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LXXIV.  ...[4]  t yjç  sic  O'jtoç  etaTuopsusTai  si ç 

xjtyjv,  xai  SYxaTaXsi^oüat  p<£,  xai  S'.aaxsSàaoüat  tÿ;v  Bta- 
0y;xy;v  ;jlcü,  yjv  S'.sOé^yjv  auTOiç  èv  Tf,  *?;p.£pa  sx£tVYj.  Kai 
xaTaXei^o)  a’JTOÙç  xai  à::cŒTps<W  to  TrpoawTrov  jjlcu  à?:1 
auTwv  * xai  èV:ar.  xaTacpo)p.a,  xai  eup^ŒCüjiv  auTOv  xaxa 
TuoXXà  xai  OXi^siç.  Kai  èps?  ty)  y; piipa  èx£»v y;  * Aioti  oix 
£gtl  X’jpioç  c 0£oç  {jlo’j  èv  ifjpiv,  eûpcviv  jjl£  Ta  xaxà  TXUTa. 
’Eyà)  Bè  à'roaTposY;  arcorpéd'a)  tc  'rpiawTriv  pieu  or’  av- 
twv  T-fj  ^pièpa  £X£»'vy;,  Bii  :raoac  Tac  xaxiaç  aç  èTioiYjaav, 
OTl  £7T£STp£d>av  è^i  0£O’JÇ  àXXoTptOUÇ  XXXI,  16- 

,8]. 

LXXV.  ’Ev  Bè  tw  (BiêXu*)  tyjç  ’E!:oBcu,  oti  auTOu  to 
ovo4ua  to  j 0£ou  xai  ’Iyjœouç  *rçv,  o Xèyst  tw  ’Aêpaip.  pi  y; 
B£BY]Xwo0ai  [XYjSè  tw  ’laxwS,  3».à  Mwasw;  èv  pLüJTYjpwp 
ôjxoïwç  £ÇY)yy^^î  xai  Yjp.£lÇ  v£voY;xap,£v.  Ojtwc  Bè  £ÏpYJ- 


Ce  titre  n’appartient  pas  au  ms.  G (voyez  lxxiv,  3,  et  la 
note)  ; il  a été  emprunté  à la  citation  de  Jean  Damascène, 
dans  les  Sacra  Parallela  ; voy.  Y Introduction,  p.  liv.  Il  n’a 
sans  doute  pas  plus  de  chance,  malgré  sa  plus  grande  anti- 
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LXXIV....  [4]  « au  pays  dans  lequel  il  est  intro- 
duit, et  ils  m’abandonneront,  et  ils  détruiront  mon 
alliance  que  j’avais  établie  pour  eux  en  ce  jour-là.  Et  je 
les  abandonnerai  et  je  détournerai  mon  visage  loin 
d’eux  ; et  il  y aura  de  la  nourriture,  et  il  sera  atteint  de 
maux  nombreux  et  de  tribulations.  Et  il  dira  ce  jour-là  : 
« C’est  parce  que  le  Seigneur  mon  Dieu  n’est  pas  parmi 
« nous  que  j’ai  été  atteint  par  ces  maux  ».  Mais  moi  je 
détournerai  absolument  mon  visage  d’eux  ce  jour-là,  à 
cause  de  toutes  les  mauvaises  actions  qu’ils  aurontfaites, 
parce  qu’ils  se  sont  tournés  vers  les  dieux  étrangers.  » 
LXXV.  Dans  le  livre  de  Y Exode,  il  a déclaré  en  mys- 
tère par  la  bouche  de  Moïse  que  le  nom  de  Dieu  lui-même 
était  aussi  Jésus,  ce  qu’il  affirme  n’avoir  été  révélé  ni  à 
Abraham,  ni  à Jacob,  et  nous  l’avons  compris  aussi.  Il 


quité,  d’avoir  appartenu  au  texte  primitif  que  le  titre  géné- 
ral fourni  par  le  ms.  C,  et  que  nous  avons  mis  en  tête  de 
la  Première  Partie.  Sur  l’étendue  de  la  lacune,  cf.  I,  p.  lxix 
suiv. 

LXXV.  — 1 . ’Iy)œouç  : cf.  xlix,  6 ; xc,  4-5  ; cxm,  2 ; cxv,  2-3, 
etc.  La  transcription  grecque  des  LXX  pour  (la  Vul- 

gate  a « Josue  »)  est  ’Ir)<joO’ç,  le  nom  même  du  Christ.  D’où 


4 DIALOGUE  AVEC  TRYPHON,  LXXV,  J — LXXV,  4 

T ai  ' Kat  eÎTrs  xuptoç  tw  Mcossî  ’ Etiré  to>  Xao)  touto)  * 
’ISoù  eyo)  [fol.  129a]  àiucoTéXXo)  tov  cüyyek ov  jjloü  Tcpo 
lupoocoirou  (Tou,  tva  qpuXàaffYj  as  èv  tyJ  ôoo),  otuox;  £taaYaYÏÎ 
a£  £tç  tyjv  Y?jv  ^v  r(~ol\j<OLGZ  aot.  npoas^c  auTÔ  xat  £taà- 
y.ous  auTOlS,  p.7}  a7i:£i0£t.  auTO).  06  yap  [jlyj  6iüOŒT£tXY]Tat  ac  * 
t'o  yàp  ovop.a  p.ou  èoTtv  èir’  aÙTO)  [£a?oe/.,  xx,  22  ; xxiii, 
20-21].  [2]  T lq  ouv  e\ç  ty;v  yyjv  £i<7^YaY£  T°ùç  rcaTépaç 
Ùp,6)V  ; 'HS*/]  7T0T£  V0Y)(7aT£  OTt  6 £V  TW  OVOfJt ait  TOUTO)  £7T0- 
VOpta<70£tÇ  ’Iy)(70ÜÇ,  TCpÔT£pOV  AuŒYJÇ  XaXoÙjJLSVOÇ.  Et  Y^P 
TOUTO  VOYJCT£T£5  Xat  OTt  TO  OVOJJta  aUTOU  TOU  £11Ü0VT0<;  TW  Mo)“ 

a£t  * to  y àp  ovojjta  p.ou  èartv  èir’  auTO)  [Æ^oc/. , xxiii,  21 
et  cf.  Nombr.s  xm,  17],  Iyjœouç  ^v,  £7ïiyv(6o,£œG£.  Kat 
Y«p  kocI  ’la-pav^X  auT'oç  xaXoupt£voç,  xat tov  ’Iaxo)ê  tou- 
to)  to)  ovoptaTt  ô|Jioto)ç  pt£TO)voptàx£t  [cf.  Gen . , xxxii, 
25].  [3]  f/ÛTt  8è  xat  ayyekoi  xat  àirooToXot  tou  0£oü  Xé- 
YOVTat  ot  tt'fféXkzw  t à rcap’  auTOu  àiroaT£XX6kut£vot  lupoçïj- 
Tat,  èv  tw  Haata  â£§Y)Xo)Tat.  Aéyei  y àp  èxet  6 Hoataç  * 
’A7ÎOŒT£tX6v  [JL£  [Is. , VI,  8].  Kat  OTt  TîpOÿVjTYJÇ  lŒ^UpOÇ 
xat  pt£Y^ç  y£Y0V£V  ® £TCOVop.a<?0£tç  tw  ’Iyjœou  ovop.aTt,  <jpav£- 
povTuaotv  èoTtv.  [4]  Et  ouv  èv  ToaauTatç  [JtopoaTç  otSap.£v 

Tutilisation  messianique.  On  la  trouve  très  répandue  au 
ne  siècle  et  même  ensuite  : cf.  Barnabe,  xii,  8-9  ( TD , p.  76)  ; 
Irénée,  fr.  xix  (PG,  vii,  1241);  Tertullien,  Adv.  Marcion., 
III,  xvi  ( CSEL , III,  402-403);  IV,  vu  (ibid.,  436),  et  Adv. 
Jud .,  ix  (PL,  II,  622-23)  : ici  ressemblances  verbales  avec 
les  expressions  de  Justin;  Clém.  d’Alex.,  Pédag .,  I,  vu,  60 
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s’exprime  ainsi  : « Le  Seigneur  dit  à Moïse:  « Dis  à ce 
« peuple:  Voici  que  j'envoie  mon  ange  devant  ta  face, 
« afin  qu’il  te  garde  dans  le  chemin,  pour  t’introduire 
« dans  le  pays  que  je  t’ai  préparé.  Donne-lui  attention, 
écoute-le,  ne  te  défie  pas  de  lui,  car  il  ne  t’abandonnera 
pas  : mon  nom  est  sur  lui.  » [2]  Quel  est  donc  celui  qui 
a introduit  vos  pères  dans  le  pays  ? Comprenez  enfin 
que  c’était  celui  qu’on  désignait  par  ce  nom,  Jésus 
(Josué),  celui  qu’on  appelait  auparavant  Ausès.  Lorsque 
vousl’aurez  compris,  vousreconnaîtrezencorequelenom 
de  celui  qui  dit  à Moïse  : « Mon  nom  est  sur  lui  »,  c’était 
Jésus  (Josué).  Et  en  effet,  il  s’appelait  encore  Israël,  et 
il  imposa  de  même  ce  nom  à Jacob.  [3]  D’autre  part 
que  le  nom  d’ange  et  d’apôtre  de  Dieu  est  donné  aux 
prophètes  envoyés  pour  annoncer  ce  qui  vient  de  lui, 
cela  parait  dans  Isaïe.  En  cet  endroit,  en  effet,  Isaïe 
dit  : « Envoie-moi  » ; et  il  est  manifeste  pour  tout  le 
monde  que  celui  qui  a reçu  le  surnom  de  Jésus  fut  un 
prophète  puissant  et  grand.  [4]  Et,  puisque  nous 

(GCS,  I,  125-26);  Lactance,  Inst . Div.,  IV,  xiv  (PL,  VI, 
488-89);  Eusèbe,  H.E.,  I,  in,  3-4  (TD,  I,  32),  etc. 

2.  tou  (eouovToç)  manque  en  C.  — Ces  changements  de  nom 
sont  plus  abondamment  expliqués  au  ch.  exxv,  1 etsuiv.  Cf. 
xxxiv,  6 et  la  note.  — îiyupôç  xai  piyaç  : Barnabe,  xii,  8 ( TD , 
p.  76),  et  Tertull.,  Adv.  Jud.,  ix  (PL,  II,  622),  parlent 
aussi  des  vertus  qui  valurent  au  fils  de  Naué  de  porter  le 
nom  de  Jésus.  Pour  icr/upo;,  voyez  l’exhortation  de  Moïse  à 
Josué,  si  souvent  répétée  : IV/ys  xai  âfBofÇou  ( Deut .,  xxxi,  7 
et  23  ; Josué,  i,  6,  7,  9 et  18).  Il  avait  été  aussi  prédit  du 
Messie  qu’il  serait  ’.ayupdç  au  Ps.  xvm,  5 : voy.  DiaL , lxiv, 
8 et  la  note. 
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TCeçavepwaOai  tov  0£ov  èxetvov  tw  ’Aépaàpi  xat  tw  Iaxwê 
xat  tw  Mwast,  K&q  ixopoujLSv  xat  à7Ct<JT0U|Ji£v  xaTa  ty]v 
tou  TraTpcç  twv  oXo)v  (2oüXy)v  xat  avOpwTrov  auTOV  Starcap- 
0£vou  y£WYj0y;vat  jxyj  O£Ot>vy;Œ0at,  xat  TauTa  I^cvtsç  [fol. 
129b]  ypaçàç  ToaaÙTaç,  èÇ  o>v  auvvoyjaat  sort  Stapp^Syjv 
cti  xa~à  ty;v  tou  TuaT pbç  (3ouXy;v  xat  tcuto  yéycv£v. 

LXXVI.  'OTav  yàp  wç  u tov  av0pw7uou  Xéyy]  AavtrjX 
tov  7:apaAa{jLëàvovTa  ty)v  a’twvtov  (Jao’tXfifav  [cf.  Dan 
VU,  13-14],  oùx  auTO  toutc  atvtaa£Tat  ; To  yàp  <oç  utov 

àvOpWTCOU  £ tTw £IV , çatVC[L£VCV  piv  xat  y£VOp.£VCV  avOpWTTOV 
[AY,V Ü£t,  OUX  àv0p(*)7wlVOU  s.à  Œ7w£pp.aTOÇ  UTüàp^OVTa  Syj- 
ACt.  Kat  TO  XtOoV  TOUTCV  £tX£tV  àv£U  )f£LpWV  T|JlY]0£VTa 
[cf.  ic?.,  il,  34],  èv  p.UŒTYjptw  to  auTO  x£xpay£  * to  yàp 

aV£U  X£lpWV  £»TC£ÎV  aÙTOV  £XT£T|AYJ(70ai  BïfÀOt  OTt  oùx  £<TTIV. 

àvOpoWtvov  spycv,  àXXà  ty;ç  (3cuayjç  tou  'TîpoêàXXovTCç 
auTov  TraTpbç  twv  cawv  0£ou.  [2]  Kat  to  'Hcatav  ©aval  ’ 
Tyjv  y£V£av  auTou  tiç  §tYjyTfi<j£Tat  [Is.  , ltii,  8]  ; àv£x- 
StK^yY]TOV  s^ovTa  to  yévoç  auTov  kbrfkou  * où§£tç  yàp, 
àv0p(O7 ZOÇ  G)V  èiî  àv0p(O‘ÎU(*)V,  àv£XOtY)yYJTOV  £)(£t  TO  y£VOÇ. 
Kat  to  tov  Mwaea  £t7î£tv  tüXuv£iv  auTov  ty)v  œtoayjv  aÙTOü 
àv  atp.aTt  araauXYjç  [Gen.,  xlix,  11],  ci>y  S xat  y^Sy)  xoX- 
Xàxiç  Tïpbç  ù{Jtaç  xapaxsxaAU’p^évwç  wpoiufi^TQTEUxevai  aù- 

4.  Ixsïvov,  restitution  de  Sylburg  : lxe?va>  C et  Otto.  — 
Tosaurac  Otto  d’après  lxviii,  1 ; lxxiii,  6 ; c,  6,  etc.  : toiotj- 
Taç  G. 

LXXVI.  — 1.  Tjirjôsvia  : Dans  le  texte  de  Daniel,  il  s’agit 
de  la  pierre  « détachée  » de  la  montagne.  Théodotion  avait 
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savons  que  ce  Dieu  s’est  manifesté  sous  tant  de  formes 
à Abraham,  à Jacob  et  à Moïse,  pourquoi  cet  embarras 
et  ce  refus  de  croire  que  selon  la  volonté  du  Père  de 
toutes  choses,  il  a pu  aussi  naître  homme  d’une  vierge, 
et  cela  lorsque  nous  avons  tant  d’Écritures  d’où  l’on 
peut  comprendre  clairement  que  cette  naissance  encore 
est  arrivée  selon  la  volonté  du  Père. 

LXXVI.  Car  lorsque  Daniel  désigne  « comme  un  fils 
d’homme  » celui  qui  reçoit  la  « royauté  éternelle  » 
n’insinue-t-il  pas  cette  chose-là  même  ? Le  désigner 
comme  un  fils  d’homme,  c’est  manifester  qu’il  est 
apparu  et  qu’il  est  devenu  homme,  mais  c’est  montrer 
aussi  que  ce  ne  fut  point  par  une  semence  humaine. 
Dire  qu’il  est  une  « pierre  taillée,  mais  sans  mains 
d’homme  »,  c’est  proclamer  la  même  chose  en  mystère, 
car  dire  qu’  « il  a été  taillé  sans  mains  d’homme  » c’est 
montrer  qu’il  n’est  pas  une  œuvre  humaine,  mais 
l’œuvre  de  la  volonté  de  Celui  qui  l’a  produit,  le  Père, 
Dieu  detoutes choses.  [2]  Lorsqu’Isaïe  dit:  « Qui  racon- 
tera sa  génération  ? » il  a montré  aussi  que  son  ori- 
gine est  inénarrable,  et  aucun  homme  d’entre  les 
hommes  n’a  une  origine  inénarrable. 

Quand  Moïse  dit  qu’  « il1  lavera  sa  tunique  dans  le 

traduit  l’araméen  : nTUnn  par  mais  les  LXX  par 

It[j.7Î6y)  ; Justin,  qui  lit  ce  passage  dans  les  LXX,  a donné  au 
mot  £Tur[0r]  son  sens  le  plus  complet  : « tailler  pour  façon- 
ner » (cf.  ou*  àv0pw7uvov  Ipyov),  Cf.  lxx,  1.  — BrjXot  manque 
en  C,  restitué  d’après  les  autres  exemples  de  ce  chapitre. 

2.  tiXuvêiv  Otto  : rXuvstv  C ; cf.  lxiii,  2.  — rcoXXaxiç,  cf. 
Liy,  1-2  ; lxiii,  2. 


8 dialogue  avec  tryphon,  LXXVI,  2 — LXXVI,  6 


tov  £lxov  sœt£v,  ctl  <n\k<x  [xèv  a yaw  ccutov  Tupoe^vusv, 
àXV  oux  èï;  àvGpwxwv,  ov  Tpoxcv  to  tyjç  àp/xéXou  aTp.a 
oux  àvGpwxoç  £Y£vv^Œ£v  àXX’  o Oaoç  ; [3]  Kat  'Haafaç  Sè 
[A£ yi'ÀYjç  fiovXvjç  ayyeAov  aÙTOv  £ixo3v  [ls . , ix,  6],  ojyi 
toùtwv  wvx£p  èStSa^sv  èXGwv  SiSaaxaXov  aÙTOv  yayavrjGOxL 
7rpo£x^puŒ(j£v  ; C'A  yàp  p.£vaXa  [fol.  130a]  éêsêoüA£UTo 

o Tü-ocvrjp  alç  T£  xàvTaç  tcuç  eüapsjTOüç  Y£Vop,évoüç  aù- 
tg)  xal  Y£v^aop,£vou^  àvGpwxcuç,  xat  tcuç  àxoaTavTaç 
T?jç  ficuAïjç  auTOu  6[acui)ç  àvGpwxouç  fj  ocyyéXooÇj  cvtcç 
[iG'/oç  àxapaxaXùx twç  èîfôaÇfiv,  dxwv  * [4]  f/HçooŒiv  àxo 
àvaTcXwv  y.od  Suapiwv,  xal  àvaxXLGYjaov-aL  p.£Ta  ’Aêpaap, 
xal  Iaaix  xal  ’laxwê  èv  Tîj  $a<TiA£La  twv  oipavwv  * oi  Sè 
uicl  ty;ç  fiocGi Aaiaç  èxëAYjGvjcjovTai  gtç  to  œxotoç  to!  ^WT£pov 

[Mt.,  viii,  11-12].  [S]  Kat*  IIoXXol  èpouart  p.oi  t^  Yjpipa 

£X£LVY]  * Küpi£,  XUpt£,  OU  TW  Œü)  CVO^aTL  i(f<XyG[).aV  Xal  £XLO- 
[L£V  xal  xpO£cpy)T£ü(jatJL£V  xal  8aip,6vta  è^£§aXop,£v  ; Kai 
èpw  auToïç  ’ ’Ava7(op£?T£  àx’  £p*oü  [Mt.,  yii,  22-23,  et 
Le.,  xm,  26-27].  K ai  èv  aXXotç  Aôyolc,  oîç  xaTaSi- 
xàÇfiiv  touç  ava^touç  p/rç  aw^aGat  jxéXXa,  s^yj  èp£iv 

'Yx«YST£  £tÇ  TC  ŒXOTOÇ  TC  £^WT£pOV,  O ^T0(p,a<7£V  O XaTY)p 

tw  aaTava  xal  zoiç  oiyyakciqQibzoü  [Mt.,  xxv,  41].  [6]  Kal 
TtàXiv  èv  ètépotç  Ko'fci.ç  êtpr,  ' Atîco^t  ûpuv  è^oui nav  xata- 


5.  où  tw  ao3  ovopait  içàyopev...  Ce  logion  semblerait  une 
combinaison,  d’ailleurs  surprenante,  de  Luc  et  de  Mathieu; 
il  se  trouve  en  tout  cas  hors  la  pensée  de  l’un  et  de  l’autre. 
— rjiXXst  Otto  : usXXsiv  C.  Ce  mot  se  rapporte  à xataSr/.àÇeiv, 
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sang  de  la  grappe  »,  n’est-ce  pas  ce  que  je  vous  ai 
déjà  dit  souvent  qu’il  avait  prophétisé  obscurément  : 
il  a déclaré  par  avance  qu’il  aurait  du  sang,  mais 
non  pas  un  sang  venu  des  hommes,  tout  de  même 
que  le  sang  de  la  vigne,  c’est  Dieu  et  non  pas  l’homme 
qui  le  produit  ? [3]  Isaïe  encore,  lorsqu’il  l’appelait 
« ange  du  grand  conseil  »,  n’a-t-il  pas  ainsi  annoncé 
par  avance  qu’il  a été  le  didascale  des  choses  qu’il  est 
venu  enseigner  ? Car  les  grands  conseils  du  Père  tant 
vis-à-vis  de  tous  les  hommes  qui  lui  sont  ou  devien- 
dront agréables,  que  vis-à-vis  de  ceux,  hommes  et 
anges,  qui  se  sont  éloignés  de  son  conseil,  c’est  lui 
seul  qui  les  a enseignés  ouvertement  lorsqu’il  a dit  : 

[4]  « Ils  viendront  de  l’Orient  et  de  l’Occident,  et 
ils  prendront  part  au  festin  avec  Abraham,  Isaac  et 
Jacob  dans  le  royaume  des  cieux  ; mais  les  fils  du 
royaume  seront  rejetés  dans  les  ténèbres  extérieures.  » 

[5]  Encore  : « Beaucoup  me  diront  en  ce  jour-là  : 
« Seigneur,  Seigneur,  n’avons-nous  pas  en  ton  nom 
« mangé,  bu,  prophétisé  et  chassé  les  démons?  » Et  je 
leur  dirai  : « Retirez-vous  de  moi.  » Voici  encore  les 
paroles  de  condamnation  qu’il  doit  prononcer,  il  l’a  dit, 
contre  ceux  qui  sont  indignes  du  salut  : « Allez-vous 
en  dans  les  ténèbres  extérieures,  que  le  Père  a pré- 
parées à Satan  et  à ses  Anges.  » 

[6]  De  même  en  d’autres  passages,  il  a dit  : « Je  vous 

non  à Içrj.  — 'T^aysis  s iç  tô  ixoto;...  Cette  citation  ne  con- 
corde pas  exactement  avec  le  texte  de  Mt.,  xxv,  41  ; on  la 
retrouve  identique  dans  les  Homélies  Pseudo  Clémentines , 
XIX,  2 (PG,  I,  424). 
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xaxstv  £7ü dcvo)  09 ccov  y.ai  crxopTuuov  /.ai  ŒXoXcxsvSpwv  xal 

è7uàv(.o  7üc£cfy)ç  §uvà[JL£(i)ç  toü  è^Opoü  [Luc,  x,  19].  Kai 

VÜV  01  7Ct<7T£ÜOVT£Ç  STÜt  TOV  OTaüp(i)0£VTa  £7Ut  rioVTlOÜ 

IliXaTOU  ’Iyjœoüv  xüpiov  ^jjuov,  Ta  §aip.ov'.a  TüàvTa  xai  ttv£ü- 
ixona  7 rovvjpà  èî;opx{ÇovT£ç  üTîOTaaaip^va  yj|mv  E^op,£v.  Et 
vàp  Stà  twv  7upo9Y)TWV  7capax£xaXü^(JL£V(oç  y.ex^[fol.  130b]- 

puxTO  7ua0Y)Toç  Y£V*/)(76[A£V0Ç  6 XptŒTbç  xaî  p,£Ta  TaüTa 
xàvTtov  xuptsuŒcov j aXX’  oüv  y£  mu’  oiSevbç  vceïcOou  èSu- 
vaio,  p,£^piç  aüTcç  Stceiœs  toüç  aTTOŒToXoüç  ev  Tatç  YPa“ 
çaiç  TaÜTa  X£XYjpü^0at  SiappvjSirjv.  [7]  ’Eëoa  Y^p  Tupb  toü 
ŒTaupa)0^vat  * AeT  tov  utov  toü  àv0pto7uoü  7 uoXXà  TraOEiv  xai 
àTïoboxi^aaOrjvat  ütîc  tgW  y pap*p.aT£ü>v  '/.ai  «Èaptaauov, 

6 xà  Saip-dvia  : bien  que  ce  point  de  vue  ne  puisse  pas 
rendre  compte  de  tout  ce  qu’était  le  Christianisme,  celui-ci 
apparaissait  très  principalement  comme  une  victoire  de 
Dieu  le  Père  par  le  Logos  son  Fils  sur  les  dieux  païens, 
c’est-à-dire  sur  les  démons,  principes  de  tout  mal.  Us  con- 
stituent l’armée  du  Diable,  et  suscitent  juifs  et  païens 
contre  les  chrétiens  (cf.  cxxxi,  2).  Voy.  sur  ce  point  le 
début  du  chapitre  : La  question  des  droits  du  démon , dans 
Le  Dogme  de  la  Rédemption , par  l’abbé  J.  Rivière,  Paris, 
1905,  p.  373  suiv.  Cetle  mythologie  vaincue  d’ailleurs  diffé- 
rait suivant  les  esprits,  selon  qu’il  s’agissait  d’un  Oriental 
ou  d’un  Grec.  Le  pouvoir  sur  les  démons  fut  un  charisme 
très  vivant  dans  l’ancienne  Église,  tant  qu’elle  eut  à lutter 
contre  les  dieux.  Non  seulement  Justin  en  parle  souvent  (II 
Apol. , vi,  6 ; Dial .,  xxx,  3 ; xxxv,  8 ; lxxxv,  2 ; cxi,  2 ; cxxi,  3), 
mais  encore  tous  les  Pères  : cf.  Irénée,  II,  xxxn,  4-5  (PG, 
VII,  829-30);  Tertull.,  Apologet .,  xxm,  xxvii,  xxxn,  xxxvii 
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donne  le  pouvoir  de  marcher  sur  les  serpents,  les  scor- 
pions, les  scolopendres,  et  sur  toute  Puissance  de  l’Enne- 
mi. » Pour  nous,  maintenant,  qui  croyons  au  crucifié 
sous  Ponce  Pilate,  Jésus,  notre  Seigneur,  nous  exorcisons 
tous  les  démons  et  esprits  mauvais,  et  ils  nous  sont  sou- 
mis. Car  si,  parla  bouche  des  prophètes,  il  a été  obscu- 
rément annoncé  que  le  Christ  souffrirait,  et  qu’après 
cela  il  serait  Seigneur  de  toutes  choses,  personne,  du 
moins,  ne  pouvait  le  comprendre,  jusqu’à  ce  qu’il 
ait  persuadé  lui-même  aux  Apôtres  que  ces  choses 
se  trouvent  clairement  annoncées  dans  les  Écritures. 
[7]  11  s’est  en  effet  écrié  avant  d’être  crucifié  : « 11  faut 
que  le  fils  de  l’homme  souffre  beaucoup,  qu’il  soit 
rejeté  par  les  Scribes  et  les  Pharisiens,  qu’il  soit 

(PL,  I,  410-  464);  Cyprien,  Ad  Demetr.  ( CSEL , I,  361); 
Origène,  Contr.  Cels.,  I,  vi  (GCS,  I,  59);  xlvi  ( ibid .,  p.  96)  ; 
lxvii  (ibid.,  121),  etc.  La  puissance  que  les  démons  gardent 
sur  les  païens  non  convertis  se  concevra  mieux  lorsqu’on  se 
sera  rappelé  que  Justin  croit  que  le  Diable  et  son  armée  ne 
sont  pas  encore  jetés  au  feu  : ils  le  seront  cependant  un 
jour  : le  Christ  (voy.  Mt.,  xxv,  41)  l’a  prédit.  Si  Dieu  a 
différé  ce  châtiment,  c’est  parce  qu’il  veut  qu’ils  soient  jetés 
au  feu  avec  les  hommes  qui  les  auront  suivis,  mais  laisser 
à ceux-ci  le  temps  de  la  pénitence  (I  ApoL,  xxvm,  1-2).  — 
Eî  yàp  Sià  iwv  7ipo0r)Twv...  Les  Juifs  n’avaient  donc  pas  pu 
comprendre  les  prophéties,  qui  leur  avaient  été  faites  d’ail- 
leurs 7iapa/.£xaXu[xp.sWç.  Ce  sont  les  événements  de  la  vie 
de  Jésus  qui  aidèrent  les  chrétiens,  avec  la  grâce  de  l’Esprit 
saint  à en  découvrir  le  sens.  Irénée,  IV,  xxvi,  1 (PG,  VII, 
1052-53),  pour  exprimer  la  même  idée,  compare  les  Écri- 
tures au  trésor  caché  dans  le  champ.  Voy.  d’autre  part  la 
note  à lui,  1. 
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xal  aTauparôvjvat  xal  ty)  Tpbr)  Yjpipa  àvaaTYjvat  [Mc.,  vm, 
31  ; Le.,  îx,  22].  Kal  Aaulâ  oè  Trpo  y; Abu  xal  œsXyjvyjç 
ex  YaŒTpoç  Yevv^ô^ŒSŒOai  au-bv  [cf.  Ps.,  Cix,  3,  etLXXi, 
5,  17]  y, axa  tyjv  tou  TuaTpoç  (3ouXy)v  èxYjpuï;e,  xal  Oebv 
W^upov  [cf.  Ps . , XY1I1,  6]  xal  '7üpO(7XUVY)TOV  [cf.  Ps., 
XLIY,  13,  et  lxxi,  11],  Xoiœtov  ovia,  èbYjXwcre. 

LXXVII.  Kal  b Tpuçpwv  eticsV  Ott  pièv  oùv  xal  Tûiauia 
xal  TûoauTa  ixava  SuaüiTüYjoat  èa ti,  ŒÙp^Yjpu  <joi  * otl  Se 
aTratTÔ  ae  tovXovov,  cv  TüoXXàxiç  TCpoeêaXXou,  aiuoSct^ai, 
eloevai  ae  j3ouXop.ai.  Ilepauoaov  ouv  xal  auTov  yj [jllv , ïv a 
fScojAev  xal  (oc  exetvov  stç  Xpiarov  toutov  tov  up.£Tepov 
àxoSetxvuetç  elpyjjQai  ‘ yj^sTç  yàp  eiç  ’EÇsxfav  auTov  Xéyo- 
[JL6V  xeTCpOÇY)T6UCr0ai. 


7.  7cpo  yjXiou  : Justin  paraît  interpréter  ici  « avant  le  so- 
leil )>  dans  le  sens  de  « pendant  la  nuit  »,  comme  fera  Ter- 
tullien  très  clairement  ( Adv . Marcion .,  V,  ix,  CSEL , III, 
603),  pour  le  Ps.  cix,  3 : :tp6  éwg^opou  : « nos  edimus  evan- 
gelia...  nocturna  nativitate  declarantia  dominum,  ut  hoc  sit 
« ante  luciferum  »,  et  ex  Stella  magis  intellecta  et  ex  testi- 
monio  angeli,  qui  nocte  pastoribus  adnuntiavit  natum  esse 
cum  maxime  Christum,  et  ex  loco  partus  ; in  diversorium 
enim  ad  noctem  convenitur.  » Toutefois  Justin  n’interprète 
pas  seulement  ici  le  Ps.  cix,  3,  il  en  combine  la  donnée 
relative  à la  naissance  virginale  : Ix  yaor poç  avec  une  expres- 
sion en  apparence  synonyme,  empruntée  au  Ps.  lxxi,  5 : xpô 
tou  fjÀtou  xal  ŒcX7)'vr)ç.  De  telle  manière  qu’il  ne  peut  plus  être 
question,  malgré  Otto  ad  loc .,  du  sens  plus  explicitement 
fourni  par  Tertullien.  « Avant  la  lune  » ne  peut  désigner  la 
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crucifié  et  que  le  troisième  jour  il  ressuscite.  » 
Et  David  a proclamé  qu’  « avant  le  soleil  et  la  lune  il 
naîtrait  du  sein  » selon  la  volonté  du  Père,  et  il  a 
montré  que  comme  Christ  il  serait  un  « Dieu  fort  et 
adorable  ». 

LXXVII  Tryphon  dit  : 

— Que  tant  et  de  si  bonnes  raisons  sont  de  nature 
à confondre,  je  te  l’accorde  ; mais  je  te  réclame 
aussi . de  fournir  la  démonstration  de  ce  passage  que 
tu  as  souvent  mis  en  avant  ; je  veux  que  tu  le  saches. 
Finis-en  donc  avec  lui,  afin  que  nous  voyions  aussi 
comment  tu  démontres  qu’il  a été  dit  de  notre  Christ  ; 
car  pour  nous,  nous  prétendons  qu’il  est  dit  d’Ezé- 
chias. 


nuit.  Il  faut  croire  que  Justin  entendait  dans  fjXtou  xod 
asXirjvriç  la  génération  du  Verbe  par  le  Père,  en  opposition 
avec  la  naissance  virginale  exprimée  par  l’sx  yaaTpoç.  Voyez 
xlv,  4 ; lxiii,  3 et  la  note.  — tayjjpôv  : cf.  lxiv,  8 et  la  note. 
— TupoorxovYjTov  : cf.  lxiii,  5 et  la  note.  — Xptaxôv  ovra  : celui 
dont  il  est  dit  dans  le  Psaume  xliv,  8,  que  le  Père  l’a  oint, 
c’est-à-dire  fait  Christ,  c’est  celui-là  qui  est  adorable  (rcpoaxu- 
vyjtov,  voy.  v.  13)  ; d’où  l’expression  Xptaxôv  ovxa.  Justin  ne 
paraît  pas  avoir  ici  en  vue  l’onction  du  Roi  messianique, 
mais  celle  du  Démiurge  ainsi  préparé  à la  création  et  à 
l’ordonnance  du  monde  (Il  Apol .,  vi,  3;  cf.  Dial .,  cxiv,  3 
et  la  note).  Cf.  PIarnack,  Z)G3,  I,  p.  177,  note  3. 

LXXVII.  — 1.  ov  (TtoXXàxiç)  Thirlby  : wvC;  c’e'st  le  pas- 
sage d’Isaïe,  vu,  14  (voy.  auxov,  sxstvov)  dont  Justin  a entre- 
pris déjà  plusieurs  fois  l’interprétation  sans  la  poursuivre 
jamais  jusqu’au  bout  : xliii,  5 ; lxvii,  1 ; lxxi,  3.  — as  ((3ou- 
Xop.at)  manque  en  C. 
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[2]  Kayo)  sçy)v  * Qç  (3o’ja£<j0£,  x al  toüto  rcpai;w  * arco- 

§£t^aT£-  §£  p.0t  Ùp.£tÇ  TT  (Dû)  TOV  OTt  SIÇ  TOV  ’EÇsXtaV  £tpY)“ 

xat,  oti,  Trpîv  y]  Yvwvat  auxov  xaX£tv  7:aT£pa  y)  p.Y)T£pa, 
è'Xa6£  8uvap.iv  Aap.aaxoü  xat  toc  axüXa  Sap.ap£taç  Ivavxt 
(îaatXéwç  ’Aaauptwv.  Ou  yocp  coç  fioôXeeOe  [fol.  1 31a] 
èÇrjyefaOou  Œuy )£wpY)OYja£Tat  up.tv,  oti  *EÇex(aç  èrcoXé- 
[ay)<7£  toIç  èv  Aap.aaxo)  èv  Sapiapaa  è'vavTt  [3aat- 
Xéwç  ’Aaauptwv.  Ilplv  y)  yàp  yvwvai  to  rcatStov  xaXsiv 
Traiépa  77  p.Y)T£pa,  6 TrpofYjTtxoç  Xoyoç  èVrç,  Xi^£Tat  Süva- 
p.tv  Aap.aaxoü  xat  axüXa  }jap.ap£iaç  è'vavxt  [SaaiXéwç 
’Aaauptwv  [Is.,  Vin,  4],  [3]  Et  yàp  p.Yj  p.£Ta  TüpoaO^XYjç 
xaüxa  £tx£  to  Tupo^YjTixbv  xv£üp.a  * ripîv  y)  yvwvat  t'o  Tuat- 
'Stov  xaX£iv  TuaTÉpa  y)  p.Y]T£pa  X^eiat  8uvap.iv  Aap.aaxoü 
xat  axüXa  2ap.ape£aç,  àXXà  p.ovov  £tp^x£t  ’ Kat  T£^£Tat 
utov  xaiX^tbexat  Suvap.iv  Aap.aa-y.ou  xat  axüXa  Sap.ap£taç, 
£SuVa<70£  XeYSlV  ’ ’E^tSY)  TCpO£YtV(i)ay£V  6 0£OÇ  p.èXX£lV 
auTov  Xr^£aOai  xauxa,  7rpo£tp^X£t.  Nüv  Sè  p.£Ta  tyjç  Tupoa- 
0Y}XY)Ç  TaÜTYJÇ  £tpY]X£V  f]  'KpQyTfidoc'  ÏIpiV  $ YVWVat  TOTCat- 
Stov  xaX£Ïv  7raT£pa  Y)  p.Y)Tcpa  Xvjd^Tat  Suvap.iv  Aap.aaxoü 
xat  axüXa  2ap.ap£taç.  Kat  oüS£Vt  twv  èv  ’louSatotç  tcot£- 
au  p.ê£êYjX£Vat  toüto  a7coS£t£at  iytT£>  Yjp.£Ïç  Sè  è'^op.£V  àxo- 
S£t^at  TOÜTO  Y£VOp.£VOV  £V  TW  Y)p.£T£pW  XptaTG).  [4]  C'Ap,a 
Y àp  tw  Y£VVY)0Yjvat  auxov  p.ayot  axo  ’Appaêtaç  TcapaYe- 

2.  ’Aaaupi'cDV  : Tertullien,  Adv.  Marcion III,  xm  ( CSEL> 
III,  396-97),  et  Adv . LucL,  ix  (PL,  II,  618)  a repris  cet  argu- 
ment avec  sa  verve  incisive  et  dans  un  développement  plus 
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[2]  Je  repris  : 

— Gomme  vous  voulez  ; je  vais  le  faire.  Mais 
vous,  démontrez-moi  d’abord  qu’il  a été  dit  d’Ézéchias, 
qu’avant  de  savoir  appeler  papa,  maman,  ce  roi  a pris  la 
Puissance  de  Damas  et  les  dépouilles  de  Samarie  devant 
le  roi  des  Assyriens.  On  ne  peut  vous  accorder,  comme 
vous  le  voulez,  votre  interprétation,  et  dire  qu’Ezé- 
chias  a fait  la  guerre  contre  Damas  ou  Samarie  en  pré- 
sence du  roi  des  Assyriens.  Car  c’est  « avant  que  l’en- 
fant sache  appeler  papa,  maman,  dit  le  verbe  prophé- 
phétique,  qu’il  prendra  la  Puissance  de  Damas  et  les 
dépouilles  de  Samarie  devant  le  roi  des  Assyriens  ». 
[3]  Si  l’Esprit  prophétique  n’avait  pas  ajouté  : « Avant 
que  l’enfant  sache  appeler  papa  maman,  il  prendra  la 
Puissance  de  Damas  et  les  dépouilles  de  Samarie,  » et 
s’il  avait  dit  seulement  : « Elle  enfantera  un  fils  et  il 
prendra  la  Puissance  de  Damas  et  les  dépouilles  de 
Samarie  »,vous  pourriez  dire:  «C’est  parce  que  Dieu 
« prévoyait  qu’il  les  prendrait  qu’il  l’a  prédit  ».Mais  voilà 
que  la  prophétie  a ajouté  : « Avant  que  l’enfant  sache 
appeler  papa,  maman,  il  prendra  la  Puissance  de 
Damas  et  les  dépouilles  de  Samarie  ».  Il  vous  est 
démontré  que  cela  n’est  j amais  arrivé  à un  juif  ; et  à 
nous,  que  cela  s’est  produit  en  notre  Christ.  [4]  Dès 
qu’il  fut  né,  des  mages  arrivés  d’Arabie  l’adorèrent  ; 
ils  étaient  allés  auparavant  trouver  Hérode  qui 

serré.  L’imitation  de  Justin  y reste  néanmoins  très  vi- 
sible. 

4.  *Appa6i'aç  : Justin  par  ce  mot  précise  l’indication  très 
générale  de  Mt.,  II,  1 : àrcô  àvaToXwv  : précision  passée  dans 
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V0[ A£VGl  WpOffSXéviQffaV  aUTG),  TCpOTSpOV  èXOoVTSÇ  TTpbç 
'HpcoS^V  TOV  SV  T?)  Yfl  Üpiü)V  TOT£  ;3aatX£uovTa , ov  c 
Xoyoç  xaX£t  [BaaiXéa  [fol.  1 31 b]  ’A aaupuov  Sià  tyjv  a6£ov 
xal  àvopiov  auTOu  vva^y)v.  ’ExÉŒTacrfte  yàp  Tor.auTa, 
è'pyjv,  èv  7capaëoXa?ç  xal  op-ounasa'  rcoXXaxiç  XaXoüv  t b 
ayiov  7rv£lip.a*  ciov  7T£7üOtY)X£  xal  Tûpbç  tov  Xabv  aicavTa 
TOV  èv  KpOŒoXüJAOtÇ,  TüoXXaXiÇ  (pYjoaV  TCpOÇ  aÙTOÜÇ  * 'O 
xaTYjp  croo  ’Ap.oppaToç  xal  Vj  p oou  X£TTaia  [Ez., 
xvi,  3]. 

LXXVIII.  Kal  Y :àp  gutoç  b (âaaiXsùç  'Hpwâyjç, 
[Aa0G)v  Trapa  twv  'icpscSuTépcov  tou  Xaoo  up.wv,  tot£  èXGov- 
to)v  Tîpbç  auTOV  twv  axo  ’Appaêtaç  pLay^v,  xal  £Ittovto)v 
è£  àaT ipoç  TOU  £V  T<D  O’jpaVfjj  çaVSVTOÇ  £YVO)X£Vai  OTt  (3aat- 
X£Ùç  Y£T^VVYîT0Ct  T?î  o[jlwv,  xai  YjXQop,£V  upooxu- 

vfjffai  auTov  [cf.  Mt.,  il,  2],  xal  èv  ByjOX££|a  tgW  icpee- 

êüT £pa)V  SWUOVTQV,  OTL  Y^ïPa7UTat  XpOf^TY]  OÜTCOÇ  * 

Kai  ou  Byj’GXsép,,  y*S  Ioùoa,  ouoap.a)ç  èXa^ioTY]  si  èv  toïç 
YJY£[J10<71V  Io'joa*  èx  ŒOU  Y^P  ^eXfiÛffSTat  T/YOü[A£VOÇ; 
oortç  'ïupijji.avsi  tov  Xaov  jaou  [cf.  ibid . , 5 et  6,  et  Mich., 
V,  2].  [2]  Twv  a^o  'Appaêiaç  ouv  [agcywv  èXOovTWV  siç 
BrjOXsèp.  xal  'TupoGrxuv^oàvTwv  to  TuatStov  xal  7upo<7£VSYxav- 


la  tradition  et  la  liturgie  chrétiennes.  Ce  fut  très  proba- 
blement une  conclusion  bâtie  sur  Ps.  lxxi,  10,  15,  et  Is., 
lx,  6.  Au  contraire  Clément  d’Alexandrie,  Protrept .,  V,  4 
( CSEL , I,  50;  voy.  aussila  scholie,  ibid.,  p.  315,1.  8),  et  après 
lui  Jérôme  et  Augustin,  font  venir  les  mages  de  Perse.  Cf. 
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régnait  alors  dans  votre  pays,  cet  Hérode  que  le 
verbe  appelle  roi  d’Assyrie  à cause  de  ses  disposi- 
tions athées  et  impies.  Car  vous  savez  que  souvent 
l’Esprit  saint  dit  ces  choses  en  paraboles  et  simili- 
tudes. C’est  ce  qu’il  fit  aussi  à tout  le  peuple  de  Jéru- 
salem à qui  il  disait  souvent  : « Ton  père  est,  Amor- 
rhéen  et  ta  mère  Héthéenne.  » 

LXXVIII.  Ce  roi  Hérode,  en  effet,  s’informa  près 
des  anciens  de  votre  peuple,  à la  requête  des  mages 
d’Arabie  qui  étaient  alors  venus  le  trouver  pour  lui  dire 
qu’ils  avaient  reconnu,  à l’apparition  d’un  astre  dans  le 
ciel,  qu’un  roi  était  né  dans  votre  pays,  et  qu’ils 
venaient  l’adorer  » ; et  les  anciens  dirent  : c’est  àBethléem , 
parce  qu’il  est  écrit  dans  le  prophète  : « Et  toi,  Beth- 
léem, territoire  de  Juda,  tu  n’es  certes  pas  le  plus 
petit  des  principaux  territoires  de  Juda,  car  de  toi 
sortira  le  prince  qui  paîtra  mon  peuple.  » [2]  Les  mages 
étaient  donc  venus  d’Arabie  à Bethléem,  ils  « adorèrent 
l’enfant  et  lui  offrirent  des  présents,  de  l’or,,  de  l’encens 

Whitehouse,  art.  Magi , Dietionary  ofthe  Bible  de  Hastings, 
III,  p.  204,  et  Holtzmann,  Handcommentar* , à Mt.,  loc.  cit., 
p.  190-91.  — Il  est  remarquable  que  Justin  a inséré  au  texte 
d’IsAÏE  sur  la  naissance  virginale,  ch.  vu,  le  v.  4 du  ch.  vm 
(voy.  plus  haut),  et  que  c’est  de  ce  dernier  qu’il  tire  argu- 
ment sans  que  Tryphon  proteste  : c’est  là  un  exemple  qui 
peut  servir  à fixer  la  part  de  fiction  qui  s’est  introduit  dans 
la  rédaction  du  Dialogue.  Voy.  T Introduction , p.  xcm,  notes 
1 et  2. 

LXXVIII.  — 1.  ysysvvriTat  : YsyévYjTai  C.  — aù/côv  ; en 
marge  : auxw. 

Justin.  — Dialogue  avec  Tryphon.  II.  2 
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Twv  oc'jto)  oojpa,  ypuaov  xod  Xtêavov  xal  op/jpvav,  exenra 
xoct  àxoxaXutytv,  [xeià  to  xpooxuvYjaar.  tov  xafSa  èv 
ByjOXeijjL,  exeXeüaGYîcrav  p/J)  èxaveXGeiv  tt pbç  tov  Hpw- 
Syjv  [cf.  XI T. , il,  11-12].  [3]  Kal  Iüxjyj^  Se,  6 ty)v 
Maptav  p.ep,vYjoT£üp,evoç,  fioukrfîe Iç  -poTepov  [fol.  132a] 
èxëaXetv  t^v  [avyjotyjv  auTM  Mapiap,,  vopiÇwv  èyxup,ove?v 
ocutyjv  àizb  ujvoüŒiaç  àvS poç,  tout£œtiv  «tco  xopvetaç, 
St’  ôpàpiaTOç  xexéXeuaTO  p,Y)  èxëaXeTv  ty;v  yuvaixa  auTOu, 
eIxovtoç  auTto  tou  ©avsvTOç  àyyeXou  oti  ex  Tcveupurcoc 
àytou  o eyet,  x<rrà  yàoTpoç  èffTi.  [4]  ^oêrjôelç  ouv  oux 
exêeëXYjxev  aur/)v  [cf.  Mt.,  i,  18-20],  àXXà,  àxoypa<pYjç 
ouœyjç  èv  ty]  IouSaia  tot£  xpcoTYjç  èxi  KupYpnou,  àveXr;- 
XuGei  on to  NaÇapéT,  e'vGa  toxet,  eîç  BYjGXeep,,  oGev  iqv, 
àrcoypa^aorGat  * àxb  yàp  tyjç  xaTOtxoÙŒYjç  ty)v  yYjv  èxetVYjv 
flpuXyjç  ’louoa  to  yevoç  fjv  [cf.  Luc,  il,  1-5].  Kal  ocutoç 
aj. Jia  ty]  Mapia  xeXeueTat  è^eXGeiv  eiç  AtyuTUTOV  xai  elvai 
èxei  àp.a  tw  xatSico,  ayptç  av  ocutoTç  xaXtv  àxoxaXu^GYj  èxa- 
veXGetv  eîç  tyjv  ’louSoaav  [cf.  Mt.,  ii,  13].  [5]  FevvYjGev- 
toç  Sè  TOTe  tou  xaiSfou  èv  B^GXeèpL  [cf.  Mt.,ii,  1],  èxetSYj 
’Ia>!TY](p  oux  eiyev  èv  ty)  xwpqj  èxetvY)  xou  xaTaXüam,  èv 
axYjXauo  Ttvl  [cf.  Protév,  de  Jacq .,  xyii,  3]  o-üveyyuç 

2.  IxetT-a  Otto  : ItcslSt]  C.  Cf.  lxxxi,  4 et  la  note. 

3.  Kal  ’lcoar)^  Se...  Ici  s’ouvre,  pour  se  prolonger  jusque 
xai  auiôç,  une  parenthèse  qui  vient  si  mal  à propos  qu’on  y 
verrait  volontiers  une  interpolation.  Justin,  si  c’est  lui,  et 
s’il  suit  Mt.  véritablement,  suivrait  le  premier  Évangile  dans 
l’ordre  suivant  : n,  2,  5-6,  11-12  ; i,  18-24;  n,  13. 
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et  de  la  myrrhe  » ; puis  par  révélation,  après  qu’ils  eurent 
adoré  l’enfant  à Bethléem,  ils  reçurent  l’ordre  de  ne  pas 
revenir  vers  Hérode.  [3]  Joseph,  le  fiancé  de  Marie,  qui 
avait  voulu  d’abord  renvoyer  sa  fiancée  Marie,  la  croyant 
enceinte  par  le  commerce  d’un  homme,  c’est-à-dire  par 
fornication,  reçut  en  vision  l’ordre  de  ne  pas  renvoyer 
sa  femme,  et  l’ange  qui  lui  apparut  lui  dit  que  « ce  qu’elle 
portait  dans  son  sein  venait  de  l’Esprit  saint  ».  [4]  Rem- 
pli de  crainte,  il  ne  la  renvoya  pas.  Au  contraire,  comme 
c’était  en  Judée  le  premier  recensement  de  Quirinius,  de 
Nazareth  où  il  habitait,  il  monta  se  faire  inscrire  à Beth- 
léem, d’où  il  était,  caril  était  originaire  de  la  tribu  de 
Juda  qui  habitait  cette  contrée.  Alors,  il  reçut  l’ordre 
de  partir  avec  Marie  pour  l’Egypte,  et  d’y  rester  avec 
l’enfant  jusqu’à  ce  qu’une  nouvelle  révélation  leur  dise 
de  retourner  en  Judée. 

[5]  L’enfant  était  né  à Bethléem  ; comme  Joseph 

4.  Kuprjvtou  : Justin  fait  encore  mention  du  recensement 
de  Quirinius  dans  la  I Apol. , xxxiv,  2,  où  d’ailleurs  il  se 
trompe  sur  la  qualité  de  Quirinius  en  le  nommant  Procura- 
teur de  Judée  (Luc,  n,  2 : gouverneur  de  Syrie).  — oOev  rjv  : 
c’est  l’équivalent  de  Luc,  ii,  4-6.  Voy.  toutefois  G,  3 note. 

5.  T £vvy]0£vtoç  : ici,  si  nous  n’avons  pas  encore  affaire  à 
une  interpolation,  Justin  revient  en  arrière,  d’Égypte  à 
Bethléem.  Cette  phrase  elle-mêmé  est  encore  pleine  de 
gaucherie  : le  début  correspond  à Mt.,  ii,  1,  et  suppose  la 
naissance  accomplie  à Bethléem,  tandis  qu’on  nous  explique 
ensuite  comment  l’enfant  vint  au  monde  dans  une  grotte 
(Luc,  ii,  7),  et  que  l’on  se  retrouve  finalement  avec  Mt., 
ii,  11,  et  les  mages.  — nou  Otto  : rcou  C.  — Iv  Œ7iriXaui)  : ce 
détail  non  évangélique  de  la  naissance  de  Jésus  se  ren- 
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TYJÇ  7.G)|JIY]Ç  XaiéXüŒS*  XaÎTOTë',  aUTG)V  OVTQ)V  èxeî,èT6T0X£t 

ifj  Mapta  tov  XpiŒTOV  xat  èv  çaTVfj  aÙTOv  sTeOsfcei  [Luc, 
il,  6-7],  o tc o u £A0ovt£ç  ol  àrco  ’Appaëiaç  p^ayot  eupov 
aÙTov  [Mt.,  il,  11].  [6]  c'Ozi  oè  Haafaç  xal  Tcepi  tou 
aupiëoXou  Tou-xaià  to  œtcyja aïov  icpb£xsxv)puj(£i  [Is.,  xxxiii, 
16],  àvtŒTÔpyjga  ùpuv,  è'çYjv,  xaiSt’auToùç  0£touç  <XYjp.£pov 
ŒUV  UJJlTV  £A0OViaç  TCaXtV  TYJÇ  TC£pLXOTCY)Ç  £TCl[AVY)Œ0YJ(7O|Aai, 

dxov  * xai  àvicrcopYjaa  [fol.  132b] '^v  7.ai  Tcpoévpa^a  aTco 

TOU  HcratOU  TC£ptX07CY]V,  £ITCG)V  Slà  TOUC  Aoyouç  £X£tVOUÇ 

Toùç  xà  M(0pa  piuaTYjpia  TcapaStSovTaç,  èv  totcgj  eTCWiaXou- 
!A£VCO  Tcap’  aU.TOÊÇ  <7TCY]AaU0  [AU£tŒ0at,  UTc’  aUTG)V,  U TCO  TOU 

SiaêoXou  èv.£pY^0^vat  etTceîv. 

[7]  Kai  6 Hpto^ç,  p.Y ) £Tcav£A06vTü)v  tc poç  auTOV  twv 
àccb  ’AppaëCaç  p.àvwv,  (oç  rçictwa^v  aÙTOÙç  xoiYjam,  àXXà 
7.aT<à  Ta  x£X£UŒ0£VTa  aÙTOÏç  Si*  aXXyjç  ooou  elq  tyjv  ^wpav 
auTWV  aTcaXXayévTOJV,  y. al  tou  Iwœy]©  ajxa  ty)  Mapi'a  7,ai 
T (O  Tcatbuo,  (OÇ  xal  aUTOlÇ  aTCOX£fcaXuTCTO,  y]§yj  £^£A0ovto>v 
e!ç  AïyuTCTOV,  où  vlvwoxwv  tov  Tcafca,  OV  £ Aï]  AU0£lŒaV 

contre  pour  la  première  fois  dans  la  littérature  chrétienne 
en  Justin.  On  a voulu  n’y  voir  qu’une  conclusion  de  la 
prophétie  d’IsAÏE,  xxxiii,  16  (citée  ch.  lxx,  2;  voir  aussi 
celle  de  Dan.,  II,  34,  ibid.),  11  parait  difficile  qu’une  indica- 
tion assez  vague  comme  celle  d’Is.  ait  créé  une  tradition 
aussi  nette;  il  est  vrai  cependant  que  le  détail  également 
précis  et  traditionnel  du  bœuf  et  de  l’âne  semble  venir 
d’IsAÏE,  i,  3,  et  Habacuc,  iii,  2.  Dire  qu’il  y avait  alors  dès 
cavernes  près  de  Bethléem,  et  qu’on  les  utilisait  souvent 
comme  étables,  c’est  montrer  que  le  fait  est  vraisemblable 


LA  NAISSANCE  VIRGINALE 


21 


n’avait  pas  où  loger  dans  ce  village,  il  s’installa  dans 
une  grotte  toute  voisine  de  Bethléem,  et  c’est  tandis 
qu’ils  étaient  là,  que  Marie  enfanta  le  Christ  et  le  plaça 
dans  une  mangeoire  : à leur  arrivée  les  mages  d’Arabie 
l’y  trouvèrent.  [6]  Ce  qu’Isaïe  a annoncé  à l’avance 
sur  le  symbole  relatif  à la  grotte,  je  vous  l’ai  déjà 
raconté,  dis-je;  mais  pour  ceux  qui  sont  venus  aujour- 
d’hui avec  vous,  je  vais  vous  rappeler  le  passage,  dis-je. 

Et  je  répétai  le  passage  d’Isaïe  que  j’ai  transcrit 
plus  haut,  et  j’ajoutai  que  c’est  à cause  de  ces  paroles 
que  ceux»  qui  confèrent  les  mystères  de  Mithra  ont 
été  poussés  par  le  diable  à dire  qu’ils  faisaient  leurs 
initiations  dans  un  lieu  qu’ils  appellent  « grotte.  » 

[7]  Quand  Hérode  vit  que  les  mages  d’Arabie  ne 
revenaient  pas  vers  lui  comme  il  pensait  qu’ils 
auraient  fait,  mais  qu’au  contraire  selon  l’ordre  reçu, 
ils  s’étaient  éloignés  par  un  autre  chemin,  (tandis  que 
Joseph,  avec  Marie  et  l’enfant,  suivant  leur  révélation, 
étaient  déjà  partis  pour  l’Egypte),  ne  sachant  pas 

(G.  Adam  Smith,  Encyclopaedia  bihlica  de  Gheyne,  art. 
Bethlehem , I,  561),  mais  c’est  aussi  expliquer  comment  la 
légende  aurait  pu  se  construire  dans  l’esprit  populaire  à la 
fois  sur  cette  possibilité  de  fait,  sur  le  récit  de  saint  Luc 
(pas  de  place  au  xaxàXup.a  et  le  détail  de  la  crèche),  et  sur  le 
texte  d’Isaïe.  Les  témoins  principaux  de  cette  donnée  tra- 
ditionnelle, en  dehors  des  évangiles  apocryphes  ( Protév . de 
Jacques,  xvn,  3,  suiv.)  sont  : Origène,  Contr.  Celse,  I,  li 
( GCS , I,  102),  et  Jérôme,  ad  Paulin .,  lviii,  3 (PL,  XXII, 
581).  — p.àyoi  : [i.àyyot  C. 

6.  àviaTopY]aa  : cf.  lxx,  2-3.  — MiOpa  : cf.  lxx,  1 et  la 
note. 
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xpoaxuvÿjcrat,  ol  p^ayoi,  rcavTaç  a7cX(5;  toùç  7raiSaç  toùç  èv 
By)0X££ja  èxéXsuaev  àvatpeOfjvat.  [8 J Kaî  toùto  sTceiupof^- 
t£uto  piXXeiv  vtv£o-6at  8ii  el£p£piou,  sItcovtoç  Si’  auTOÙ 
tou  aytou  tcv.su  jjuxtoç  outgiç  ’ $o)vyj  èv  'Pajxa  y;xoù<t0y), 
xXau0p.oç  xat  oSupjAoç  tcoXùç  ’ 'Pa}(Y)X  xXatoucra  Ta  Tsxva 
aÙTYjç,  xal  ouxyJOsXs  TCapaxXY)0Yjvai,  otc  oùx  scat  [cf.  Mt., 

i,8;  12-14;  16-18  et  Jér.,  xxxi,  15].  Aià  ouv  r/jv 

. ©covyjv,  y;  s'fAsXXsv  àxousoDat  octc'o  Pap.a,  toutsotiv  octcc 
ty]ç  ’Appaôtaç.  (saTt  yocp  xal  |As*(pc  tou  vuv  totco?  xaXoù- 
p.svoç  èv  ’AppaSta  PajAôc),  xXau0[Aoç  £|jlsXXsv  tov  totcov 
xaTaXapiSavEiv,  otcou  Pa^yjX,  y)  yuvY]  ’laxcoê,  tou  stcixXy)- 
0SVTOÇ  ’IopaYjX,  TOU  àyfou  TUaTptàp^OU,  T£0aTCTai,  touteoti 
tyjv  By]0Xss<a,  [fol.  133a]  xXaiouawv  twv  yuvatxaW  toc 
Tsxva  toc  tSia  Ta  àv^pYj^èva  xai  ]ay]  TCapaxXYjatv  .s^ou- 
œcov  £7ïi  tw  aruiAÔEêYjxoTt  aÙTatç.  [9]  Kai  yàp  to  ewceTy 
TOV  Haa  lav  * AVj^STai  Sùvapuv  A'ajAaaxou  xal  axùXa 
Sapiapsiaç  [Is.,  vm,  4],  tyjv  tou  xovYjpou  SatjjLOvoç,  tou 
èv  Aap.aaxw  oixouvtoç,  8uvap.iv  £<7Y)p.occv£  vtxy)0Y)<7£<70at  tw 
XptaTw  apa  tw  YsvvYjOvjvai  ' OTCfep  SstxvuTat  y£y£v^- 
|Aévov.  Oc  yàp  pcayoi,  ofnvsç  èaxuXsu  pivot  ^aav  TCpbç 
TCaaaç  xaxocç  TCpàçstç,  toc;  èvspyo upivaç  utïo  tou  8aip.o- 


8.  'Papa  ( 'Papa  LXX)  : Le  Rama  de  Jérémie  est  d’ordinaire 
identifié  avec  el  Ram , situé  à quelques  kil.  au  nord  de  Jéru- 
salem (depuis  Robinson,  Biblical  Researches , t.  I,  p.  576)  ; 
c’est  en  tout  cas  un  village  de  Benjamin.  L’interprétation 
de  Justin  le  force  à aller  chercher  au  loin,  en  Arabie,  un 
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quel  enfant  les  mages  étaient  venus  adorer,  il  fit 
égorger  absolument  tous  les  enfants  de  Bethléem. 
[8]  C’est  l’événement  qui  avait  été  prédit  par  la 
bouche  de  Jérémie  lorsque  l’Esprit  saint  a dit  par 
lui  : « Une  voix  en  Rama  s’est  fait  entendre,  pleurs 
et  gémissements  nombreux  : c’était  Rachel  qui  pleu- 
rait ses  enfants;  et  elle  ne  voulait  pas  être  consolée,  car 
ils  ne  sont  plus.  » Par  la  voix  donc  qui  devait  se  faire 
entendre  jusqu’à  Rama,  c’est-à-dire  jusqu’en  Arabie 
(car  il  y a maintenant  encore  une  localité  d’Arabie 
nommée  Rama),  un  gémissement  devait  remplir  le  lieu 
où  Rachel,  la  femme  de  Jacob,  surnommé  Israël,  le 
saint  patriarche,  est  enterrée,  c’est-à-dire  Bethléem, 
tandis  que  les  femmes  pleuraiant  leurs  propres  enfants 
massacrés,  inconsolables  de  ce  qui  leur  arrivait. 

[9]  Car  la  parole  d’Isaïe  : « il  prendra  la  Puissance 
de  Damas  et  les  dépouilles  de  Samarie  » signifiait  que 
la  Puissance  du  mauvais  démon  qui  habitait  à Damas 
serait  vaincue  par  le  Christ  au  moment  même  de  sa 
naissance,  et  c’est  ce  qui  est  manifestement  arrivé.  En 
effet  les  mages,  comme  des  « dépouilles  »,  avaient  été 
emmenés  vers  toutes  sortes  de  mauvaises  actions 
auxquelles  les  avait  poussés  ce  mauvais  démon  ; 

autre  Rama  : ce  ne  peut  être  le  de  Gen.,  x,  7 (HOT1, 

transcrit  par  Ézéchiel,  xxvii,  22  : 'Pajjia,  près  de  Saba.  Cf. 
les  fPaii.[xavÏTat  de  Strabon,  XVI,  xxiv  ; Didot,  I,  665).  En 
effet,  Justin  fait  venir  les  mages  des  environs  de  Damas 
(§  10).  On  songerait  donc  volontiers  à la  région  du  Hauran. 
Mais  on  n’y  connaît  pas  de  Rama.  A moins  que  ce  ne  soit 
le  Rama  de  Nephtali  ou  d’Aser  (Jos.,  xix,  36  et  29).  Voy. 
encore  § 10. 
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vîou  èxetvôu,  IXGovt£ç  xaî  7Upo<7XuvY)<javT£ç  tg)  Xpiaiw 
cpaivoviat  àîcoŒTàvTSç  ty]ç  ŒXuXeücricr^ç  auTOuç  Suvàp.cwç 
èxeivY)ç>  yjv  èv  [auotyjpigj  èff^[/.aivev  y)jaTv  6 Xovcc  otx£iv  èv 
AajJiaaxü).  [10]  ApiapTtoXbv  Sè  xal  àSixov  cuaav  èv  Trapa- 
ëoXYj  t yjv  SuvâjMv  èx£ivY)v  xaXwç  Sa[xap£iav  xaXst.  'Oti 
Sè  AapuxŒxbç  tyjç  àppaêixv;ç  ^r}ç  fjv  xaî  sariv,  si  x ai  vuv 
7Ï p O ŒV £ V £ p* Y) Ta  t TY)  SupOÇOLVlXY]  X£YO[A£VY],  oî)S’  U^COV  TIV£Ç 
àpvYjo- aaOiat  SûvavTai.  f/Qar£  xaXov  av  sïtq  up.aç,  a>  avopeç, 
a ixr}  v£vo^xaT£,  Tïapa  twv  XaêovTwv  ^apiv  aTu'o  tou  0£ou 
Yjp.wv  twv  XpiariavoW  |xavGav£iv,  àXXà  p/})  xaT à TravTa 
aycovi^aGai  zd  ù\xézepa  StSay^aTa  xpaTUV£tv,  aTipiàÇovTaç 
Ta  tou  0£ou.  [11]  Aïo  xal  elç  Yjp.aç  [X£T£T£Gyj  [fol.  1 33b] 
Yj  ^aptç -aüTYj,  H’oaiaç  çyjoiv  sVjücov  outioç  * ’EyY^£t 
[xoi  b Xaoç  outoç  ' toiç  ^£ÎX£otv  auTÔv  ti{j.g)œi  p,£,  yj  Sè  xap- 
3 ta  ajTwv  t roppa)  a7:£^£t  air  èp,oj*  p.aiYjv  Sè  aéSovTat  p<£> 
£VTaXp.aia  àvOpcoTrwv  xaî  StSacjxaXîaç  StSà<7X0VT£ç.  Atà 
touto  îSou  èyci)  TupoaGYjaa)  tou  jji£Ta0£Îvat  tov  Xabv  toütov. 
xal  p.£TaGr4(76)  auTOuç,  xaî  àç£Xü)  ty;v  aooptav  tgW  ŒOGpwv 
aUTWV,  TY]V  Sè  ŒUV£ŒtV  TWV  <7UV£Tü)V  àG£TYj(70)  [!s.,  XXIX, 

13-14]. 

LXXIX.  Kaî  6 Tptfçwv,  UTrayavaxitav  [xév,  atSoup,£VOç 
Sè  Tac  ypacpdç,  (bç  £SyjXouto  arco  tou  TupocrcoTroü  auTOu, 
£L77£  Tupoç  \xe  ' Ta  p,èv  tou  0£ou  olyid  èartv,  ai  Sè  ùixézepoa 
è^Y3yYj(7£iç  T£T£7vaopivai  eîorv,  o)ç  <pa(v£Tai  xaî  èx  twv 
I^yjyyj^svwv  utto  ctou,  [aaXXov  Sè  xaî  (SXao^Yjpior  ayyé'kouç 
Y àp  xovY5p£uoapivou.ç  xaî  aTCGŒTavTaç  tou  Geou  Xéyeiç. 
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ils  vinrent,  adorèrent  le  Christ  et  apparurent,  dégagés 
de  cette  Puissance  qui  les  avait  conquis  comme  on 
conquiert  des  « dépouilles  »,  et  qui,  suivant  l’indica- 
tion mystérieuse  du  verbe , habitait  à Damas. 

[10]  Et  cette  Puissance  étant  pécheresse  et  injuste, 
c’est  à bon  droit  qu’il  l’appelle  par  parabole  Samarie. 
Quant  à ce  que  Damas  ait  été  et  soit  encore  du  terri- 
toire d’Arabie,  bien  qu’elle  soit  maintenant  assignée  à 
la  Syrophénicie,  personne  même  parmi  vous  ne  peut 
le  nier. 

C’est  pourquoi  ce  serait  une  belle  chose  de  votre 
part,  amis,  que  d’apprendre  ce  que  vous  ne  compre- 
nez pas  de  ceux  qui  ont  reçu  la  grâce  de  Dieu,  de 
nous  chrétiens,  au  lieu  de  vous  opiniâlrer  de  toutes 
manières  à défendre  vos  doctrines  et  à déshonorer 
ainsi  celles  de  Dieu.  [11]  Voilà  pourquoi  cette  grâce 
nous  a été  « transférée  » même  à nous,  comme  Isaïe  le 
déclare,  lorsqu’il  dit  : « Ce  peuple  s’approche  de  moi  : 
de  leurs  lèvres  ils  m’honorent,  mais  leur  cœur  est 
éloigné  de  moi;  en  vain  ils  me  vénèrent,  ils  enseignent 
des  préceptes  et  des  enseignements  humains.  Voilà 
pourquoi  je  ferai  plus,  je  déporterai  ce  peuple  et  je 
les  déporterai,  et  j’enlèverai  la  sagesse  à ses  sages, 
je  rejetterai  l’intelligence  des  intelligents.  » 

LXX1X.  Tryphon,  partagé,  à ce  qu’il  paraissait  sur 
son  visage,  entre  la  mauvaise  humeur  et  sa  révérence 
pour  les  Ecritures,  me  dit  : 

— Les  paroles  de  Dieu  sont  saintes,  mais  vos  exé- 

LXXIX.  — 7covY]peuaa[!ivoüç  : bien  que  Tryphon  ne  dise  pas 
en  quoi  a consisté  la  « faute  » des  anges,  il  n’est  pas 


26 


DIALOGUE  AVEC  TRYPHON,  LXXIX,  2 


[2]  Kàyo)  èvSoTtxwT epov  t?j  ^ojvïj,  7uapaax£uàcrat  ocutov 
(bouXofX£voç  uupbç  to  àxou£iv  p.ou,  à^£7.ptvap.Y)v  Xéywv  * 
vAyajji,a(  œou,  av0po)7U£,  to  £uXaêèç  touto,  xod  £u^o[jiai  tyjv 
auTYjv  §ià0£(jtv  (je  tysiv  x ai  tu  £ pi  cv  §taxov£tv  Ysypa^^voi 
£tatv  ot  àyy£Xot,  <oç  AavwjX  ^Yjaw,  OTt  (bç  uloq  àvOpw tucu 
Tupoç  tov  TuaXatov  twv  r)(JL£pa>v  7upoaày£Tai,  xat  auTW  ofôo- 
Tat  Tuaaa  (BaaiXaa  £tç  tov  aiwva  tou  aîwvoç  [Dan.,  vü, 
13-14].  f/Iva  Bè  yvwptÇYjç,  situov,  d)  àvOp a)7U£,  [ayj  yj^Tspa 
toX|ayj  xpvjaapivouç  tyjv  è^yYjarv  [fol.  134a]  tocùtyjv,  yjv 

douteux  que  Justin  n’entende  là,  d’après  Gen .,  vi,  2,  leur 
union  criminelle  avec  les  filles  des  hommes  d’où  sortirent 
les  dieux  du  paganisme  (cf.  la  fable  des  géants)  ou  les  dé- 
mons ; voy.  II  Apol. , y,  3,  et  aussi  I Apol. , v,  2;  Dial ., 
xlv,  4.  Cette  vue  d’ailleurs  est  commune  à l’ensemble  des 
écrivains  chrétiens  du  temps  : Athénagore,  xxiv-xxv  (Geff- 
cken,  p.  142-147)  ; Irénée,  IV,  xxxvi,  4 (PG,  VII,  1093)  ; 
Tertull.,  Apologet .,  xxii  (PL,  1,  405);  Clém.  d’Alex., 
Strom.j  III,  vii,  ( GCS , II,  223);  Pseudo-Clém.,  Hom.  VIII, 
xiii  (PG,  II,  233);  Lactance,  Instit.  divin,,  II,  xv  (PL,  VI, 
330-31).  Justin  était  bien  loin  d’être  l’inventeur  de  cette 
interprétation  qui  se  rencontre  déjà  chez  Philon,  De  Gigan - 
tibus,  n (Cohn  et  Wendland,  II,  43)  ; Josèphe,  Antiq.  jud ., 
I,  m (Didot,  I,  9)  ; le  Livre  d'Hénoch,  vi-viii  (éd.  François 
Martin,  Paris,  1906,  p.  10-17);  on  trouvait  une  sorte  d’équi- 
valent hellénique  de  cette  conception  chez  les  Stoïciens 
(cf.  Sextus  Empiricus,  Contre  renseignement  des  sciences, 
IX,  lxxiii  ; Plut.,  de  def.  orac.,  419  A),  qui  n’a  pas  été  sans 
exercer  quelque  influence,  d’ailleurs  tout  extérieure,  sur 
celle-ci.  Papias  (dans  le  Comment,  sur  V Apocalypse  d’ An- 
dré de  Césarée,  ch.  xxxiv,  fr.  IV  de  PAO,  I,  2,  p.  94)  con- 
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gèses  en  sont  artificieuses  comme  c’est  manifeste 
d’après  ce  que  tu  viens  d’expliquer  ; bien  plus,  ce 
sont  des  blasphèmes,  car  tu  dis  que  les  anges  ont  mal 
agi  et  se  sont  séparés  de  Dieu. 

[2]  D’un  ton  plus  complaisant  dans  le  dessein  de  le 
préparer  à m’écouter,  je  lui  répondis  : 

— J’aime  bien  cette  pieuse  vénération  que  tu 
témoignes,  et  je  te  prie  d’avoir  la  même  disposition 
d’esprit  envers  Celui  dont  il  est  écrit  que  les  anges  le 
servent,  comme  dit  Daniel  : « Comme  un  fils  d’homme  il 
est  admis,  près  de  l’ancien  des  jours,  et  il  lui  est  donné 
toute  royauté  pour  les  siècles  des  siècles  ».  Sache  donc, 
dis-je,  ami,  que  ce  n’est  pas  de  notrepropre  audace  que 
nous  avons  donné  cette  interprétation  que  tu  blâmes  ; 
voici  un  témoignage  tiré  d’Isaïe  lui-même;  il  dit  que 

naît  aussi  la  chute  des  Anges;  toutefois  il  ne  les  accuse  pas 
de  s’être  mariés  avec  les  filles  des  hommes,  mais  seulement 
d’avoir  été  d’infidèles  régisseurs  dans  le  gouvernement  du 
monde  qui  leur  avait  été  confié.  Voy.  Turmel,  Histoire  de 

V Angélologie,  RHLR , III  (1898),  p.  295  suiv.,  et  le  commen- 
taire de  Geffcken  sur  Athénagore,  loc.  cit.  [Zwei  griechisch . 
Apologeten , p.  216  et  suiv.).  Tryphon  n’a  pas  l’air  de  con- 
naître, et  en  tout  cas  n’accepte  pas  cette  exégèse  ; Goldfahn 
cite  l’exégèse  de  Rabbi  Simon  ben  Jochaï  ( Midr . Rabb.  in 
Gen .,  vi,  2,  ch.  xxvi,  p.  22  B)  qui  de  même  réprimandait 
quiconque  appelait  les  anges  Fils  de  Dieu  ; il  voulait  qu’on 
les  appelât  Fils  des  Juges  Niji'H  ( Just . und  die  Agada, 
p.  261).  On  sait  d’autre  part  que  les  Juifs  rendaient  un 
culte  aux  Anges  (Aristide,  Apologie , xiv,  4;  Geffcken,  p.  22 
et  83).  Les  déclarations  de  Justin  auxquelles  se  réfère  Try- 
phon ne  sont  plus  dans  le  texte  actuel  du  Dialogue  (voy. 

Y Introduction,  p.  lxxii). 
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TCSTCOtYS<j0ai  piapTuptav  arot  onz’  auTou  tou 

'Haatou  S(oœo),  OTt  TïoVYjpoùç  xaTcpXYjxévat  xal  xa- 

TOtxetv  Aeysi  xat  èv  Tàv£t,  ty)  AlyuTUT ta  X^pa.  [3]  Et- 
al Sè  oi  Xo^ot  outol  * Oual  aèxva  arcoaTaTat,  TaS£  ’kéyei 
xùptoç  * ’Exor^aaTS  (3ouXyjv  quoi’  èptou  xat  auv0^xaç  ou 
otà  tou  xveujJiaTOÇ  pieu,  xpoaOsîvat  àpiapTtaç  èa’  àpiapTtaiç* 
ot  TuopsuojJLsvoi  xaTaêYjvat  £tç  Aiyu-itTOV,  èjJLs  Sè  ouxvjpw- 
TYjaav,  tou  (3oY)0Y]0Yjvat  uiro  ^apaw  xat  ax£7ïaa0Yjvxt  axè- 
tuy]v  At^UTïTitov.  vEot ai  yap  upiiv  y;  œx£7üy)  ^apao)  £tç 
ata^uvYjv,  xal  toiç  7C£7uoi0oaiv  £tu’  AlyuiuTiouç  ov£iooç,  oti 
siffîv  èv  Tav£i  àp^YjYol  ot^eXoi  tt ovYjpoi.  Moctyjv  xcTCtàaouai 
Ttpoç  Xaov,  oç  oux  o)(p£A‘/ja£i  auTOÙç  £’ç  (3oY}0£iav,  àXX’  £1? 
ala^uvrjv  xat  cv£tSoç  [Is.,  xxx,  1-5] . [4]  ’AXXà  xat 
Za^aptaç  (pvjaiv,  wç  xal  auTOç  £[M>Y)p.6v£uaaç,  oti  6 Sia6o- 
Xoq  £iarV)X£i  èx  S^uov  Iyjœou  tou  t£p£a)ç,  àvTtx£ta0ai. 
auTW,  xal  £t7î£ïv  xùptov  ’ ’ErciTip/^aai  aot  xupioç,  6 èxX£- 
Eà[Ji£voç  LpouaaXYjpi  [Zach.,  iii,  1-2].  Kal  rcaXiv  èv  tw 
’I(o6  y^Y pa'TTat,  (oç  xal  auTOç  sç>y )ç,  oti  ot  à yy£Xoi  ^X0ov 


aTYjvat  spt/rcpocrOev  xupiou,  xal  6 SiaêcXoç  apta  auTOtç  IXyj- 
Xù0£t  [Job.,  i,  6 ; il,  1].  Ka’t  utüo  Mojaècoç  èv  ocpxfi  rfÇ 
r,£V£a£coç  o^iv  TrXavYjaavTa  tyjv  Eüav  Y£YPaPjl^V0V  ^X°^£V 
xat  x£xaTYjpa|j.£VOV  [m,  1-6,  14].  Kat  èv  AIyutut*})  oit 
[j.aYOi  £7ü£tpY)aav  èS;t[fol.  134b  jaoua0ai  ty)  ouvàp.£t  ty]  èv£p- 


2.  as  (I^etv)  : ts  C. 

3.  7uop£ud[j.£voi  Otto  : 7rovr)pEudp.evoi  G. 

4.  ’AXXà  xat  Za^apiaç...  ô IxXeÇàpÆvoç  'UpouaaXrjp.  : cette 
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de  mauvais  anges  ont  habité  aussi  et  habitent  encore  à 
Tanis,  en  Egypte. 

[3]  Voici  ses  paroles  : « Malheur  à vous,  enfants 
apostats.  Ainsi  parle  le  Seigneur  : « Vous  avez  conçu  un 
« dessein  en  dehors  de  moi  et  conclu  des  alliances  en 
dehors  de  mon  Esprit,  pour  ajouter  péchés  à péchés  ; 
vous  êtes  partis  et  descendus  en  Egypte,  sans  m’avoir 
consulté,  pour  vous  faire  aider  de  Pharaon  et  vous 
couvrir  de  l’ombre  de  l’Egypte.  L’ombre  de  Pharaon 
vous  deviendra  honte,  et  ceux  qui  se  confient  en 
l’Egypte  recevront  l’opprobre,  car  il  y a à Tanis  des 
chefs  qui  sont  de  mauvais  anges.  En  vain  peineront-ils 
pour  un  peuple  qui  n’apportera  point  d’utiles  secours  : 
ce  ne  sera  que  pour  la  honte  et  l’opprobre.  » 

[4]  Zacharie  dit  encore,  comme  tu  l’as  toi-même  rap- 
pelé, que  « le  diable  se  tenait  à côté  de  Jésus  le  prêtre, 
pour  s’opposera  lui  »,  et  que  le  Seigneur  a dit  : « Que 
le  Seigneur  te  réprime,  lui  qui  a choisi  Jérusalem.  » 

A nouveau  en  Job  il  est  écrit,  comme  toi-même  l’a 
dit,  que  « les  anges  vinrent  se  placer  devant  le  Seigneur, 
et  que  le  diable  était  venu  avec  eux  »;  Moïse  aussi,  au 
début  de  la  Genèse , nous  dépeint  le  serpent  qui  a 
égaré  Eve  et  qui  fut  maudit.  En  Egypte  encore,  des 
« mages  » ont  entrepris  d’égaler  la  Puissance  exercée 

phrase  est  attribuée  à tort  à Tryphon,  par  le  copiste  (ru- 
briques en  marge)  de  C.  — xupioç  manque  en  C.  — ipiyrjpLo-- 
vsuaaç, . . Icpiqç  : jamais  Tryphon  jusqu’ici  n’a  parlé  ni  de  Job,  ni 
de  ce  texte  de  Zacharie  (voy.  Y Introduction,  p.  lxxiii).  — 
ixXs£a[j.svoç  Otto  : C.  — :7rXav7faavta  : cf.  Dial., 

« cxxiv,  3 et  la  note.  — i^stprjcjav  Maran  : rjaav  C. 
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you|jt£v y]  Stic  tou  Tutcrroü  GepdnuovTOç  [cf.  Nomb .,  xn,  7] 
Mü)<7£(i)ç  uto  tou  G£Ou,  Iyv(i)|A£V  [cf.  Exod vii-yiii].  Kat 
AautS  OTt  Ot  G£ot  tgîv  iGvoW  Satptovta  £?<rtv  [Ps.,  xcv, 
5j  £t7C£V,  £7üt<7TaaG£. 

LXXX.  Kat  Ô TpU^toV  Ttpbç  TQCÜTOC  SfY)  ' EtTCOV  Tüpiç 
Œ£,  (o  avGp GiTce,  OTt  àa^aXYjç  èv  Tract  ŒTrouSàÇctç  £tvat  Tatç 
ypaçatç  iupocncXèx6[JL£Voç.  Etiré  §£  [àoi,  àXyjOwç  ùp.aç  àvot- 
xo5o|AY)G?)vat  tov  tottov  l£pouaaXYj|A  toutov  ôp.oXoy£ÏT£, 
xat  auva^Gr^cGat  tov  Aa'ov  upuàv  xai  £ua>pavGv5vat  aùv  tg) 
XpitjTO),  apia  toiç  iraTptap^atç  *at  Totç  lupoqp^Tatç  xat  TOtç 
aytotç  tou  Yjp„£T£pou  yévouç  yj  xat  toiv  Tupoar^AuTtov  y£vo- 
l^évcov  irptv  éXGav  u[awv  tov  XptaTov,  7rpoaBoxaT£,  rn  tva 
So^Ç  7T£ptXpaT£tV  Y)[AG)V  £V  TatÇ  £v)TY)<7£Crt,  XpOÇ  TO  TaUTa 
ô[AoXoy£tv  è^wpYjaaç  ; 

[2]  Kàyo)  £17üov  * Ou^(  outo)  TaXaç  èy co,  <1)  Tpu<po)v,  wç 
£T£pa  A£y£iv  irap’  a ç>pcvw.  'QjjtoXoyyjaa  ouv  cot  xat  irpo- 
T£pov  OTt  èyw  ’piv  xat  aAAot  7roXXot  TauTa  9povoujA£V,  wç 
xat  TuavTwç  sTCtaraffGai  toüto  yfivr^crôjJLfivov  * 7roXXoùç  S’  au 


LXXX.  — 1.  tov  Aaôv  6p.d>v  : ce  sont  les  seules  Nations 
considérées,  avec  les  quelques  juifs  devenus  chrétiens, 
comme  une  unité  ethnique  en  face  des  Juifs  fidèles  à l’an- 
cienne Loi  (cf.  xxviii,  2;  xlvii,  2,  4,  5).  — àyi'otç  Donaldson 
(A  critical  histoi'y  of  Christian  literatùre , II,  p.  260)  : kno  C. 
Cf.  xxvi,  1,  et  cxxxix,  3.  Méprise  analogue  au  ch.  lxxii,  4. — 
àyiot;...  TupoŒYjXoTtov  : ce  sont  les  juifs  et  les  païens  prosélytes 
qui  ont  pratiqué  la  justice  éternelle  sous  l’Ancienne  Loi. 

2.  7cpoTspov  : cf.  xxv-xxvi,  xxxv,  8;  xl,  4;  xlv,  4;  li,  2. 


DIGRESSION  SUR  LE  MILLÉNAIRE 


31 


par  Dieu,  dans  la  personne  de  Moïse,  « ce  fidèle  ser- 
viteur »,  nous  l’avons  appris.  Et  vous  savez  que  David 
a dit  que  « les  dieux  des-nations  sont  des  démons  ». 

LXXX.  Tryphon  repartit  : 

— Je  t’ai  dit,  ami,  que  tu  mets  tous  tes  soins  à être 
prudent,  lorsque  tu  te  mêles  des  Écritures.  Mais  dis-moi, 
est-ce  réellement  que  vous  professez  que  cet  emplace- 
ment de  Jérusalem  sera  rebâti  ? que  vous  espérez 
que  votre  peuple  s’y  réunira  et  s’y  réjouira  avec  le 
Christ,  et  en  même  temps  avec  les  patriarches,  les 
prophètes,  les  saints  de  notre  race,  ou  même  parmi 
ceux  qui  se  sont  faits  prosélytes  avant  que  votre  Christ 
ne  vînt?  ou  bien  est-ce  encore  pour  paraître  l’emporter 
sur  nous  dans  les  discussions  que  tu  t’es  réfugié  dans 
cette  déclaration  ? 

[2]  Je  dis  : 

— Je  ne  suis  pas  assez  misérable,  Tryphon,  pour 
dire  autrement  que  je  pense.  Je  t’ai  déclaré  déjà  que 
moi-même  et  beaucoup  d’autres  avions  ces  idées,  au 

— e7ctaiaŒ0ai  : è7d'ara<j0s  C.  La  conjecture,  de  Thirlby,  est 
adoptée  par  Maran  ; Otto  maintient  la  leçon  du  ms.  Tou- 
tefois, un  pluriel  entre  deux  singuliers  wuLoXoyriŒa...  aoi  et 
èar[p.avà  aoi  est  peu  vraisemblable;  de  plus,  les  Juifs  espé- 
raient bien  quelque  chose  comme  le  millénaire,  mais  ils  se 
le  réservaient  à eux  seuls  et  aux  prosélytes,  ce  qui  fait  jus- 
tement l’objet  du  différent  entre  Justin  et  Tryphon.  Justin, 
enfin,  emploie  volontiers  w;  avec  l’infinitif  (cf.  I Apol. , lx, 
11).  — Ttolloïjç  : la  croyance  au  millénaire  n’est  pas  absolu- 
ment nécessaire  à la  pureté  de  la  foi  chrétienne  : beaucoup 
de  chrétiens  authentiques  ne  l’admettaient  pas  (cf.  Turmel, 
Histoire  de  V eschatologie,  RHLR , Y (1900).  p.  98).  Toutefois 
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xat  tü)v  tyJç  xa0apaç  xat  £Ù<7£êoüç  ovtwv  Xptai tav&v 
Yva)p//]ç  iouio  ptyj  YV6)p{Ç£tv  £<7Y)ptavà  aot.  [3]  Toùç  yàp 
A£Yop.£Vûuç  p.èv  Xptaitâvoüç,  oviaç  Sè  à0£Oüç  xat  àa£ê£iç 
atp£Œtn>iaç,  oit  xaià  Tüàvia  (ÎXacr^Yjpia  x at  a0£a  xal  àvovj- 
ia  StSaŒXOUdtv,  èoVjXtocra  crot.  c/Oit  à’  oux  [fol.  1 35a] 

ècp’  uptwv  (JL0V(t)V  IOÜIO  A£y£tv  [A£  £7CtŒiaa0£,  IG)V  Y£Y£VY)“ 
[jL£va>v  y)|alv  Aoycov  aTTGCVICOV,  (bç  SüVapitÇ  (JLOU,  ŒUViaÇtV 
TüotYjŒO^at,  èv  otç  xat  iouig  ôp„oXoYOÜvia  p,£,  o xat  /jupoç 
up.aç  optoXovo),  èyypàÿcA).  Ou  yap  àv0p(O7cotç  ptaXXov  y] 
àv0p coTCtvoiç  SiSa^pLaciv  aipouptat  àxoXou0£tv,  àXXà  0£W  [cf. 
Actes , Y,  29 J xal  lotç  xap'  âxstvou  BtSayptacnv^  [4j  Et 
Y&p  xal  Œuv£ëaX£i£  upi£tç  liât  A£Yopt£VOtç  Xptsitavotç . 
xal  ioüio  p/r;  ôpLoXo'YOucriv,  àXXà  xat  pXaff^Yj-ptsîv  ioApuo<Jt 

l'orthodoxie  « parfaite  » selon  Justin  (voy.  § 5)  suppose  la 
croyance  au  règne  de  mille  ans  à Jérusalem.  Il  faut  noter 
qu’on  ne  trouve  pas  trace  de  millénarisme  dans  les  écrits 
de  Clément  de  Rome,  d’Ignace,  de  Polycarpe,  ni  chez  Tatien 
ou  Athénagore.  Par  contre,  Irénée  est  millénariste.  Har- 
nack [DG3,  I,  p.  324,  note)  avance  que  cette  orthodoxie  à 
deux  degrés,  admise  par  Justin,  n’est  plus  concevable  chez 
des  écrivains  comme  Irénée  ou  Tertullien,  pour  qui  toucher 
à la  foi  en  un  seul  point  est  coupable.  Il  est  bien  douteux 
cependant  qu’Irénée  ait  exclu  de  sa  communion  les  non 
millénaristes,  bien  qu’il  soit  exact  que  le  développement 
des  sectes  gnostiques  ait  accru  l’attachement  des  chrétiens 
aux  articles  du  symbole  baptismal.  — âar'piavà  voi  : cette  réfé- 
rence n’a  pas  d’aboutissant  (voy.  Y Introduction,  p.  lxxiii). 

3.  TOÙçyàG...  Justin  explique  que  pour  être  hérétique  il 
ne  suflitpas  de  nier  le  millénaire,  mais  encore  la  résurreç- 
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point  que  nous  savons  parfaitement  que  cela  arrivera  ; 
beaucoup,  par  contre,  même  chrétiens  de  doctrine  pure 
et  pieuse,  ne  le  reconnaissent  pas,  je  te  l’ai  signalé. 
[3]  Car  je  t’ai  fait  voir  qu'il  se  rencontre  des  gens 
appelés  chrétiens,  mais  qui  en  réalité  sont  des  héré- 
tiques athées  et  impies,  dont  les  enseignements  sont 
absolument  blasphématoires,  athées  et  insensés.  Et 
pour  que  vous  sachiez  que  je  ne  dis  pas  cela  seule- 
ment avec  vous,  de  tous  les  discours  que  nous  avons 
tenus,  je  ferai  un  traité,  comme  je  pourrai,  et  j’y 
inscrirai  et  déclarerai  ce  que  je  déclare  devant  vous. 
Je  suis  d’avis  qu’il  ne  faut  pas  plus  suivre  les  hommes 
que  les  enseignements  des  hommes,  mais  Dieu  et 
les  enseignements  qui  viennent  de  lui.  [4]  Si  donc 
vous  rencontrez  des  hommes  appelés  chrétiens  qui 
n’admettent  pas  cela,  qui  de  plus  ont  l’audace  de 

tion  de  la  chair,  etc.  Voy.  note  au  § précéd.  et  le  §4.  — sSrj- 
Xwcia  : Cf.  xxxv,  2.  — auvxa£iv  7üotr[ao(xat  : c’est  le  Dialogue  lui- 
même.  On  a cru  (voy.  Le  Nourry,  Apparat,  ad  Biblioth. 
maxim .,  t.  I,  col.  375)  pouvoir  conclure  de  cette  parole  que 
le  titre  que  Justin  avait  donné  à son  Dialogue  était  Suvxa£tç. 
C’est  une  hypothèse  qui  semblait  recommandée  par  l’ana- 
logie d’une  parole  de  Cicéron  à Atticus,  XIII,  xii  (Nisard, 
V,  509)  : « nunc  illam  7uepl  teXwv  auvxaÇtv  sane  mihi  probatam 
Bruto,  ut  tibi  placuit,  despondimus  »,  et  aussi  par  la  très 
voisine  expression  de  suvTaytjta  dont  Justin  se  sert  pour 
désigner  son  « ouvrage  contre  toutes  les  hérésies  » (/  Apol.)  ; 
mais  on  n’a  aucun  moyen  de  la  vérifier.  Cf.  Y Introduction, 
p.  lxvii  . 

4.  pXaaçTj-fjLetv  : ce  sont  les  Gnostiques  et  Marcionites  qui 
Justin.  — Dialogue  avec  Tryphon.  II. 
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tov  Gsov  ’Abpaàp,  y,a l tov  Gsov  Iuaix.  xai  tov  Gsov  Iaxtoê, 
oï  xai  Xsyoüœi  [xy]  sïvat,  vsxpûv  àvaarTaa'.v,  àXXa  à|JLa 
tw  aTuoGv^Œy.siv  Taç  <Lu^àç  aoTÔv  àvaX<jcp,6avsa,Gat  elç  tov 
oupavov,  [ay;  6iroXà6y)T£  auTOÙç  XpiŒTtavouç,  warusp  oubè 
’louSafouç,  àv  tiç  opGwç  I^STaaYj,  op.oXoYTq<Tëisv  sîvàt 
touç  SaSSoüxafoüç  77  Taç  oyLOtaç  odpdceiç  Tsvkjtwv  xai 
MspiŒTÔv  xai  FaXiXauov  xai  EXXyjviavwv  xai  «Èaptuakov 

rejettent  le  Dieu  de  l’Ancien  Testament.  — slç  tov  oupavo'v  : il 
est  clair  par  ce  passage  que  Justin  ne  concevait  pas  que  les 
âmes  allassent  au  ciel  avant  la  résurrection  finale  ; le  ch.  v, 
3,  nous  apprend  qu’en  attendant  le  Jugement,  elles  allaient 
dans  quelque  endroit  ou  meilleur  ou  pire  que  cette  terre 
(l’a8rjç  chrétien),  suivant  qu’elles  appartenaient  à des  bons 
et  à des  méchants.  De  même  Irénée,  V,  xxxi,  2 (PG, 
VII,  1209).  — Sa88ouxatcuç...  Iiégésippe,  dans  YH.E.  d’Eu- 
sèbe,  IV,  xxii,  5 et  7 ( TD , p.  458),  cite  aussi  sept  hérésies 
juives,  sources  de  toutes  les  hérésies  chrétiennes  ; il  les 
énumère  ainsi  : rHaav  Ss  yvwpiai  Siàçopoi  sv  Trj  TîspiTopq]  iv 
uioiç  ’Iapay]7iTwv  xarà  xfjç  ©uXrjç  ’Iou8a  xai  tou  Xpiarou  aurai. 
’Eaciaïot,  FaXiXaioi,  cH[a£po6a7TTiatai,  MaaocoOsot,  SapiapsiTai, 
Ea88ouxaïot,  <E>apiaaToi.  De  son  côté  Epiphane,  Adv.  haeres., 
1.  I,  t.  I,  xiv,  et  suiv.,  PG,  XLI,  239,  énumère  sept  sectes 
juives  : SaSoouxaToi,  rpaupixTStç,  «Fapiaatot,  'Hpi£po6a7TTiŒTat, 
NaÇapatoi,  ’Oaa rsvoi  (oi  8y]  iTapioTaToi  sppnrjvEuovrat),  fHpcu8iavoi 
(Nazaréens  et  Osséniens  repoussent  certains  livres  de  la 
Bible).  Les  Constitutions  apostoliques,  VI,  vi  (Funk,  p.  313— 
15),  parlent  aussi  de  ces  sectes  et  en  distinguent  six  : 
SaBSouxatoi,  d>apiaaïoi,  Maa6co9aioi,  fH[A£po6a7m<JTai  (oîtivêç, 
xa6’  âxaaTYjv  rjuipav,  sàv  (j.y)  pajctiitoviat,  ou*/.  ecrÔtouaiv,  àXXà  xai 
ràç  xXtvaç  xai  touç  nivaxaç  rjroi  xpaifjpaç  xai  TCOTyjpta  xai  xaôia* 
uara,  iàv  pir)  xaOaptoaiv  uSaxi,  oùSevt  ^pwvrai),  ’E6icovaîot,  ’Eaaaiot. 
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blasphémer  le  Dieu  d’Abraham,  le  Dieu  d’ïsaac  et  le 
Dieu  de  Jacob,  qui  nient  en  outre  la  résurrection  des 
morts  et  affirment  qu’en  même  temps  qu’ils  meurent 
leurs  âmes  sont  enlevées  au  ciel,  ne  les  tenez  pas 
pour  chrétiens  ; pas  plus  qu’un  bon  juge  ne  reconnaî- 
tra pour  Juifs  des  Sadducéens  ou  ces  hérésies  simi- 
laires des  Génistes  et  des  Méristes,  des  Galiléens,  des 

Enfin  Isidore  de  Séville  en  énumère  huit  ( Etymologiarum 
lib .,  VIII,  iv,  PL,  LXXXII,  297-98)  : « Pharisaei,  Sadducaei, 
Esseni,  Masbothaei  (dicunt  esse  Christum  qui  docuit  illos 
in  omni  re  sabbatizare),  Genistaei  (dicti  eo  quod  de  genere 
Abrahae  esse  se  gloriantur.  Nam  cum  in  Babyloniam  venis- 
set  populus  dei,  plerique  relinquentes  uxores  suas,  babylo- 
nicis  mulieribus  adhaeserunt,  quidam  autem  israeliticis  tan- 
tum conjugiis  contenti  vel  ex  eis  geniti,  cum  reverti  essent 
de  Babylonia,  diviserunt  se  ab  omni  populo,  et  assumse- 
runt  sibi  hoc  nomen  jactantiae),  Meristae  (appellati  eo 
quod  séparant  scripturas,  non  credentes  omnibus  prophetis, 
dicentes  aliis  et  aliis  spiritibus  illos  prophetasse),  Samari- 
tae,  Hemerobaptistae  (eo  quod  quotidie  vestimenta  sua  et 
corpora  lavent)  ».  Les  groupements  par  sept  de  Justin, 
d’Hégésippe  et  d’Epiphane  sont  évidemment  soumis  à la 
loi  des  Nombres.  Isidore  de  Séville  semble  avoir  réuni 
tous  les  noms  rencontrés  dans  ses  sources.  Justin  pourrait 
lui  avoir  fourni  ceux  des  Génistes  et  des  Méristes,  qu’on 
ne  rencontre  nulle  part  ailleurs  qu’ici.  — Il  serait  bien 
difficile  de  dire  ce  que  furent  Méristes  et  Génistes  ; les 
renseignements  qu’Isidore  de  Séville  avance  à leur  sujet 
pourraient  bien  n'être  que  des  conjectures  arbitraires 
que  lui-même  a bâti  sur  1’  « Etymologie  ».  D’autant  plus 
qu’il  paraît  bien  que  ces  sectes  prirent  naissance  non 
dans  l’exil  babylonien  et  en  pays  oriental,  mais  dans 
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xat  BaTCTioroW  (xat  [ayj  àv)§wç  àxou<7Y)T£  |aou  TiàvTa  a 
^povw  Xéyov toç),  aAXà  Aeyo^svouç  piv  ’louSaCouç  xat 
Téxva  ’Aëpaàp.,  xat  ^ei'Xeotv  cp.oAoYOUVTaç  tov  Geov,  a>ç 
auTOç  xéxpaY^v  o Oeiç,  tyjv  oè  xa pSiav  xoppo)  stt  ’ 

auTûïï  [Is.,  xxix,  13].  [S]  ’Ey<À)  Ss,  xat  eï  t tvéç  etarv 
cpGoYVwp.oveç  xaTa  Tüàvia  XptaTtavot,  xat  aapxoç  àvacrra- 
atv  Yev^crsa0at  èTCiffTapisOa  xat  ^(Xta  styj  èv  l£pou<7aXYjp. 
otxoSop/fjGstaYj  [fol.  135b]  xat  xoa[AYj0£t<7Yj  xat  TCAaTUvGstaYj, 
toç  ol  xpo^YjTat  l£^£XiY) A [xxxyii,  12-14]  x al  Hoataç 
[voy.  ch.  suivant]  xat  ot  àXXot  5p.oXoYOuatv. 

LXXXI.  Oütüiç  y^P  Haataç  Tuepl  tyjç  ^tXtovTasTYjpt- 
boç  TaÙTY)ç-£Î*ic£V  * vEoTat  y^P  o oupavoç  xatvoç  xat  ^ yf, 
xatv*^,  xaî  ou  |ayj  p.VYjŒ0G)Œt  tgW  xpOTÉpaiv  ouoè  p/r,  £7ü£XGyj 
auTÔv  £7ul  tyjv  xapbtav,  àXX’  sucppoG’uvYjv  xat  «y aXXtap.a 
£ÙpYjaouatv  èv  air?),  osa  £yg)  xTt'Ça)  ' OTt  t8ou  k^tù  xoto) 


la  Diaspora  hellénique  comme  l’indique  leurs  noms  (voy. 
sur  ce  point  Friedlænder,  Der  vorchristliche  jüdische 
Gnosticismus , Gôttingen,  1898,  p.  11-12).  — Les  Galiléens 
sont  connus  par  ailleurs  : Actes , v,  37,  et  Josèphe,  Antiq. 
jud .,  XVIII,  i (Didot,  I,  695).  — On  s’est  perdu  en  conjec- 
ture sur  les  Helléniens.  Thirlby  voulait  lire  fHXiaxwv  ou 
’EXxsaauov.  Otto  propose  'EXX^Xtavaiv,  qui  seraient  les  dis- 
ciples du  fameux  Hillet  (fEXXr[X)  d’après  Epjphane,  Haer.y 
xxx,  4 (PG,  XLI,  412)  ; mais  Épiphane  ne  nomme  même  pas 
ces  disciples.  Ne  serait-ce  pas  plutôt  les  'EXeviavoidu  Contre 
Celse  d’ORiGÈNE,  V,  lxii  (GCS,  II,  65,  lign.  15),  ainsi  appe- 
lés d’après  le  nom  de  la  compagne  de  Simon  le  magicien, 
Hélène,  et  qui  furent  des  espèces  de  Simoniens,  Si  oui,  il 
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Helléniens.  des  Pharisiens  et  des  Baptistes  (ne  vous 
froissez  pas  de  m’entendre  dire  tout  ce  que  je  pense)  ; 
et  pourtant  ils  s’appellent  Juifs  et  fils  d’Abraham, 
« honorent  Dieu  des  lèvres  »,  comme  s’écrie  Dieu 
lui-même,  « mais  leur  cœur  est  loin  de  lui  ». 

[5]  Pour  moi,  et  les  chrétiens  d’orthodoxie  intégrale, 
tant  qu’ils  sont,  nous  savons  qu’une  résurrection  de 
la  chair  arrivera  pendant  mille  ans  dans  Jérusalem 
rebâtie,  décorée  et  agrandie,  comme  les  prophètes 
Ezéchiel,  Isaïe  et  les  autres  l’affirment. 

LXXXI.  Car  voici  comment  Isaïe  parle  de  cette 
période  de  mille  années  : « Le  ciel  sera  nouveau  et  la 
terre  nouvelle,  on  ne  se  rappellera  plus  des  premiers, 
ils  ne  reviendront  plus  à l’esprit  ; mais  on  trouvera  en 
celle-ci  joie  et  allégresse,  autant  de  choses  que  je  crée  ; 


faudrait  alors  renoncer  à y voir  avec  Friedlænder  ( loc . citât.) 
une  secte  de  la  Diaspora  proprement  dite.  — «Papiaatav  xai 
PawuTiartov  : cpaptaaatwv  pa7unaiwv  C.  — Peut-être  pourrait-on 
identifier  les  Hémérobaptistes  dflÉGÉsippE,  des  Constitu- 
tions apostoliques  et  d’IsiDORE  de  Séville  (loc.  cit.)  avec  les 
Baptistes  de  notre  texte  : ceux-ci  sont  très  probablement 
les  disciples  de  Jean  qui  paraissent  aux  Actes , xix,  3-4, 
et  d’autre  part  les  Pseudo-Clémentines , Homél . II,  xxm 
(PG,  II,  92),  disent  de  Jean  qu’il  était  r)[xepo6a7m<TTrJç.  Tou- 
tefois Schürer,  GJ F,  II4,  p.  672,  met  en  doute  l’existence 
des  Hémérobaptistes. 

5.  (ol  7rpo©f]Tat)  manque  en  C. 

LXXXI.  — 1.  sv  (aÙT7j)  manque  en  C.  Otto  signalait  seu- 
lement son  absence  en  Ch.  (voy.  V Introduction,  p.  xxix  et 
suiv.). 
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tyjv  'IepoucraXYjp.  àY«XX(a|La  xaî  tov  Xaov  [lou  fiùypoaruvïjv, 
xaî  aY«XX&a(70[La&  èrcî  ’lspouffaX^p.  xaî  sj^pavOiQcjop.at  èxi 
îg>  Xa<J>  [lou.  Kaî  oùx£Tt  où  [lyj  àxouaGyj  èv  aÙTfl  (pam) 
xXauG[L0Ü  cùSè  cpiijvrj  y.pauyrjç,  x al  où  jlyj  Y£VVîTai  sti 
èxsï  acop.oç  rt\)Âpoaq  xaî  Trp£(jj3ÙTY)ç  oç  oùx  sp/iuX^œt  tov 
-/povov  aÙTOu  * sorai  y^P  s veoç  uloç  èxaTov  £twv,  6 Sè 
àTïoGvYjaxoïv  à[xapTo)Xoç  uîoç  èxaibv  stmv  x al  èTuikaTapaTcç 
c.ŒTau  [2]  Kaî  oÎxoSojlyjœouœiv  -oîxîaç  xaî  aÙTOÎ  èvotxrj- 
souot,  xaî  xaTacpüT£u'(70ucnv  à[L7ü£Xo)vaç  xaî  aùxoî  çaYOviai 
Ta  Y£VV7^aTaaÙTG)v.  Où  [ly]  oÎxoSo[ly)<j(oot  xaî  aXXoi  xaTOi- 
xyjœouœi,  xaî  où  [ly;  ©uTEÙaüXJt  xaî  aXXot  ©aYOVTai  * xaTa 
Y ap  Tac  Yj[Lspaç  tou  £ùXou  tyjç  Çwyjç  aî  Y)[LÉpai  tou  Xaoü 
[lou  ecrovTat,  Ta  spY«  twv  tcovwv  aÙTÔv  'TuaXauoaouarv.  Ot 

£XX£XT01  [LOU  OÙ  [LYJ  7U0V£(70UJtV  EIÇ  X£VOV  OÙSè  TEXVOTCOtY)- 

ffouotv  sîç  xaTapav  * [fol.  136a]  oti  Œ7ï£p[La  Stxaiov 


xaî  £ÙXo y^Q [L£vov  ùoïo  xupiou  faovTai,  xaî  Iyy ova  aÙTÔv 
;l£t  ’ aÙTÔv.  Kaî  saTat  Tupîv  77  xsxpà^ai  aÙTOuç  èrca- 
xcÙTOjLai  aÙTcov  * Iti  XaXoùvTwV  aÙTÔv  èpw  * Tt  eœtv; 
Tote  Xùxot  xaî  apv£ç  a[La  ^ooxTQÔ^oovTai,  xaî  Xewv  <5ç 
;3ouç  oaYSTat  à/upa,  o^tç  Sè  Y*jv  <oç  àpTOV.  Oùx  àStx^a-ou- 
çiv  oùSè  XujLavouvTai  èrcî  tw  op£i  tw  aYtk),  Xéysi  xùptoç 
[Is.,  lxv,  17-25].  [3]  To  ouv  £Îpy)|L£vov  èv  toiç  XoYotç 
toùtoiç,  ècpyjv  * KaTa  y^P  Y)[L£paç  T0^  £ùXou  at 

Y)[L£pai  tou  Xaoü  jlou  IcrovTai,  Ta  spYa  tîov  tuovwv  aÙTWV 
TOaXa'.WŒOUŒL  [Is.,  LXV,  22],  V£VOT^Xa[L£V  OTl  yikux  £TYJ  èv 


2.  Y£V7lVaTa  G ^es  LXX  de  Swete  : yevy^ti-aTa  Otto.  — 
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car  voici  que  je  fais  de  Jérusalem  une  allégresse  et  de 
mon  peuple  une  joie,  et  je  tressaillerai  d allégresse 
sur  Jérusalem  et  je  me  réjouirai  sur  mon  peuple. 
On  n’entendra  plus  en  elle  la  voix  du  gémissement  ni 
la  voix  de  la  plainte  ; il  n’y  aura  plus  d’enfant  né 
avant  terme,  ni  de  vieillard  qui  n’ac.complisse  son 
temps  : le  jeune  homme  aura  cent  ans,  et  c’est  à cent 
ans  que  le  pécheur  mourra  par  la  malédiction.  [2]  On 
bâtira  des  maisons  et  on  y habitera  soi-même  ; on 
plantera  des  vignes  et  on  mangera  soi-même  leurs 
produits.  Il  n’arrivera  pas  qu’on  bâtisse  et  que  d’autres 
habitent,  ou  qu’on  plante  et  que  d’autres  mangent. 
Car  comme  les  jours  de  l’arbre  de  vie  seront  les  jours 
de  mon  peuple,  et  ils  feront  vieillir  les  œuvres  de  leurs 
peines.  Mes  élus  ne  peineront  pas  en  vain,  ils  ne  pro- 
créeront pas  pour  la  malédiction,  ils  seront  une  race 
juste  et  bénie  par  le  Seigneur,  et  leurs  enfants  avec  eux. 
Avant  qu’ils  aient  crié,  je  les  exaucerai  ; ils  parleront 
encore  que  je  dirai  : « qu’y-a-t-il  ? » Alors  loups  et 
agneaux  paîtront  ensemble,  le  lion  comme  un  bœuf  man- 
gera le  fourrage,  et  le  serpent  aura  la  poussière  comme 
pain.  Us  ne  commettront  pas  d’injustice,  ils  ne  se  souil- 
leront pas  sur  la  montagne  sainte,  dit  le  Seigneur.  » 

[3]  Or,  dis-je,  nous  avons  compris  que  l’expression  de 
ce  passage  : « Car  comme  les  jours  de  l’arbre  seront 
les  jours  de  mon  peuple,  ils  feront  vieillir  les  œuvres 

où  [j.r]  owoBop-rja coai  ; G (en  marge)  : où  p]  oixoBotxrj'aouai  xod  où 
(xr)  9UT£ÙaouŒiv.  — xàç  (rjfjipaç)  LXX  : C.  — 7taXaioj<joucnv  : 

rcXeovàffouatv  C. 

3.  7iaXaia$Œou<ji  manque  en  C.  — £TY)  £V  f*uaï7jptw  p]- 
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îLUŒTYipUi)  p.Y)VU£l.  Qç  yàp  Tü)  eïpYJTO,  OTl  ^ 8’ àv 

•/)[JL£pa  <pavy}  arco  tou  Çû.X'gu,  èv  èxstvYj  à-oôaveiT ai  [Géra., 

U,  17J,  Ivva)[jL£v  auTOV  jjlyj  àvaxXï] poicravTa  ^Xia  Ittq. 

Xi>VY)xajJL£V  y.aî  tc  sîpYîpivov,  oti  Hpipa  y.upiou  wç  yikioc 


vusi  : Pour  bien  comprendre  ce  passage  il  faut  d’abord  se 
rappeler  cette  conception  de  l’Economie  du  monde  que 
nous  retrouvons  à la  fois  dans  Barnabe,  xv,  4-5  ( TD , p.  87), 
et  Irénée,  Y,  xxviii,  3 ( PG , VII,  1200)  (cf.  II  Petr.,  iii,  8), 
et  que  suppose  ici  le  raisonnement  de  Justin  : la  création 
du  monde  a duré  six  jours,  pendant  lesquels  Dieu  a tra- 
vaillé, et  après  quoi  il  s’est  reposé  un  septième  jour.  Cela 
fait  en  tout  6000  -j-  1000  ans,  car  « un  jour  du  Seigneur 
c’est  1000  ans  »,  d’après  la  manière  dont  Justin  cite  le 
Psaume  ( Ps .,  lxxxix,  4 ; il  faut  noter  que  le  texte  des  LXX 
est  : Ïtt]  iv  ocp0aXjj.oTc  aou  &>;  y]  yjuiipa  rj  t/Oèç  yjxiç  8i9jX0sv, 

y. ai  çuXay.r]  iv  vuxxt.  Le  Psalmiste  voulait  dire  que  « mille  ans 
devant  le  Seigneur  sont  comme  le  jour  qui  vient  de  s’en- 
fuir... »).  Dans  le  plan  de  Dieu  (oîxovopua,  dispositio)  le  monde 
doit  répéter,  récapituler  la  Création  : 6 jours  de  travail  et 
un  jour  de  repos,  c’est-à-dire,  toujours  d’après  le  même  Ps. 
lxxxix,  4 : 6000  -f-  1000  = 7000  ans.  Jésus-Christ  a souffert 
le  sixième  jour  de  cette  récapitulation  du  monde,  c’est-à- 
dire  le  sixième  millénaire  (signifié  par  sa  mort  le  sixième 
jour,  veille  du  samedi),  et  il  doit  revenir  lorsque  celui-ci 
sera  écoulé  pour  inaugurer  le  septième,  le  millénaire 
attendu  par  Justin.  Lorsque  Justin  maintenant  cite  Is.,  lxv, 
22,  et  Géra.,  ii,  17,  il  entend  le  raisonnement  mystérieux  et 
compliqué  qui  suit  : les  jours  de  l’arbre  de  vie,  c’est  le 
temps  pendant  lequel  Adam  a mangé  de  ses  fruits.  Or  ce 
temps  est  le  même  que  le  temps  pendant  lequel  il  a mangé 
des  fruits  de  l’arbre  de  la  Science  ( Gen.,  ii,  9 : les  deux 
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de  leurs  peines  »,  révèle  les  mille  années  en  mystère. 
Selon  qu’il  avait  été  dit  à Adam  que  « le  jour  même  où 
il  mangerait  du  fruit  de  l’arbre,  il  mourrait  »,  nous 
savons  qu’il  n’a  pas  atteint  mille  ans.  Nous  compre- 
nons également  que  cette  parole  : « Le  jour  du  Sei- 
gneur est  comme  mille  ans  » se  rapporte  à ce  passage. 

arbres  ont  été  plantés  ensemble,  et  Gen .,  in,  4 : Adam 
chassé  du  Paradis  terrestre  ne  peut  plus  toucher  aux  fruits 
de  l’un  ou  de  l’autre).  Ce  temps  encore  ne  fut  qu’un  jour 
selon  la  parole  du  Seigneur  : « Le  même  jour  où  tu  man- 
geras du  fruit,  tu  mourras  » (Gen.,  n,  17).  En  effet,  Adam 
est  mort  dans  l’intervalle  de  ce  jour,  jour  de  1000  ans  ; il 
ne  l’a  pas  même  passé  tout  entier  (pirj  àva;rXY]pwaavTa,  dit 
Justin;  cf.  Irénée,  V,  xxiii,  2,  PG,  VII,  1185-86),  puisqu’il 
est  mort  à l’âge  de  930  ans  (Gen.,  v,  5).  Ce  temps,  ces  jours 
de  l’arbre  de  vie,  c’est  donc  non  pas  un  jour  de  24  heures, 
mais  le  premier  millénaire  de  la  récapitulation  dans  l’éco- 
nomie divine.  D'où  la  conclusion  : les  jours  de  mon  peuple 
à Jérusalem  seront  aussi  de  1000  ans,  puisqu’  « ils  seront, 
dit  Isaïe,  lxv,  22,  comme  ceux  de  l’arbre  de  vie  ».  C’est 
le  millénaire  du  repos  et  de  la  réjouissance  des  hommes 
correspondant  à celui  du  repos  de  Dieu  au  septième  jour 
de  la  création.  Un  tel  raccourci  dans  l’exposition  suppose 
ces  vues  familières  aux  lecteurs  à qui  Justin  destinait  son 
Dialogue  (Hippolyte,  in  Dan.,  IV,  23-24,  GCS,  I,  p.  240- 
249,  offre  les  mêmes,  vues,  et  Julius  Africanus  avait  pris 
les  millénaires  comme  cadre  de  sa  Chronique).  On  peut  se 
demander  cependant  si  de  telles  idées  étaient  très  fami- 
lières à Tryphon  et  à ses  compagnons.  — Sur  le  millénaire 
lui-même  voy.  encore  li,  2 et  cxxxix,  4,  cf.  Atzberger, 
Geschichte  der  christlichen  Eschatologie,  Fribourg,  1896, 
p.  140  et  suiv.  ; et  aussi  Harnack,  DGz,  I,  p.  569-72.  — 
au vàystv  Otto  : auvàysi  C. 
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£TY)  [cf.  Ps.,  LXXXIX,  4],  elç  touto  (jüvàyetv.  [4]  Kat 
sTcetra  xal  7rap?  *?;|juv  àv^p  tic,  w cvop.a  ’lwavvyjç,  e!ç 
twv  à^CŒTÔXwv  tou  XptjTOu,  èv  à::oxaXù6£t  Y£vop.svYj 

aÙT(0  X'-Xta  £TYj  '7üOlY)<T£lV  £V  'LpOUOaXi)  [A  TOUÇ  T(p  *?jp.£T£pG) 

XpiŒTO)  ‘ïuioTSiiffavTaç  Tupoeç^TSu^  [ Apoc . , xx,  4—6] , 
xat  p.£ti  TauTa  tyjv  xa0oXtxr<v  xat,  œuvsXÔvti  ©aval,  alw- 
vtav  [cf.  Hebr . , vi,  2]  bp.o0up.aSov  ap.a  TuavTcov  àvaara- 
<nv  y£v^a,£O‘0ar.  xaixptaiv.  Ü7:£p  xat  b xuptoç  rjp.wv  £it:£v, 
oti  Outs  yap/^aouotv  out£  Yap.’rçOrjO’ovTat,  àXXà  lŒayyEXot 
laovTai,  Texva  tou  Osou  ty;ç  [fol.  136b]  avaaTa<j£coç  bvT£ç 


[Luc,  xx,  35-36]. 

LXXXII.  napà  yip  Y)p.?v  xat  p.£)(pi  v^v  rcpoÿTQTixà 
)fapiŒp.aTa  èaTtv,  èi*  ou  xat  auTOt  auvtèvat  o<p£tX£T£,  oti  Ta 
icâXat  èv  tw  y£V£t  up.ü>v  ovTa  £tç  Yjp.aç  p.£T£T£0yj.  ''OvTzep 
Sè  TpoTTCv  xat  &£uSoTCpo©7)Tat  èiuî  twv  xap'  up.Tv  yevopi- 
va)v  àyto>v  7;po©Y)TG)v  ‘/jaav,  xat  iz oc p ’ rjp.iv  vuv  tîoXXoi 


4.  sTceiTa  Otto  : IraiSr]  C.  Cf.  rxxviii,  2 et  la  note.  — 
’IcoawTj;  : Eusèbe  mentionne  ce  passage,  H.E. , IV,  xvm,  8 
(77),  I,  p.  450).  Voyez  Y Introduction,  p.  lix.  — atcovtav  : cf. 
cxm,  4 et  la  note.  — outê  yapj'aouŒiv,..  : Zahn,  Geschichte 
der  NTL  Kanons,  II,  486,  a restitué  à l’aide  de  Tertullien 
(Adv.  Marcion .,  IV,  xxxvm  : « cum  similes  angelorum  fiant, 
dei  et  resurrectionis  filii  facti  » ; les  éléments  de  ce  texte 
se  trouvent  dans  les  variantes  de  CSEL,  III,  350,  1.  16-17) 
le  texte  de  ce  Logion  d'après  Marcion  : LŒàyysXoi  yào  eîatv  (ou 
ycvovra»),  ôsou  |xal  ?]  avasTascto;  mot  yâyovoTs;.  Ce  texte  est 
très  voisin  de  celui  de  Justin,  lui  est  identique  même  sauf 
pour  le  « et  » = xat.  Le  Syriaque  du  Sinaï  (voy.  Burkitt, 
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[4]  D’ailleurs,  chez  nous,  un  homme  du  nom  de 
Jean,  l’un  des  apôtres  du  Christ,  a prophétisé,  dans 
T Apocalypse  qui  lui  fut  faite,  que  ceux  qui  auront 
cru  à notre  Christ  passeront  mille  ans  à Jérusalem  ; 
après  quoi  arrivera  la  résurrection  générale,  et  en  un 
mot  éternelle,  pour  tous  sans  exception,  puis  le  juge- 
ment. C’est  ce  que  notre  Seigneur  lui-même  a dit  : 
« Ils  ne  prendront  pas  de  femme  ni  ne  seront  donnés 
en  mariage  ; mais  ils  seront  comme  des  anges,  car  ils 
seront  enfants  du  Dieu  de  la  résurrection  ». 

LXXXII.  Nous  avons  chez  nous,  même  encore 
maintenant,  des  charismes  prophétiques,  ce  qui  doit 
vous  faire  comprendre  à vous-mêmes  que  ceux  que 
votre  race  a possédés  jadis  nous  ont  été  transférés. 
Et  de  même  qu’à  côté  des  saints  prophètes  qui  furent 
chez  vous,  il  y avait  des  faux  prophètes,  chez  nous 

supplém.  de  l’édition  du  N.  T.,  de  Westcott-Horn,  1896, 
p.  146)  offre  une  leçon  tout  à fait  semblable.  Eb.  Nestle 
[Zeitschrift  für  die  NTl.  Wissenschaft , II  (1901),  p.  262-63: 
Luc,  xx,  36  bei  Justin  und  Marcion)  préfère  cette  leçon  à 
celle  des  mss.  ordinaires  du  troisième  évangile.  Ce  passage 
de  Luc  se  trouve  encore  cité  par  l’auteur  du  De  Resurt'ec- 
tione[ Holl,  fr.  107,1.103,  p.  40),  mais  moins  complètement. 

LXXXII.  — 1.  Les  dons  de  l’Esprit  sont  représentés  ici 
(cf.  lii,  4;  lxxxvii-lxxxviii)  comme  ayant  disparu  du  monde 
juif,  pour  être  transférés  aux  disciples  du  Christ.  C’est 
l’idée  déjà  exprimée  dans  Mt.,  xi,  13.  Nôldechen  ( Ein 
geflügeltes  Wort  bei  Tertullian , Zeitschrift  fur  Wissens- 
chaftliche  Théologie , 1885,  p.  133  suiv.)  fait  remarquer  que 
cette  conception,  souvent  concrétisée  dans  l’expression  de 
Mt.,  va  devenir  comme  proverbiale,  constituer  comme  un 
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eiffi  /.ai  &£übo§iSaax.aXoi,  ouç  ©üXàaasaôai  TCpoei7cev 
6 ^{xsTspoç:  xupioç,  wç  èv  jjlyjSsvI  uaTspstaOai  rjixaç,  £7:iaTa- 
[xsvouç  oit  7c pcyvwoTY/Ç  twv  p,£Ta  tyjv  àvaoTaatv  auTOü 
ty;v  dcTuo  twv  vsxpwv  xaî  àvobov  tyjv  c!ç  oipavov  iasXXôvtwv 
Y(v£Œ0at  y)[mv.  [2]  Et7T£  yàp  OTt  apov£’j£Œ0at  /ai  p.i<7£i<70at 
Sia  to  ovop.a  aiiou  piXXofxsv,  xai  Ôti  4>£u§0'7upo<fY)Tai  xai 
'J^uSo^piarct  tuoXXoI  S7:i  tw  ôvop.aTi  aüTOü  TcapfiXeùffovTai 
xai  tcoXXo'jç  TuXaviQcjouo’iv  [cf.  Mt.,  xxiv,  5,  9,  41,  24, 
et  x,  24-22]  * orcsp  xai  £<tti.  [3]  IloXXoi  yip  à0£a  xai 
pXaaçpY] p.a  xai  àoixa  èv  ovop.aTi  avTOu  'îrapa^apàaa'OVTSç 
èbibaSav,  xai  Ta  à tu  b toj  àxaOapTOu  Tuvsùp.aTOç  SiaêiXou 
è|j.êaXX6[JL£va  Taiç  Siavotatç  auTWV  èbiba^av  xai  otoaa-xouai 
'Mypi  vuv  * ouç  bp,ci(i)ç  Opiv  |A£Ta7:£t0£tv  (jly;  7üXavaa-0ai 
aYO)v^i^£0a,  £i§0T£ç  oti  Traç  b oüva|A£Voç  Xèystv  to  àXr^- 
0èç  xai  [j. Y]  Xsywv  xpi0Tq<j£TaL  utto  tou  0£ou,  toç  otà  tou 
’IsÇsXlYjX  Sl£'p.apTüpaTO  C 0£OÇ,  StÆù)V  OTI  SxOTîOV  T£0£l/a 
7£  [fol.  137a]  tw  otxw  ’loùâa.  ’Eàv  àp.apTY;  6 àjxap- 


mot  d’ordre  parmi  les  chrétiens  en  face  du  Judaïsme  finis- 
sant (cf.  Irénée,  II,  xxxti,  4 ; PG,  VII,  828-29  ; V,  vi,  1 ; 
ibid.,  1137  ; et  Clém.  d’Alexandrie,  Stromat .,  I,  xxi,  135, 
136,  et  IV,  xm,  93,  GCS,  II,  84  et  289).Marcion  etTERTUL- 
lien  l’invoquèrent  à leur  tour  tantôt  pour  la  grande  Eglise, 
tantôt  en  faveur  de  leur  hérésie  (voy.  De  Oratione , i, 
CSEL , I,  p.  180-81  ; De  Baptismo,  x,  CSEL , I,  209;  Adv. 
Iud.,  vm,  xi,  xm,  PL,  II,  615,  etc.).  Les  charismes,  qui 
furent  la  manifestation  primitive  de  l’Esprit  saint  dans 
l’Eglise  chrétienne,  restèrent  nombreux  encore  durant  le 
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aussi  maintenant  il  y a beaucoup  de  faux  didascales 
dont  notre  Seigneur  nous  a dit  à l’avance  de  nous 
garder,  pour  que  nous  ne  soyons  en  rien  pris  au 
dépourvu,  puisque  nous  saurions  qu’il  connaissait  à 
l’avance  ce  qui  allait  nous  arriver  après  sa  résurrection 
d’entre  les  morts  et  sa  montée  au  ciel.  [2]  Car  il  nous 
a dit  que  nous  serions  mis  à mort  et  haïs  à cause  de 
son  nom,  que  beaucoup  de  faux  prophètes  et  de  faux 
christs  se  présenteraient  en  son  nom,  et  en  égareraient 
un  grand  nombre.  Ce  qui  est. 

[3]  Beaucoup  ont  faussement  scellé  de  son  nom,  pour 
les  enseigner,  des  doctrines  athées,  blasphématoires, 
injustes  ; ils  ont  enseigné  et  enseignent  encore  mainte- 
nant ce  que  le  diable,  esprit  impur,  a jeté  dans  leur 
esprit;  eux  comme  vous,  nous  mettons  tous  nos  efforts 
à les  dissuader  de  leur  erreur,  car  nous  savons  que 
tous  ceux  qui  peuvent  dire  la  vérité  et  ne  la  disent  pas 
seront  jugés  par  Dieu,  selon  que  Dieu  le  témoigne 
par  la  bouche  d’Ezéchiel,  lorsqu’il  dit  : « Je  t’ai  établi 

11e  siècle  (voy.  Irénée,  loc.  cil.)  ; au  temps  d’OuiGÈNE  ils 
sont  presque  disparus.  Cf.  Harnack,  jDG3,  I,  p.  402,  note  2. 
Sur  le  rôle  de  la  polémique  antimontaniste  dans  cette  dis- 
parition, voy.  P.  de  Labriolle,  La  polémique  antimonta- 
niste contre  la  prophétie  extatique , BHLR,  XI  (1906), 
p.  97-145.  — C’est  à ce  présent  passage  du  Dialogue  que 
se  réfère  encore  Eusèbe,  H.E. , IV,  xvm,  8 (TD,  I,  450)  : 
voy.  Y Introduction,  p.  lix. 

2.  ^Xaprlaouatv  : cf.  xxxv,  3 et  I Apol .,  xii,  9-10. 

3.  7raç  ô 8uva(j.svoç  : cet  endroit  se  trouve  cité  dans  les 
Sacra  Parallela  de  Jean  Damascène  (voy.  Holl,  fr.  102, 
p.  34,  et  Y Introduction,  p.  i,iv). 


46  DIALOGUE  AVEC  TRYPHON,  LXXXII,  3 — LXXXIII,  1 

t (i)Xbç  xat  [ayj  SiajjLapTtfprj  ocutg),  aÙTOç  p.£v  ty]  à[JLapTia 
auTOU  àiuoXsTTat,  Tïapà  aou  Sè  to  aï[JLa  xjtou  èy^-yjaa)  ' 

èàv  Sè  SwcfjiapTupY)  auT<j),  àOwoç  êffyj  [cf.  Ez.,  ni,  17-19. 
et  xxxni,  7-9].  [4]  Ata  Sèoç  ouv  xat  Y}[A£iç  arcouSaÇo^v 
opuXsiv  xaTa  Taç  ypaopaç,  àXX  ou  Stà  ©tXo^pY]p.a Ttav  yj  91X0- 
8o£iav  9tXr)Sov(av  * ev  ojSevi  yàp  tcutwv  £A£Y^ai  Y)[xac 
ovTaç  S'u.vxTai  uç,  OuSè  yàp  ôpLOKOç  toiç  àpÿôuar  tou  Xaou 
tou  up.sTspou  0 £AO[asv  Çyjv,  ouç  ov£tSiu£t  6 Oebç  AéytùV  * 05 

àp^OV T£Ç  U|JL(OV  XOlVWVOt  XA£7:7(OV,  <PlXoUVT£Ç  S&pa,  SltoXOV- 

ts;  âvTaTCoSojJia  [Is.,  1,  23 j.  Et  oé  Ttvaç  xaîèvYjjJLtv  toiou- 
touç  yvü)P^£T£j  âXX’  ouv  yë  tocç  ypatpocç  xai  tov  XptaTov 
Sia  toùç  toioùtouç  p.Y)  [3XXaa9Y)p^T£  xaî  Tüap^YjYefoOat 
ff7couSàÇyjT£. 

LXXXIII.  Kai  Y àp  to  Aéyei  xuptoç  tw  xupto)  p.ou  * 
Ka0ou  èx  S£~ig)v  p.ou,  £toç  av  0iï>  touç  è^Opouç  aou  uttotto- 
SlOV  TG)V  TüoSüW  (JOU  [Ps.,  CIX,  1],  £tÇ  ’EÇeXtOCV  £ipYjŒ0ai 
£ToX|AY)<7av  u [jl wv  oi  StSaaxaXot  è^^Y^aaaôat,  wç  x£A£uœ- 
0£VTOÇ  aUTOU  £V  &£^ia  TOU  VCCOU  Xa0£(70Y}Vai,  0T£  7îpOŒ£7:£p.- 

dj£V  auTco  6 (îaarXeùç  ’Aaaupttov  àîcsiXwv,  xat  £ŒY)[JLàv0Yî  au- 
tw  Sià  tou  Hoatou  [jlyj  ©oêao^at  xjtov.  Kaî  ori  [Jtèv  y^Y0V£ 
tJc  Ab/OivTa  u tco  Haatou  [cf.  Is.,  xxxvn,  33-38,  et  IV 
P.,  xix,  32-37]  outcoç,  xaî  àTuwTpà^Y)  o ^aŒtXfiùç  ’Aaau- 

puov  TOU  [J/r,  7ToX£[JLYjŒaL  TY]V  [fol.  1 37b]  Ï£pOU(7aAY)[A  £V 
rjlJtépat^  tou  ’EÇsxtou,  xat  ocyyekoq  xupiou  àveïXev  ex  tyjç 
7uape[xêoXîjç  tg)v  ’Aadupiwv  etc  éxaTbv  oY^OYjxovTa  t:£VT£ 

LXXXIII.  — 1.  etç  ’EÇeKiav  : cf.  Dial.,  xxxm,  1 et  la  note. 
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gardien  de  la  maison  d’Israël,  si  le  pécheur  pèche  et  que 
tu  ne  l’avertisses  pas,  il  sera  perdu  lui-même  par  son 
péché,  mais  à toi  je  te  demanderai  son  sang;  si  au 
contraire  tu  l’as  averti,  tu  seras  innocent.  » 

[4]  C’est  donc  la  crainte  qui  nous  donne  ce  zèle  de 
parler  selon  les  Ecritures,  et  non  pas  l’amour  des 
richesses,  ni  de  la  gloire,  ni  du  plaisir  : personne  ne 
pourra  nous  convaincre  de  rien  de  tout  cela.  Nous 
ne  sommes  même  pas,  comme  les  chefs  de  votre  peuple, 
attachés  à la  vie,  eux  à qui  Dieu  -adresse  ces  reproches  : 
« Vos  chefs  sont  des  associés  de  brigands,  ils  aiment 
les  présents  et  recherchent  les  récompenses.  » Si  vous 
en  connaissez  de  semblables  même  chez  nous,  n’allez 
pas  pour  eux  blasphémer  le  Christ  et  chercher  à mal 
interpréter  les  Écritures. 

LXXXIII.  Cette  parole  donc  : « Le  Seigneur  a dit 
à mon  Seigneur  : « Assieds-toi  à ma  droite,  jusqu’à  ce 
« que  je  fasse  de  tes  ennemis  l’escabeau  de  tes  pieds  », 
vos  didascales  ont  osé  l’interpréter  en  la  rapportant 
à Ezéchias,  comme  s’il  eût  reçu  l’ordre  de  s’asseoir  à 
la  droite  du  temple,  lorsque  le  roi  d’Assyrie  menaçant 
lui  envoya  des  messagers,  et  qu’il  lui  fut  signifié  par  la 
bouche  d’Isaïe  de  ne  pas  craindre.  Les  paroles  d’Isaïe, 
c’est  vrai,  se  sont  réalisées  : le  roi  d’Assyrie  s’en  est 
retourné  renonçant  à assiéger  Jérusalem  au  temps 
d’Ezéchias,  et  un  ange  du  Seigneur  a tué  dans  le 
camp  des  Assyriens  jusqu’à  cent  quatre-vingt-cinq 
mille  hommes,  nous  le  savons  et  le  reconnaissons. 

Le  passage  de  Tertullien  auquel  il  y est  renvoyé,  répond 
presque  littéralement  aux  expressions  de  Justin . 
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yiX làbaç,  ‘/.ai  èmcrxajzeôa  '/ai  o[ZoXoyou|Z£V.  [2]  f,Oxi  Sè 
£?ç  aùxov  où/  sïpYjxai  6 (j;aXp.oç,  SyjXov.  vE^e i yàp  oùxwç* 
Aiyei  xépioç  tw  xupto)  {/ou  * KàOou  èx  8s!*u5v  {/ou,  Iwç 
av  6(0  touç  kyOpouç  aou  utuotcooiov  tgW  ttoSwv  œou.  'PàêSov 
Suva{/£(oç  è^aTCoareXet  £7îi  IepouŒaXYjj/,  /ai  /axa/upiséosi 
èv  [jiaw  to)v  è^Op&v  aou.  ’Ev  Xap/rcpoTYjTi  x<ov  ayttov*  Trpo 
étOŒÇOpOU  £Y£VVY)(7à  (7£.  VQ(/0(7£  X’jpiOÇ  /ai  où  {/£Ta{/£Xy)- 
O'/jaexat  * Sù.  tepsùç  e\ç  xov  a’.oWa  /axa  ty]v  xà£iv  MeX^t- 
<7£§£X  [P$.,  CIX,  1-4]  [3]  ''Oxi  OÙV  ’EÇs/taÇ  OÙ/  SŒTtV 
Upeùç  £tç  tov  aiwva  ‘/axa  ty;v  xà£iv  MeX^iasSé/,  xtç  cù^ 
6{/oXoY£t;  Kal  oxt  où/  eaxiv  6 Xuxpoù[/£voç  tyjv  'Iepou- 
ŒaXïjiz,  xiç  où/ èiriŒxaxat;  Kai  oxi  paëSov  ouvà{/£(oç  aùxoç 
où/  a7U£(7X£tX£v  sic  'IepouffaXY}(/  /ai  /axs/upfeuasv  èv  {/saco 
xcov  è^Gpcov  aùxoü,  àXX’  6 Oeoç  fjv  6 chroarpe^aç  onç2 * * * * * * 9  aùxoü 
/Xaiovxoç  /ai  oâupo{/£Vou  xoùç  TuoXep/ouç,  xtç  où  y^wœ/si  ; 
[4]  ÇQ  bè- Y){/£X£poç  ’Iyjœouç,  oùbéTüü)  èv§oi*(*)ç  èX6(ov,  pàêbov 


2.  £7ci  'IspoucjaXrjji.  : Justin  dans  sa  discussion  aux  § 3 et 

4 parle  comme  si  le  texte  portait  si;  ; mais  ici  et;  et  Itil  sont 

synonymes.  Jésus  est  donc  celui  qui,  après  sa  mort  et  sa 
résurrection,  a envoyé  le  « verbe  de  vocation  et  de  péni- 

tence »,  aux  apôtres  réunis  à Jérusalem,  d’où  ils  le  por- 

teront aux  nations.  Ce  qui  ne  peut  s’appliquer  à Ezéchias. 

Par  contre  le  texte  ordinaire  des  LXX,  au  lieu  de  siç  ou 

ïtz\  el£pouŒaXr[{ji  porte  ex  Siwv,  et  s’appliquerait  plus  facile-  v 

ment  au  contemporain  d’Isaïe  ; et,  chose  curieuse,  Justin 
lui-même  lit  ix  en  deux  endroits  : ex  Stcuv  (Dial.,  xxxn,  6)  et 
sx  'Iepou'jaXrJp.  ( I Apol ,,  xlv,  3).  Serait-ce  que  Justin  aurait 
créé  la  variante  siç-s7ui  pour  mieux  servir  sa  thèse?  Cela 
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[2]  Mais  il  est  évident  que  le  Psaume  n’a  pas  été  dit 
sur  Ezéchias. 

En  voici  le  texte  : 

« Le  Seigneur  a dit  à mon  Seigneur  : « Assieds-toi  à 
« ma  droite,  jusqu’à  ce  que  je  fasse  de  tes  ennemis 
« l’escabeau  de  tes  pieds.  Il  enverra  un  bâton  de 
« puissance  sur  Jérusalem,  et  il  dominera  au  milieu  de 
« tes  ennemis.  Dans  la  splendeur  des  saints,  avant  Luci- 
« fer,  je  t’ai  engendré.  Le  Seigneur  a juré  et  il  ne  se 
« repentira  pas  : tu  es  prêtre  pour  l’éternité  selon 

« l’ordre  de  Melchisédech  ». 

[3 J Ezéchias  n’est  pas  prêtre  pour  l’éternité  selon 
l’ordre  de  Melchisédeck,  qui  ne  le  reconnaîtrait  ? Il 
n’est  pas  non  plus  celui  qui  a pa^é  la  rançon  de 
Jérusalem  : qui  l’ignore  ? Il  n’a  pas  envoyé  le  bâton 
de  puissance  à Jérusalem,  il  n’a  pas  dominé  au 
milieu  de  ses  ennemis,  mais  c’est  Dieu  qui  a éloigné 
les  ennemis  devant  ses  pleurs  et  gémissements,  qui 
encore  ne  le  sait  ? [4]  Mais  notre  Jésus,  qui  n’est  pas 

paraît  peu  probable,  ear  le  texte  du  Ps.  aux  ch.  xxxn, 
6 du  Dialogue  et  xlv,  3 de  la  7 Apol.y  sont  en  parfait  accord 
avec  nos  mss.  des  LXX,  tandis  que  le  présent  chapitre 
présente  des  variantes  notables  ; ce  qui  donne  à penser 
que  le  copiste  a harmonisé  Dial .,  xxxn,  Ç et  I Apol .,  xlv, 
3,  avec  le  ms.  qu’il  avait  entre  les  mains,  tandis  que  Justin 
aurait  lu  partout  si;.  Et  il  est  probable  alors  que  tel  était  le 
texte  reçu  dans  les  com  munaulés  chrétiennes  avec  lesquelles 
Justin  fut  en  rapport.  L’ex  'IspouŒaXrîix  de  la  1 Apol .,  xlv,  3 
serait  une  retouche  incomplète.  Sur  de  semblables  retouches, 
cf.  xxx,  2;  lvi,  2;  lix,  2 ; et  surtout  lxiv,  8;  lxvi,  2-3  ; 
lxxiii,  2-4,  etc.,  et  les  notes. 

Justin.  — Dialogue  avec  Tryphon.  II.  i 
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buvap.soiç  st q ïspoucraXY;p.  èÇ aTusaTStXe,  tov  Xoyov  tyJç 
xà'^œsoiç  xat  tyjç  (Astavotaç  Tupoç  Ta  IGvyj  aTuavTa,  otuou  Ta 
SatjjLovta  aTUsxuptsusv  auT&v,  (îiç  ^yjat  Aat>i§  * Ot  Gsot 
twv  èGvwv  SatjJtovta  [Ps.,  XCV,  5].  Kat  i<j*/upbç  ô Xoyoç 
OTJTCJ  TU£TU£IX£  tuoXXouç  xaTaXtTustv Saipivia,  [fol.  138a] 
otç  èoouXsuov,  xat  stuI  tov  TuavToxpaTopa  Osbv  St’  auTOu 
TUl<7T£U£tV,  OTt  batavia  SlOTV  01  GsOt  tcov  sOvûv.  Kat  TO  ’Ev 
T?)  Aa[/*7upoTY)Tt  tgîv  ày  taiv , àx  yaaTpbç  tu po  è(i)<j<pôpou  èysv- 
vrjffà  CT£  [P$.,  CIX,  3],  TW  XplCJTü)  sfpYJTat,  (OÇ  TUpoéÇYJ|i.£V. 

LXXXIV.  KaÎTO  ’ISou  y]  tu apGévoç  èv  yaacpt  X^sTat 
xat  T£^£Tat  Utbv  [Is.,  VII,  14]  SIÇ  TOÜTOV  TUpO£tpYJTO.  Et 
yàp  [ayî  sx  TuapGsvou  outoç,  TU£pi  ou  Haataç  è'Xsysv,  sp.sX- 
Xs  yevvaaGat,  stç  ov  to  aytov  luvsüp.a  èëoa  ’ ’ISoù  xuptoç 
2JTOÇ  Y)|JUV  §(aX7£1  (JY3[JL£ToV  * iSoü  Y)  TUap0£VOÇ  £V  ya<7T pi 
XVj^sTat  xat  T£^£Tat  utov  [i/>û/.];  Et  yàp  b[Jtoto)ç  toiç 
àXXotç  auuaat  TuporuoTOXOtç  xat  outoç  ysvvaaGat  èx  auvou- 
Œtaç  epteXXs,  Tt  xat  b 0£oç  ŒYjjJtstov,  b [xyj  Tuaot  toiç  Tupoi- 
totoxoiç  xotvov  sœtiv,  sXeys  tuoisiv  ; [2]  ’AXX’  0 TU  s p sartv 
àXvjGaiç  oTjp.sîov  xat  iuiœtov  tw  yévst  twv  àvGpwTuwv  sptsXXs 
ytVcoGat,  T0UT£<7Tt  Sia  TUapGsVlXYJÇ  [JlYJTpaÇ  TOV  TUptoTOTOXOV 
[çf.  Coloss I5  15]  TWV  TUaVTWV  TUOtYJ[LaTO)V  (TapXOTUOtYJ- 
0£VTa  aAY)Go>ç  TuatStov  ysv£oGai?  TupoXajSwv  auTo  Stà  tou 

4.  oti  Sai[j.dvLa...  : Thirlby,  et  avec  grande  chance  d’avoir 
raison,  soupçonne  cette  répétition  de  n’être  qu’une 
glose  marginale  insérée  par  la  suite  dans  le  texte.  — 7upos- 
©yîjjlsv  : cf.  lxiii,  3,  et  lxxvi,  7. 
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encore  venu  dans  la  gloire,  a envoyé  à Jérusalem  le 
bâton  de  puissance,  la  parole  de  vocation  et  de 
pénitence  à toutes  les  nations,  là  où  les  démons  les 
dominaient  comme  dit  David  : « les  dieux  des  nations 
sont  des  démons  ».  Et  son  verbe  puissant  en  a con- 
vaincu un  grand  nombre  d’abandonner  les  démons 
qu’ils  servaient,  et  de  croire  par  lui  au  Dieu  tout- 
puissant,  puisque  les  démons  sontles  dieux  des  nations. 
Quant  au  passage  : « dans  la  splendeur  des  saints, 
de  mon  sein  avant  Lucifer  je  t’ai  engendré  »,  il 
est  adressé  au  Christ,  comme  nous  l’avons  déjà 
dit. 

LXXXIV.  C’était  encore  de  lui  que  fut  prédit  : 
« Voici,  une  vierge  concevra  et  enfantera  un  fils.  » 
Car  si  ce  n’était  pas  d’une  vierge  que  celui  dont  Isaïe 
parlait  devait  naître,  quel  est  celui  pour  lequel  l’Esprit 
saint  s’est  écrié  : » Voici  que  le  Seigneur  lui-même 
nous  donnera  un  signe  ; voici,  la  vierge  concevra  et 
enfantera  un  fils  ? En  effet  si,  comme  tous  les  autres 
premiers-nés,  il  devait  naître  d’un  commerce  charnel, 
pourquoi  Dieu  disait-il  qu’il  faisait  un  signe,  ce  qui 
n’est  pas  commun  à tous  les  premiers-nés  ? [2]  Mais 
ce  qui  est  vraiment  un  signe  et  qui  devrait  devenir 
pour  la  race  humaine  un  motif  de  confiance,  c’est 
que  d’un  sein  virginal  « le  premier-né  de  toutes  les 
créatures  » devint  véritablement  chair,  naquit  enfant,  et 

LXXXIV.  - 1.  eUe  C : Ip.eXXev  Otto.  — yiWÔat  : Ter- 
tullien  reprend  l’argument  et  à peu  près  avec  les  mêmes 
formes  de  pensée  dans  YAdv.  Marcion .,  III,  xm  ( CSEL , III, 
396-97),  et  YAdv.  Jud .,  ix  (PL,  II,  618). 


■ 
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’ «K 


~gggy;t!.xcj  “ve'julxtc;  xara  aAAsv  xa».  aAAsv  TpG~Gv,  a)ç 
aviOTGpYjja  ujAtv,  xpssxTjpuSsv,  ïva  ot<xv  ysvTjTa'  Buvais» 
xal  ^gjXy]  tgj  twv  iXcov  r.z\r~.zTj  ysvg;jlsvcv  yvcozQrj  * wç 
xal  à-G  TrXsupaç  p.iaç  t cj  ABip.  r4  Ella  ysycvE,  xat  (otteg 
TaXXa  TravTa  £wa  Xoyti)  Osgj  tt4v  àp/rjy  iysvvr40r4. 
o 1 p.etç  ge  xat  sv  to’jtoiç  7;apaypa3£iv  Taç  zzr^r^v.c, 
zç  ir^vr^avTO  o!  xpecSÙTepot  6p.ajv  [fol.  138b]  7:api 
nxoAeixato)  tg>  tgW  AlyjTUTtwv  JâaatXsi  ysvGpsva),  toX- 
paTS,  XsyovTEç  jmj  e^etv  tt4v  ypa?r4v  <oç  exeÎvoi  scr;- 
yr4GavTG,  àXX’  * IBgu,  <prja(v.  f4  veoviç  sv  yaorpl  SCSI,  (OC 
psyaXü>v  TrpaypaTüiv  cnripaivopsvcov,  si  ■pvyj  azo  œuvoü- 
claç  tixteiv  spsXXsv,  O'ïCEp  ”5 a- ai  al  vEaviSeç  yuvaTxsç 
xoioutji  TwXtîv  tg>v  orstpôv,  aç  xal  arcic  £guXy;0sIç  g Gsgç 
v£wav  -G'.yjca».  güvxtgç.  [4]  H pr4TYjp  yàp  tgu  Zapcur;X 
pr4  TtxTOüda  B'.i  jBcuXijv  Oegg  tstgxe  [cf.  //?._,  i,  20  . 
xal  r4  y'uvrj  tgu  àylou  TraTpiap^GU  ’Aêpaap  [cf.  Gen . , 
xxi,  2]  xal  EXiaa^ET  f4  tgv  PaTwTtarijv  IwavvYjv  Tsxcyffa 
[cf.  Luc,  i,  57],  xal  aXXai  tivsç  cpouoç.  Qgte  gjx 
àSüvaTCv  uTCcXap^xvsiv  gel  6paç  zavca  BévaaOa'  tgv  Oegv 
g sa  pGUAETau  K al  paXtara,  sttsiBï;  s-S7:pG5t;TSUTC  psX- 
Xeiv  ytvEaÔTai,  pv;  xapaypa<pe iv  y;  Trape&QYsùTOai  TcXpaTE 
Tac  'TpGG^TElaC,  ETweI  èaüTOÙç  ULGVGUÇ  aGIXYJGETS,  TGV  Bè 
Oegv  oi  JBXx&ets. 


2.  d>ç  (àvtaTopTjCTa)  manque  en  C,  contre  l'usage  de  Jus- 
tin. Cf.  lxxx,  5.  — àviTTopïjtfa  : cf.  lxiii  suiv.,  et  I Apol. , 
xxxm,  spécialement  § 2.  — * ‘rcavc a Ç65a...  : cf.  cxiv,  3 note. 
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que  connaissant  la  chose  par  avance,  il  l’a  prédite  par 
l’Esprit  prophétique,  de  manière  et  d’autre,  comme  je 
l’ai  déjà  mentionné,  afin  que  lorsque  l’événement 
arriverait,  on  sache  qu’il  est  arrivé  par  la  Puissance  et 
la  volonté  du  Créateur  de  l’univers  : tout  de  même 
que  d’une  côte  d’Adam  Ève  a été  faite,  et  tout  de 
même  que  tous  les  autres  êtres  vivants  ont  été  produits 
au  commencement  par  le  Verbe  de  Dieu.  [3]  Mais  vous, 
sur  ces  points  encore,  vous  avez  l’audace  de  dénaturer 
les  interprétations  que  vos  anciens  ont  données  près 
de  Ptolémée  qui  fut  roi  d’Egypte  ; vous  dites  que 
l’ Ecriture  n’a  pas  leur  interprétation,  mais  qu’il  est 
dit  : « Voici,  la  jeune  fille  concevra  »,  comme  si  de 
grandes  choses  se  trouvaient  ainsi  signifiées  parce 
qu’une  femme  aurait  enfanté  par  un  commerce 
charnel  : c’est  ce  que  toutes  les  femmes  font,  sauf  les 
stériles,  et  même  celles-là,  Dieu,  lorsqu’il  le  veut, 
peut  les  faire  enfanter.  [4J  Ainsi  la  mère  de  Samuel 
qui  n’enfantait  pas,  a enfanté  par  la  volonté  de  Dieu, 
et  aussi  la  femme  du  saint  patriarche  Abraham,  et 
aussi  Élisabeth  qui  a enfanté  Jean-Baptiste,  et  de 
même  quelques  autres.  Si  bien  qu’il  ne  faut  pas  que 
vous  croyiez  qu’il  est  impossible  à Dieu  de  faire  tout 
ce  qu’il  veut.  Et  surtout  lorsqu’il  a prédit  que  quelque 
chose  arriverait,  n’ayez  pas  l’audace  de  falsifier  ses 
prophéties  ou  de  les  mal  interpréter,  car  c’est  à vous- 

3.  cbç  . . . Tertullien  (voy.  référ.  au  § 1)  et  Irénée, 

III,  xxi,  6 (PG,  VII,  953)  paraissent  bien  avoir  imité  ce 
passage  de  Justin. 

4.  Tîapaypa^siv  : cf.  lxxi. 
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LXXXV.  Koù  yocp  ty)v  'icpoçiQTStav  tyjv  Xéyouvav  * 
'Apocze  xùXaç  o\  àp)(OVT£ç  ûp. 6)v,  x al  £7üàp0YjT£  TïùXat 
aîamoi,  îva  £?œ£A0y]  o (3aaiX£Ùç  ty;ç  S6^y)ç  [Ps.,  xxiii,  7], 

Ôp.ClG)Ç  e\q  TOV  ’E Ç£)uav  ToXpUOOT  TIV£Ç  £Ç  UpÂOV  £^Y)Y£t(70ai 

£Îpyj(70at,  à'XXoi  Sè  çtç  2oXop.(ova.  Ou  8è  slç  toutov  où8è 
£tç  èxsivov  out£  £iç  àXXov  àxXtoç  X£yop.£vov  upuov  (JaŒiXéa 
oüvaiov  à:roo£i)(0Yjvat,  eipfjcOai,  elq  Sè  p,ovov  toutov  tov 
[fol.  139a]  Y][Jl£T£pOV  XptŒTOV,  TOV  cklS?)  Xai  aTlJJlOV 
[cf.  Is.,  lui,  2-3]  oavévTa,  (oç  'Haalaç  Sçv)  xai  Aau'ïc 
xai  luaffat  ai  YPa?a^  £<m  xvpioç  twv  S’jvàp.£Q)v  [cf. 
Ps .,  xxiii^  10]  8 ià  to  0£XYîp.a  tou  SévTOç  auTW  TtaTpiç, 
oç  xai  àv£ŒTY]  èx  V£%pü)v  xai  àvyjX0£v  e!ç  tov  oupavov,  (bç 
xai  6 d»aXp,oç  xai  al  àXXai  ypa^al  èSvjXauv,  xai  xupiov  au- 
tov  twv  8uvà|a£a)v  xarrçYy£XXov,  ùq  xai  vuv  èxTÔv  utu’  .o<kv 
Yivop.£vtov  paov  u[aà<;TT£ia-0Yîvai,  èàv  0eXy]T£.  [2]  KaTayàpTOu 

4 

OVOJJiaTOÇ  aUTOU  TOUTOU  TOU  ulou  TOU  0£OU  xai  XpiOTOTOXOU 

LXXXV.  — 1.  ’EÇexi'av...  SoAop.wva.  Pour  l’attribution  à 
Salomon,  voy.  xxxvi,  2 et  la  note.  Justin  affirme,  d’autre 
part,  que  d’autres  Juifs  interprétaient  le  Psaume  d’Ezé- 
chias.  On  ne  connaît  point  d’Agada  qui  rapporte  le  Ps.  xxiii 
à Ezéchias.  Il  se  pourrait  cependant  (Goldfahn,  p.  106)  qu’on 
ait  rapporté  ces  versets  du  Ps.  à Ezéchias  pour  ne  pas  les 
rapporter  au  Messie.  Il  y aurait  eu  beaucoup  de  passages 
de  l’A.  T.  qui  avaient  reçu  avant  le  christianisme  une  inter- 
prétation messianique,  et  qui  étaient  une  grande  gêne  pour 
les  rabbisdans  les  controverses  antichrétiennes  : on  en  rap- 
porta non  plus  au  Messie,  mais  à Ezéchias,  un  grand  nombre, 
peut-être  même  celui  qui  nous  occupe  (il  avait  une  inter- 
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mêmes  que  vous  ferez  tort,  et  vous  ne  nuirez  pas  à 

Dieu. 

LXXXV.  Quant  à la  prophétie  qui  dit  : « Princes, 
levez  vos  portes,  levez-vous,  portes  éternelles,  et  le  roi 
de  gloire  s’avancera  »,  quelques-uns  parmi  vous  ont 
l’audace  de  l’interpréter  en  l’appliquant  à Ezéchias, 
d’autres  à Salomon.  Or  qu’elle  s’applique  à celui-ci  ou 
à celui-là  ou  en  général  à un  autre  de  vos  rois,  c’est 
impossible  à démontrer;  elle  s’applique  uniquement 
à celui  qui  est  notre  Christ,  qui  a paru  « sans  beauté 
et  sans  honneur  »,  comme  Isaïe  l'a  dit  avec  David  et 
toutes  les  Écritures,  qui  est  « Seigneur  des  Puissances» 
par  la  volonté  du  Père  qui  le  lui  a octroyé,  le  même  qui 
est  ressuscité  des  morts,  est  monté  au  ciel,  comme  le 
font  voir  le  Psaume  et  les  autres  Écritures  ; celui  qu’ils 
ont  déclaré  Seigneur  des  Puissances,  comme  même 
maintenant  les  événements  qui  se  passent  sous  vos 
yeux  peuvent  vous  en  convaincre,  si  vous  voulez. 
[2]  Car  tout  démon,  conjuré  au  nom  de  ce  Fils  de  Dieu, 

prétation  messianique,  cf.  Midr.  Rahha  in  Num . , xv, 
p.  218  A).  — asrôrj  : Justin  nous  a déjà  appris  au  ch.  xxxvi, 

6 (v.  la  note),  qu’avant  de  soulever  les  portes  du  céleste 
séjour,  les  princes  des  cieux  avaient  témoigné  leur  surprise 
de  voir  cet  inconnu  sans  beauté  ni  honneur.  C’est  une  in- 
terprétation de  ce  Ps.  xxm,  7,  par  Isaïe,  liii,  2-3. 

2.  xaxà  tou  ovo'[i.aioç...  Justin  témoigne  en  de  fréquents  en- 
droits de  ces  formules  d’exorcismes  : Dial .,  xxx,  3;  xlix, 

7 ; lxxvi , 6 ; Il  Apol. , vi,  6 (cf.  aussi  Irénée,  II,  xxxii,  4, 
PG,  VII,  829,  et  surtout  Origène,  contre  Celse , I,  vi,  GCS , 
I,  59  : à Celse  qui  critiquaient  la  prétention  chrétienne  de 
chasser  certains  démons  par  des  sortilèges,  il  répond  : Où 
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xàaYîç  XTt<7£(i)ç  [cf.  Col, , i,  15],  xal  8tà  irap0£vou  y£vvy;0£v- 
toç  xal  TuaOr^TOü  y£V0^V0U  av0pa)7uou,  xal  oraüpa)0£VToç 
£7ul  IIovtioü  ILXaTou  üTïb  tou  Xaoù  upiaW  xal  aTücOavôvTOç, 
x al  àvaaTavToç  èx  vexpwv  xal  àvaêàvTOç  etç  tov  oupavov, 
rcav  Satjjiovtov  èÇopxtÇojJLevov  vtxaTat  xaî  uTroTa<7(7£Tat. 
[3]  ’Eav  8è  xaià  TravToç  ovop.aTOç  twv  :rap*  upuv  ysy£VYî“ 
[A£VO)v  Y)  PaaiXewv  y)  Stxatwv  y)  7cpo<pY]TG>v  y)  Tuaipiap^ôv 
àÇopxiÇrjts  ü[jl£ïç,  ou^  ÛTUOTaY^fffiTau-OüSèv  tôv  §aip.ovMov  ' 
àXX’d  apa  èi;opxiÇoi  tiç  upuov  xaxà  tou  0£où  ’Aêpaàp. 
xal  0£oü  ’laaàx  xal  0£où/laxa)ê,  ïœgiç  UT:oTaY^a£Tat.  ’HSyj 
[A6VT01  01  £^  U[AG)V  £7U0pXlffTal  TY]  T£^VYJ,  (0Œ7C£p  Xaï  Ta 

I0VYJ,  ^pwjxsvot  èÇopxCÇoucri  xal  0up.iap.aoT  xal  xaTaSés- 
p.ô'.ç  -/pamai,  £Îxov.  [4]  c/OtCSs  xal  xal3uvap.£tç 

c’.OTV,  Otç  -6  ÀOYOÇ  6 TYJÇ  7ûp0fY)T£laÇ  [fol.  139b]  TŸ)Ç 

yàp  xaTa*/4Y]XrJa£aiv  tayusiv  Boxouaiv,  àXXà  :w  ovopan  ’IyjctoG  piera 
t%  £7uaYYsXtaç  twv  Txspl  auxov  laiopiwv).  De  semblables  for- 
mules reviennent  encore  : Dial . , cxxvi,  1;  cxxxii,  1; 
I Apol xxi,  1 ; xxxi,  7 ; xlii,  4 ; xlvi,  5 ; lxiii,  16,  où  elles 
ne  sont  pas  mises  en  rapport  avec  des  exorcismes,  mais 
apparaissent  plutôt  comme  les  formules  d’une  règle  de  foi. 
Les  unes  et  les  autres  présentent  en  raccourci  une  « his- 
toire » de  la  vie  du  Christ.  Qu’elles  aient  été  dès  lors  en 
usage  dans  la  cérémonie  baptismale,  soit  comme  formule 
de  foi  soit  comme  formule  d’exorcisme,  c’est  bien  possible 
(voy.  la  liturgie  des  ive-vne  siècles  dans  Duchesne,  Ori- 
y ines  du  culte  chrétien  4,  surtout  le  chapitre  de  Ylnitiation 
chrétienne , pp.  288-89).  Harnack  ne  semble  pas  de  cet 
avis  (Z)G3,  I,  p.  321,  note  2).  Sur  le  charisme  de  l’exor- 
cisme, cf.  lxxvi,  6 et  la  note. 
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« premier-né  de  toute  créature  »,  enfanté  par  une 
vierge,  qui  s’est  fait  homme  souffrant,  crucifié  sous 
Ponce  Pilate  par  votre  peuple,  mort,  ressuscité  des 
morts,  monté  au  ciel,  se  trouve  vaincu  et  soumis. 
D’autre  part,  si  vous  conjurez  les  démons  au  nom  de 
n’importe  lequel  des  rois,  des  justes,  des  prophètes  et 
des  patriarches  qui  furent  parmi  vous,  aucun  d'eux 
n’est  soumis.  [3]  Mais  si  au  contraire  l’un  de  vous 
venait  à les  conjurer  au  nom  du  Dieu  d’ Abraham, 
du  Dieu  d’Isaac  et  du  Dieu  de  Jacob,  ils  seraient  sans 
doute  soumis.  Au  reste,  dis-je,  vos  conjureurs  usent 
d’artifices  comme  les  nations  dans  leurs  exorcismes, 
et  ils  emploient  les  parfums  et  les  nœuds  magiques. 

[4]  C’est  à des  Anges  et  à des  Puissances  que  le 
verbe  de  la  prophétie  proférée  par  la  bouche  de 

3.  Ces  exorcismes  au  nom  des  patriarches,  des  justes, 
etc.,  sont  attribués  encore  même  aux  païens  par  Origène, 
Contre  Celse , I,  xx  (GCS,  I,  72);  IV,  xxxm  (ibid.,  303  304). 
Irénée  parle  aussi  contre  les  Gnostiques,  de  la  puissance 
antidémoniaque  du  nom  du  Dieu  de  l’Ancien  Testament 
(II,  vi,  2,  PG,  VII,  724-25).  Sur  la  magie  juive  et  les  élé- 
ments juifs  de  la  magie  païenne,  cf.  l’article  Magie  de 
H.  Hubert  dans  le  Dictionnaire  des  antiquités  gr.  et  rom., 
de  Daremberg  et  Saglio,  III,  pp.  1505  et  1513.  — Les  xara- 

devaient  être  des  espèces  de  nœuds  magiques  ; il 
faut  en  rapprocher  la  recette  donnée  par  Marcellus  (VIII, 
62)  : « Oculos  cum  dolere  quis  cœperit,  illico  ei  subvenies,  si 
quot  literas  nomen  ejus  habuerit,  nominans  easdem,  toti- 
clem  nodos  in  rudi  lino  stringas  » (d’après  H.  Hubert,  ibid., 
p.  1517). 

4.  Tht  x ai  àyysXoc...  : se  réfère  au  début  du  Ps.  cxlviii, 
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Sia  AaucS  èirapai  Tac  rcuXaç,  tva  eicreXÔYj  outoç  ô àx  V£x- 
pwv  àvaoTaç  xuptoç  t<Ï)v  §uvàp.£G)v  xaxà  t b 0£Xyj^a  tou 
7raTpoç,  ’Iyjœouç  XpicrToç,  ô Xoyoç  tou  AautS  6^ota>ç 
à7ü£S£t^£v,  ou  xal  rcaXiv  £7rip.v^a,0r/a,o[xai  Stà  toutouç  touç 
[ayj  xal  y0èç  ouvovTaç  Yjp/tv,  Si*  oüç  xal  7:oXXà  tmv  y0èç 
£ipy)|jL£V(i)v  £tt1  X£o>aXaia)v  Xéyco.  [5]  Kal  vuv  Tcpoç  up.aç 
è àv  toüto  X£yw,  si  xal  £TauToXoYYj(7a  TUoXXaxtç,  oùx  aTo- 
7uov  £'.Tc£îv  £x((7Tap.ai  * v£Xoiov  p.èv  yàp  TcpaY^à  EŒTIV,  opav 
tov  yjXiov  xal  ty^v  jfiX^VYjv  xal  Ta  aXXa  aarpa  tyjv  auTYjv 
ooov  a£t  xal  Taç  Tpoxaç  tg>v  (opwv  7uoi£îff8ai,.  xal  tov 
d>Yjcpi(7Tixbv  avSpa,  £t  èi;£Ta£otTO  Ta  Slç  oùo  Troaa  sar t(,  Sia 
to  TroXXaxiç  eipvjxsvai  oti  Téaaapa,  ou  <ïuaûo,£crOat  tou  TuaXiv 
Xsy£iv  oti  Téo-uapa,  xal  Ta  aXXa  o^oicoç  osa  Tuayiwç  6p.o- 
Xoy£iTai  âsl  (oa-auTtoç  X£y£a0ai  xal  ô[xoXoy£i<70ai,  tov  Sè 
in: b T(ov  Ypa©o)v  tôv  Tupc^yjTixôv  op.iXi'aç  tuoiou  p.£vov  èav 
xal  [/.Y]  Taç  auTaç  âst  Xsy£iv  ypaçaç,  àXX  ’ Y3Y£ia0ai  èauTov 
P^Xtiov  tyjç  ypocvrjç  y £vvYjaavTa  £Îtïï£iv.  [6]  vEcmv  ouv  b 
Xoyoc,  Si’  ou  £ŒiQp,ava  tov  0£ov  oy)Xouv  oti  xal  ayyeXoi 
£1<71V  £V  oùpavo)  xal  SüvàjJlSlÇ,  OUTOÇ  * AlVSlTS  tov  xùpiov  £X 
twv  oùpavôv,  aîv£iT£  auTOV  ev  toÏç  u^iœtoiç  * aîvEiTE  auTOv 
Ti:avT£ç  oi  cüyye'koi  auTOu,  aivsîTE  auTOv  xa-aai  ai  Suva|A£iç 
aUTOÜ  [Ps..,  CXLV1II,  1-2]. 

! fol.  140a]  Kal  MvaaÉaç  Ss  tiç  ovop*aTi  tgW  auv£X0ov- 


cité  plus  loin,  lxxxv,  6,  mais  dont  il  n'a  pas  encore  été 
question  jusqu’ici.  Cf.  Y Introduction,  p.  lxxvi.  Sur  l’idée, 
v.  cxvr,  1 note. 
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David  ordonne  de  lever  les  portes  pour  que  par  elles 
puisse  entrer  ce  Seigneur  des  Puissances,  ressuscité 
des  morts  suivant  la  volonté  du  Père,  Jésus-Christ  : 
le  verbe  de  David  le  démontre  également,  et  je  vais  vous 
le  rappeler  encore  pour  ceux  qui  n’étaient  pas  avec  nous 
hier  ; car  c’est  bien  pour  eux  que  je  répète  sommaire- 
ment beaucoup  des  choses  dites  hier.  [5]  Et  maintenants! 
je  vous  dis  cela,  si  je  vous  répète  souventla  même  chose, 
c’est  que  je  sais  ne  rien  dire  d’absurde  ; car  autrement 
il  faudrait  dire  qu’il  est  ridicule  que  le  soleil,  la  lune 
et  les  autres  astres  suivent  toujours  la  même  route  et 
opèrent  la  révolution  des  saisons  ; ridicule  que  le  cal- 
culateur à qui  vous  demandez  combien  font  deux  fois 
deux,  parole  qu’il  vous  aura  déjà  souvent  dite  : quatre, 
ne  cesse  de  vous  répéter  encore  : quatre  ; ridicule  que 
toutes  les  autres  choses  qui  sont  fermement  reconnues 
pour  vraies,  soient  toujours  de  même  répétées  et  recon- 
nues ; ridicule  aussi  que  celui  qui  parle  des  Écritures 
prophétiques,  cesse  de  citer  toujours  les  mêmes  Écri- 
tures, et  croie  avoir  trouvé  et  dire  quelque  chose  de 
meilleur.  [6]  Voici  donc  le  verbe  par  lequel  j’ai  déclaré 
que  Dieu  montrait  qu’il  y a des  Anges  dans  le  ciel  et  des 
Puissances  : « Louez  le  Seigneur  du  haut  des  cieux, 
louez-le  dans  les  hauteurs  ; louez-le  vous  tous  qui 
êtes  ses  Anges,  louez-le  vous  tous  qui  êtes  ses 
Puissances.  >> 

5.  ItauToXoYrjaa  : izoLuzoXo^r^y.  C.  — sÇsTaÇoiro  : IÇéiaÇoi  to 
C.  — où  (îiaùaeaOài)  manque  en  C.  — x ov  (8s  arco)  : t«3v  C. 

6.  lar([j.ava  : irjy Jfj.avs  C. 
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XtOV  OC’JTOÏÇ  TYj  SeUTSpa  f||JL£pa  SITUE*  Kal  V)[JLSlÇ  yatpOJXEV 

TuaXtv  x£ip(0[jL£V0ü  aou  xi  aixà  St’  Yjptaç. 

[7]  Kàvà)  eLuov  ' ’Axovaa te,  91X01,  xtvt  ypa^Yj  tueiOc- 
pisvoç  xavxa  Tupaxxa).  ’Iyjœouç  exeXeuœev  avaxav  xal  xouç 
syOpo’jç  [cf.  Mt.,  v,  4i,  et  Luc,  vi,  27],  oTusp  xal  Stà 
‘Haatou  ExsxYjpuxxo  Sta  tuXeiovwv,  èv  oïç  xal  xo  [auaxr) 
ptov  xyjç  TuàXtv  Y£V£Œ£tO(;  rjpuov,  xal  aTuX&Ç  Tcavxwv  xôv 
xov  Xpiaxov  iv  IspouŒaXYjp,  cpavY)Œ£(T0at  TupoaSoxwvxtov  xx 
St’  Ipytov  suapsaxsiv  auxw  aTuouSaÇovxwv.  [8]  Etal  Se  ot 
Stà  Haatou  Xo yot  oôxot'  ’Axouaaxs  xo  pyj|aa  xuptou,  et 
xpspiovxsç  xo  pYjpta  auxoü.  EtTuaxs  ’ àSsXacl  yjpicûv,  xotç 
pitaouatv  uptaç  xal  (SSsXuaaoptsvotç  xo  ovopta  xupi'ou  So^aa- 
Oyjvat.  iv  xrj  eu 9poaùvYj  auxôv,  xàxsTvot  atayuvOVj- 

crovxat.  ^wvyj  xpauyYjç  ex  tuoXewç,  ^wvy;  Xaou,  (pwvv)  xuptou 
aTuoStSovxoç  àvxaTuoSoatv  xotç  UTUEpY^àvoiç.  Ilpiv  vj  xyjv 
wStvouaav  xexsiv,  xal  Tuplv  sXOstv  xov  tcovov  xwv  wStvtov, 
eSçexexev  apasv.  [9]  Ttç  vjxouas  xotouxov,  xal  XlÇ  EO)paX£V 
ouxok,  si  woi'vev  vj  yvj  iv  [ata  Yj[L£pa,  Et  Se  xal  xéxoi  s'Ovoç 
sic  aTuaç,  oxt  wStvs  xal  exexe  Sltwv  xà  7catSta  aùxyjç;  Eyd) 
Sè  s'Swxa  xyjv  TupoaSoxtav  xauxYjv  xal  ou  ysvvwœyj,  sixte  xüptoç. 
tqou  syd)  Y£W(7)aav  xal  axstpav  ETUoiYjaa,  AEyet  xûptoç  . Eù- 
©pavOvjxt  IspouaaXïjja,  xal  TuavyjYuptaaxE  [fol.  140bj  Tuàv- 
xeç  ot  àY(3t'7:wvxE<;  auxirçv  * yatpsxs  xràvxsç  oaot  tuevOeTxe  etu" 
xjxyjv,  tva  OrjXajYjxs  xal  EpjuXYjaOyjxs  xtuo  (aaaOou  ucapa- 


7.  xfjç  7üàXtv  ysvÉaEws  Otto  : 7uàXiv  x9jç  yevécjetoç  C. 

9.  ’Ey<o  SI  ÏScoxa,.  les  rass.  des  LXX  (Swete),  sauf  >*  : 
Eyw  sdtoxa  C. 
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Alors  un  certain  Mnaséas,  un  de  ceux  qui  s’étaient 
joints  à eux  le  second  jour,  dit  : 

— Ce  nous  est  une  joie  que  tu  veuilles  bien  répéter 
les  mêmes  choses  à cause  de  nous. 

[7]  Je  repris  : 

— Ecoutez,  amis,  quelle  est  l’Ecriture  qui  m’amène 
à faire  ainsi.  Jésus  a ordonné  d’  « aimer  même  les 
ennemis  »,  ce  qui  a été  proclamé  par  la  bouche 
d’Isaïe  en  plusieurs  endroits,  dans  lesquels  on  trouve 
aussi  le  mystère  de  notre  seconde  naissance,  et  en  un  mot 
de  celle  de  tous  ceux  qui  espèrent  que  le  Christ 
apparaîtra  à Jérusalem  et  mettent  leurs  soins  à lui 
plaire  par  leurs  actions.  [8]  Voici  les  paroles  dites  par 
la  bouche  d’Isaïe  : « Ecoutez  la  parole  du  Seigneur, 
vous  qui  tremblez  à cette  parole.  Dites  : « nos  frères  » à 
ceux  qui  vous  haïssent  et  qui  ont  en  horreur  que  le 
nom  du  Seigneur  soit  glorifié.  Il  s’est  fait  voir  dans  sa 
joie,  et  ils  seront  honteux.  Une  voix  retentit  de  la 
ville,  voix  du  peuple,  voix  du  Seigneur  qui  rend  leurs 
comptes  aux  superbes.  Avant  que  la  femme  en 
douleurs  n’enfante,  avant  que  ne  vienne  la  souffrance 
des  douleurs,  elle  a mis  au  monde  un  mâle.  [9]  Qui  a 
entendu  parler  de  quelque  chose  de  semblable,  qui  a 
vu  quelque  chose  de  pareil,  que  la  terre  en  un  jour  soit 
dans  les  douleurs,  qu’elle  enfante  une  nation  d’un  seul 
coup,  car  Sion  a été  en  douleurs  et  a enfanté  ses 
enfants.  « Pour  moi,  j’ai  donné  cette  espérance  même  à 
« celle  qui  n’enfante  pas,  a ditle  Seigneur  ; voici  que  j’ai 
« fait  la  féconde  et  que  j’ai  fait  la  stérile  »,  ditle  Seigneur. 
Réjouis-toi  Jérusalem,  que  se  rassemblent  en  fête  ceux 
qui  l’aiment  ; soyez  en  joie,  vous  tous  qui  avez  con- 
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xXvjœswç  aÙTY jç,  ïva  sxGYjXaaavTeç  Tpuç^ŒYjTE  i^b  etaoScu 
So^yjc  auTou  [Is.,  lxvi,  8-11]. 

LXXXVI.  Ka!  Tauca  s't:wv  TrpcosGYjxa  ' Oti  ce,  pt-sii 
TC  <7Taupw0Tjvai  toutcv  ov  IvSo^cv  TuaXiv  T:apaysvri<7EC‘Ga!, 
<ZT:o§Etxvuou<7iv  at  Ypaoai  [cf.  Dax.,  vii,  13-14,  et  Ps., 
xxiii,  7],  <jup,êoXcv  Etys  tou  çuXcu  ty;ç  £wf,ç  [cf.  Gen.. 
il,  9 et  Prov m,  18],  S sv  tw  xapaSetcxa)  TTEsuTEucrGa?. 


sXsXsxto,  xa!  twv  yevy;so[aévwv  T:a<n  T0Ï9  Sixai'oiç,  àxou- 
oaTS.  Mwcr/jç  p.sTa  paooou  et:'  ty;v  tou  Xaou  aTucXuTpwsiv 
st:ejj.çGy;  [cf.  Exode , iv,  17],  xai  tûcütyjv  sywv  ;jtsTa 
ysipac  èv  àpyr]  tcu  Xaou  oiÉTep.e  tyjv  GaXaaaav  [cf.  ihid., 
xiv,  16j,  8ià  TauTYjç  (zt:q  ty;ç  TTÉTpaç  ubwp  àvaêXuaav 
èwpa  [cf.  ?’Zhg?.,  xvii,  5-6,  et  Nomhr .,  xx,  8 * xai 
çuXov  |3aXwv  sic  to  èv  Msppa  uowp,  Tüixpbv  ov,  yXuxu 
etcoiyjo’e  [cf.  Exod.,  xv,  23-25].  [2]  Pàooouç  $aXwv 
’Iaxw6«etç  Tac  Xtqvcjç  twv  uoaTwv  £Y‘/-taa^<7at  Ta  T:pi6aTa 
tou  jMQTpaSsXçou,  îva  Ta  Y£vv(j^£va  £^  aÙTwv  xTTjaYjTai, 
ETcÉTuyEv  * ev  paêcw  auTOü  âisXYjXuGsvai  tov  T:0Ta;j.bv  c aù- 
toç  ’laxwê  xauyaTat  [cf.  Gen .,  xxx,  37-38,  et  xxxn, 
10].  KX(;jiaxa  eoyj  éwpaaDat,  auTw,  xaiTCv  6sbv  et:’  auTYjç 
EŒTYjpiyGat  y)  ypocz'Y}  SsBVjXtoxe  [cf.  Gen.,  xxvm,  12-13]* 

xai  OTt  oùy  o T:aTYjp  fjv,  azo  twv  ypa?^v  à::£C£tca;jisv. 
Kai  et:!  XiGou  xaTaysaç  eXatov  ev  tw  auTw  tct:w  ’laxwê 
œttqXtqv  tw  ojpGévti  auTW  Gsw  àXr)Xt<psvat  ut:’  auTou  tou 


(staoôou  ôo?Yjç)  auTou  C (staoSoç  est  rapporté  au  Christ)  : 
aÙTrj:  LXX  (Swete),  qui  rapportent  l’efeoBoç  à Jérusalem. 
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fiance  en  elle,  afin  que  vous  soyiez  allaités  et  rassasiés 
à la  mamelle  de  sa  consolation,  afin  qu’allaités  vous 
soyez  dans  les  délices  à l’entrée  de  sa  gloire  à lui  ». 

LXXXVI.  Après  quoi  j’ajoutai  : 

Les  Ecritures  nous  montrent  donc  qu’après  avoir 
été  crucifié  il  doit  revenir  à nouveau  dans  la  gloire  ; 
écoutez  comment  ce  Jésus  a eu  pour  symbole  l’arbre 
de  vie  qui,  est-il  dit,  fut  planté  dans  le  paradis,  ainsi 
que  les  événements  qui  devaient  arriver  à tous  les 
justes.  Moïse  a été  envoyé  avec  le  bâton  pour  la 
rédemption  du  peuple  : ce  bâton  en  main,  à la  tête 
du  peuple,  il  sépara  les  eaux  de  la  mer  ; par  lui  il 
voyait  jaillir  l’eau  du  rocher,  et  en  jetant  un  morceau 
de  bois  dans  les  eaux  de  Merra,  d’amères  qu’elles 
étaient  il  les  rendit  douces.  [2]  Jacob  jeta  des  bâtons 
dans  les  auges,  et  il  obtint  que  les  brebis  de  son  oncle 
maternel  devinssent  grosses  afin  de  s’approprier  leurs 
petits  ; c’est  encore  avec  son  bâton  que  le  même 
Jacob  se  vanta  d’avoir  traversé  le  fleuve.  Il  est  dit 
qu’une  échelle  lui  est  apparue,  et  l’Ecriture  montre 
que  Dieu  « était  appuyé  sur  elle  » ; que  ce  Dieu 
n’était  pas  le  Père,  nous  l’avons  prouvé  d’après  les 
Ecritures  ; Jacob  versa  de  l’huile  d’olive  sur  une 
pierre  en  ce  même  lieu,  et  le  Dieu  lui-même  qui  lui 


LXXXVI.  — 1.  ypaçat  : quelques-unes  de  ces  Écritures 
ont  été  déjà  exploitées  aux  ch.  xxxi,  xxxvi  et  lxxxv.  — 
L’arbre  de  vie  symbolise  l’arbre  de  la  croix,  comme  les 
bâtons  de  Moïse,  etc. 

2.  a7T£8£L?a[j.£v  : cf.  lx,  2.  — àXrjXicpsvat  : àXtXriçsvat  G. 
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o^OévToç  auTw  [fol.  1 41 a]  0eou  p,apTup£iTai  [cf.  Gen . , 
XXVIII,  18,  et  XXXI,  13].  [3]  Kal  oti  XiOoç  XpiŒTbç  8ià 
tuoXXwv  y pa?Gv  aupiêoXixwç  sxyjpüœœsto,  opioiwç  a7ue§£i- 
çap,£v*  xal  o il  to  xpiap-a  Tuav,  £ÏT£  sXaiou  £ÏT£  ŒTaxTYjç 
£IT£  Tü)V  àXXü)V  TWV  TYJÇ  (7ÜV0£Œ£O)Ç  TOU  [AUpOU  %pi<7|Aa- 
TG)V,  TOUTOU  ^V,  OfAOttoÇ  à7U£§£(^a|Jl£V,  TOU  XoyOU  XéyOVTOÇ  * 

A là  touto  è^piaé  o£,  6 0£oç,  o 0£oç  <jou  IXaiov  «y  «XXià- 
j£0)ç  rcapà  toùç  [A£to)(ouç  a ou  [Ps.,  XLiv,  7],  Kal  Y*p  oi 
$a(7iX£iç  7uàvf£ç  xal*  ot  ;(pi<7Tol  auro  toutou  p.£T£Œ)(Ov  xal 
(JaaiXfiTç  y,aXei(jOoa  xal  ^piarot  * ov  Tp07U0V  xal  auTOç  arco 
tou  TuaTpoç  cXa§£  to  (3a<7iX£Ùç-  xal  Xp'iŒTOç  xal  îepeùç  xal 
ocYysXoç,  xal  oaa  àXXa  ToiauTa  lyti  ir^e.  [4]  cPà88o'ç 
Y]  ’Aapwv  pXaoTov  xopiaacra  àp)(i£p£a  auTOv  à7U£§£i^£  [cf. 
Nombr .,  xvn,  8],  'Pà6§ov  èx  ptÇvjç  Louai  Y£V^£<7^at 
tov  XpiŒTOV  Hoaiaç  7cpO£^T£UŒ£  [cf.  Is.,  xi,  1].  Kal 
Aau'ïb  (OÇ  TO  ÇuXoV  TO  7U£fUT£U[A£VOV  Tuapà  Taç  8l£§o8oUÇ  TWV 
ubaTwv,  0 tov  xapTuov  aÙTou  Swcmv  èv  xaipw  auTou,  xal 
to  çuXXov  auTOu  oux  aTuoppu^o£a0ai,  ^pyjalv  £ivai  tov  S.ixaiov 
[cf.  Ps .,  1,  3J.  Kal  wç  çotviÇ  àvG^Œ£iv  0- Sixaioç  £i'pY)Tat 
[cf.  Ps xci,  12].  [5]  ’Atuo  ^uXou  tw  ’Aêpaàp.  wpOyj  c 
OsoÇj  (oç  y^Y paTTTat,  rcpoç  ty)  8put  t$  Mapipyj  [cf.  Gen., 
xviii,  lj.  'Eêbop/rçxovTa  iTéaç  y*al  Sw§£xa  7UY)Y<yç  £up£v  b 

3.  oti  XiÛoç...  aKeBeiÇapev  : cf.  lxx,  1,  et  lxxvi,  i.  — oti  to 
^ptspa...  àTueSstÇapev  : cf.  lvi,  14,  et  lxiii,  4. 

4.  Bwaetv  : il  faut  sous  entendre  ou  piXXsi  (Sylburg)  ou 
Mcprj  (Maran).  — àv9r[<jsiv  : àvôfoeiv  C. 
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était  apparu  lui  témoigna  qu’il  avait  oint  une  stèle 
au  Dieu  qui  lui  était  apparu. 

[3J  C’est  que  le  Christ  a été  aussi  par  beaucoup  d’Ecri- 
tures  annoncé  symboliquement  sous  la  forme  d’une 
pierre  : nous  l’avons  déjà  démontré.  De  même  encore 
nous  avons  démontré  que  cette  sorte  d’onguent  soit 
d’huile  d’olive,  soit  d’huile  parfumée  de  myrrhe,  ou  tout 
autre  des  onguents  à base  de  myrrhe  le  symbolisait,  car 
le  verbe  a dit  : « C’est  pourquoi,  ô Dieu,  ton  Dieu  t’a 
oint  christ  de  l’huile  d’allégresse  de  préférence  à tes 
compagnons  ».  Tous  les  rois,  en  effet,  et  tous  les  christs 
tiennent  de  celui-là  leurs  noms  de  rois  et  de  christs, 
tout  de  même  qu’il  a lui-même  reçu  du  Père  ses  titres 
de  roi,  de  christ,  de  prêtre  et  d’ange,  et  tous  les  autres 
semblables  titres  qu’il  a ou  qu’il  eut.  [4]  La  floraison 
du  bâton  d’Aaron  a démontré  qu’il  serait  grand- 
prêtre.  «.  La  tige,  la  souche  de  Jessé,  prophétisait 
Isaïe,  deviendra  le  Christ  ».  C’est  David  qui  a déclaré 
que  « l’arbre  planté  près  d’un  cours  d’eau,  celui  qui 
donnera  son  fruit  en  son  temps  et  dont  le  feuillage  ne 
tombera  pas,  c’est  le  juste  ».  « Comme  le  palmier, 
le  juste,  est-il  dit,  fleurira.  » 

[5]  Dieu  est  apparu  à Abraham  d’un  arbre, 
comme  il  est  écrit,  « près  du  chêne  de  Mambré  ». 
Le  peuple  traversant  le  Jourdain  trouva  soixante-dix 


5.  ’Atuo  ÇuXou  : iîut  ÇuXou  C (en  marge).  — xpo;  Trj  (8 put)  : 
sy  ttJ  C (en  marge).  — héaç  : les  chapitres  indiqués  de 
I’Exode  et  des  Nombres  ne  parlent  pas  de  saules,  mais  de 
souches  de  palmiers  (cnrsXsyj)  ©o ivtzcuv),  du  moins  dans  l’état 


Justin.  — Dialogue  avec  Tryphon.  II. 


5 
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Xaoç  [cî.Exod.,  xy,  27  et  Nombr .,  xxxiii,  9]  Staêàç 
tov  ’IopSàvYjv.  ’Ev  pàëSio  xal  (îaxTYjpia  7îapax£xXyj<j0ai 
Û7C0  tou  0£ou  Aau'tb  Xsvst  [cf.  Ps.,  xxii,  4],  [6]  EuXov 
’EXtŒoaToç  [fol.  141 b]  (3aXo)v  £tç  tov  IopSàvvjv  7U0Tajjibv 

âv^V£vx£  TOV  (7L§Y)pOV  TYjÇ  àÇtVTQÇ,  £V  fl  TC£7üOp£U^£VOt’irçO,aV  01 

utol  twv  TupofYjTwv  xod»at  EuXa  £tÇ  OtXoSojAYJV  TOU  G «tou,  èv 
w tov  vojàov  xal  Ta  'jrpoaràYp.aTa  ?ou  0sou  Xsystv  xal  p.£- 
XstSv  èêovXovTO  [cf.  7VÜ.,  vi,  1-7]  ' o ùq  y. al  yjp.àç  $£$air- 

TiŒp.évcuç  Tatç  PapuTaTaiç  àp.apTtatç,  àç  £7upà^ap.sv,  8 là 
tou  ataupcoG^vai  etc!  tou  ÇuXôu  xal  Si1  ubaToç  ayuiaai  6 
XpioToç  y);j.g)v  sXuTpcoa-aTO  xal  oîxov  £u^ç  xal  TCpooxuvYj- 
(7£a)ç  £7co(y)(T£ . Kal  paâSoç  ^v  r,  SEiÇaaa  ’louSav  TCaT£pa 
twv  aTuo  0àp.ap  8ià  p,£ya  pwar^ptov  y£vvy)0£vt(ov  [cf. 
Gen.,  xxxviii,  25-26]. 

LXXXVII.  Kal  6 Tpuowv,  £!tcgvtoç  [aou  Taîka,  iort  * 

My]  p.£  XoiTCOV  UTCoXà|J.êaV£,  àvaTp£TC£LV  TC£lp(0[/.£V0V  Ta  6 TCO 
œoü  X£Y0[A£Vâ,  7:uv0àv£(70at  oaa  àv  TCUv0àvQ)p,at,  àXXà  $ou- 
X£70at  p.av0av£tv  7T£pl  toutiov  auTwv  wv  àv  èpwTW.  [2]  Et- 
70 è ouv  p.ot>  8ià  tou  Haatou  £itc6.vtoç  tou  Xoyou  * ’E^£- 
X£UŒ£Tat  pàêboç  èx  zrjç  ptÇrjç  ’lsccai,  xal  àv0oç  àva6'/]7£Tai 


actuel  de  notre  texte  des  LXX.  — tov  ’IopSàvy)v  : Justin  fait 
erreur  sans  nul  doute;  l’histoire  à laquelle  il  fait  allusion 
est  racontée  après  le  passage  de  la  Mer  Rouge,  non  après 
celui  du  Jourdain.  — (SaxTrjpta  C : Otto  lit  paxTrjpuo,  et  signale 
Paxxrjpia  comme  une  leçon  de  Ch.  (Voy.  Y Introduction, 
p.  xxix  suiv.). 

6.  Irénée,  V,  xvii,  4 (PG,  VII,  1171)  (cf.  fr.  28,  ibid ., 
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saules  et  douze  sources.  « C’est  par  la  baguette  et  le 
bâton,  dit  David,  qu’il  a été  consolé  par  Dieu. 
[6]  Elisée  jeta  un  morceau  de  bois  dans  le  fleuve  du 
Jourdain;  il  enleva  ainsi  le  fer  de  la  hache  avec 
laquelle  les  fils  des  prophètes  étaient  venus  couper 
le  bois  destiné  à bâtir  la  maison  dans  laquelle  ils 
voulaient  répéter  et  méditer  la  loi  et  les  préceptes  de 
Dieu.  De  même,  notre  Christ  nous  a rachetés  au 
baptême  des  péchés  les  plus  pesants  que  nous  avions 
commis,  par  sa  crucifixion  sur  le  bois  et  la  purifi- 
cation de  l’eau,  et  nous  a fait  une  maison  de  prière 
et  d’adoration.  C’est  encore  un  bâton  qui  a désigné 
Juda  comme  père  des  enfants  qui  par  un  grand  mystère 
sont  nés  de  Thamar. 

LXXXVII.  Tryphon  lorsque  j’eus  parlé,  dit  : 

— Ne  crois  pas  désormais  que  j’essaie  de  répéter 
ce  que  tu  as  dit,  et  d’interroger  pour  interroger,  mais 
je  veux  véritablement  m’instruire  des  choses  mêmes 
sur  lesquelles  je  questionne.  [2]  Dis-moi  donc  : le 
verbe  déclare  par  la  bouche  d’Isaïe  : « Il  sortira  une 
tige  de  la  souche  de  Jessé,  une  fleur  montera  de  la 
souche  de  Jessé,  et  sur  elle  se  reposera  l’Esprit  de 

1244),  utilise  de  même  cet  épisode  de  la  vie  d’Elisée  comme 
préfigurant  la  croix  du  Christ  ; de  même  Tertullien,  Adv. 
Judaeos , xm  (PL,  II,  636),  qui  ajoute  aux  cas  cités  par  Jus- 
tin celui  de  Y Exode,  xv,  23-26.  — L’histoire  de  Thamar  est 
aussi  exploitée  parlRÉNÉE,  IV,  xxv,  2 (PG,  VII,  1051)  dans  le 
sens  messianique  ; toutefois  il  voit  le  ^ugrr[piov  non  dans  le 
bâton  du  père  de  Juda,  mais  dans  le  fil  rouge  que  la  sage- 
femme  attacha  à la  main  de  celui  des  deux  jumeaux  qui 
semblait  vouloir  naître  le  premier. 
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èx  tyjç  ptÇvjç  ’leaaat,  xal  àvaïuaujETai  etc’  auiov  'Tuvsup.a 
0eoü,  TüvsïpLa  ooçnaç  xal  œuve<j£o)ç,  ttv£ü[A2  xal 

ia^uoç,  7UV£U[^a  Yvwaswç  xal  EÙasôstaç,  xal  â^X^aei  a’jTbv 
xvEjjaa  ç>56oj  0£Oü  [Is.,  xi,  1-3],  xal  ôp.oXoY^o-aç  TaO-a 

Trpoç  [AS,  eXe^EV,  StÇ  XptffTOV  £?p^C70at5  Xal  0EOV  aJTOV 
TrpoüTuap^cvTa  XéyEiç,  xal  xaxà  ty;v  (3ouXy)v  toO  0eoü  crxp- 
xo‘îuoir<0évTa  ah-ov  [fol.  142a]  XéyEiç  Sià  ty;ç  7:ap0s- 
vou  Y£Y£VV^Œ^ai  àv0pa)7uov,  'twc  SjvaTat,  àxco£i)f0Yjvxt 
<iupoü7uàp5((*)v,  OŒTiç  8tà  tgW  S’jvajjistov  toD  ^v£Ù|j.aTCç  tou 
aY^ou.  aç  xaiapi0p.£t  6 Xoyo*  Sta  'Haafou,  ‘jcXïjpoOTai  wç 
£v§£Y)ç  toutwv  u-Trap^a)';  ; 

[3]  KàYW  â'ïCEXpivà^YJV  ' NoUV£)(£(7TaTa  p.£V  Xal  ŒUV£- 
TtoTaxa  Y)pojTY]aaç*  àXYjôûç  yicp  à^^pr] p.a  Soxsï  sîva».  * àXX’ 
Iva  târjç  xal  t'ov  Tuspl  toutwv  Xôyov,  àxou£  wv  Xéyiù.  Taj- 
Taç  Taç  xaiYjpi0p.Y)p.£vaç  tgu  7üV£’jp.aTOç  Suvàp.aç  oby  g>ç 
èvSsoüç  auTOu  tojtwv  cvtoç  ©yjotv  6 Xbyoq  etzeXtiXuQe'Hxi 
et:  ’ auiov^aXA’  ùq  et:  ’ èxsivcv  avaTïaoaiv  p.eXXoua’ôv  TuotEîa- 

LXXXV1I.  — 2.  ô[jLoXoYr|aa;  : cf.  xxxix,  2;  lt,  2,  et  surtout 
lxxxvi,  4.  C’est  Tryphon  (le  sujet  de  ÏXeyev)  qui  « reconnaît  », 
non  pas  Justin. 

3.  On  peut  dire  que  le  charisme  de  l’exorcisme,  devenu 
le  privilège  des  chrétiens  (voy.  lxxxii,  1 et  la  note),  n’est 
que  la  conséquence  du  nouveau  mystère  signalé  ici  par  Jus- 
tin: le  passage  sur  Jésus  de  l'Esprit  saint  et  de  toutes  les  Puis- 
sances qui  étaient  apparues  dans  l’A.  T.  tantôt  sur  l’un, 
tantôt  sur  l’autre  des  prophètes.  Il  ne  s’agit  pas  là  d’une 
incarnation  de  l’Esprit  en  Jésus,  le  Logos  devenu  homme  ; 
mais  Justin  veut  seulement  dire  que  les  Puissances  de 
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Dieu,  Esprit  de  sagesse  et  d’intelligence,  Esprit  de 
conseil  et  de  force,  Esprit  de  science  et  de  piété,  il  sera 
rempli  de  l’Esprit  de  crainte  de  Dieu.  » 

Il  me  concédait,  disait-il,  que  ce  texte  a été  dit  du 
Christ. 

Mais  puisque  tu  dis,  ajoutait-il,  qu’il  fut  un  Dieu 
préexistant,  qu’il  s’est  fait  chair  selon  la  Volonté 
de  Dieu  pour  naître  homme  de  la  Vierge,  comment 
est-il  possible  de  démontrer  qu’il  était  préexistant, 
alors  qu’il  est  rempli  par  les  Puissances  de  l’Esprit 
saint,  selon  que  le  verbe  les  énumère  par  la  bouche 
d’Isaïe,  comme  s’il  s’en  trouvait  dépourvu  ? 

[3]  Je  répondis  : 

— Ta  question  est  très  avisée  et  fort  prudente  : 
il  semble,  en  effet,  que  ce  soit  vraiment  là  une  diffi- 
culté ; mais  il  faut  que  tu  voies  bien  encore  la  raison 
de  tout  cela.  Ecoute  ce  que  je  vais  dire.  Ces 
Puissances  de  l’Esprit  qu’il  énumère,  le  verbe  ne 
déclare  pas  qu’elles  viendront  sur  lui  parce  qu’il  en 

l’Esprit  qui  s’étaient  manifestées  par  les  prophètes,  se  sont 
concentrées  maintenant  chez  les  chrétiens,  et  premièrement 
en  la  personne  du  Christ  qui  les  a possédées  toutes  dès 
l’abord,  pour  les  transmettre  ensuite  à ses  fidèles.  Il  reste 
néanmoins  une  grande  obscurité  sur  la  manière  dont  Jus- 
tin aurait  expliqué,  d’un  point  de  vue  métaphysique  qui  est 
resté  d’ailleurs  hors  de  son  cercle  de  vision,  la  cohabita- 
tion en  Jésus-Christ  de  l’Esprit  et  du  Logos  (cf.  c,  5,  note 
fin).  La  pensée  se  retrouve  en  Terti  llien,  qui  a bien  pu 
l’emprunter  à Justin  : voir  Adv.  Marcion .,  IV,  xvm 
( CSEL , III,  478),  où  le  Christ  est  dit  expressément  être  à 
la  fois  « sermo  » et  « spiritus  » du  Père  ; V,  vm  ( ibid .,  598- 
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Oat,  touxsotiv  st:  ’ aùxcu  ~spaç  TccisleGat,  xcu  [ayj/cxi  sv 
tw  vgvct  j’jlwv  /axa  xb  TuaXatov  sGcc  ^pcçïjxac  yev^asj- 
Gar.,  oicsp  y.al  cd>si  u[A?v  Ibsiv  sot».*  p,sx’  s/eTvov  yàp  oucslç 
CAtOÇ  77pCCY)XY;Ç  TCap*  U(JÙV  ysyévYixai.  [4]  K al  cti  cl  t:  a p 
ûjjlTv  Tzpczrjzai,  s/aâxoç  piav  xiva  y.al  csux-pav  Suvajuv 
Tcapi  xcu  Gscu  Xajaêavcvxsç,  xauxa  stcoicuv  /.ai  sXaXcuv  a 
y.al  Yj[Astç  aTuo  xtov  yp a©<ov  s;Aa9c(JiEv,  yaxavcY)eaxs  /al  -à 
ütu’  sjacu  Xsyc[ASva.  Scçtaç  [aèv  yàp  Tcvsüp.a  Scac(a<ov 
seys,  o-uvseswç  os  */.ai  $ouX?;ç  AavnrçX,  iayùcç  es  */.ai  sues- 
êsla£  M (i) 7yj ç 5 y, ai  HXlaç  çcScu,  /ai  y v toc  s toc  Healaç  * 
y.al  cl  aXXct  au  cjacuoç  y;  ;alav  s/acxcç  y;  svaXXàÇ  àX- 
Xyjv  [fol.  142b]  t iv a ;asx’  oXXyjç  cuvà[Astoç  seyev,  otov 
/al  Ispspiaç  /ai  cl  ctocs/a  /ai  Aau:§/ai  cl  aXXct  aTüXwç 
beci  ysycvaax  xap1  u(ATv  TrpcçYjxat.  [o]  ’Avs^auciaxc  cuv, 
xcuxsaxiv  s7caueaTO,  èXOovxoç  s/slvcu,  ;asG’  cv,  xyjç  oi/o- 
vepiaç  xauxvjç  ty;ç  sv  àvGpto'xctç  auxeu  ysvc;asvY;ç  ypcvciç, 
TuajeaeGai  ISst  aùxà  à©’  ùp.tov,  /ai  sv  xeuxto  avaxaueiv 
Xaêévxa  ccàXiv,  toc  èTusTCpoçrjXSüxo,  ysvvjcyscGai  ccp-axa,  a 

à TTC  TYj  Ç yàpiTCC  TYjÇ  CUvà[ASO)Ç  XCt>  TwVS’jp.aXCC  SZSIVCU  TCtç 

5 ? ^ -V  / Ç.r'N  f VJ»  cr  î / 1 

st:  auxov  TCiexsucucn  cictocrtv,  toc  açtcv  s/aorev  STCtaxaxat. 
[6j  Kai  ci'  sxsTüpcç^xsuxc  xeuxe  piXXsiv  yivsaGat  Ott  ’ auxeu 
;asxà xyjv  slç  cupavbv àvsXsuaxv  auxou,  situcv  ;asv  y;cy)  /ai  TuaXiv 
Xsyto.  Eittsv  cuv  * ’Avsêv)  sic  u'àeç,  Yjyp.aAWTSuesv  a!yp,a- 


99)  et  de  Baptismo , x (ibid.,  I,  209).  Sur  les  indécisions 
de  la  pneumatologie  Justinienne,  cf.  Dial.,  lxv,  7. 
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est  dépourvu,  mais  parce  qu’elles  devaient  se  reposer 
sur  lui,  c’est-à-dire  se  terminer  en  lui,  de  sorte  qu’il 
ne  devait  plus  y avoir  dans  votre  race  des  prophètes 
comme  par  le  passé  ; ce  que  vous  pouvez  voir  de  vos 
yeux.  Car  après  lui  absolument  aucun  prophète  n’est 
venu  chez  vous. 

[4]  Vos  prophètes  ont  reçu  de  Dieu  chacun  l’une  ou 
l’autre  de  ces  Puissances,  et  ils  ont  agi  comme  nous 
l’apprenons  des  Ecritures;  faites-y  bien  attention,  ainsi 
qu’à  ce  que  je  dis.  Car  Salomon  eut  l’esprit  de  Sagesse, 
Daniel  celui  d’intelligence  et  de  conseil,  Moïse  celui  de 
force  et  de  piété,  Eliede  crainte,  Isaïe  de  science,  et  ainsi 
des  autres  : chacun  eut  une  Puissance  ou  alternativement 
l’une  ou  l’autre,  tel  Jérémie,  les  douze,  David,  en  un 
mot,  tous  les  autres  prophètes  que  vous  avez  eus. 
[5]  Il  s’est  reposé, c’est-à-dire  il  a cessé  quand  fut  venu 
celui  après  qui  toutes  ces  choses  devaient  disparaître 
de  chez  vous,  lorsque  son  Economie  se  fut  réalisée 
parmi  les  hommes  ; mais  en  lui  devaient  à nouveau  et 
se  produire  et  se  reposer,  selon  la  prophétie,  les  dons 
que  par  la  grâce  de  la  Puissance  de  cet  Esprit  il  accorde 
à ceux  qui  croient  en  lui,  selon  qu’il  en  sait  chacun 
digne.  [6]  Une  prophétie  annonçait  que  cela  devait 
arriver  par  lui  après  son  ascension  au  ciel  ; je  l’ai 
déjà  affirmé,  et  je  le  répète.  11  a donc  été  dit:  « Il  est 
monté  sur  la  hauteur,  il  a emmené  la  troupe  des  captifs, 

5.  oîxovojjita;  : cf.  xlv,  4 et  la  note.  — (iv  ocv0pœ7uoi; 
auiou)  yevopivy);  (^po'vot;. ..)  : toi;...  ysvopivoi;.. . C.  Crux  philo - 
logorum!  La  correction  adoptée  est  celle  d’Oiro. 

6.  Kai  (oti)  manque*en  G.  — sbrov  : cf.  xxxix,  2. 
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XwtTtaV,  £§G)X£  5i[XaT(Z  TOtÇ  U’OtÇTWV  àv0pW7CWV  [Ps.,  LXV11, 

18,  cf.  Ephés . , IV,  81.  Kal  TraXtv  èv  £T£pa  TupoqpYjTEia 
£ÏprjTat*  Kal  èoroct  [A£Ta  xauTa,  èx)f£w  to  ?:v£Ü[Aa  [aou  etc! 
Tuaaav  aapxa  xal  etï!  touç  SouXouç  [aou  xal  stu  Taç  SouXaç 
[Ao u,  xal  7cpoo|Y]T£Ùo,ouo't  [Joël,  II,  28-29]. 

LXXXVIII.  Kal  Tuap’  y] piv  scrrtv  îcstv  xal  OyjXEiaç  xal 
àpa-£vaç,  ^aptap^axa  aTïb  tou  7rv£U[AaTOç  tou  0eou  è^ovTaç. 
f/ûaT£  OU  Ota  TO  £tvai  aüTOV  £VOEY]  OUVajAEWÇ  £7T£7îp0^ri- 
T£UTO  èXsÙa,£Œ0ai  £7T  ’ aUTOV  TOCÇ  §UVa[A£tÇ  làç  XaTY)pt0[AY]- 
[A£vaç  utto  Hoaiou,  àXXà  Stà  to  èxsxsiva  [ayj  [aeXXeiv 
2(7£<70ai.  MapTÙptov  Sè  xal  toüto  sœtw  6|aTv,  [fol.  143a] 
o è'çrjv  Trpoç  uptaç  y£yov£vai  67:0  twv  aTco  ’Appaêtaç 
[Aaywv,  oîtiveç  a[Aa  tw  y£vvY]0yjvat  to  Tîatbtov  IX0ovt£ç 
7ipo(7£xuvr<Œav  auTw.  [2]  Kal  yap  yevvy]0eIç  oùvap.tv  tyjv 
auTou  i'a^E  * xal  au^avwv  xaTa  to  xotvov  twv  àXXwv  a7:xv- 
TWV  àv0pWTCWV,  ^pW[A£V0Ç  TOtÇ  àp[Ao£oU<TtV,  EXXOTY]  aU^YjŒEt 
TO  OtXEtOV  a7U£V £[[/*£  [cf.  LlJC,  11,  40,  52],  TpSfG[A£VOÇ  T(2Ç 
Tcaaaç  Tpo<pàç,  xal  TpiàxovTa  èty;  y)  xXsiova  y;  xal  èXàacrova 
|A£tVaÇ,  [AS^ptÇ  OU  7CpO£X^Xü0£V  ’IwaVVYJÇ  XYJpU^  aUTOÜ  tyjç 
Tuapoüataç  xal  ttjv  tou  (3a7ôTta-[AaTOç  6§bv  xpoïwv  [cf.  Luc, 
in,  23],  wç  xal  Tupoa^Ebsi^a.  [3]  Kal  tot£  eX0cvtoç  tou 
Iyjœou  £tuI  tov  ’IopoavYjv  TîOTûqAov,  Iv0a  b ’IwavvYjç  èëaîc- 
ti^£,  xaT£X06vTO^  tou  ’Iyjœoïï  £7ïl  to  ubo)p  xal  7rup  àvY)<p0Yj 
èv  tw  ’IopSàvY],  xal  àvaoùvToç  aÙTOu  àxo  tou  übaTO^  wç 


LXXXVIII.  — 1.  Sur  l’existence  des  charismes  dans 
l’Eglise  chrétienne  du  second  siècle,  cf.  lxxxii,  1 et  la  note. 
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il  a fait  des  présents  aux  fils  des  hommes.  » Et  il  est 
encore  dit  dans  une  autre  prophétie  : « Et  il  arrivera 
après  cela  que  je  répandrai  mon  esprit  sur  toute  chair, 
sur  mes  serviteurs  et  sur  mes  servantes,  et  ils  prophé- 
tiseront. » 

LXXXVI1I.  Et  Ton  peut  voir  parmi  nous  des  hommes 
et  des  femmes  qui  ont  reçu  des  charismes  de  l’Esprit 
de  Dieu.  Aussi  n’est-ce  pas  parce  qu’il  devait  manquer 
de  Puissance  qu’il  a été  prophétisé  que  les  Puissances 
énumérées  par  Isaïe  devaient  venir  sur  lui,  mais  c’est 
qu’elles  ne  devaient  plus  exister  dans  la  suite.  Que  nous 
en  soit  témoin  ce  que  je  vous  ai  dit  que  firent  les  mages 
d’Arabie,  qui  dès  la  naissance  de  l’enfant  vinrent  l’ado- 
rer. [2]  Dès  qu’il  naquit,  il  eut  sa  Puissance  ; tandis 
qu’il  grandissait  comme  le  commun  des  autres  hommes, 
il  usa  de  ce  qui  convenait,  assigna  à chaque  croissance 
ce  qui  lui  est  propre,  se  nourrit  de  toutes  sortes  de  nour- 
riture, et  resta  environ  trente  ans  jusqu’à  ce  que  soit  paru 
Jean  héraut  de  sa  parousie,  et  qu’il  l’eût  précédé  sur  le 
chemin  du  Baptême  : je  l’ai  déjà  démontré.  [3]  Alors  Jésus 
vint  au  fleuve  du  Jourdain  où  Jean  baptisait;  tandis 
qu’il  descendait  dans  l’eau,  du  feu  même  s’alluma 
dans  le  Jourdain;  et  pendant  qu’il  remontait  de  l’eau, 

— sçyjv  : ef.  lxxviii,  9 où  Justin  explique  comment  dès  sa 
naissance  Jésus  eut  puissance  sur  les  démons,  sur  le 
démon  de  Damas  en  particulier.  — àxo  (’Appa6i'aç)  manque 
en  G.  Cf.  lxxviii,  1,  2,  7 ; en,  2. 

2.  Tupoa^éSsiÇa  : cf.  li,  2. 

3.  Tuijîp  àvïjcpGY]  : ce  détail  ne  figure  pas  dans  le  récit  de 
Luc.  Mais  on  le  trouve  (1)  dans  le  Diatessaron  de  Tatien, 
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x£piŒT£pav  to  ayiov  xvEup,a  èxiXTYjvai,  èx’  ocutov  sypad/av 
Cl  àxOJToXoi  «UTOU  TOUTOU  TOU  XplŒTOÜ  Y)[AG)V  [cf.  LUC, 

III,  21-22,  et  Mt.,  iii,  13-16].  [4]  Kai  ohy  (5?  èvSsa 

auTOV  tou  (BaxTioGrjvai  y).  tou  exeXGovtoç  èv  eîoe t xspwrepaç 

XVSUJAaTOÇ  oïoap.£V  OCUTOV  eX^XuOeVOCI  £Xl  TOV  XOTOCp.OV,  W<7“ 

x ep  o ubè  TO  yEvvYjOYjvoa  ocutov  xocî  oTaupwG^vai  d>ç  evSey;? 
toutwv  u7U£{JL£iV£V , àXX’  uxèp  tou  yévouç  tou  tgiv  àvGpai- 
xwv,  o àxo  tou  ’Aôocp.  uxo  Gocvoctov  xai  xXàvrj-v  ty]v  tou 
o^eg)?  sxextgixec,  xocpa  ty]V  tococv  aiTiocv  sxaorou  ocutwv 
xoviQpEua-ocp.Évou.  [5]  BouXo;xsvoç  [fol.  1 4 3b]  yip  toutou? 
ev  IXsuGepa  xpcoccpsaEi  xocc  ocute^ouctiou?  y£VC[A£Vou?,  tou? 
t£  iyyéXcuç  y. al  tou?  àvGpwxou?,  6 Geo?  x pccTTEiv  oaa 
exocœtov  £V£5uva[AO)(7.£  cuvocaGoa  xoisîv,  exocyjoev,  s l p.èv  t oc 
EuapEOTa  auTw  aipcivTO,  xocl  oqpGàpTOU?  xoci  àTip.wpYjTOU? 

d’après  Epiirem  (cf.  Zahn,  Geschichte  des  JS  T lichen  Ka- 
nons , I,  550;  (2)  dans  quelques  mss.  latins  de  Mt.,  a et 
g1  (voir  Zahn,  ibid.)  ; (3)  dans  l’apocryphe  intitulé  Pauli 
Praedicatio  (cité  par  l’auteur  du  De  Behaptismale , xvn,  Cy- 
priani  Opéra , CSEL , III,  p.  90)  ; (4)  dans  Y Evangile  des 
Ebionites  (cité  par  Épiphane,  Haèr .,  XXX,  xm,  PG,  XLI, 
429;  ici  l’apparition  du  feu  est  placée  non  à la  descente  du 
Christ  dans  l’eau  du  Jourdain,  mais  à sa  sortie  : wç  àv^XGev 
otTUO  tou  uBaioç,  rjvotyYjŒav  ot  oùpavoq  xtX...,  xai  £u0ùç  7cep'eXap.<|»e 
tov  t oxovçfijç  piya)  ; (5)  dans  les  Oracles  Sibyllins , VII,  82-84 
(d’après  Otto).  Le  feu  est  souvent  mis  en  rapport  avec  l’Es- 
prit saint  dans  la  primitive  littérature  chrétienne  (cf.  le  récit 
delà  Pentecôte  aux  Actes , et  l’annonce  par  Jean-Baptiste 
d’un  baptême  qui  sera  dans  « l’Esprit  saint  et  le  feu»,  Mt., 
iii,  12  = Le,  in,  16J. 
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l’Esprit  saint  comme  une  colombe  voltigea  sur  lui  ; ce 
sont  les  apôtres  de  ce  Christ  lui-même  qui  l’ont  écrit. 
[4]  Et  s’il  est  descendu  dans  le  fleuve,  nous  le  savons, 
ce  n’est  pas  qu’il  ait  eu  besoin  d’être  baptisé  ou  que  l’Es- 
prit saint  vienne  sur  lui  sous  la  forme  d’une  colombe  ; 
de  même  qu’il  n’avait  pas  besoin  non  plus  d’être  engen- 
dré et  d’être  crucifié,  et  cependant  il  a souffert  de  l’être, 
pour  la  race  des  hommes  qui  depuis  Adam  était  tombée 
au  pouvoir  de  la  mort  et  dans  l’erreur  du  serpent, 
et  qui,  par  la  faute  personnelle  de  chacun,  commettait 
le  mal.  [5]  Dieu  voulait  qu’ils  aient  le  libre  arbitre,  et 
soientautonomes,  angeset  hommes  ; il  les  avaitfaçonnés 
de  telle  sorte  qu’ils  fassent  ce  qu’il  leur  avait  donné 
à chacun  le  pouvoir  de  faire,  avec  l’intention  de  les 
conserver  à l’abri  de  la  corruption  et  du  châtiment 
s’ils  choisissaient  ce  qui  lui  plaît;  et  s’ils  commettaient 
le  mal  de  les  châtier  chacun  comme  il  lui  semblerait 
bon. 


4.  7uapà  t/jv  fôi'av...  : ce  petit  membre*de  phrase  n’exprime 
pas  l’idée  de  la  chute,  comme  on  pourrait  le  croire  en  ren- 
dant Tiapà  par  « praeter  ».  Le  bénédictin  Maran  a vu  le  pre- 
mier que  rcapà  avec  l’accusatif  avait  ici  le  sens  de  : « à 
cause  de  » (comme  assez  souvent  chez  les  Pères  ; voy.  par 
exemple  la  vieille  traduction  latine  d’Irénée,  IV,  xxxix,  3, 
PG,  VII,  1111  : 7iapà  ty]v  ouTtav  = <c  per  suam  culpam  »). 
Pour  le  sens,  voy.  Dial.,  ch.  cxxvm,  2,  et  cxl,  4.  Il  est  à 
noter  toutefois  que  àxo  tou  ’ABàp,  ut:g  Gàvaxov...  Itcs^toS'/si  ren- 
ferme assez  nettement  l’idée  du  péché  originel.  Cf.  Turmel, 
Le  Dogme  du  péché  originel , RHLR,  V (1900),  p.  509,  en 
note. 
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auTOuç  ty jprjTat,  sav  ce  7üovyîpeu<jüwxi,  (oç  xjto)  àoxEt, 
sxatrcov  xoAaÇstv.  [6]  Kaî  yàp  ouSè  to  xa0£<r0ÉVTa  a-jxcv 
cvo)  eîasXOstv  eIç  iEpOŒcXup.a,  toc  axeSsi^a^sv  -E-pcçy;- 
TSüaOat,  0’jvxp.iv  aj-w  èv  et:  ciel  sic  to  Xptorbv  £ivat,  aAAa 

TOtç  àvOpW^ClÇ  YV(ipi(7[JLa  EOSpEV  OTt  ajTCÇ  EGTIV  O XpKJTOÇ, 
ovzEp  Tpczcv  xai  etc:  tou  iwavvou  eoei  yvo)pi<7p.a  toiç  av- 
0po>::ciç  sivâi,  ct:o)c  etüiyvwœi  tic  èœtiv  c Xpiaroç. 

7 ’lwavvcu  yap  *Aa0EÇcp.svc’j  et:î  tou  ’lopSàvou  xai 
xyjp’jo’O’cvtcç  pàwTiffjJia  [A£Tavc(aç,  xai  Çwvrjv  csp;aaTivY)v 
xai  Evoup.a  â-b  Tpr/wv  xap.YjAcu  p.ovov  ©cpovvTCç  xai  p.y;- 
oèv  È70LCVTCÇ  tcayjv  àxpiîaç  xai  {jléai  âvp»cv  j" cf . Mt.,  111, 
1-4;  Mc.,  i.  4-6  et  Luc,  ni.  3],  cl  avGpoyjcoi  b^EXap,- 
ëavov  auTCV  elvai  tcv  Xpiorov  [cf.  Luc, -ni,  15]  * Trpcç 
eue  xai  a jtcç  Ecca  Uux  eijai  o Apiaxoç,  aAAa  ooivyj 
^cgWtcç  [cf.  Jean,  i,  20-23]  * ïjÇsi  yàp  c Icr/upoTEpéç 
jjiou,  ou  eux  e!|m  Ixavoç  Ta  ’j'ïccorjp.aTa  ^aacadat  [cf.  Mt.  , 
III,  il  et  Luc,  ni,  16].  [8]  Kal  eaOovtoç  tou  T^oeu  èxl 
tcv  ’loprSavrjV,  xai  vop.iÇop.£Vou  Io)oy;o  T0^  ^sxtovoç  ulou 
ÙTuapxEtv  [cf.  Mt.,  xiii,  55  et  Luc,  ni,  23],  xai  asi- 
oouç,  (oç  al  vpaçal  èxY)pucnov  [cf.  Is.,  lui,  2-3],  çaivc- 
[AEVÔU,  xai  TEXTCVCÇ  VOp.UCp.EVCU  [cf.  Mc.,  VI,  3]  [fol. 
144a]  (TauTX  yi p ci  TEXTGvtxa  spya  Elpya^ETC  èv  a vOpw- 


6.  àîisBsfëauôv  : cf.  lui. 

8.  -sxTovLxà  epya  ; C (en  marge,  seconde  main)  : -exTovixà 
ooyava,  peut-être  d’après  ex,  3 : TwoXspnxà  ooyava. — apoepa  xai 
^uya  : Y Evangile  de . Thomas  xiii,  1)  donne  le  même  détail  : 
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[6]  Son  entrée  sur  un  âne  à Jérusalem  qui  avait  été, 
nous  l’avons  montré,  prophétisée,  n’a  pas  réalisé  en  lui 
la  Puissance  qui  Y a fait  Christ  ; au  contraire,  elle  a 
signifié  aux  hommes  qu’il  était  Christ  ; de  la  même 
manière  qu’il  fallait  qu’un  signe  fût  donné  en  Jean  aux 
hommes  pour  qu’ils  reconnussent  qu’il  était  le  Christ. 

[7]  Lorsque,  en  effet,  Jean  se  tenait  au  Jourdain  annon- 
çant le  baptême  de  pénitence,  vêtu  seulement  d’une 
ceinture  de  peau  et  d’un  vêtement  de  poils  de  cha- 
meau, ne  mangeant  rien  que  xles  sauterelles  et  du 
miel  sauvage,  les  hommes  croyaient  qu’il  était  le 
Christ;  il  leur  cria  lui-même  : « Je  ne  suis  pas  le 
Christ,  mais  la  voix  de  celui  qui  crie;  viendra  celui 
qui  est  plus  fort  que  moi,  dont  je  ne  suis  pas  digne  de 
porteries  sandales.  » [8]  Quand  Jésus  vint  au  Jourdain, 
on  le  croyait  alors  fils  de  Joseph  le  charpentier  ; il  était 
« sans  beauté  » comme  les  Ecritures  le  proclamaient  ; 
il  passait  pour  un  charpentier  (car  tandis  qu’il  était 
parmi  les  hommes,  il  fabriquait  ces  ouvrages  des  char- 
pentiers : des  charrues  et  des  jougs,  s’en  servant  pour 
enseigner  les  symboles  de  la  justice  et  la  vie  active). 

Ô fil  7T0CTY)p  GCÜTOU  TEXTCOV  T)V,  XOCl  E7C0t£t  EV  TW  xaiptp  EXElVCp  àpOTpa 

xai  Çuyo’jç  (éd.  Tischendorf  2,  152),  et  on  en  retrouve  des 
traces  dans  un  évangile  arabe  de  l’enfance  ( Cod . apocr. 
N.  7.,  éd.  Thilo,  I,  112;  d’après  Otto),  dans  Théodoret, 
H.E.,  III,  23,  et  dans  Sozomène,  VI,  2.  Justin  indique  lui- 
même  le  symbolisme  de  ces  détails  évangéliques  et  les 
rapporte  évidemment  à Le,  ix,  62  (celui  qui  met  la  main  à 
la  charrue),  et  Mt.,  xi,  29-30  (prenez  sur  vous  mon  joug)  ; 
on  a même  pensé  trouver  là  leur  origine,  et  ne  voir  en  eux 
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ko iç  wv,  apoxpa  xal  Çuva,  5»à  toutwv  xal  Ta  ty;ç  8ixaio- 
œ’jvyjç  ŒjfxêoXa  SiSxaxoïv  x ai  svEp^fj  ,3tov  [cf.  Evang . de 
Thomas , xm,  1]),  to  7:v£up.a  cjv  to  âyiov  xav  3ià  toùç 
àvGpOJTUOUÇ,  d)Ç  '7UpO£©Y]V>  £V  £LO£l  7U£p'.ŒT£paÇ  £7v£7:TY]  a*JTG), 
xai  <pa>v y;  èx  tgW  cipavwv  âp.a  èXvjXuôa,  yjtiç  xai  Sià 
AautS  A£Yop.£VY),  (bç  à-b  ^poa^-ou  ajToo  Xsyovtoç  ôz£p 
auToj  £7:0  tou  tc <zt po ç S[jlsXX£  X£y£aôat*  Yioç  [j.ou  Et  œj, 
eyo)  Œ^[Â£pov  Y*Y^vvY)xa  oe  [cf.  Luc,  m,  21-22  et  Ps., 


qu’une  construction  basée  sur  le  métier  de  Joseph  et  ces  deux 
passages  de  Le  et  Mt.  Origène  prouvait  contre  Celse , VI, 
xxxvi  (GCS,  II,  106)  que  nulle  part  dans  l’Évangile  Jésus 
n’est  dit  « charpentier  ».  — ivspyrj  : ascyr)  C,  mais  voy.  xevi, 
2,  et  gii,  5.  — 8ià  tou;  àvGpwTuou;  : Justin  se  sert  ici,  pour  in- 
diquer le  but  de  la  descente  de  l’Esprit  sur  Jésus,  de  la 
même  expression  dont  il  se  servait  pour  la  Création  du 
monde.  Cf.  xli,  1 et  la  note.  — îupoiçr jv  : cf.  lxxxviii,  3.  — 
Yio;  [j-oj  si tj...  : ce  texte  du  Ps.  n,  7 est  mis  en  rapport  avec 
la  résurrection  du  Christ  au  ch.  xm,  33  des  Actes  (cf.  Héhr ., 
i,  5,  et  v,  5).  Justin  après  Le  le  rattache  au  Baptême.  Il  est 
remarquable  toutefois  que  sa  lecture  de  ce  verset  (cf.  cm,  6), 
conforme  aux  LXX,  diffère  de  celle  de  Mss.  très  importants 
de  Le  (ni,  22  : aù  et  ô uto;  u.oj  ô aya^To;,  Iv  œo!  eùoo'xrjaa). 
Elle  a d’ailleurs  été  très  répandue  au  ne  siècle,  et  semble 
à plusieurs  la  lecture  primitive  du  troisième  évangile  : 
outre  en  effet  qu’on  la  rencontre  dans  le  ms.  D de  Luc  et 
plusieurs  anciens  mss.  latins  du  même,  Épiphane,  Haer ., 
XXX,  xm  (PG,  XLI,  429),  témoigne  qu’elle  se  trouvait  dans 
Y Evangile  des  Ebionites  ; les  Acta  Pétri  et  Pauli , xxix 
(Tischendorf,  p.  11)  la  connaissent,  de  même  peut-être 
Clém.  d’Alexandrie,  Pédagog .,  I,  vi,  35  (GCS,  I,  105)  ; 
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A ce  moment  donc,  l’Esprit  saint,  et  cela  à cause  des 
hommes,  comme  j’ai  déjà  dit,  voltigea  au-dessus  de  lui 
sous  la  forme  d*une  colombe,  et  en  même  temps  vint  des 
cieux  une  voix  ; cette  voix  avait  déjà  parlé  par  David 
qui,  comme  au  nom  du  Christ,  avait  révélé  ce  qui  devait 
lui  être  dit  de  la  part  de  son  Père  : « Tu  es  mon  fils, 
je  t’ai  engendré  aujourd’hui.  » Le  Père  déclarait  qu’il 
était  engendré  pour  les  hommes  au  moment  où  on 
devait  commencer  à le  connaître. 


Lactance,  Inst,  divin.,  IV,  xv  (PL,  VI,  491),  et  surtout 
Augustin,  De  consensu  evangeliorum,  II,  xiv  (PL,  XXXIV, 
1093),  et  Enchir.  ad Lain\,  xlix  (PL,  XL,  255).  Le  fait  qu’au 
ch.  cm,  6 du  Dialogue,  cette  citation  de  la  parole  du  Père 
au  Baptême  revient  associée  au  récit  de  la  Tentation  qui  est 
formellement  rapporté  aux  « Mémoires  » des  Apôtres,  est 
de  nature  à faire  croire  que  c’est  aussi  à ces  « Mémoires  r 
que  Justin  l’emprunte.  Ce  témoignage  de  Justin  serait  donc 
en  réalité  le  témoignage  de  l’un  des  écrits  qu’il  cite  comme 
euaYYÉXta  (I  Apol.,  LXVI,  3).  — Quel  que  soit  le  sens  que 
les  premières  générations  chrétiennes  donnaient  à ce  v.  du 
Ps.  dans  le  récit  du  Baptême,  il  ne  semble  pas  que  Jus- 
tin l’interprète  dans  le  sens  adoptioniste,  comme  si  Jésus 
n’avait  commencé  à être  Fils  qu’à  son  Baptême  (voy.  Har- 
nack, Z)G3,1,  p.  182-83,  note)  ; Justin  admetet  défendla  nais- 
sance virginale  et  l’incarnation  du  Logos  au  sein  de  Marie 
(cf.  § 2 ; puis  xlviii,  4 ; la  réponse  de  Tryphon,  xlix,  1 et  les 
notes)  ; il  insinue  même  ici,  faisant  violence  d’ailleurs  au  texte 
tel  qu’il  le  cite,  que  cette  génération  dont  parle  lePs.  a été 
plutôt  la  révélation  de  la  génération  déjà  accomplie  ; qu’au 
moment  où  Jésus  va  commencer  à prêcher,  Dieu  le  proclame 
son  Fils  pour  que  les  hommes  le  sachent  (voy.  § 6).  IÇ 
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II,  7]  • to"£  yévsmv  aùtoü  Xé^wv  '(iveaüai  Totç  àvQpûnoiq, 
k i;  otûu  y)  y^wu'-ç  a'j"oü  qj.eXXs  •j'ivsa'Gai. 

LXXXIX.  Kat  è T puçiov  * Eu  taGt,  ï®rh  oti  xaî  xav 
to  ysvoç  Yjpi5v  tov  XptaTev  sxbs^STat,  xaî  OTt  Tuaaat  ai 
ypaçaf,  àç  s<pY]ç,  sîç  auTbv  sïpYjvTat,  6p.oXoYOup.sv  * xaî 
OTt  to  ’Iyjœouç  ovop.a  SsSuœwx^xs  p.S,  TW  TOU  Nauvj  utw 
sxtxXïjOcV,  svboTtxwç  systv  xaî  xpoçTOÜTO,  xaî  touto  <pvjp.t. 
[2]  El  Ss  xat  aTipuoc  outg)ç  ŒTaupwO^vat  tov  XpiaTcv, 
àxopoup.sv  * èxtxaTapaToç  yap  à araupoup.svoç  sv  tg>  vop.a> 
[cf.  Dtn.,  xxi,  23,  et  Ga/.,  ni,  13]  XsysTat  stvat* 

<0<JTS  TïpOÇ  TOUTO  àxp.YJV  SuŒXStOTWÇ  S^G).  IlaGvjTOV  p.SV 
TOV  XptŒTOV  OTt  at  Ypa?a^  XY]pUÇ7Œ0U(7t,  opavspov  SCTtV  * St 
8s  bta  tcu  sv  tw  vop.o)  xsxar/)pap.svou  xàGouç,  (3ouXop.sGa 
p.aGstv,  si  s^stç  xaî  xspî  toutou  àxoSst^at. 

[3]  Et  psv  p.Y)  sp.sXXs  [fol.  144b]  xaa^stv  6 Xpto- 

TOÇ , 0>Y)p.î  aUTW  SVG),  p.Yj8è  XpOStXOV  Ot  XpO^YJTat  OTt 

àxb  tg)v  àvop.twv  tou  Xaou  à^GyjasTai  sïç  GavaTOV  [ls., 
lui,  8]  xaî  aTip.toGYjasTat  [ibid. , 3]  xaî  p.aart^GïjŒSTai 

oTou  peut  se  rapporter  à Xéytov  et  non  à y fvsaôai.  — Après 
spsXXs  yi'veaGai,  G porte  une  fois  encore  uto;  pou  si  au  • syd) 
arjpspov  ysysvvy )xà  as,  à tort. 

LXXXIX.  — 1.  sipYivrat  : supYjvTat  C.  — IvBotocôS;  : IxSo'tox; 
C.  — opoXoyoupsv  : cet  aveu  concernant  le  Christ  souffrant 
est  renouvelé  de  xxxix,  7.  Ce  qui  fait  ici  spécialement 
difficulté  à Tryphon,  c’est  l’ignominie  du  crucifiement 
maudit.  Sur  la  croyance  juive  à un  Messie  souffrant,  voy. 
lxviii,  9.  Les  Juifs  du  nme  siècle  attendaient  généra- 
lement un  Messie  glorieux.  Il  devait  être  précédé  d’un 
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LXXXIX.  Tryphon  : — Sache  bien,  dit-il,  que 
notre  race  entière  attend  le  Christ,  et  que,  toutes  les 
Écritures  que  tu  as  citées,  nous  reconnaissons  qu’elles 
ont  été  dites  à son  sujet.  De  plus,  le  nom  de  Jésus,  qui 
fut  donné  en  surnom  au  fils  de  Naué,  me  touche  au 
point  que  je  me  sens  incliné  à céder,  je  l’avoue. 
[2]  Mais  sur  la  question  de  savoir  si  le  Christ  doit  être 
déshonoré  jusqu'au  crucifiement,  nous  doutons  ; car 
dans  la  loi  il  est  dit  du  crucifié  qu’il  est  maudit,  et 
pour  l’instant  je  ne  croirais  pas  facilement  la  chose. 
C’est  un  Christ  souffrant  que  les  Écritures  annoncent, 
évidemment;  mais  que  ce  soit  d’une  souffrance  mau- 
dite dans  la  loi,  nous  voudrions  savoir  si  tu  peux  nous 
le  démontrer  aussi. 

[3]  — Si  le  Christ  ne  devait  pas  souffrir,  lui  dis-je,  si 
les  prophètes  n’avaient  pas  prédit  qu’  « à cause  des  ini- 
quités du  peuple  il  devait  être  mené  à la  mort,  désho- 
noré, flagellé,  mis  au  nombre  des  iniques,  comme  un 
mouton  conduit  à l’égorgement  »,  lui  dont  le  prophète 

certain  Ben  Joseph  (probablement  d’après  Zachar.,  xii, 
10,  et  Deut .,  xxxm,  17)  qui  devait  vaincre  Gog  et  Magog 
(Ez.,  xxxviii-xxxix),  c’est-à-dire  les  nations,  puis  être  vaincu 
par  elles  et  tué  dans  le  combat  suprême  ; les  Juifs  devaient 
alors  se  réfugier  au  désert  pour  y attendre  Élie  et  le  Messie 
Ben  David,  le  Sauveur  (cf.  Drummond,  The  Jewish  Messiah 
p.  357).  V.  aussi  Lagrange,  Le  Messianisme  chez  les  Juifs, 
Paris,  1909,  p.  236,  256. 

2.  iTuixaxàpaTOç  : cf.  xxxii,  i et  la  note  à xcvi,  1.  — çavs- 
pov  Iœti  : d’après  ce  que  dit  Justin  au  ch.  xxxvi,  1. 

3.  piaŒTL)(67]asTou  ne  figure  pas  dans  le  texte  des  LXX 
du  ch.  lui  d’IsAÏE.  Toutefois  Theodotion  traduit  le  3PIM 

Justin.  — Dialogue  avec  Tryphon.  IL 


6 
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/ai  èv  TOtç  àvo[ jloiç  XoYtffGïfc£Tat  [ ibid .,  12]  '/aï  (bç  rcpo- 

êaicv  ItuÏ  Œpay'Jjv  àyQVjasTat  [i/aci.,  7],  ou  to  yévoç  è^- 
YYjaaoGat  fyEtv  ouSéva  [ibid.,  8]  çyjjIv  o Tupo^YjTYjç,  zaXwç 
sîys  Gau[Aa£Etv.  Et  Sè  tout ô èart  to  yapa/TYjptÇcv  auTov 
/ai  rcaot  {jlyjvucv,  ttgx;  ouyt  zxl  r^eïç  OappouvT£ç  it£7rta- 
T£Ùxa|JL£V  £IÇ  auTov;  Kaï  OJOt  VSVOYj/ajt  Ta  TO)V  TrpOÇYJTÔV, 
TOUTOV  ^Y)<70U<7tV,  O U 7,  àXXoV,  St  [JLOVOV  à/OÙ(7£taV  OTt  O'JTOÇ 
£ŒTaupa)|/£VOÇ. 

XC.  Kaï  Y)|j.aç  ouv,  £<pv),  Trpoêtêac-ov  èz  twv  ypa^wv, 

tva  aot  '3T£io0(O[JL£v  /ai  YjptEtç.  IIaG£tv  p.èv  yap  /ai  (bç 

xpoêaTov  àyGYjaca-Gat  [Is.,  lui,  7]  otqap.EV  ' Et  oè  zaï 

ŒTaupwGyjvat  /aï  outwç  ataypébç  /aï  drcq/Mç  a7:cGav£tv  8 ta 

tou  zszaTYjpapivou  èv  tw  vop.(p  [cf.  Dtn.,  xxi,  23  et 
» * * 

Gai.,  iii,  13]  GavaTOu,  a7i:oo£tï;ov  Yj[Jttv;  YjptEtç  yàp  ouo’ 
sïç  svvotav  toutou  éXGEtv  8uvap.£Ga. 

[2]  OtoGa,  êçYjv,  OTt  ooa  sitcov  /aï  s7:otY]crav  ot  TCpoopyj- 
Tat,  coç  /aï  cb|/.oXoYY)0Y]  6(j.iv,  7uapa[3oXatç  z ai  TÜTcotç  a7U£- 
zàXu^av,  (bq  p.Y)  paotwç  Ta  TrXEtjTa  U7tb  TcavTwv  vovj'Gyjvat, 
/pU7TTOVT£Ç  TY)V  EV  aUTOtÇ  àXï) 0£tav,  (OÇ  /al  7UOV£C7at  TOUÇ 
ÇyjTOuvTaç  £up£tv  /aï  ptaG£tv. 

Ot  8è  £<pY]<jav  * [fol.  145a]  Kaï  w[jioXoyy)Gy)  yjp.tv. 

[3]  ’A/OUOtÇ  av  OUV,  ©Y)ptt,  TO  [/.ET  à TOÜTO . M(i)JY)Ç  Y^p 
Tcponoç  èÇéçavsv  auTOU  TauTYjv  tyjv  So/ouoav  zaTapav  St’ 
(bv  £7UOtY)<7£  JY)  [/.StG)V . 

Ttvo)v  toutwv,  sçy),  XÉYetç  ; 

du  texte  massorétique  par  p.£[xaaTiywkuL£vov  (liii,  4).  — Ter- 
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affirme  que  « personne  ne  peut  raconter  sa  génération  », 
tu  aurais  bien  lieu  de  t’étonner.  Mais  si  c’est  là  ce  qui 
le  caractérise  et  le  révèle  à tous,  comment  ne  croirions- 
nous  pas  hardiment  en  lui?  Tous  ceux  qui  ont  médité 
les  paroles  des  prophètes  diront  que  c’est  lui,  non  pas 
un  autre,  dès  qu’ils  entendront  dire  qu’il  a été  crucifié. 

XC.  — Instruis-nous  donc  avec  les  Ecritures,  dit-il, 
afin  de  nous  convaincre  à notre  tour.  Nous  savons 
qu’il  doit  souffrir  et  qu’il  sera  « conduit  comme  un 
mouton  » ; mais  qu’il  faille  qu’il  soit  crucifié,  qu’il  meure 
en  ce  degré  de  honte  et  de  déshonneur,  de  la  mort 
maudite  dans  la  loi,  démontre-le-nous,  car  nous  ne 
pouvons  pas  arriver  même  à le  concevoir. 

[2]  — Tu  sais,  dis-je,  que  par  toutes  leurs  paroles  et 
leurs  actes,  comme  vous  l’avez  reconnu,  les  prophètes 
ont  fait  des  révélations  par  types  et  paraboles  ; c’était 
pour  que  la  plupart  des  choses  ne  soient  point  com- 
prises de  tous  ; ils  cachaient  ainsi  Ta  vérité  qu’ils  possé- 
daient pour  que  prennent  de  la  peine  ceux  qui  essayent 
de  trouver  et  de  s’instruire. 

Ils  dirent  : 

— Nous  l’avons  aussi  reconnu. 

[3]  — Ecoute  donc,  dis-je,  ce  qui  suit  : C’est  Moïse 
le  premier  qui,  par  les  signes  qu’il  a donnés,  promulgue 
ce  qui  paraît  comme  sa  malédiction 

— Quels  sont  ces  signes  dont  tu  parles,  s’écrièrent-ils  ? 

|"4]  — Lorsque  le  peuple,  dis-je,  combattait  Amalek, 

tullien  explique  de  même,  Adv.  Marc  ion.,  III,  xviii-xix 
( CSEL , III,  406  suiv.)  la  malédiction  de  la  croix. 

XC.  — 2.  o)[xoXoyr]0Yi  : cf.  lxviii,  7. 


84  DIALOGUE  AVEC  TRYPHON,  XC,  4 XC,  O 

[4]  'Ot£  b Xaoç,  ©yjpi,  è7uoX£|A£i  ko  ’A;AxXrjx  xal  ô tou 
Naurj  uüç,  6 èiuovojAaffOstç  ko  ’Iy;œou  ovop.aTt,  tyjç  [Aa^ç 
1 QPX£V>  Mwoyjç  y;u^£to  tw  6 s (T)  tocç  yzXpy.-  éxaTèpwç 

èxTüSTacraç,  *Qp  oè  xaî  ’Aapwv  uTCEÔaoTaÇov  auTaç  Tuavv;- 
[Aap,  ïva  fAY)  xoTüwOèvTCç  ocutou  ^aXaa-Ow jiv . E’i  yocp  èvsSe- 

C(t)X£l  Tl  TOU  (J^JAaTOÇ  TOUTOU  TOU  TOV  ŒTaUpOV  fAL[AOU[A£VOl), 

wç  Y^ÏPa7:Tar’  £V  Ta?~Ç  Mcoffscoç  ypafxïz  [cf.  Ex.,  xvif, 
9 suiv.]  6 Xaoç  yjttSto*  £Î  Sè  èv  ty;  xa^si  è'[A£V£  rauTYj, 
’AfAaXrjx  èvixavo  toœoutov,  xod  ia^utov  8ià  tou  cruaupou 
ïcr}(U£v.  [S]  Ou  Y^p,  o Tr.  outwç  r,:jya-o  Mwjyjç,  ota  touto 
xpsiTTWv  6 Xabç  s y (veto,  àXX’  oti,  èv  ipyfj  tyjç  \)Àyr{z  tou 

OVO[AaTOÇ  TOU  ’IyJOOU  OVTOÇ,  aUTOÇ  TO  <7 Y][A£ÏOV  TOU  ŒTaUpOU 
£7UOt£t.  TtÇ  Y^P  °^A  £7uC(7TaTat  U[AG)V,  OTI  [AzXlŒTa  [A SV  Y] 
[A£T3'  oIxtou  xai  Saxpuwv  £ u yy]  [A£iXfoj£ Ta*  tov  Ô£bv  xal  rt 
èv  7uprjV£T  xaTaxXurs'.  xxi  èv  Y^vaîJtv  bxXàaavTOç  Ttvoç  ; 
ToUTOV  Sè  TOV  TpOTCOV  èiCt  X(0OU  XaÔ£CO[A£VOÇ  OUT£  a U TOÇ 
YJU^XCO  OUT£  a XÀOÇ  UŒT£pOV.  Pj/S'  0£  Xat  O At0o;  <7U[AOO- 

Xov,  wç  àiuéÎ£tÇa,  tu poç  tov  XptaTov. 


4.  to j Naurj'  u.ibç  : cf.  cxr,  1 ; lxxv,  1 et  la  note. 

5.  L'Epître  à Barnabe,  xn,  2-3,  8 ( TD , 74-76),  avait  déjà 
découvert  dans  Moïse  en  croix  la  figure  du  Christ  crucifié 
et  dans  le  surnom  de  Jésus  (Josué)  donné  à Ausès,  fils  de 
Naué,  une  autre  annonce  du  Sauveur  (cf.  Harnack,  DG3,  I, 
pp.  54  et  56)  : Justin  combine  les  deux  figures  ; Jésus 
(Josué)  vainqueur  d’Amalek  par  le  signe  de  la  croix  en 
Moïse,  c’est  Jésus  vainqueur  du  démon  par  la  mort  sur 
la  croix.  Il  y rattache  même  le  symbole  de  la  pierre  de 
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que  le  fils  de  Naué  surnommé  Jésus  conduisait  la  ba- 
taille, Moïse  lui-même  priait  Dieu  les  mains  étendues 
de  chaque  côté  ; Or  et  Aaron  les  soutenaient  tout  le 
jour  pour  que  la  fatigue  ne  les  lui  fasse  pas  abaisser. 
S’il  venait  à relâcher  quelque  chose  de  cette  attitude 
qui  imitait  la  croix,  selon  qu’il  est  écrit  dans  les  Ecri- 
tures de  Moïse,  le  peuple  avait  le  dessous  ; mais  s’il 
demeurait  dans  cette  position,  Amalek  se  trouvait 
vaincu  d’autant;  celui  qui  l’emportait,  l’emportait  par 
la  croix.  [5]  Ce  n’est  pas  parce  que  Moïse  priait  ainsi 
que  le  peuple  gagnait  Davantage,  mais  parce  qu’en 
tête  du  combat  était  le  nom  de  Jésus,  et  que  lui-même 
représentait  le  signe  de  la  croix.  Qui  de  vous  ne  sait 
que  la  prière  qui  fléchit  Dieu,  c’est  surtout  la  prière 
dans  les  lamentations  et  les  larmes,  lorsqu’on  se  pros- 
terne et  ploie  les  genoux? 

Tel  qu’il  était  assis  sur  la  pierre,  Moïse  lui-même  n’a 
plus  ainsi  prié,  ni  aucun  autre  dans  la  suite.  Or  la 
pierre  aussi,  comme  je  l’ai  démontré,  a une  signification 
par  rapport  au  Christ. 


Daniel,  ii,34:  Itul  AlÔqu  xaGsÇopisvo;.  On  retrouve  très  souvent 
cette  combinaison  avec  quelques  variantes  dans  l’apologé- 
tique chrétienne  postérieure.  Voy.  Tertullien,  III,  xvm 
( CSEL , III,  407)  ; Oracl.  sybill. , VIII,  251  (d’après  Otto)  ; 
Cyprien,  Testimonial  II,  xxi  (CSEL,  I,  89-90)  et  ad  For- 
tunatum , vin  ( ibid .,  I,  330-31);  Firmicus,  De  erroreprof. 
relig.,xx î (PL,  XII,  1027-28);  Prudent.,  Cathemerinon  lib., 
XII,  169-72  (PL,  LIX,  911-12).  — xpsiTTwv  : xpsîacrojv  C.  — 
fj.£xà  oI'xtou.  : cf.  cxli,  3 et  la  note.  — àç  ooiéSsiÇa  : lxx,  1 • 
lxxvi,  1 ; lxxxvi,  2-3.  Cf.  encore  c,  4 et  cxm,  6. 
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XCI.  Ka>.  yip  îC  aXXou  {jliqvucov  ttjv  ijyùv  t:j  jjlvj- 
TYJplCU  TC  J (77<Z'jpOÜ  [fûl.  145b]  C OsCÇ  Sia  MüXTÉüJÇ 
sèïcev  sv  ejAOfiz,  yjv  sjAiysi  tcv  I(oty;ç.  ’A-c  sjAoyiaç 
xupicu  yj  a’jTGv.  sctc  topwv  cupavcv  xai  cpcctov,  xai  a~c 
àjîütfjou  tt^ywv  xaTwOsv,  y. a»  xaO’  <*>pav  YewYjfxaTcov  tjaiou 
Tpoîcôv,  y.al  à~b  jvvcSwv  jjl^vcov,  xai  àxc  xcpuç^ç  opswv 
zpyrtç,  y.aî  a-'c  xcp’jçrjç  ^cuvwv,  xai  xcTapicov  àsvvawv, 
y.ai.  xapxwv  y^Ç  xXtjpwascoç.  Kai  Ta  osxTa  tg>  cçOévtî.  êv 
ty;  (3xtg)  saOcu av  èrct  xsçaAYjv  ’Igxjyjç  y.ai  l-rcl  xcpuGYjç. 
AccacOsic  èv  xïsaccÎc  koo) totoxcc,  Txvpcj  tc  xxaacc 
aüTCJj  xspaxa  jjicvcxspwTOç  Ta  xspaxa  auxcu,  èv  auTCiç  sOvyj 
xepaTiei  ap.a  iwç  a-c  axpou  ty;ç  y*S*  Dtn.,  xxxm,  13- 
171.  2 McvcxspwTcç  y zp  tépanz  cucsvcç  aXXcu  ^p^Y” 
piaxcc  t)  cyVjv.aTCç  sycr.  av  tic  swreîv  xai  azccsicai,  si  ;j.y; 
tcv  tvttc’j  cç  tcv  araupcv  ceixvuaiv.  OpOicv  yzp  TC  SV 
sjti  çuacv,  aç’  cj  èjri  tc  àvwxaTCV  ixspcç  sic  xspaç  vzsp- 
YjpjJLSvev,  cxav  tc  xaac  çuacv  TrcccappLCjO^,  xai  sxaxscG)- 


XCI.  — 1.  sv  (sCAoyiat)  omis  dans  le  texte  de  C,  surajouté 
par  une  seconde  main.  — */.x6’  wpav  Y£vriîJL®T0>v  fjXiou  xporrtüv  : 
zaOapÔW,  YsvTjaaTX  fjAiou  xpo-ov  C.  La  restitution  a été  faite 
d’après  le  texte  des  LXX.  — xai  rorapiSv  : ces  mots  ne  se 
rencontrent  pas  dans  le  texte  actuel  ni  des  LXX  ni  de  l'hé- 
breu : isvacov  (pour  àevvxtSv)  s’y  trouve  rattaché  directement 
à jfouvâv.  — Au  lieu  de  xaprccSv  les  LXX  lisent  zx6?  oipxv.  — 
TcpcoTOToxoç,  xxupov  C : les  LXX  placent  un  point  après  xdsX- 
ço?ç  et  lisent  -pojxo'xoxoç  vau cou  xô...  Cette  disjonction  de 
xaupou  d’avec  îcpcoxdxoxo;  se  retrouve  chez  Tertullien,  Adv. 
Marcion .,  III,  xv  ( CSEL , III,  406),  sans  que  toutefois 
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XCI.  Pour  révéler  par  un  autre  moyen  la  force  du 
mystère  de  la  croix,  Dieu  a dit  par  la  bouche  de 
Moïse  dans  la  bénédiction  de  Joseph  : « C’est  par  la 
bénédiction  du  Seigneur  que  sa  terre  existe,  par  les 
saisons  du  ciel  et  la  rosée,  par  les  sources  de  l’abîme 
en  bas,  par  les  retours  périodiques  des  fruits  du  soleil, 
par  les  conjonctions  des  mois,  par  le  sommet  des 
monts  antiques,  parle  sommet  des  collines,  parles  fleuves 
éternels  et  les  fruits  de  la  plénitude  de  la  terre.  Que  la 
faveur  de  celui  qui  s’est  fait  voir  dans  le  buisson  vienne 
sur  la  tête  de  Joseph  et  sur  son  front.  Glorifié  premier- 
né  parmi  ses  frères,  sa  beauté  est  celle  du  taureau,  ses 
cornes  sont  les  cornes  de  celui  qui  n’a  qu’une  corne  ; 
par  elles  il  frappera  les  nations  ensemble  jusqu’au  bout 
de  la  terre.  » 

[2]  « Les  cornes  de  celui  qui  n’a  qu’une  corne  »,  on  ne 
pourrait  affirmer  ni  démontrer  qu’il  y ait  là  une  chose 
ou  une  forme  autre  que  celle  du  type  qui  représente 
la  croix.  La  corne  unique,  c’est  la  poutre  de  bois  ver- 

Tertullien  l’ait  nécessairement  empruntée  à Justin  puisqu’il 
a lu  au  lieu  de  a ko  axpou,  la  leçon  des  LXX  : IrJ  axpou  = « ad 
summum  usque  ».  — àxo  axpou  C : Otto  lisait  olk  axpou  et 
signalait  obuo  axpou  en  Ch  seulement.  Voy.  Y Introduction, 

p.  XXIX-XXX. 

2.  Movoxspwioç  yàp...  Les  LXX  traduisent  ainsi  l’hébreu 
□NI  : Gesenius-Buhl  ( Hebr . Handwôrterbuchn , p.  753-754) 

y voit  non  le  rhinocéros,  mais  le  buffle  (Wildochs),  et  le 
sens  littéral  du  passage,  c’est  que  Joseph  sera  puissant 
comme  le  buffle,  dont  les  cornes  recèlent  la  force.  La  tra- 
duction des  LXX  avait  établi  dans  le  texte  une  contradic- 
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Osv  (oç  xéporc a tco  èvî  xèpaTt  Tuap^uypiva  àxpa  çaiVY)- 
Tat  * xat  to  èv  tw  7CY]Yvup.£vov  oiç  y.èpaç  xal  auTO 

èÇéyOV  SOTIV,  èç’  G)  £7TOyOUVTat.  Ot  <7TaUpOÙ[A£VOt,  xai  PXé- 

7î£Tai  (oç  yipaç  xal  auTO  cruv  to?ç  oXXoiç  xépaari  cruvfiffyT)- 
p,aTta>£Vov  y,od  tueiüiqy^vov.  [3]  Kaî  to  ’Ev  ocutoTc  IOvyj 
xepaTte?  âp.a  Icoç  à%  àxpou  T?jç  yrjç  [Dtn . , xxxm,  17] 
SvjXomxov  £otl  tou  vuv  ysy^vYjpivou  xpaY^aTOç  EV  7Ua(U 
TOIÇ  £0v£OT.  KspOTWÎSVTSÇ  [fol.  146a]  yxp,  TOUTEŒTl  Xtf- 

TaVUY£VT£Ç,  01  £X  ^àv TG)V  TG)V  èôvwv  8ta  TOUTOU  TOU  [AU<7- 
TY] ptOU  cîç  .TYJV  0£O(7£ë£iaV  £Tpà7TY](7aV  CCTUO  TG)V  p.aTattOV 

£tS(oXo)v  xat  SaipLovwv,  toêç  §è  àxtŒTOtç  to  aÙT b 

£Ïç  xaTaXuarv  xat  xaTaStxvjv  GYjXouTai'  ov  TpoTcov  èv  tw 

«TC*  AivuTUTCU  E^eXOoVTl  XaÔ  OtOC  T£  TOU  TUTCCU  TY]Ç  £XT(Z- 

a£0)ç  twv  y£tpwv  tou  Müxtegl;  xaï  ty;ç  tou  Nau?]  ulou 
èxix'krjGZiDç  tou  ov6|xaTOç  ’lrjaou  o ’Ap.aAY]x  [aev  ^ttSto, 

tion  dans  les  termes  : « les  cornes  de  celui  qui  n’a  qu’une 
corne  » ; c’est  pourquoi  suivant  un  procédé  tout  philonien 
d’exégèse,  Justin  cherche  un  sens  plus  profond.  — A cette 
interprétation  font  allusion  Apollinaire  de  Hiérapolis, 
fragm.  iv  (CAC,  IX,  487  : 6 uÿcoOziç  in l xspaxcov  [xovo/iptoToc), 
et  Tertullien  dans  YAdv.  Judaeos , xm  ( PL , II,  636).  Elle 
se  trouve  développée  plus  abondamment  dans  YAdv. 
Mar  don .,  III,  xvm  ( CSEL , III,  406-07).  Celle  des  cornes  de 
la  croix  que  Justin  désigne  comme  « ev  (jlsœo)  T:r)yvup.£vov  » 
paraît  être,  dans  sa  pensée,  une  saillie  sur  laquelle  le  con- 
damné était  comme  assis,  l’antemna,  le  « sedilis  excessus  » 
dont  parle  Tertullien,  Ad  natiories , I,  xn  (CSEL,  I,  82), 
plutôt  qu’un  « suppedaneum  ».  Cette  saillie  du  milieu  de 
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ticale  dont  la  partie  supérieure  s’élève  en  corne  lorsque 
l’autre  poutre  de  bois  y est  attachée  ; et  de  chaque  côté, 
comme  des  cornes  adjointes  à une  corne  unique  appa- 
raissent les  extrémités.  Ce  qui  est  fixé  au  milieu,  c’est 
aussi  une  saillie  comme  une  corne  sur  laquelle  sont  por- 
tés les  crucifiés  ; elle  apparait  encore  comme  une  corne, 
façonnée  et  fixée  comme  les  autres  cornes.  [3]  Quant 
à l’expression  : « Par  elles,  il  frappera  les  nations 
ensemble  jusqu’au  bout  de  la  terre  »,  elle  montre  ce  qui 
est  arrivé  maintenant  dans  toutes  les  nations.  Ils  ont  reçu 
les  coups  de  ses  cornes,  c’est-à-dire  ils  sont  pénétrés  de 
douleur  les  hommes  qui,  parmi  les  nations,  se  sont  con- 
vertis à la  vraie  piété  par  ce  mystère,  détachés  des  idoles 
vaines  et  des  démons,  tandis  qu’à  ceux  qui  ne  croient 
pas,  ce  même  signe  est  montré  pour  leur  ruine  et 
leur  condamnation.  Tout  de  même  que,  lorsque  le 
peuple  sortit  d’Egypte,  par  la  figure  de  Moïse  étendant 
les  mains  et  par  le  nom  de  Jésus  surnom  du  fils  de  Naué, 
Amalek  avait  le  dessous  et  Israël  était  vainqueur  ; 

la  croix  n’est  mentionnée  que  par  des  auteurs  chrétiens. 
Cf.  Daremberg  et  Saglio,  Dictionnaire  des  antiquités , 
art.  Crux , t.  I,  p.  1575.  Méliton  de  Sardes,  fragm.  xii 
(CAC,  IX,  418),  rapporte  les  cornes  de  la  croix  à Gen ., 
xxti,  13  (voy.  le  commentaire  ibid.,  p,  451),  et  Irénée,  II, 
xxiv,  4 (PG,  VII,  794-95),  parle  seulement  des  extrémités 
(fines...  duos  in  longitudine,  et  duos  in  latitudine,  et 
unum  in  medio,  in  quo  requiescit  qui  clavis  affigitur) 
qu’il  relie  au  mystère  sacré  du  nombre  cinq. 

3.  oi  sx  TCavTtov  iwv  lôvwv...  : sur  la  diffusion  du  christia- 
nisme à l’époque  de  Justin,  cf.  cxvii,  4 et  la  note.  — siBco- 
Xtov  xat  Sougovcov  : cf.  lv,  2 et  la  note.  — Mcoascoç  : gtouasciç  C. 
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’lorpayjX  Sè  èvixa.  [4]  Kat  Si  à tou  tùyuou  Se  xai  œyjjjisi'ou 
tou  xoctoc  t&v  SaxovTwv  tov  Iapa^X  copscav  y;  àvàGsaiç  ©at- 
vetoci  Y£Y£VYîl^vr/  etüi  aorcYjpia  twv  tcktteuovtüiv  [cf.  Jean, 
ni,  15]  oti  Sià  tou  (7Taupouo0ai  [aeXXcvtoç  GavaTCç  y svVj- 

ŒSœQoU  cXTOTE  TUpOEXYJpUŒŒETO  TW  OÿEl,  Œü)TY]  p IOC  Sè  TCIÇ 

xaTaSaxvcjAsvoiç  utu’  auxou  xai^poa^Euvouai  tw  tov  eœtocu- 
p(i)[AÉvov  ulbv  auTOu  Trep^avTi  stç  tov  xo<j[aov  [cf.  Jean, 
iii,  14-16]  • où  Y^p  c©iv  Yj[Aaç  'tuictteueiv  to  7üpo©v)Tixbv 
Tuvsufjia  8 là  Mwcswç  £SiSa<7X£v,  otüote  xaî  xaTYjpacGai 
aÙTov  ty)v  àp^Yjv  uxo  tou  Geou  [cf.  Ge/î.,  iii,  14]  SyjX oT, 
xai  ev  tw  'Hoaia  avaipeGr^saGai  <i>ç  tcoAsiaiov  8ià  tyjç 
Xy;ç  ^a^aipaç,  ÿjtiç  eœtîv  6 XpiaToç,  cng^aivei  [Is.,  xxyii, 

i]. 

XCII.  Et  OUV  TIÇ  [AY)  [AETOC  (A£Y<2AY)Ç  JfàpiTOÇ  TYJÇ  TTOCpX 
Geou  Xàëoi  voyjaai  toc  ElpYjpiva  xai  y£Y£VYî utûo  tgW 
‘JUÇOÇYJTÔV,  OÙSÈV  aÙTOV  OVï^dEl  TO  TOCÇ  pY)<7£lÇ  SoXEÎV  XeYSlV 
^ T-à  Y£T£vri^va,  si  [ayj  Xoyov  e^ei  xaî  Tcspî  aÙTwv  à^oSi- 

Sovai.  ’AXXà  [fol.  146b]  [ay^ti  y£  xai  sùxaTaæpovrjTa 

pA 

So^El  TOIÇ  TüoXXoïÇ  U7ÏO  TG)V  [A Y)  VOOUVTWV^UTà  XsYOtAEva  ; 

[2]  Et  Y«p  TIÇ  E^ETvZ^ElV  (SouXoïTO  ü[i.5ç,  CTI  ’EvG))f  XÛCl 
Nws  a[Aa  toT^  téxvoiç,  xaî  eï  tcveç  aXXci  toioutoi  ysY^“ 

vaffl,  [AY]T£  EV  TCEpiTOJAY]  Y£V®lJL£VOt-  ^‘GT£  ffSÔêaTlffaVTSÇ  £UYj"“ 


4.  arjtxetou  : cf.  xciv,  1 et  la  note.  — tojv  SaxovTtov  tov  ’IsparjA  : 
tov  SaxovTojv  T(î>  ’I<jpa7]X  C.  Cf.  xciv,  1,  2;  cxii,  1 ; cxxxi,  4; 
1 Apol .,  lx,  2-4  : les  Israélites  ont  été  attaqués  et 
mordus  par  des  serpents.  — xaTrjpaaôai  : xaTapa(j0ai  C.  — 
La  contradiction  qu’il  trouve  entre  la  malédiction  du 
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[4]  C’est  encore  par  figure  évidemment  qu’un  signe 
en  forme  de  croix  fut  érigé  contre  les  serpents  qui  mor- 
daient les  Israélites  ; c’était  pour  le  salut  de  ceux 
qui  ont  cru  qu’il  a été  dès  lors  prophétisé  que  par 
celui  qui  devait  être  crucifié  la  mort  atteindrait  le  ser- 
pent, tandis  que  seraient  sauvés  ceux  qui  mordus 
par  le  serpent  se  réfugieraient  en  celui  qui  a envoyé 
dans  le  monde  son  fils  crucifié.  Car  l’Esprit  prophé- 
tique ne  nous  a pas  appris  par  la  bouche  de  Moïse  à 
mettre  notre  confiance  dans  un  serpent,  puisqu’il 
montre  que  Dieu,  dès  le  début,  l’a  « maudit  »,  et 
qu’il  indique  dans  Isaïe  qu’  « il  sera  mis  à mort  », 
comme  un  ennemi  de  guerre,  « avec  la  grande  épée  » 
qui  est  le  Christ. 

XCII.  Si  donc  quelqu’un  n’a  pas  reçu  une  grande 
grâce,  venue  de  Dieu,  et  entreprend  de  comprendre 
ce  que  les  prophètes  ont  dit  et  fait,  il  ne  lui  servira 
de  rien  de  se  donner  l’air  de  rapporter  paroles  et  évé- 
nements dont  il  ne  peut  rendre  raison. 

Ne  semblera-t-il  pas  à la  plupart  au  contraire  qu’il 
faut  dédaigner  ce  que  disent  des  gens  qui  ne  com- 
prennent pas.  [2]  Supposez  que  quelqu’un  veuille  vous 
demander  pourquoi,  tandis  que  Enoch  et  Noé  avec  leurs 
enfants  et  tous  les  autres  qui  étaient  comme  eux,  ont 


crucifié  et  de  son  instrument  de  torture,  et  l’ordre  donné 
à Moïse,  de  dresser  un  signe  en  forme  de  croix  Justin 
la  résout  encore  par  un  procédé  philonien  d’exégèse  : 
en  cherchant  le  sens  plus  profond  (voy.  plus  haut  note 
au  § 2). 

XCII.  — 1.  yapnoç  Trj;  rcapà  0sou  : cf.  xxx,  1 et  la  note. 
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pÉorTYjŒav  tw  0£tp,  tic  y)  aVri'a  toÎ>  S»’  aXXwv  TupooraTWv 
xaî  vop.c0£oîaç  y.£Ta  TOoaüTa;:  y£V£aç  ài;iouv  tov  OsovSixat- 
cooGaî.  tcÙç  pièv  aTîb  ’Abpaip.  [/i^pt  MwaÉwç  Sti  TTSpiTO^yjç, 
touç  Sè  à^îb  Mwaewç  xaî  ota  irepiTop^ç  xal  twv  aAAwv  evtg- 
Awv j TOUTsan  aaëbaTCU  xaî  G’jjlwv  xal  gtcoSwv  xaÎTrpcaso- 
pwv,  et  [/.yj , wç  xpodpYjTat  utt  Ip.co,  aiuoSei^eTe  oti  8ià 

TO  TOV  0SOV,  7TpOYV(i)!7TYÎV  CVTa,  SYVWXEVai  a~lCV  JcVYJŒOJJLeVOV 
tov  Xabv  6[awv  £xêAY)0Yjvai  à-c  ty;ç  IepouaaAYjiA  xaî  ;j.Yj§£va 
è'ïütTp£7ce<70ai  £'œsA0elv  èx£i;  [3]  Ojoa;j.o0£v  yàp  âÀXa^60£v 
èarè  vvwptÇo^vc^  wç  ‘ïrpo£<pYjVj  £t  jayj  arco  ty;ç  t: £pî  tyjv 
aapxa  TT£p tTOjJLvJç . Ouoè  yàp  ’Aëpaijj.  ota  tyjv  7:£piTO[AY)V 
otxatoç  £tvat  uzb  tou  0£OU£[AapT’jpY;0Yî,  aAAa  otà  tyjv  ttiœtiv  V 
Trpb  to’j  vip  7T£piT^0^va»  ainrov  £ÏpYjTat  7U£pl  aoTCj  oÜtwç  * 
,E7ïf(7T£,JŒ£  8è  ’Aêpaàp,  TW  0£W,  Xat  £ACYI(70Y;  a’JTW  £tÇ 
Stxaiccx’jvYjv  [Gen.,  xv,  6 ; cf.  Rom.,  iv,  10]. 


[4]  Kat  Y][A£tç  cüv,  èv  àxpoêüŒTia  tyjç  craxpoç  Y] p.wv 

7Tl!7T£’JCVT£Ç  TW  0£W  Sia  TOJ  XpiaTOO  Xaî  TTEpt  TO^YJV  £^OV T£Ç 

tyjv  [fol.  147a]  d>©£Aouaav  YjjAaç  touç  xsxjyîiaévcuç,  tou- 
te art.  tyjç  xapStaç,  Stxatot  xaî  EuapEorot  tw  Gew  èXTüCÇc jji*£v 
©avivai,  £tt£ioy;  xaî  yjSy;  p.£p.apTupyjp.£0a  Stà  twv  TrpooYjTt- 
xwv  Aoywv  ùt:  avTOu.  Tb  oè  aaêêaTtLEiv  xaî  Taç  TTpcooc- 
pàç  <pép£tv  xEAEua0Y}vai  u4u.aç,  xaî  tottov  sîç  ovopa  tou  Geou 


2.  tou;  ijlsv  : p.£v  tou;  C.  — et  (jl yj...  : cf.  Blass,  Grammalik 
des  N T lichen  Griechisch , § 81,  fin  du  n°  2.  — wç  izpozipi\- 
xat  : cf.  xvi,  2-3  et  xl,  2. 
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été  agréables  à Dieu  sans  être  circoncis,  sans  célébrer 
le  sabbat,  Dieu  a jugé  bon  après  tant  de  générations 
d’user  d’autres  chefs  et  d’une  autre  législation  ; si  bien 
que  ceux  qui  sont  venus  après  Abraham  jusqu’à  Moïse  ont 
été  justifiés  par  la  circoncision,  que  ceux  qui  sont  venus 
après  Moïse  l’ont  été  et  par  la  circoncision  et  par  les 
autres  préceptes,  c’est-à-dire  le  sabbat,  les  sacrifices,  les 
cendres  et  les  offrandes.  Que  répondrez-vous  alors,  sinon 
que,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  c’était  parce  que  Dieu  qui  con- 
naît l’avenir  savait  que  votre  peuple  mériterait  d’être 
chassé  loin  de  Jérusalem,  et  qu’il  ne  serait  permis  à 
personne  d’y  rentrer?  [3]  Car  vous  n’avez  d’autre  signe 
distinctif,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  que  la  circoncision 
charnelle.  Or  Dieu  a témoigné  que  même  Abraham  n’a 
pas  été  juste  par  la  circoncision,  mais  par  la  foi.  Car 
avant  qu’il  ait  été  circoncis,  il  est  dit  de  lui  : « Abraham 
crut  à Dieu,  et  cela  lui  fut  imputé  à justice  ». 

[4]  Pour  nous  donc  qui  dans  l’incirconcision  de  notre 
chair,  croyons  à Dieu  par  le  Christ,  qui  avons  acquis 
la  circoncision  salutaire,  j’entends  celle  du  cœur,  nous 
espérons  que  nous  paraîtrons  justes  et  agréables  à Dieu, 
puisque  déjà  il  nous  a rendu  témoignage  par  les  paroles 
prophétiques.  Si  le  Seigneur  a daigné  vous  ordonner 
de  célébrer  le  sabbat  et  de  présenter  les  offrandes,  s’il 
vous  a permis  de  choisir  un  lieu  pour  invoquer  le  nom 
de  Dieu,  c’était,  comme  il  a été  dit,  de  peur  qu’adorant 
les  idoles  et  oubliant  Dieu,  vous  ne  deveniez  impies  et 

3.  w;  Tup oéfY]v  : cf.  xvi,  3 et  la  note. — ’ASpaocp.  Osw  G et 

les  LXX  : tw  6s6j  ’A6paàpi  Otto,  qui  signale  la  bonne  leçon 
seulement  en  Ch.  ; voy.  l’ Introduction,  p.  xxix-xxx. 
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£xixXY)0yjvat  avaa^éaGat  tov  xùpiov,  Zva,  wç  dpYjTat,  (jlyj 
£tSa)XoXaT.poÜvT£ç  xal  àp,vY)p.ovouvT£ç  tou  ôsgu  àaeêstç  xal 
àGsoi  YévYîffOs,  o)ç  àei  (paiveaOs  Yeyev^pLévot.  [5]  K al  oti 
Sia  TauTa  èv£T£TaXT0  6 0£cç  Taç  7ü£pl  oaêêàTtov  xal 
t ïpoarçopôv  èvTOAaç,  xpoaxoSéS£iXTai  p.oi  Sià  tgjv  xpO£ipr/- 
[A£Vü)v  * S ià  Sè  tgùç  <njfJi£pov  èXOovtaç  xal  Ta  auTa  j^eSov 
xcma  (3oùXop.ai  àvaXap,êàv£tv.  ’Exd,  d p.y;  touto  èori, 
ffüxoyavTYjGyj^ETai  6 0£oç,  wç  p/riT£  xpoYvaiarv  p/rçT£ 

Ta  aÙTa  Sixaia  xàvTaç  SiSàaxwv  xal  dSèvai  xal  xpaTT£iv 
(xoXXal  yàp  Ysvea*  àvGpwxwv  xpo  Moxrètoç  çaivovTat, 
Y£Y£VYjpivai),  xal  oùx  ecm  Xb^oq  b Xsyojv  g>ç  àXrjGïjç 
o 0£oç  xal  Slxaioç  xal  xaaat.  ai  oSol  aÙTOïï  xpta£tç,  xal 
OUX  £ŒTIV  àoixia  £7  aUTG)  [Zto.,  XXXII,  4 ; cf.  Ps.,  xci, 
16].  [6]  ’Ex£ioy]  Sè  aÀY]ÔY]ç  6 Xbyoq,  xal  Gdcç  up.aç 
toioutouç  p.r;  £ivai  ào-uv£TOü<;  xal  ©iXauTOùç  àd  $oùX£Tai, 
OXü)Ç  ŒO)0^T£  p.£Ta  TOU  XpiOTOjJ,  TOU  £'jap£ŒTOUVTOÇ  TW 
0£W  xal  p,£p,apTUpYJp*£VOU,  (OÇ  XpCcÇpY}^  otà  TG)V  aY Ui)V 

xpCfpYjTixwv  [fol.  147b]  Xoy<ov  t^v  ^axoo£i^iv  xoiyjaaç. 

XCIII.  Ta  Y àp  àd  xal  Si’*  oXou  cixaia  xal  xaaav 
SixaioauvY)v  xapè^a  èv  xavd  yévei  àvGpcoxwv,  xal  £<jti 
xav  y^vo^  Yva)P^ov  oti  l^oi^da  xaxcv  y-al  xcpvda  xal 
âvSpoçovia  xal  oa\a  àXXa  TOiauTa.  Kàv  xàvTeç  xpaTTaxnv 
auTa,  àXX’  oùv  y-  ~ou  èxêjTaaGai  àSixouvT£ç,  OTav  xpaT-- 


5.  ei  pr]  touto  i<TTi  : voy.  même  argumentation  au  ch.  xxm, 
1.  — yeveai  : ysvaial  C.  — w;  àXrj07];  : oùx  àXr^Orjç  C.  L’oùx 

vient  de  la  ligne  suivante  : oùx  scmv. 
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athées  comme  vous  vousêtes  toujours  montrés.  [5]  C'est 
la  raison  pour  laquelle  Dieu  vous  a donné  les  préceptes 
touchant  le  sabbat  et  les  offrandes,  je  l’ai  déjà  démon- 
tré par  ce  que  j’ai  dit  précédemment.  Mais  pour  ceux 
qui  sont  venus  aujourd’hui,  je  veux  reprendre  à peu 
près  toutes  ces  mêmes  considérations. 

Car  s’il  n’en  est  pas  ainsi,  Dieu  se  trouvera  calomnié; 
il  faut  le  dire  : il  n’aura  point  la  prescience,  il  n’appren- 
dra pas  à tous  à connaître  et  à pratiquer  la  même 
justice  (car  il  est  clair  qu’il  y a eu  avant  Moïse  un  grand 
nombre  de  générations  humaines),  et  il  n’y  aura  pas  de 
verbe  qui  dise  que  Dieu  est  vrai  et  juste,  que  toutes 
ses  voies  sont  « des  jugements,  qu’il  n’y  a point  en  lui 
d’injustice  ».  [6]  Mais  puisque  le  verbe  est  véritable, 
Dieu  ne  vous  veut  pas  non  plus  toujours  ainsi  inintel- 
ligents et  égoïstes,  pour  que  vous  soyez  sauvés  avec  le 
Christ  qui  a plu  à Dieu  et  a reçu  de  lui  un  témoignage, 
comme  je  l’ai  déjà  dit  en  établissant  ma  preuve  par  les 
saintes  paroles  prophétiques. 

XCIIÏ.  Dieu,  en  effet,  a indiqué  dans  toute 
race  humaine  ce  qui  est  éternellement  et  absolument 
juste,  toute  justice  ; toute  race  reconnaît  que  c’est 
mal  faire  que  de  se  livrer  à l’adultère,  à la  prostitution, 
au  meurtre  et  à d’autres  choses  semblables.  Quand  bien 
même  tous  suivent  ces  pratiques,  ils  ne  cessent  pas 
de  savoir  qu’ils  commettent  une  injustice  lorsqu’ils  s’y 

4.  w;  £Ïp7]iai  : cf.  les  ch.  xix-xxii. 

XCIII.  — 1.  àvBpoœovia  : àv8pop.avLa  C (en  marge,  d'une 
seconde  main).  Le  correcteur  voulait  un  crime  de  même 
espèce  que  Tiopvsi a et  p.oiy  sia. 
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tcoot  TaïïTa,  où  y.  àxyj  XXayiJtèvot  elci,  tîX7]V  ojot  utto  àxa- 
0àpTOu  uv£ü[JiaToç  èfJL'iusfopYjjJi.ivot  xal  àvaTpoçfjç  xal  £0g)v 
faâXow  xal  vopicov  7rovYjpG)v  Sta©0ap£VT£ç  Taç  ©uarxaç 
èvvotaç  àxtoXsaav,  p,aXXov  Sè  saêsaav  y)  £7UcŒ^Y)p.£Vaç  s^ou- 
<7iv.  [2]  ’ I§£iv  yap  £Œii  xal  touç  toioutouç  p.Yj  Ta  auTa 

TcaOsiv  (îouXopivouç  a7U£p  auTol  toùç  àXXouç  SiaTi0eaffi, 
xal  èv  (7uv£i8^(j£ffiv  kyüpoiïq  TauTa  ôv£i8i£ovTaç  àXXïjXoïç 
a7C£p  spyàÇovtai.  f/O0£v  |xot,  Sox£i  xaXcoç  £lp‘^Œ0at  67:0  tou 
Yj[A£T£pOU  XUptOU  xal  (JO)TŸjpOÇ  ’I^ŒOÜ  XptOTOÙ,  SV  OUOTV 
IvToXafç  Tracrav  StxatOffuvYjv  xal  eùfféë£iav  7uXripoüŒ0ai 
[Mt.,  xxii,  40]*  £tal  Sè  auTat ' ’AyaTCYj<T£iç  xûptov  tov 
0£ov  <rou  si;  oXyjç  tyjç  xapSlaç  <xou  xal  oXyjç  tyjc  Ict^uoç 
(TOU,  xal  TOV  7üXYî<JtOV  (TOU  G)Ç  (T£aUTOV  [Luc,  X,  27,  cf. 
Mc.,  xii,  30-31].  'O  yap  è£  oXyjç  tyjç  xapSiaç  xal 
oXy]ç  tyjç  lo^uoç  àyairôv  tov  0£ov,  tuXtqptqç  0£O<t£6oùç  yvco- 
|AY] ç U7rap/a)v,  ouSéva  aXXov  Ttp/rça£i  0£ov  ' xal  àyy£Xov 
èx£tvov  av  Tt[A^ff£i  0sou  (3ouXo[jl£VOU(,  tov  àyaTïcip^vov 
U7U , auTou  [fol.  148a]  tou  xuplou  Xal  0£ou.  Kal  6 tov 
tuXy )(t1ov  (oç  âauTOV  àyaTuwv,  a7U£p  èauTW  (3ouX£Tat  àya0a, 
xàxdvw  (3ouX^a£Ta.i  * ouSdç  Sè  èauTO)  xaxà  (SouXy)- 
’ a£Tat.  [3]  TauT2 * * 5  ouv  tg)  7üXy]<t1ov  xal  £Ü^atT’  av  xal 
IpyaaatTO  y£V£<T0at,  a7C£p  xal  éauTW,  6 tov  tcXy;œiov  àyaTrtov* 

2.  avysXov  : Le  titre  d’ange  est  encore  donné  au  Christ  aux 
ch.  lx,  5;  cxxvi,  6;  cxxvn,  4;  I Apol. , lxiii,  5,  etc.  (cf.  le 

curieux  passage  de  I Apol.,  vi,  2 et  la  note  de  M.  Pautigny, 

TD , p.  xxix)  ; d’après  le  ch.  lvii,  2,  du  Dialogue . où  des  trois 

anges  qui  apparaissent  à Abraham,  deux  sont  dits  iw  ovtl 
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livrent,  excepté  ceux  qui  sont  remplis  d’un  esprit 
impur  ; corrompus  par  l’éducation,  les  mauvaises 
mœurs,  les  coutumes  criminelles,  ils  perdent  les  notions 
naturelles,  bien  plus,  les  éteignent  ou  les  tiennent  en 
suspens.  [2]  Car  on  peut  les  voir  ne  pas  vouloir 
souffrir  ce  qu’ils  imposent  aux  autres,  et  dans  leurs 
consciences  ennemies  se  reprocher  les  uns  aux  autres 
ce  qu’ils  font.  Aussi  me  semble-t-il  que  notre  Seigneur 
et  Sauveur,  Jésus-Christ,  a bien  dit  que  « toute  justice 
et  piété  s’accomplissent  dans  les  deux  commandements  » 
que  voici  : « Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout 
ton  cœur,  de  toute  ta  force,  et  ton  prochain  comme 
toi-même  ».  Car  celui  qui  aime  Dieu  de  tout  son  cœur 
et  de  toute  sa  force,  rempli  du  sentiment  de  la  reli- 
gion, celui-là  n’honorera  aucun  autre  Dieu;  et  il  hono- 
rera, sur  la  volonté  de  Dieu,  cet  Ange  que  lui-même  le 
Seigneur  et  Dieu  a aimé.  Et  celui  qui  aime  son  pro- 
chain comme  soi-même,  ce  qu’il  se  veut  de  bien  à soi- 
même,  il  le  lui  veut  : or  il  ne  se  veut  rien  de  mal. 
[3]  Il  souhaitera  donc  et  fera  en  sorte  que  se  réa- 
lisent pour  le  prochain  les  choses  qu'il  se  souhaite 
et  ferait  qu’elles  se  réalisent  pour  lui-même,  celui  qui 
aime  le  prochain.  Quant  au  prochain  de  l’homme,  il 

ayysXoi,  il  paraît  bien  clair  que  Justin  n’entend  pas  attribuer 
au  Christ  la  « nature  angélique  »,  mais  seulement  leur 
fonction  (cf.  cxxvii,  4:  sx  tou  uTurjpsistv,  et  surtout cxxvm,  2). 
Justin  place  le  Christ  bien  au-dessus  des  anges  puisqu’il 
l’appelle  6soç.  Et  il  n’y  a pas  lieu  de  voir  dans  cette  appel- 
lation une  réminiscence  des  théories  de  Philon.  — Tip-rjast  : 
TL(AT]'arj  (sic)  C.  — âauxo)  : auxw  (sic)  C. 

3.  Xoyixov  Çwov  : cette  définition  de  l’homme  paraît  être  stoï- 

Justin.  — Dialogue  avec  Tryphon.  II. 
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tcXyjckov  Ss  àv0p(O7:ou  ouSèv  aXXo  è<7Ttv  yj  to  àp.oio'ïuaGèç  xaî 
Xoytxbv  Çôov,  6 àvOpw-oç.  ouvtyjç  'ïudccnrjç  StxatoauvYjç 
T£T|AY]p.£VY)Ç,  Xpiç  T£  0SOV  X al  <XV0p 0)TCOÜÇ,  OOTIÇ,  ©YJOTV  Ô 
Xoyoç,  àyaTta  xûpiov  tov  0eov  èÇ  cXyjç  tyjç  xapotaç  xaî 
cXyjç  r?;ç  It/ûoç,  xal  tov  tcXyjœiov  (oç  sauxov  [iJ&îc/.], 
Sfxaioç  àXv]0c5ç  av  etY] . [4]  Yp,siç  Sè  outs  Tüpoç  Oeov 

OUT£  xpbç  TOUÇ  TtpOŒY) TOCÇ  OUT£  TUpOÇ  éaUTOUÇ  (pl\( av  ^ 

àyaTUTQV  £^ovt£ç  oiSexoTS  èSsfy0Y]T£,  àXX’,  wç  SetxvuTai, 
xal  £tSa)XoXaTpai  ?:àvTOT£  xal  a>ov£tç  tûv  Stxatwv  eûptcr- 
x£Œ0£,  cbç  xal  pi^piç  auxou  tou  Xptaxou  xàç  ^£ipaç  £7u6a- 
Xeiv  Ù{jlocç  xal  p.£^pi  vuv  E7ütp.£v£tv  ty]  xaxia  u(jlg>v,  xaxa- 

p(i)JA£VOUÇ  xai  TG)V  TOUTOV  TOV  £(7Taup(i)[ASV0V  Ù<p’  U [A(OV 
àTUoSsiXVUVTWV  £ivai  TOV  XpiffTOV  ’ xal  Ttpoç  TOUTÛIÇ  èxSLVOV 
pièv  w;  è^0pov  0£ou  xal  xaTY)pap.£vov  àS;ioÜT£  à^oSstxvuvat 
soraupûffGai,  oiuEp  tyjç  àXoytarou  upiov  y vwjjlyjç  epyov 
ècT tv . [S]  'E^ovtsç  yàp  à<jpopp.àç  à-Tco  twv  ysvofAevwv 
avî[JLéi(i)V  Stà  Mwaswç  cruv^svat,  ot:  o%oç  ècrrtv,  ou  (3ou- 
Xsœ0£,  àXXà  xal  Tupoç  [fol.  1 48b]  toùtoiç,  Y)p.aç  àXoystv 
§ùvao,0at’u7UoXa^6avovT£<;,  (ju£y)T£Ït£  orâsp  up.ïv  aup.êa(v£t, 
xaî  U|A£IÇ  à7TOp£tT£  X6y<i)V,  OTaV  £UTOVO)  TlVt  XpiŒTiaVO) 
<7up,êaXY]T£. 

XCIV,  EiiuaTE  yap  [xot,  ou^t  0eoç  fjv  o EVTStXapÆvoç 
Stà  Maxjccoç  [AY]T£  elxova  |jly)T£  6p.o{a)p.a  'fr/)T£  tg)v  èv  ou- 

cienne  non  seulement  de  pensée  mais  d’origine  ; Plutarque 
(Moral.,  p.  450  D)  la  cite  comme  étant  de  Chrysippe.  On 
la  retrouve  chez  Méliton,  Apol.,  vi  (CAC,  IX,  427)  et  dans 
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n’est  autre  que  l’animal  raisonnable  qui  sent  comme 
lui,  l’homme.  La  justice  se  trouve  donc  partagée  en 
deux  : elle  concerne  Dieu  et  les  hommes,  et  « quiconque, 
dit  le  verbe , aime  le  Seigneur  Dieu  de  tout  son  cœur 
et  de  toute  sa  force  et  le  prochain  comme  lui-même  », 
sera  véritablement  juste.  [4]  Mais  vous,  tant  vis-à-vis 
de  Dieu  que  des  prophètes  et  de  vous-mêmes,  vous 
n’avez  jamais  montré  que  vous  ayez  quelque  amour 
ou  quelque  affection  ; au  contraire,  comme  il  a été 
prouvé,  on  vous  a trouvés  partout  idolâtres,  meurtriers 
des  justes,  portant  les  mains  jusque  sur  le  Christ  lui- 
même,  persévérant  jusqu’à  maintenant  dans  votre 
malice,  maudissant  même  ceux  qui  démontrent  que 
celui  que  vous  avez  crucifié  était  le  Christ.  De  plus, 
vous  croyez  devoir  démontrer  qu’il  a été  crucifié  comme 
ennemi  de  Dieu,  comme  un  maudit,  alors  que  c’est  là 
l’œuvre  de  votre  folie.. 

[5]  Tandis  que  vous  aviez  dans  les  signes  accomplis 
par  Moïse,  les  moyens  de  comprendre  que  c’était  lui, 
vous  ne  l’avez  pas  voulu  ; loin  de  là,  vous  estimez 
pouvoir  nous  réduire  au  silence,  vous  nous  posez  toutes 
les  questions  qui  vous  viennent  à l’esprit,  et  c’est  vous 
qui  bientôt  ne  savez  plus  quoi  dire,  lorsque  vous  avez 
affaire  à un  chrétien  vigoureux. 

XCIV.  Dites-moi  donc,  n’était-ce  pas  Dieu  qui 
par  Moïse  a prescrit  de  « ne  faire  absolument  aucune 
image  ni  symbole  de  ce  qui  est  en  haut  dans  le 

les  fragments  du  7cspl  àvaŒiàcjcwç  attribué  à Justin  (ch.  vin  : 
Holl,  fr.  107,  1.  284). 

4.  xaraptouivouç...  : cf.  xvi,  4 et  la  note. 
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pavtp  avü)  [ayjt£  to)v  ItuI  SXwç  xoiYjaai  [cf.  Ex . , xx, 
4],  xai  auTOç  Iv  ty)  EpVjp,(t)  Sia  tou  Mortewç  tov  ^aXxouv 
09 iv  èvvjpY^os  yevécrGat,  xal  èm  œyj  [aeêov  ecjtyjo-e,  St’  ou 
<7Y} (JL £10 U ècrciÇoVTO  01  OffHoSïJXTOt  [cf.  NoiTlbr .,  XXI,  8-9], 
xai  àvatTtoç  Iœtiv  àSixiaç  ; [2]  Muœty) ptov  yàp  Stà  toutou, 

<i)Ç  7UpO£ÇY]V,  £X^pU(7Œ£,  01  ’ OU  XaTOfXuStV  [i.SV  TY]V  SüVafJUV 

tou  oyeûq,  tou  y, ai  tyjv  Tcapàëaotv  utco  tou  5 ASàp,  y svsaGai 
£pYaaap.svou,  èxYjpuoaE,  a<i)TY)p{av  Sè  toiç  tuœteuouœiv 
£7ïI  toutov  [cf,  Jean,  iii,  15]  tov  oià  tou  œy)[A£&ou  toutou, 
TOUTsoTt  tou  arTaupoü,  GavaTOuaGat.  piXXovTa  axo  twv 
8y)YP*2t<ov  tou  ocpecùq,  ocTzep  £totv  ai  xaxal  7upà^£tç,  £tS(o- 
XoXaTp£tat  xai  aXXai  àStxiat.  [3]  ’Etteve!,  [ayj  touto  voy)- 
G^(j£Tat,  oot£  [aoi  Xoyov  Stou  ^aptv  tov  ^aXxouv  o<ptv 
MüXTYJÇ  E7U  <7Y)|A£10U  £<7TYJ<7£,  Xat  ,7UpOŒ§X£7U£tV  aUTOV  TOUÇ 
SaXVOpivOUÇ  £X£X£Ua£,  Xal  è0£paTT£ÙOVTO  oi  SaXVO[JL£VOt, 
xai  Ta  ut  a auTOç  xsXfiUŒaç  [ayjSevoç  oâwç  ôp,atcop.a  tuoieiv, 
[4]  Kai  0 £T£pOÇ  TtoV  TY]  S£UT£pa  à$W(Jt>£V(*)V  £17C£V  * 
’AXyjôwç  EtTuaç  * oux  £^opi£V' XoYov  otoovat  ‘ xal  y* P 

XCIV.  — 1.  oy)[jlsiov  : ce  mot  dans  le  présent  chapitre  est 
manifestement  synonyme  de  oraupog  (de  même  d’ailleurs 
qu’en  ii,  1 ; xci,  4;  cxn,  1 ; cxxxi,  4,  et  I Apol. , lx,  3)  ; le 
« signe  » élevé  par  Moïse  était  en  forme  de  croix.  C’est 
ainsi  que  les  écrivains  chrétiens,  préoccupés  de  la  réali- 
sation des  prophéties,  se  représentaient  le  <jy)[jl£iov  qui  por- 
tait le  serpent  d’airain.  Le  vieux  traducteur  latin  de  Bar- 
nabe, a interprété,  xii,  6 ( TD , 76)  dans  ce  sens,  et  a rendu 
librement  le  texte  grec  par  u serpentem  aereum...  posuit 
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ciel,  ni  de  ce  qui  est  sur  terre  » ? Et  n’est-ce  pas  lui 
cependant  qui  dans  le  désert  a fait  faire  par  Moïse  le 
serpent  d’airain,  l’a  dressé  en  signe,  en  signe  sauveur 
de  ceux  qui  étaient  mordus  par  les  serpents?  et  alors 
n’est-il  pas  coupable  d’injustice  ? [2]  C’est  que 
par  là,  comme  je  l’ai  dit,  il  proclamait  un  mys- 
tère : il  proclamait  qu’il  détruirait  la  puissance  du 
serpent,  dont  la  trangression  d’Adam  était  l’œuvre  ; 
il  proclamait  le  salut  pour  ceux  qui  croient  en  celui 
qui  par  ce  signe,  c’est-à-dire  par  la  croix,  devait 
mourir  des  morsures  du  serpent,  à savoir  les  mauvaises 
actions,  les  idolâtries  et  autres  injustices.  [3]  Si  vous 
ne  l’entendez  pas  ainsi,  expliquez-moi  pourquoi  Moïse 
a dressé  le  serpent  d’airain  sur  le  «signe»,  et  a ordonné 
que  ceux  qui  étaient  mordus  le  regardent.  Pourquoi 
ceux  qui  avaient  été  mordus  se  trouvaient-ils  guéris, 
et  comment  en  donnant  ces  ordres  il  n’établissait 
aucun  symbole  ? 

[4]  Le  second  de  ceux  qui  étaient  venus  le  deuxième 
jour  dit  : 

— Ce  que  tu  dis  est  vrai.  Nous  n’avons  pas  d’expli- 

in  cruce  » (PAO,  I,  2,  p.  55).  Tertullien,  Adv.  Marcion., 
III,  xviii  ( CSEL , III,  407)  traduit  presque  Justin  (cf.  encore 
De  Idololatîda,  v,  CSEL , I,  p.  35,  et  Adv . Iud.,  x,  PL,  II,  628). 
Justin  pensait  de  même,  semble-t-il,  que  la  marque  '(arjpteïov) 
de  sang  mise  sur  la  porte  des  Israélites  lors  de  la  première 
pâque  était  en  forme  de  croix.  Voy.  cxi,  4 et  la  note. 

2.  toç  tu posçYjv  : cf.  xci,  4.  — tou  oraupou,  0avatoua0ai  : tov  aiau- 
poucrOai...  C. 

3.  xpoiSXénziv  : npoSXs 7cstv  C.  — auxôv  : aux#  C (en  marge). 
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Tuept  toutou  rcoXXaxtç  toùç  [fol.  149a]  StSaaxàXouç  rjpu)- 
t yjaa,  xat  ouosiç  piot  Xoyov  à7üéS(i)X£v.  f/QaT£  Xey£  au  a 
'kiyeiç  * 7:poa£)(0|jLsv  yàp  oot  p.uar/jptov  aTroxaXu.TTTGVTt, 
St’wv  xat  Ta  tq>v  Trpo^T&v  StSay^Ta  auxoÿavTY)Ta  èaTt. 

[5]  KàyU)  * f'Ov7U£p  OUV  TpOTTOV  to  av)[a£tov  St  a TOU  ^aX“ 
xoïï  ocpeoyç  y£V£a0at  6 0£oç  èxeX£ ua£  xat  àvatTtoç  èaTtv, 
outo)  8 Y)  xat  èv  tw  vop.w  /.«Tapa  x£trat  xaTa  tôv  aTaupou- 
(JL£VG)V  àvOpa)T:o.)v  * oux  £Tt  Sè  xat  xaTa  tou  XptaTOÜ  tou 
0£ou  xaTapa  x£trat,  St’  ou  aw^£t.  TravTaç  toùç  xaTapaç 
à£ta  Trpà^avTaç. 

XCV.  Kat  yàp  Tuav  yévoç  àvôpwTrwv  eupeOr^-zai  ut to 
xaTapav  ov  xaTa  tov  voptov  Mwaéwç.  ’EiuixaTapaT-Oç  yàp 
£tp'/)Tat  Tiaç  oç  oux  è[apiv£t  èv  Traat  tcTç  yeYpap,p.£votç  èv 
tw  (StêXtG)  tou  vop.ou  tou  TtotYjaat  auTa  [ Dtn xxvn,  26  ; 
cf.  Ga/.,  m,  10].  Kat  ouSeIç  àxptêajç  7ïavTa  èrotyjaEV, 
OuS’  up.£tç  ToXfjnQO’STE  aVT£t7U£tV  * àXX’  £tatv  ot  ptaXXov 
xat  yjttov  àXXVjXwv  Ta  èvT£TaXp.éva  èçùXaçav.  Et  Sè  ot 
utto  tov  vop.ov  toütov  uTïo  xaTapav  çpatvovTat  £tvat,  Stà  to 
\j/q  TuavTa  ^uXà^at,  obyi  tuoXù  p.aXXov  TravTa  Ta  è'Ovv) 
qpav^aovTat  utto  xaTapav  ovTa,  xat  £tSa)XoXaTpoüVTa  xat 
TratSo^OopouvTa  xat  Ta  àXXa  xaxà  èpyaÇo^sva;  [2]  Et 
ouv  xat  tov  éauTOü  Xptarbv  uTuèp  twv  èx  TravTbç  yévouç 


5.  outw  G : ootcoç  Otto. 

XCV.  — 1.  7iaai  (toiç  y£ypa[j.[i.£voiç)  manque  en  C.  Mais  voy. 
Dtn.,  xxvii,  26;  Galat.,  ni,  10  et  la  phrase  suivante  : 7uàvTa 

£7COLY]Œ£V. 
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cations  à fournir.  J’ai  moi-même  souvent  interrogé  les 
didascales,  aucun  ne  m’a  répondu.  Aussi  dis  ce  que  tu 
dis  ; nous  t’écoutons  attentivement  nous  révéler  le 
mystère,  pourquoi  les  enseignements  des  prophètes 
eux-mêmes  peuvent  être  dénaturés. 

[5]  Moi  : — De  même  que  Dieu  a ordonné  d’établir 
le  signe  du  serpent  d’airain  et  reste  innocent,  de 
même,  dans  la  loi,  il  y a une  malédiction  contre  les 
crucifiés,  mais  cette  malédiction  n’est  pas  davantage 
contre  le  Christ  de  Dieu:  par  lui  il  sauve  tous  ceux 
qui  ont  commis  des  actions  dignes  de  malédiction. 

XCV.  Car  toute  race  humaine  se  trouve  soumise 
à la  malédiction  de  la  loi  de  Moïse.  Est  appelé 
« maudit  quiconque  n’accomplit  pas  avec  persévérance 
tout  ce  qui  est  écrit  dans  le  Livre  de  la  Loi  ». 

Or  personne  n’a  tout  accompli  parfaitement  (vous- 
mêmes  n’oseriez  me  contredire)  ; mais  les  uns  ont 
observé  les  prescriptions  plus  ou  moins  que  les  autres. 
Et  s’il  en  est  qui,  vivant  sous  cette  loi,  sont  évi- 
demment sous  la  malédiction,  parce  qu’ils  n’ont  pas 
tout  observé,  à plus  forte  raison  toutes  les  autres 
nations  le  seront-elles,  alors  qu’elles  sont  idolâtres, 
qu’elles  corrompent  les  enfants  et  commettent  tous  les 
autres  crimes?  [2]  Si  donc  le  Père  del’univers  a voulu  que 

2.  urcip  tojv  I/.  Travxo;  yévouç  àvôpwxtov  : cf.  lxxxix,  3,  et 
cxvir,  3.  Justin  présente  en  ce  chapitre  la  mort  et  les  souf- 
frances du  Christ  comme  une  « expiation  pénale  » : il  s’est 
chargé  des  crimes  des  païens,  des  infidélités  légales  des 
Juifs,  et  les  a expiés.  C’est  une  précision  nouvelle  à des 
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àv0po)7:o)v  o 'iraTYjp  twv  oXoiv  xaç  ‘jcàvxtov  y.axapaç  àvabe- 
i;aa0at  èëouAY)0Y),  [fol.  1 49b]  £t3o)ç  oit,  avaarx^osi  aixov 
<7TaupG)0£vxa  xat  àxxoOavovxa,  Stà  xi  toç  x£x.aTY)pap,£voj 
toü  uxüopistvavTOç  xaxà  xrjv  xoj  Tcaxpoç  (SouXyjv  xauxa 
xxa0£tv  xov  Xoyov  txoi£Tx£,  xaî  oi^i  jjiaXXov  éauxo’jç  Opvj- 
v£tx£  ; El  yap  xat  o xxaxYjp  aoxoD  xxt  auxoc  xxa0£tv  xauxa 
a’JTOV  Ûlüèp  TOU  àv0pO)7X£tOU  V£VOUÇ  £VripY*/)Œ£V,  up.£tç  ou  y 
coç  y 0£oü  U'TUYjpsTOÜVTEç  xouxo  hupaixaxs  * ouoè  yocp 
touç  Tupoqp^xaç  àvaipouvxsç  eixjéôsiocv  eipyocfjocade  [cf.  Mt., 
xxiii,  31  et  Luc,  xm,  34].  [3]  Kai^  xiç  upiov  asysxo)* 
El  6 'îraxyjp  a’jxov  yj0sXy]<j£  xauxa  xaOsTv,  ïva  xw  p.o)Ao)x;t 
auxou  ïocœiç  yévr^ca  xw  Y~V£t  xôv  iv0p<o tïojv  [cf.  Is.,  liii, 
5],  YJp.StÇ  OüSàv  YJ§LXY3<ja[JlSV.  El  p.£V  CUV  JJLSTaVOOUVXeÇ  S TCI 

TOLÇ  Y}[JiapTY)[J(.£VOlÇ  ‘/.al  £7aYV0VT£Ç  TOUTOV  stvat  TOV  XptŒ- 
xbv  xaî  opuXaacrovT£ç  auxou  xàç  èvxoXàç  xauxa  <pYj<7£ x£, 
atpôacç  upuv  xoW  àjjtapxttov  ou  è'axai  rcposwpv.  [4]  Et  Sè 
auxou  T£  èxstvou  xaîxoWs’iç  èxstvov  TttaxsuovTtov  xaxapaaOe 
xat,  ÔTcixav  è^ouatav  £^Y5T£,  àvaipsîxs,  xroîç  ou^l  xat  xo 
èxstvo)  èxütësêXYjxévat  xic  ^£tpac  ’uptwv,  wç  xxapà  àStxuiv 
xat  àp. apxwXwv  xat  p.£^ptç  oXou  œxXy)  po  xapâtoiv  xat  àau- 
v£xü)v,  èx^Y]XY)0TQo,£xat  ; 

XCVI.  Kat  Y a p XO  £tpY]  [ASVOV  £V  XO)  VOp.G),  oxi  ’Exxt- 
xaxàpaxoç  xxaç  6 xp£p.àp.£voç  sici  £uXou  [Dtn.,  xxi,  23; 

idées  qui  se  trouvent  en  germe  déjà  dans  YEpître  aux  Hé- 
breux. Cf.  Rivière,  Le  Dogme  de  la  Rédemption , Paris, 
1905,  p.  114-115. 
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son  Christ  lui-même  prenne  la  place  des  hommes  de  toute 
race  et  se  charge  des  malédictions  de  tous,  sachant  bien 
qu'il  le  ressusciterait  après  sa  crucifixion  et  sa  mort, 
pourquoi  parlez-vous  comme  d'un  maudit  de  Celui 
qui  a accepté  ces  souffrances  selon  la  Volonté  du  Père  ? 
Pourquoi  ne  pleurez-vous  pas  plutôt  sur  vous-mêmes  ? 
Car  si  son  Père  et  lui-même  ont  fait  en  sorte  qu’il 
endurât  ces  souffrances  pour  le  genre  humain,  ce  n’est 
pas  pour  servir  le  dessein  de  Dieu  que  vous  l’avez  fait 
souffrir,  pas  plus  qu’en  tuant  les  prophètes  vous  n’ac- 
complissiez un  acte  de  piété.  [3]  Et  ne  dites  pas  : 
« Puisque  le  Père  a voulu  qu’il  endurât  ces  souffrances 
« pour  que  par  sa  meurtrissure  fût  guéri  le  genre 
« humain,  nous  n’avons  pas  commis  d’iniquité  ».  Si 
c’est  en  vous  repentant  de  vos  péchés,  en  reconnaissant 
qu’il  est  le  Christ,  en  observant  ses  préceptes  que  vous 
le  dites,  je  vous  dis  d’avance  que  vos  péchés  vous 
seront  remis.  [4]  Mais  si  au  contraire  vous  le  maudis- 
sez lui  et  ceux  qui  croient  en  lui,  si,  lorsque  vous  en 
avez  la  puissance,  vous  les  mettez  à mort,  comment  ne 
vous  sera-t-il  pas  demandé  compte  d’avoir  porté  vos 
mains  sur  lui,  comme  à des  hommes  injustes,  pécheurs, 
absolument  endurcis  et  insensés. 

XCVI.  La  loi  qui  dit  : « Maudit  soit  quiconque  est 
attaché  au  bois  » renforce  notre  espoir  attaché  au 

3.  npoeircov  : cf.  xliv,  4 et  la  note. 

4.  Cf.  xvi,  4 et  la  note. 

XCVI.  — 1.  ’ErctxaTapaToç  : Justin  (cf.  lxxxix)  cite  ce 
texte  du  Dtn .,  xxi,  23,  non  pas  conformément  aux  LXX  (xs- 
.xarapapivoç  utto  0sou  7taç  xospiapisvoç  hzl  £uXou  ; voy.  aussi  le 
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cf.  GaZ.,  ni,  13],  ojy(  (oc  toj  0£oü  xaTapa)[i.£vou  Toumu 
tc j ès-auptapivcu,  [fol.  150a]  tovoT  ty;v  eXTuiSa 

èxxpS^ajJLEVYJV  2~0  TC  J <7TaüpQ)0£VTCÇ  Xpiorcü,  àXX’ 
WÇ  7UpO£l7CCVTCÇ  TCJ  0£C J Ta  ü©  ’ UfJLtoV  TcàvTWV  Xai  TG)V 
ôp.ouov  upAv,  [ayj  èTUŒTapivtov  tcütcv  elvai  tcv  xpo  Tuav- 
twv  ovTa  xai  aiamovTCÜ  0£ou  îep&a  [cf.  Ps.,  Cix,  4]  xai 
PaaiXéa  xai  Xpiarov  [AsXXcvTa  yiv£<70at.  [2]  c,Ox £p  xai 
c^£t  i§£tv  6p.iv  sari  vivo[JL£VOV*  ujjlsîç  yap  h Tatç  Œüva- 
ywyatç  üpLwv  xaTapaT0£  TravToiv  tgW  àx’  èxeïvou  y£vop.£- 
va)v  XpiŒTiavwv,  xai  Ta  aXXa  £0vï),  a xai  £V£pyyj  ty;v 
xaTapav  spyaÇcvTxi,  avaipotma  touç  (jlcvov  cp.cXcyc3vTaç 
éairccoç  £Îvai  Xptartavouç  * ciç  Yjp,£iç  azaat  A£ycpJsv,  OTt 
’A$£Xçci  YjpuSv  [cf.  Is.,  lxvi,  S]  èar£,  sTïiyvtoTS  [xaXXov 
TYJV  àXïj0£taV  TCU  0£CU . Kai  p.Y]  7:£L0Op.£VtOV  Yjp.lV  p,YjT£ 
èx£iv(i)v  p/riT£  6p.cov,  àXXà  àpv£?<70at  Yjp.aç  to  cvcp<a  tcj 
XpiŒTOü  àya)vt^c[jt.£v(i)v,  0avaTc3c0ai  p.aXXcv  a(pcup.£0a  xai 
ÜX.0[A£V0[JL6V,  '7U£7U£l<T{JL£VOt  CTI  7raV0’  C(ja  67ü£<J)(YjTXl  C 0£CÇ 
Stà  tc 3 XpiŒTOü  àya0a  àTCO§to<7£i  Yjpiv.  [3J  Kai  i:poq  tcu- 
tcic  t "a<nv  £j^i(A£0a  uiuèp  upaav,  ïva  èXsri0^T£  uiro  toj 
XptaTOü.  O’jtoç  yap  è§(Sa;£v  Yjp.aç  xai  üTïèp  twv  è)r0p<ov 


texte  hébreu,  les  versions  de  Symmaque  et  de  Théodotion, 
d’accord  avec  YEvangile  des  Ebionites  : oti  66piç  Gsou  ô xps- 
tjLdcjjLsvoc,  et  Philon,  De  posteritate  Caïni , vin,  Cohn  et 
Wendland,  II,  6),  mais  comme  les  écrivains  chrétiens  pri- 
mitifs ( Gai .,  in,  13  ; Tertullien,  Adv.  Marcion .,  III,  xvm, 
CSEL , III,  406,  etc...  ; exception  faite  toutefois  de  l’auteur  de 
la  Dispute  de  Jason  et  Papiscos , fr.  ii,  C.A  C,  IX,  p.  357,  qui  met 
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Christ  crucifié,  non  pas  parce  que  Dieu  maudit  ce 
crucifié,  mais  parce  qu'il  prédit  ce  que  vous  deviez 
faire  vous  tous  et  vos  semblables,  dans  votre  ignorance 
qu’il  était  Celui  qui  est  avant  toutes  choses,  Celui  qui 
devait  devenir  « prêtre  éternel  » de  Dieu,  roi  et  Christ. 
[2]  Vous  pouvez  en  voir  de  vos  propres  yeux  l’évène- 
ment : vous-mêmes,  dans  vos  synagogues,  vous  mau- 
dissez tous  ceux  qui  à sa  suite  sont  devenus  chrétiens, 
tandis  que  les  autres  nations  exécutent  la  malé- 
diction, et  mettent  à mort  ceux  qui  seulement  se 
reconnaissent  comme  chrétiens.  Et  cependant  à tous 
nous  disons  : « Vous  êtes  nos  frères  »,  reconnais- 
sez bien  plutôt  la  vérité  de  Dieu.  Et  comme  vous  ne 
vous  laissez  pas  fléchir  ni  vous  ni  eux,  mais  au  con- 
traire luttez  pour  nous  faire  renier  le  nom  du  Christ, 
nous  préférons  endurer  plutôt  la  mort,  persuadés 
que  tous  les  biens  que  Dieu  a promis  par  le  Christ, 
il  nous  les  donnera  en  échange.  [3]  En  outre  de 
tout  cela,  nous  prions  pour  vous,  afin  que  le  Christ 
vous  ait  en  pitié.  Car  il  nous  a enseigné  la  prière  pour 
nos  ennemis  lorsqu’il  a dit  : « Soyez  dévoués  et  com- 


sur  la  bouche  du  Juif  le  verset  du  Deutéronome  intégrale- 
ment : AotBopia  6sou  ô xp£piàp.£voç).  L’omission  chez  ces  der- 
niers de  utuo  0sou  est  assez  singulière  et  s’expliquerait  peut- 
être  par  des  motifs  apologétiques.  Jérôme,  in  Galat .,  III, 
13  (PL,  XXVI,  301  suiv.),  croyait  au  contraire,  contre  toute 
évidence,  devoir  attribuer  I’utio  0£ouà  une  interpolation  juive. 
— iTiiaTapivtov  C.  — TiàvTCDv  ovxa  /ai  : C porte  sous  ces  mots, 
d’ailleurs  de  la  première  main,  un  fort  grattage. 

2.  0avaTou<j0ai  p.aXXov  : cf.  ii,  6 et  la  note. 
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£U^£<70at,  S'TTtOV  ' r{v£(J0£  ^pYJŒTOÎ  7,at  OtXTtp^OVSÇ,  (b?  Xat 
ô zaïvjp  upubv  o oupavto?  [cf.  Luc,  VI,  35-36]*  Kat  yàp 
tov  TravTCxpaTOpa  0£bv  ^pyjaTov  xat  otxTtpjAOva  op&fjisv, 


TGV  Y]AtOV  aUTO.U  àvaT£AAOVTa 
xat  otxatou?,  xat  [Spé^ovTa  st 
ibid.  et  Mt.,  v,  45],  ou? 


ewt  à^aptoTou?  [fol.  150b] 
ut  catou?  x al  Tuovyjpou?  [cf. 
TuavTa?  OTt  xat  xptvstv  [asX- 


X£t  èSKaÇfi. 

XCVII.  Kat  yà p oiSà  xb  pi^ptç  IffTCÉpaç  [cf.  Exode , 

xvii,  12]  [A£tVat  TGV  ItpOÿ^tYJV  MtoŒYjV,  OT£  Ta?  )(Stpa? 
aÙTOu  ù^êàcruaÇov  *Op  xat  ’Aapcov,  £7:1  tou  Œ^Vj jjlxtoç 
TOUTOU  £txyj  Y^Y0V£-  Kat  Y^P  ® vbpioç  Œ)(£SgV  |A£)fpt?  £(77:£- 
paç  £[A£tV£V  £7Ut  TOU  ^UAOU,  Xat  TUpO?  £<77U£paV  £0af|»av 

ajTov  [cf.  Mt.,  xxvii,  57  et  Mc.,  xv,  42]  * etTa  àvérnj 
t yj  TptTY]  Yjptépa.  Touto  Stà  AautS  outoo?  £X7ü£©(a)vyjto  * ^oivrj 
p.ou  Trpbç  xùptov  èxéxpa^a,  xat  £7Uirçxou<7£  [aou  k £ cpou?  aYtcu 
auTOu.  ’Ey^)  £XCi|i/iQ0Yjv  xat  uTüvaxia*  è^YîYépftvjv,  OTt  xùpto? 
àvT£Aaë£TG  [AOU  [Ps.  , III,  5-6].  [2]  Kal  Gta  HaaiOU  Ô[AOtO)? 
SipTjTO  7U£ p t TOUTOU , St  ’ OU  TpOTUOU  a7UO0Vri(7X£tV  £[A£AA£V,  G’J- 
TCO?*  ’E^£7:£TaGà  [ag u Ta?  ^£tpa?  £7ît  Xabv  a7:£t0GuvTa  xat 
âvTiXéYovTa,  tgT?  iropsuoptévot?  èv  oSw  ou  xaXy 3 [b.,  lxv, 
2].  Kat  OTt  £[jt£AX£V  àvtcrTaa-0at,  auTO?  Haata?  ïor{  'H  Ta- 


3.  7pY)Tro!  : ^piŒTol  G.  Voy.  plus  loin  ^prjarov.  Le  texté 
évangélique  ne  porte  pas  ^pYjTcol  xai.  olxTipptoys?  dans  le 
même  précepte,  mais  seulement*  otxTipptovsç.  Il  ne  serait  pas 
surprenant  que  l’espèce  de  jeu  de  mots  qui  peut  s’entendre 
dans  cette  recommandation  ait  contribué  à l’accouplement. 
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pâtissants  comme  votre  Père  céleste.  » Car  nous  voyons 
le  Dieu  tout  puissant,  dévoué  et  compatissant,  faire 
lever  son  soleil  sur  ceux  qui  lui  déplaisent  et  sur  les 
justes,  faire  pleuvoir  sur  les  saints  et  sur  les  méchants  : 
eux  qu’il  devra  juger  tous  suivant  qu’il  l’a  enseigné. 

XCVII.  Du  reste  ce  n’est  pas  par  hasard  qu’ilarriva 
que  Moïse,  lorsque  Or  et  Aaron  lui  soutenaient  les  mains, 
resta  dans  cette  attitude  « jusqu’au  soir  » ; car  le  Sei- 
gneur est  resté  presque  jusqu’au  soir  sur  le  bois  de 
la  croix,  et  c’est  vers  le  soir  qu’ils  le  mirent  au  tombeau  ; 
après  quoi  il  ressuscita  le  troisième  jour. 

C’est  ce  qui  a été  exprimé  ainsi  par  la  bouche  de 
David  : « Ma  voix  a crié  vers  le  Seigneur,  et  il  m’a 
entendu  de  sa  montagne  sainte.  Je  me  suis  endormi 
et  j’ai  sommeillé,  puis  je  me  suis  éveillé,  car  le  Sei- 
gneur m’a  repris.  » [2]  De  même  il  est  dit  par  la  bouche 
d’Isaïe  de  quelle  manière  il  devait  mourir  : « J’ai 
étendu  mes  mains  sur  un  peuple  incrédule  et  contra- 
dicteur, sur  des  gens  qui  marchaient  dans  une  voie  qui 
n’est  pas  bonne.  » De  sa  future  résurrection,  le  même 
Isaïe  dit  : « Son  tombeau  a été  enlevé  d’au  milieu  des 

XCVII.  — 2.  ’E^sTacya  : cf.  Dial.,  xxiv,  4 et  I Apol. , 
xxxv,  3.  On  retrouve  cette  interprétation  du  texte  d’Isaïe 
dans  Barnabe,  xji,  4 (77),  p.  74),  chez  Tertullien,  Adv. 
Jud xm  (PL,  II,  634)  et  Cyprien,  Testimonia,  II,  xx 
( CSEL , I,  87).  — Itii  Xaov  : tov  biffé  d'un  trait  devant  Xaov  C. 
— Tiopsuopivoi;  LXX  ; Dial.,  xxiv,  4 ; I Apol.,  xxxv,  3;  xxxvin, 
d,  et  xlix , 3 : rcovYipsuopsvoi;  C.  Même  erreur  du  copiste  au 
ch.  Lxx ix,  3.  — easXXev  C : Otto  signale  la  lecture  epsXXov 
en  Ch.'—  pigou,  Kal  * Acoaco  : psaou  xal  do)io)  C. 
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9 T]  auTOu iflpTat  Ixtou  pAaou  [Is.,lvii,  2].  Kac*  Aoiaa)  touç 
tuXoüœcouç  ocvti  tou  ôavaTOU  auTOî/  [Is.,  Mil,  9],  [3]  Kal  èv 
aXXocç  TïàXcv  Xoyocç  Aaucb  £cç  to  ?:à6oç  xal  tov  aTaupbv 

£V  'TapaêoX'^  .[Jt.UffTY]pib>§£l  OUTG)Ç  £C7ï£V  £V  £CXO<7T(j)  TüptoTG) 

4»aXp^ 3  4 ûpu^av  )££cpàç  p.ou  xaï  7iobaç  p.ou,  ptOpuY^aocv 
TravTa  toc  oœt5-  p.ou  * auTol  bè  xaT£VOYjaav  xal  sttsiSov  p,£. 
AiejjLspfaavTO  Ta 'cp.aTcà  :p,ou  éauTotç,  xal  èrcl  tov  cp.aTiap.ov 
p,ou.s6àXov  xXvjpov  [Ps-,  xxi,  16-18].  [fol.  15H]c'0ts 
yàp  èarauptoaav  pcuTOV,  £p.7üV]<7aovT£ç  touç  ÿjXouç  tocç  %£i- 
paç  xal  toùç  rtobaç  'au tou  wpuçav,  xal  oc  aTaupûaavTsç 
auTOV  .£p.£pcaav  toc  cp.aTca  auTOü  èauTOcç,  Xa^p.ov  (3ocXXovt£ç 
exacruoç  xaTa  tyjv  tou  xXVjpou  èmêoXYjv  o èxXé^aaôac  e6a- 
êbùXvjTo  [cf.  Evang.  de  Pierre , 21,  12  ; Mt.,  xxvii, 
35  ; Jean  xx,  25].  [4]  Kal  toutov  airrov  tov  d»aXp.ov 
oux  £cç  tov  XpiŒTOV  £cpYj(jOac  X£y£T£,  xaTa  TuavTa 
TUCpXcOTTOVT£Ç , Xal  p.Y]  (7UVt£VT£Ç  OTC  OUO£CÇ  £V  TW  V£V£t  Up.WV 
X^Gdç  7üot£  (3aŒcX£u<;  Tiobaç  xal  ^sîpaç  üipuyY]  Çwv  xal  bcoc 
toutou  tou  p.ucrTY] pcou  àuoGavtov,  tout£otl  tou  aTauptoGvjvac, 
£C  p.Y]  p.OVOÇ  OUTOÇ  6 ’Iy]<70UÇ. 

XCVIII.  Kal  tov  TuocvTa  bè  d>aXp.ov  £Ï7rocp.c  av,  otuwç 


3.  "Ois  yàp  iŒiaupwaav...  : Ce  récit  évangélique  paraît  ap- 
parenté à Y Évangile  de  Pierre , 21  et  12,  par  la  mention 
(Harn.,  TU , IX,  2,p.  9-10)  des  clous  et  surtout  par  le  terme 
Xaypov  pour  désigner  le  tirage  au  sort,  terme  d’un  usage 
extrêmement  rare. 

4.  oùx  eîç  tov  y^ptaxov  siprjaôai.  . . : Tertullien,  Adv.  Mar- 
cion .,  III,  xi  x{CSEL\  II,  348),  et  Adr.  Iud.,x(PL , II,  629), 
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hommes.»  Et  encore:  « Je  livrerai  les  riches  en  échange 
de  sa  mort»  » 

[3]  Dans  d’autres  passages  encore,  David  parle  de  la 
passion  et  de  la  croix  en  une  mystérieuse  parabole; 
c’est  au  Psaume  XXI  : « Ils  m’ont  percé  les  mains  et 
les  pieds,  ils  m’ont  compté  tous  les  os  ; ils  m’ont  remar- 
qué et  regardé.  Ils  se  sont  partagé  mes  vêtements  et 
ont  jeté  le  sort  sur  ma  robe.  » En  effet,  lorsqu’ils  le  cru- 
cifièrent, ils  lui  enfoncèrent  les  clous  dans  les  mains  et 
les  pieds  et  les  percèrent;  ceux  qui  l’avaient  crucifié  se 
partagèrent  ses  vêtements,  tirèrent  au  sort  et  jetèrent 
les  dés  chacun  sur  ce  qu’il  voulait  choisir. 

[4]  Ce  Psaume  lui-même,  prétendez-vous  dans  votre 
entier  aveuglement,  n’aurait  pas  été  dit  du  Christ  ; 
vous  ne  comprenez  pas  que  jamais  dans  votre  race  on 
n’a  appelé  roi  quelqu'un  qui  aurait  vécu  avec  les  pieds 
et  les  mains  percés,  et  qui  serait  mort  en  ce  mystère, 
j’entends  celui  de  la  crucifixion,  si  ce  n’est  ce  seul 
Jésus. 

XCVIII.  Laissez-moi  vous  citer  tout  le  Psaume  pour 


fait  le  même  reproche  à l’«  haeretica  duritia  » et  donne  une 
interprétation  semblable  du  Ps.  xxi.  — .paatXeuç  : paaiXeuç 
XptaTÔç  C.  Si  l’on  considère  d’une  part  le  caractère  inusité 
de  la  tournure,  et  d’autre  part  l’imitation  de  Tertullien  qui 
vient  d’être  citée  («  quam  crucem  nec  ipse  David  passus 
est  nec  ullus  rex  Iudaeorum  »),  on  admettra  sans  trop  de 
peine  avec  Otto  que  Xptaioç  est  une  leçon  marginale,  expli- 
cative du  mot  (SaatXsuç,  qui  s’est  ensuite  glissée  dans  le 
texte.  Maran  et  Thjrlby  proposaient  pacnXeùç  xal  (ou  yj) 
Xpicrcôç. 
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xa t t o xpoç  tov  xaT£pa  £u<7£p£ç  auTOu  axouaYjTS,  xat  o)ç 
etç  èx£Ïvov  xavTa  ava^èpst,  o>£  aÙTO^  ci’  èxet'vou  xat  œg)Gyj- 
vat  àxb  tou  GavaTOü  toutou  atToiv,  a[Aa  T£  oyjXoîv  èv  tu 
<^aX[AG)  ÔTC'otoi . ^jaav  ot  èiuisuviaraîAs-vot  xax’  aÙTOu,  xat 
àxO§£tXVUG)V  CTI  àXïjOwÇ  y£yOV£V  avGpOIXOÇ  àvTtXYjXTtXOÇ 
xaGoW.  [2]  ’'Ecm  oè  outoç  * 'O  0£oç,  ô 6 £oç  [aou,  xpoa^ç 
[Ad.  Iva  Tt  èyxaTéXtxéç  [as;  Maxpàv  àxo  tyjç  œoity]  ptaç 
[aou  ot  Xoyot  tôv  xapa7üT0)|AaT0)v  [aou.  O daôç  [/.ou,  x£xpà- 
£o[Aat  Yj[A£paç  Tuooç  çyè  xal  oùx  £t<7axoù<7Yj,  xat  vuxtoç  xai 
oùx  £tç  avotav  è[AOt,  2ù  Sè  èv  àyto)  xaTotx£tç,  b èxatvoç, 
’lapaYjX»  ’Ext  ffol^Xxiffav  otxaT£p£ç  y)[ag)v,  YjXxtaav  xatèpù- 
(70)  aÙTOÙç  ' xpoç  aè[fol.  151b]  èxèxpa^av  xat  è<70)GY)<7av5.èxt 
aot  vjXx tcav  xat  où  xaiyjo-^ùvG^oav.  [3]  ’Ey o>  §s  e’tjAt  oxo>- 
ayj^  xat  oùx  àvGpcoxoç,  ov£t§oç  àv6po)7ro)v  xat  èEo u6£VY)pta 
Aaou.  riaVT£Ç  et  G£G)pOÜVT£Ç  [A£  £^£[jtuxr4pt(7av  [A£,  xat 
èXaXYjaav  '/eiXemv,  èxtVYjaav  X£©aAriv  * vHXxt<7£v  kizl 
xùptov,  puo-àaOo)  aÙTOv,  ŒoxraTO)  aÙTOV,  oti  GèX£t  aÙTOV. 
"Oit  (7 ù £t  6 èxcixàaaç  |A£  èx  .yaarpoç,  y]  èXxtç  [aou  àxo 

[AaaGtoV  TYJÇ  [AYJTpGÇ  [AOU  * £7üt  <7£  £TC£pplÇYJV  £X  [AIQTpaÇ, 
àîcb  yaOTpOÇ  {AY^TpOÇ  [A OU  0£GÇ  [AOU  £t  <7U . M*f)  àxO(7TY]Ç 

àx’  £[aou , oit  GXttjnç  èyyùç,  oti  oùx  è'aTtv  6 PoyjGgW  [/.ot. 
[4]  ri£pt£XÙxXo)(7aV  [A£  [AO  (7^0 1 XoXXot,  TaupOt  XtCV£Ç 
X£pt£O^GV  (A£  * Y^VOt^aV  £X  ’ £[A£  TO  <7T0{Aa  aÙTG)V  (Î)Ç  X£0)V 


XCVIII.  — 1.  àvTiXrjTmxôç  rca6wv  conjecture  cTOtto  : 
àvTtXr)XTtx(oç  xaOwv  C.  Rob.  Estienne  proposait  : àvTiXrjjm- 

xtoç  7Ta 6tov. 
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que  vous  entendiez  quelle  fut  sa  piété  envers  son 
Père,  comment  il  lui  rapportait  tout,  comment  il 
demande  qu’il  le  fasse  échapper  à cette  mort,  et  en 
même  temps  comment  il  montre  dans  le  Psaume  quels 
étaient  ceux  qui  devaient  comploter  contre  lui,  et 
prouve  qu’il  s’est  réellement  fait  homme,  capable  de 
ressentir  la  souffrance.  [2]  Le  voici  : « Dieu,  mon  Dieu, 
donne-moi  ton  attention.  Pourquoi  m’as-tu  abandonné? 
Loin  de  mon  salut  sont  les  paroles  de  mes  fautes. 
Mon  Dieu  je  crierai  pendant  le  jour  vers  toi,  et  tu  ne 
m’entendras  pas  ; et  aussi  durant  la  nuit,  et  ce  n’était 
point  ignorance  de  ma  part.  Mais  toi,  tu  habites  dans  le 
lieu  saint,  ô louange,  ô Israël.  En  toi  ont  espéré  nos  pères, 
ils  ont  espéré  et  tu  les  as  délivrés  ; vers  toi  ils  ont  crié,  et 
ils  ont  été  sauvés  ; en  toi  ils  ont  espéré,  et  ils  n’ont  point 
été  confondus.  [3]  Pour  moi  je  suis  un  ver,  non  un 
homme,  l’opprobre  des  hommes  et  le  rebut  du  peuple. 
Tous  ceux  qui  me  voient  me  tournent  en  dérision  ; ils  ont 
murmuré  de  leurs  lèvres,  branlant  la  tête  : « il  a espéré 
« dans  le  Seigneur,  qu’il  le  délivre,  qu’il  le  sauve,  puisque 
« c’est  lui  qu’il  veut  ».  Car  c’est  toi  qui  m’as  arraché  au 
sein  maternel,  mon  espérance  depuis  les  mamelles  de  ma 
mère  ; vers  toi  je  me  suis  élancé  dès  le  sein  mater- 
nel ; depuis*  le  ventre  de  ma  mère  tu  es  mon  Dieu. 
Ne  t’éloigne  pas  de  moi,  car  la  tribulation  est  proche, 
et  il  n’y  a personne  qui  me  secoure.  [4]  Des  veaux 
nombreux  m’ont  entouré,  de  gras  taureaux  m’ont 

2.  avoiav  : cf.  xcix,  2 et  la  note.  — ïîcaivoç,  TsparjX  : ercaivoç 
tou  Tapa7)X  G;  cf.  c,  1 et  la  note. 

3.  £7C£pp{cp7]v  G:  Otto  signale  la  lecture  «Tuspfçirçv  en  Ch. 

Justin.  — Dialogue  avec  Tryphon.  II.  8 
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àprà^wv  xal  o>puop.£voç.  'Qad  üSwp  I^^ùOyj  x ai  Steoxop- 
tc(œ0y)  TCavTa  Ta  oara  p.ou.  ’Ey£VY]0Yj  rj  xapSi'a  p.ou  gxt£i 
xvjpbç  tyjxojjlsvoç  èv  [jlIœw  tyj;  xof/aaç  p.ou  ' è~Y]pàv0Y;  (bç 
oaTpaxov  Y]  icyùç  p,ou,  xal  y)  y X mot  a p.ou  xsxoXXrîTat  tw 
Xàpuyyt  p,ou,  xat  £tç  ^oüv  0avaTOu  xaT^yayéç  p,£  * oti 
èxuxXoxjav  p.£  xuv£ç  tcoXXoi',  (Tuvaywyy)  TCOVY)p£Uop.£Vü>v 
7T£pt£(7^ov  p.£.  vQpu!;av  X^tpaç  p.ou  xal  Tïooaç  p.ou,  £ÇY;pi- 
0[/.Y)?av  TîavTa  Ta  oaTa  p.ou  * auTOt  oè  xaT£VOYjaav  xai  £TC£t- 
Sov  p.£.  [5]  Ai£p.£piŒavTO  t à tpiaTia  p.ou  èauTOiç,  xal  saut 
tov  lp.aTta-p,ov  p.ou  ISaXov  xXvjpov.  2ù  §6,  XUpt£,  [fol.  152a] 
p.Y)  p.axpUVYjÇ  TY]  V (3oY]0£làv  (701)  à?:’  èp.OU  * stç  TYJV  àvri'XYj<Uv. 


p.ou  7îpo(7^£ç.  Pucat  aTCO  pop.dpataç  tyjv  tyu^Yjv  p.cu  xat  £x 
yzipoç  XUVOÇ  TY)V  p.OVOy£VY)  p.OU  * awobv  p.£  £X  CTTOp.aTOÇ  Xéov- 
toç  xal  à xb  x£paTO)V  p.ovox£p(i)TQ)v  ty;v  TaTmvoxjiv  p.ou.  Aiyj- 
y^(jop.ai  to  bvop.à  crou  toiç  à5£À9oTç  p.ou,  èv  p.èaa)  èxxXyj- 
fftaç  Op.VYj(7ü)  ST£.  Ol  <j?oëoup.£VOt  TOV  XUplOV  atV£(7aT£  aUTOV, 
aTCav  to  <7TC£pp,a  Iaxà)ê  SoÇaaaT£  auTov,  ©o6Y)0riTO3aav 
aîu’  auTOu  aTCav  to  CTCspp.a  IapaYjX  [Ps.,  xxi,  2-23]. 

XCIX.  Kal  £ITC0)V  TaVTa  £TCY)V£yxa  * "OXov  OUV  TOV 
^aXp.OV  OUTQ)Ç  aTCOO£^CO  Up.IV  £IÇ  TOV  Xpiarov  £tpY)p.£VOV, 
St’  o)v  TCaXtv  a’jTOv  è!;Y)youp.at.  c>0  ouv  £u0uç  Xéyei  * 0 
0£oç,  b 0£oç  p.ou,  TCpoa-^£ç  p.oi  ‘ tva  Tt  èyxaTeXtTCSç  p.£  [Ps., 
XXI,  2]  ; TOUTO  àva)0£V  TCpO£tTC£V  OTC£p  UTCO  XpiŒTOU  gpieXXe 


4.  iyevr]'0Y)  LXX  : èy£vvr[0Y)  G.  — - xsxdXXY]Tat  LXX  : xsxbSXuTai 
C et  Ch.  Otto  signale  seulement  la  leçon  fautive  pour  Ch 
(voy.  Y Introduction,  p.  xxix-xxx). 
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cerné;  ils  ont  ouvert  contre  moi  leur  bouche  comme 
un  lion  ravisseur  et  rugissant.  Comme  de  l’eau  se  sont 
écoulés  et  ont  été  dispersés  tous  mes  os.  Mon  cœur  est 
devenu  comme  une  cire  fondue  au  milieu  de  mes 
entrailles  ; comme  un  tesson  de  terre  cuite  s’est  dessé- 
chée ma  force;  ma  langue  s’est  collée  à mon  larynx, 
au  tombeau  de  la  mort  tu  m’as  fait  descendre.  Car  des 
chiens  nombreux  m’ont  entouré,  la  synagogue  des 
méchants  m’a  cerné.  Ils  m’ont  percé  les  mains  et  les 
pieds,  ils  m’ont  compté  tous  les  os;  ils  m’ont  remarqué 
et  regardé.  [5]  lisse  sont  partagé  mes  vêtements,  ils  ont 
jeté  le  sort  sur  ma  robe.  Mais  toi,  Seigneur,  n’éloigne 
pas  de  moi  ton  secours  ; veille  à me  protéger.  Délivre 
mon  âme  de  l’épée,  et  de  la  patte  du  chien  ma  fille 
unique;  sauve-moi  de  la  gueule  du  lion,  arrache  aux 
cornes  de  ceux  qui  n’ont  qu’une  corne  mon  humilité. 
Je  raconterai  ton  nom  à mes  frères,  au  milieu  de  l’ec- 
clesia  je  te  chanterai.  Vous  les  craignants  du  Seigneur, 
louez-le;  vous  tous,  postérité  de  Jacob,  glorifiez-le  ; 
que  toute  la  postérité  d’Israël  le  craigne.  » 

XCIX.  Après  quoi,  j’ajoutai  : 

Tel  est  donc  le  Psaume  tout  entier  : pour  vous  mon- 
trer qu’il  a été  dit  du  Christ,  j’en  reprends  l’exposé. 
Son  début  : « Dieu,  mon  Dieu,  donne-moi  ton  atten- 
tion. Pourquoi  m’as-tu  abandonné,  » annonce  dès  les 

XCIX.  — 1.  sîprjglvov,  Bt1  o)v  rcàXiv  aùiov  : £tp7]g£- 

vov  7üàXiv  auxov,  Bi’  wv  èÇrjyoïïpiai  C.  — u;ro  (Xptaxou)  : ini  C 
peut  se  soutenir  grammaticalement  :1a  leçon  du  ms.  in\ 
serait  employée  avec  le  génitif  au  sens  temporel.  Mais 
on  préfère  ici  utco,  puisque  ce  sont  les  paroles  du  Christ 
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XsYSffO au  DtxüocoÔsIç  yocp  si ttsv  * 'O  Ô£oç,  ô Osiç,  îva 

t(  b(Y.zTs}j~éç)  [j.s  [Mt.  xxvii,  46  et  Mc.,  xv,  34]  ; 
[2]  Kaî  t à éi“Y)ç  * Maxpàv  &t:g  tyjç  awTYjptaç  p„ou  ol  Xo- 
yoi  twv  7rapa7UToi[Jî.àTcov  p.o u * 6 Osôç  [Jtou,  x£xpà£op.at  Yjpipaç 
rcpoç  «ré  xaî  oux  EtaaxoÙŒY],  xaî  vuxtoç  xal  oux  £tç  avotav 
£[xo(  [Ps.,  xxi,  2-3],  ânuep  xaî  aura  a 7coi£tv  £jJt£XX£, 
IXsXsxto.  Ty)  yàp  Yjptepa,  rj^sp  syisXAs  <jTaupou<70at,  Tp£tç 
T(ov  p,aÔY)TO)v  a utou  TrapaXaêtov  e’.ç  to  opoç  to  }*eyop.svov 
’EXatwv,  '7uapa*/,£t[jL£vov  £uôùç  tw  vaw  ico  èv  KpousaX^p., 
Y)Ü^£T0  Xéyoïv  * IIaT£p,  £t  OUVaTOV  £<7Tt,  7Cap£X0£T(i)  [fol. 
lS2b]  TO  TUOTYJptOV  TOUTO  OT  * £[JL0ü  [Mt.,  XXVI,  39].  Kaî 
[X£Ta  touto  £ü^ô;jl£Voç  XdY£t  * My)  giç  Iva)  (JouXop.at,  àXX’ 
(bç  où  GéX£tç  * §Y)X(ov  8 ta  toutwv  OTt  àXYjôoiç  TuaÔYjTOç  àv- 
6pa)7:oç  Y£Y£VYîTau  [3]  AXX’  îva  p.Y]  Ttç  XsyYÎ  * ’Hyvosi 
oùv  OTt  p.éXX£t  7uàa^£tv  * S7uaYsl  £V  ^aXp.ü)  sùôùç  * Kaî 
oux  etç  avotav  èjjLot.  f/Ov^£p  Tporcov  ouoè  tw  0£Û  elç  avotav 
*^v  to  èpaiTav  tov  ’ASàp.  tcou  sœtiv  [cf.  Gen., m,  9],  oùSè 
tov  Katv  tuou  vAê£X  [cf.  Gen .,  iv,  9],  àXX’  £tç  to  £xaa- 
tov  k\i'(çou  otcoioç  èart,  xal  £tç  Yj[Jta'ç  tyjv  Y'^crtv  TCavToiv 
8tà  tou  àvaYpa^Yjvat  èX0£tv,  xaî  outoç  £<7^p.atv£v  oùx  s\ç 
avotav  ty)v  èauTou  àXXà  to>v  vojmÇovtgw  [jly]  £tvat  auTOV 


qui  vont  être  rapportées,  comme  plus  loin  au  § 2 ses  actes 
(a  Tcotsïv  IfjtsXXe).  Cf.  cxi,  1 et  cxix,  1. 

2.  avotav  a ici  le  sens  d’ayvotav  ; voy.  plus  loin  au  § 3 : 
’Hyvost  oùv  OTt...  — ’EXatoiv  (=  olivetum)  C,  suivant  Le,  xix, 
29,  etc.,  et  non  pas  comme  auciii,!  : ’EXatrov  (de  iXata  — oli- 
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temps  anciens  ce  qui  devait  être  dit  par  le  Christ. 
Car,  sur  la  croix,  il  dit  : « Dieu,  Dieu  ! pourquoi 
m’as-tu  abandonné  ? » [2j  La  suite  : « Loin  de  mon 
salut  sont  les  paroles  de  mes  fautes  ; mon  Dieu,  je 
crierai  pendant  le  jour  vers  toi,  et  tu  ne  m’entendras 
pas  ;et  aussi,  durant  la  nuit,  et  ce  n’était  point  ignorance 
demapart  »,  est  dit  suivant  cela  même  qu’il  devait  faire. 
Carie  jour  où  il  devait  être  crucifié,  il  prit  trois  de  ses 
disciples  pour  aller  sur  la  montagne  dite  des  Oliviers, 
située  immédiatement  en  face  du  temple  de  Jérusalem, 
et  il  pria  en  disant  : « Père,  si  c'est  possible,  que  ce 
calice  passe  loin  de  moi.  » Puis,  poursuivant  sa  prière, 
il  dit  : « Non  pas  comme  je  veux,  mais  comme  tu 
veux  »,  en  tout  cela  montrant  qu’il  s’était  fait  homme 
souffrant  véritablement.  [3]  Et  pour  qu’on  ne  puisse 
pas  dire  : « 11  ignorait  donc  qu’il  allait  souffrir  ! »,  il 
continue  aussitôt  dans  le  Psaume  : « et  ce  n’était  point 
ignorance  de  ma  part.  » De  même  que  ce  ne  fut  pas 
ignorance  de  la  part  de  Dieu  que  de  demander  à Adam 
où  il  était,  et  à Caïn  où  était  Abel,  mais  pour  faire  honte 
à chacun  d’eux  de  ce  qu’il  était,  et  afin  que  nous  par- 
vienne par  écrit  la  connaissance  de  toutes  choses,  de 
même  aussi  Jésus  a signifié  par  là  non  pas  son  igno- 
rance, mais  celle  de  ceux  qui  pensaient  qu’il  n'était  pas 

vier),  comme  proposent  Thirlby  et  Maran.  Cf.  Grimm,  Lexi- 
con  graec.-lat.  in  libr.  Nov.  7 estam .4,  p.  140.  — àXrjOwç  7ta07jTÔç 
vise  certains  Gnostiques,  cf.  cm,  8 et  la  note. 

3.  La  question  posée  par  Dieu  à Adam  n’implique  nulle- 
ment qu’il  ignorait  la  réponse.  Philon,  Leg.  allegor .,  III, 
xvii  (Çohn  et  Wendland,  I,  124)  et  Quod deter.  potior.  insid. 
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Xpiaibv,  àXX’  TfiYOUfjivttv  Oavaxwjstv  auxbv  xai  (î)ç  xotvbv 

àvôpWTTOV  SV  aOOU  p.£V£tV. 

C.  Tb  Ss  àxbXcuQov  ’ Zuoè  èv  àyup  xaTCiX£tç,  b êicai- 
voç,  ’lcrpa^X  [Ps.,  xxi,  4]  * £<jyjfjiatv£v  oti  èrcaivou  aÇiov 
xai  Oaup.aap.oÜ  piXX£t  7:oi£Tv,  p.£Ta  to  araüptoOyjvou  àvta- 
Taa-Oai  [xéXXcov  tyj  TptTYj  y;  pipa  èx  vexp&v,  o àxb  toj  7:a- 
Tpoç  ajTOü  Xaêwv  I^£i  [cf.  Jean,  x,  18].  "Ort  yàp  xal 
’laxwê  y.ai  ’ljpayjX  x.aX£irat  c Xpta-bç,  à::£0£i^a  * xaî  oi 
pivov  èv  ty]  £’jXoYia  xal  ’Iüxjy;©  xal  Iouoa  ~à  7T£p\  auTcu 
KZKqpûyQoa  èv  p.uaTYjpUi)  aTüèb^a,  xat  èv  xw  £uaYY£Xuo 
oè  v£v pariai  £Îtucov  * Ilavxa  jjlôi  rcapaSéSoTai  utcc  tou 
TCaTpoç,  xaî  oi§£Ïç  yiV(oax£i  tov  ^axépa  et  p.Y)  b uioç,  oioè 
tov  ut'bv  et  p.Y)  b Traxvjp  xai  olç  av  b uioç  [fol.  lS3a]  dcTuo- 


soL,  xvii  (ihid.,  I,  271)  explique  de  même  que  cette  question, 
comme  celle  de  Dieu  à Caïn  au  sujet  d’Abel,  est  une  ma- 
nière de  blâme,  et  non  pas  une  question  à proprement  par- 
ler. Cette  interprétation  des  textes  de  la  Genèse,  par 
laquelle,  on  évitait  ainsi  d’attribuer  à Dieu  un  défaut  de 
science  devait  être  assez  répandue  : on  la  retrouve  chez 
Théophile,  à Autolychos.  II,  xxvi  et  xxix  (CAC,  VIII,  129  et 
137).  — oùtoç  Otto  : out«>;  C. 

C.  — 1.  srcatvo;,  TaoarjX  LXX  (saufNa*c  et  U)  : ïizoli voç  t ou 
Tapa^X  C et  les  autres  mss.  des  LXX  (Swete).  Cf.  xxxiv,  6 et 
la  note.  Le  raisonnement  de  Justin  suppose  que  le 
Christ  est  désigné  dans  le  Psaume  sous  le  nom  d’Israël,  et 
du  même  coup  il  apparaît  que  la  leçon  commune  des  LXX  : 
tou  TaparjX  n’est  probablement  ici  qu'une  retouche  du  co- 
piste, comme  on  en  rencontre  souvent  dans  les  Ps.  cités  par 
Justin  (cf.  par  ex.  lxxiii,  2-4  et  la  note).  Pour  l’idée,  voy. 
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le  Christ,  qui  estimaient  qu’il  mourrait  et  qu’il  reste- 
rait dans  l’Hadès  comme  un  homme  ordinaire. 

C.  Ce  qui  vient  ensuite  : « Mais  toi,  tu  habites  dans 
le  lieu  saint,  ô louange,  ô Israël»,  signifiait  qu’il  devait 
accomplir  des  choses  dignes  de  louange  et  d’admiration, 
qu’après  sa  crucifixion,  il  doit  ressusciter  le  troisième 
jour  d’entre  les  morts,  ce  qu’il  tient  de  son  Père.  Que 
le  Christ,  en  effet,  s’appelle  Jacob  et  Israël,  je  l’ai 
démontré  ; et  non  seulement  dans  la  bénédiction  de 
Joseph  et  de  Juda  j’ai  prouvé  que  les  événements  de  sa 
vie  sont  proclamés  en  mystère,  mais  encore  dans  Y Evan- 
gile il  est  écrit  qu’il  a dit  : a Tout  m’a  été  donné  par  le 
Père,  et  personne  ne  connaît  le  Père  sinon  le  Fils,  ni  le  Fils 

encore  cxiv,  2 fin  et  surtout  cxxm,  8.  — (ô  Xpiaxoç,)  a7C£8£i?a  : 
cf.  xxxvi,  2 ; lxxv,  2,  etc. — pLuaTrjpftp  : puqatjpfw  C.  — (lv  p.us- 
Trjpi'w)  à7i£8si?a  : cf.  lu,  2 suiv.  ; xci,  1 suiv.  — kyayyfiXtco:  Jus- 
tin emploie  deux  fois  le  mot  EuayyéXiov  au  singulier  pour 
désigner  ses  sources  de  l’histoire  du  Christ  : ici  et  dans  la 
bouche  de  Tryphon,  au  ch.  x,  2,  du  Dial.  On  le  rencontre 
une  autre  fois  au  pluriel  au  ch.  lxvi,  3 ; et  dans  ce  dernier 
texte,  EüayyeXia  est  déclaré  synonyme  du  terme  plus  fami- 
lier à Justin  à7copLVY)aov£’j|jLaTa  twv  arcoaToXcov  (voy.  passim 
en  ces  chapitres)  : Ot  yàp  aTioVcoXot  ev  xotç  yEvopivoiç  ôîc*  au- 
t&v  à7ropLvr|pLov£'jpLaatv,  a /tapirai  EÙayyeXia...  (Sur  les  divers 
noms  dont  on  désigna  les  recueils  primitifs  des  paroles 
et  des  actes  du  Seigneur,  cf.  Harnack,  Z)G3,  I,  p.  150,  note). 
La  question  a été  débattue  très  vivement  de  savoir  quels 
écrits  Justin  désignait  sous  le  nom  d’à^op.vrip.ovEup.aTa  t wv 
aTioaToXtov.  Credner,  Beitrage  zur  Einleil.  in  diebibl.  Schrif- 
ien , Halle,  1836,  et  Hilgenfeld,  Die  alttestamentl . Citate 
Justin's  in  ihrer  Bedeutung  für  die  Untersuchung  seiner 
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xaAu&v]  [Mt.,  xi,  22].  [2]  ’Ax£xàXu&£V  ouv  YjpJv  xavTa 
oaa  xal  àxo  twv  ypaspoW  Sia  tyjç  ^àprcoç  auTOu  V£vovjxa- 

|A£V , yV0VT£Ç  â’JTOV  Xpü)TOTCXOV  p.èv  TOU  6£OÜ  Xal  XpO  • Tuàv- 

tg)v  t&v  xTtap.aTtnv  [cf.  Coloss  , i,  15-17],  xai  TWV 
Tuaipiap^üW  utov,  èxeiSirç,  Sia  ty;ç  àxo  yévouç  auTwv  xap- 
0£vou  <7apxoxow]0£i'ç,  à'v0pu)xoç  isiorjç  xal  axi^oç-  xat 
xa0Y)TOç  [cf.  Is.,  Lin,  2,  3]  ux£p.£tv£  yevicdoa.  [3]  f/O0£v 
xat  £V  toTç  Xoyotç  auTOu  êçyj,  ot£  x£pt  tou  xao^£tv  auTov 
(j.£AX£tv  St£X£y£To,  OTt  A£t  tov  utbv  tou  àv0pwxou  xoAAa 
xa0£tv  xat  àxoSoxi[AaŒ0yjvai  uxo  twv  ^aptcratwv  xat  ypap- 

Evangelien  ( Theolog . Jahrbücher  v.  Chr.  Baur  und  E.  Zel- 
ler,  IX  (1850),  pp.  385-439  et  567-78)  concluaient  de  longues 
recherches  en  admettant  que  Justin  citait,  outre  nos  quatre 
Évangiles,  soit  Y Évangile  de  Pierre  soit  Y Évangile  des 
Hébreux , et  ce  dernier  contre  Semisch,  Die  apostolichen 
Denkwiirdigkeiten  des  Mart.  Justinus  zur  Gesphichte  und 
Aechtheit  der  kanon.  Evangelien , Hambourg,  1848,  qui 
résolvait  les  difficultés  issues  des  divergences  que  l’on 
rencontre  dans  les  citations  justiniennes  des  Évangiles,  en 
regardant  celles-ci  comme  des  citations  faites  de  mémoire, 
sans  le  souci  de  l’exactitude,  d’après  nos  quatre  Évangiles 
actuels  Von  Engelhardt,  Das  Christentum  Justins  des  Mar - 
tyrers , Erlangen,  1838,  p.  335  suiv.,  pensait  que  Justin  avait 
utilisé  une  harmonie  des  Synoptiques  antérieure  et  analogue 
à celle  de  Tatien  ; Bousset,  Die  Evangeliencitate  Justins  des 
Marty rers  in  ihrem  Wert  für  die  Evangelienkritik  , Gôttin- 
gen,  1891,  concluait  à l’existence  d'un  Évangile  maintenant 
perdu,  différent  des  3 Synoptiques,  et  contenant  les  Discours 
utilisés  par  Mt.  et  Le  ; semblablement  Paul,  Die  Abfas- 
sungszeit  der  synopt: Evangelien,  Leipzig,  1887,  imaginait  un 


-wï  *• 


LE  PSAUME  XXI 


121 


sinon  le  Père  et  ceux  à qui  le  Fils  l’a  dévoilé.  » [2]  Il 
nous  a donc  dévoilé  tout  ce  que  par  sa  grâce  nous 
entendons  des  Ecritures  ; nous  savons  qu’il  est  le 
« premier-né  de  Dieu,  antérieur  à toutes  les  créatures  », 
le  fils  des  patriarches,  puisque  devenu  chair  par  une 
vierge  de  leur  race,  il  a enduré  de  se  faire  chair, 
« homme  sans  beauté,  sans  gloire  et  souffrant.  » 

[3]  Aussi  lui-mème  disait-il  dans  ses  discours,  lorsqu’il 
parlaitdeses  souffrances  futures,  qu’  « il  fallait  quelefils 
de  l’homme  souffre  beaucoup,  qu’il  soit  rejeté  par  les  Pha- 
risiens et  les  scribes,  crucifié  ensuite,  et  qu’il  ressuscite 

Proto-Lc.  et  un  Proto-Mt.  dont  se  serait  servi  Justin  qui 
n’aurait  alors  connu  aucun  de  nos  évangiles  canoniques 
(voy.  l’opinion  analogue  de  Renan,  L'Église  chrétienne 
p.  385-86).  Un  point  parait  clair,  c’est  que  bien  que  Justin 
connaisse  le  Quatrième  Evangile,  jamais  il  ne  le  cite  sous 
la  rubrique  de  Mémoires  des  Apôtres  (cf.  cm,  8 ; cv,  1 et 
les  notes).  Quant  aux  Synoptiques,  les  citations  qu’il  en 
fait,  souvent  sous  la  rubrique  de  Mémoires  des  Apôtres , se 
rapprochent  surtout  de  Mt.,  assez  souvent  de  Le,  plus 
rarement  de  Mc.  Mais  il  arrive  le  plus  fréquemment  qu’elles 
soient  comme  un  amalgame  de  Mt.  et  de  Le,  et  aussi  mé- 
langées d’éléments  que  l’on  retrouve  dans  les  évangiles 
apocryphes  comme  Y Evangile  de  Pierre  (cf.  evi,  3),  Y Evan- 
gile de  Thomas , celui  des  Ebionites,  le  Protévangile  de 
Jacques , etc.  Nous  avons  mentionné  ordinairement  cette 
parenté  mêlée  soit  entre  crochets  dans  le  texte,  soit  dans 
les  notes. 

2.  avGpojTtoç  àerôr)ç  y, a:  aTt;j.oç  Thirlby  : xal  avOptoTîo;  àet- 
Srjç,  anp-oç  C. 

3.  <I>api<jata>v  : çapiaaaiwv  C.  — wç  lorjv  : cf.  xxm,  3 ; xliii, 
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ocou  oltzo  .tou  cçswç  Trapaxov]  ty;v  àp^rjv  IXaêe,  Stà  TauTY]ç 
tyjç  bbou  xal  xaTaXuatv  Xaêy;.  [5]  IIap0EVOç  yàp  ouaa  Eua 


> v 

xai  a 


oç,  tov  Xoycv  tov  arco  tou  o<p£<i>ç  auXXa(3ouaa,  Tra- 
paxcvjv  xal  OavaTev  £T£X£  [cf.  Jacq.,  I,  15]’  tciotiv  Sè  xal 
yjxpbn  Xaêo.uaa  Mapta  y]  TuapOlvoç,  £uayy£XiÇop.£Vou  auTY] 
rabpivjX  àyyiXou  ôxt  Trvsup.a  xuptou  stu’  auxvjv  iireXsuasTat 
xal  ouvapuç  û<k'<7tou  èiuicxiaasi  auTvjv,  Sto  xal  to  yevvci|JL£vov 
auTYjç  ayiov  ècjTtv  ulbç  Geou  [cf.  Luc,  i,  26,-  35  et 
Protév.  de  Jacq.,  xi,  2 suiv.  ; xn,  2],  àiuexpivaTo  ‘ 
révotTo  \xoi  xa-a  to  prjp.a  crou  [cf.  Luc,  i,  38],  [6]  Kai 
o ta  TauTYjç  y£Y£WY)Tat  outoç,  ' Tïspi  ou  Ta*  tojocùt aç 
ypaçpàç  à7C6&(Ça[j.sv  etp^a-Oat,  8i’  ou  b 0£oç  tov  t£  c©tv 
xal  to’jç  op.oia)0£VTaç  àyyéXouç  xal  àvGpcoTüouç  xaTaXÜ£i, 
a7üaXXayY)v  2s  tou  GavaTOU  toêç  |A£Taytv<darxou(7LV  axo  twv 
©auXa>v  xal  xiœt£uouœiv  etç  auTov  4p^a££Tat. 

CI.  Ta  oè  àxoXouGa  tou  èaXptou  TauTa  èv  olç  Xs- 
y£t  * ’EtüI  aol  ■rçXxiaav  oi  xaT£p£ç  Y)p.à)v,  YjXxiaav  [fol. 
154a]  xal  I p p'ÙŒco  au  tou  ç‘*  xpcç  aè  ixsxpaÇav  xal  £a-o)0y;<7av, 
sxl  sol  YjXTaa-av  xal  ou  xaT^Œ^uvGyjaav  * lycn  bs  £t[j.i  crxw- 


4 (PG,  VII,  959),  et  V,  xrx,  1 ( ibid .,  1175),  et  chez  Tertullien, 
De  carne  Christi , xvn  (PL,  II,  782).  Sur  le  péché  originel 
chez  Justin,  cf.  lxxxviii,  4 et  la  note.  — On  peut  remarquer 
ici,  dans  la  manière  dont  sont  présentés  les  faits  évangé- 
liques, un  rapport  non  seulement  avec  Luc,  mais  encore 
avec  le  Protévangile  de  Jacques , xi,  2-3  : xal  tôoù  àyysXoç 
xupiou  ïatr]  £va$7 nov  aÙTrjç  Xlytov  * pir]  <po6ou,  Maptap.*  sùpsç  ^aptv 
evwTîtov  tou  xavTwv  Bêcjxotou  xal  auXXrj^7)  ix  Xoyou  auTOu...  8uva- 
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qu’elle  avait  commencé  que  prit  fin  aussi  la  déso- 
béissance venue  du  serpent.  [5]  Ève  était  vierge,  sans 
corruption  : en  concevant  la  parole  du  serpent,  elle 
enfantait  désobéissance  et  mort.  Or  la  vierge  Marie 
conçut  foi  et  joie  lorsque  l’ange  Gabriel  lui  annonça  la 
bonne  nouvelle  que  l’Esprit  du  Seigneur  viendrait  sur 
elle,  et  que  la  Puissance  du  Très-Haut  la  couvrirait  de 
son  ombre,  et  qu’à  cause  de  cela  l’Etre  saint  qui  devait 
naître  d’elle  serait  Fils  de  Dieu  ; et  elle  répondit  : 
« Qu’il  m’arrive  selon  ta  parole  ».  [6]  Il  fut  donc 
enfanté  par  elle,  celui  dont,  nous  l’avons  montré, 
parlent  tant  d’Ecritures,  celui  par  qui  Dieu  détruit  le 
serpent  avec  les  anges  et  les  hommes  qui  lui  res- 
semblent, et  délivre  de  la  mort  ceux  qui  font  péni- 
tence de  leurs  mauvaises  actions  et  croient  en  lui. 

CI.  Voici  la  suite  du  Psaume  ; il  y est  dit  : « En  toi  ont 
espéré  nos  pères,  ils  ont  espéré  et  tu  les  as  délivrés  ; 
vers  toi  ils  ont  crié  et  ils  ont  été  sauvés  ; en  toi  ils  ont 
espéré,  et  ils  n’ont  pas  été  confondus.  Pour  moi  je 
suis  un  ver,  non  un  homme,  l’opprobre  des  hommes  et 
le  rebut  du  peuple.  » 

[Ai;  yàp  xupi'ou  STïtaxiàast  aoi  * 8iô  xal  xo  ysvvioiASvov  sx  aou  àytov 
xXrj6r]Œ£iai  uiô;  6<|>iaxou  xal  xaXéasiç  xô  ovopia  auxou  Trjgoüv*  au- 
xo;  yàp  aoîasi  xôv  Xaov  aùxou  a7uô  xwv  àp.apxifj5v  auxtôv.  Et  encore 
ibid .,  xii,  2 : ^apàv  8s  Xa6oua»a  Mapiàp.  owutei  r.pog  ’EXiaaSsô  (cf. 
Zahn,  Geschichte  des  NTlichen  Kanons , I,  p.  499,  note).  Il 
faut  encore  rapprocher  de  ces  citations  du  Protévangile  de 
Jacques , Apol.  /,  xxxm,  5-6,  où  l’on  trouve  le  même  mé- 
lange des  indications  de  Le,  i,  31,  32-35,  et  de  Mt.,  i,  21, 
et  surtout  la  conception  de  Jésus  en  Marie  par  le  A oyo;. 

Ci.  - — 1.  xal  IgoSÔrjarav,  £7xl  aol  7jX^taav  manque  en  C.  — 
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Xy)Ç  xai  ou x àvGpw'TCç,  ovstSo.ç  àvG poi-tov  xai  è;ouo£vo);j.a 
Xaou  [Ps.,  xxi,  5-7]  * S^XcoTt-xa  sŒTt  tou  xâi  rcaTEpaç  au- 
tov  oiAoXoystv  toù^  èXrctaavTaç  STii  t'ov  Geov  xai  owôÉvTaç 
ut:’  auTOU,  otTtvsç  xat  TcaTspeç  *^crav  tyjç  'juapGsvou,  et’  ?;ç 
sYsvv^Oyî  avOptoTTOç  ysvop.svoç,  xaiauTbç  owOr^EaOat  utt'o  tou 
auTOÜ  Geou  p/rçvuwv,  àXX’  ou  t^  ai>TOu  (îouXîj  y)  ia^ut  xpaT- 
TEtv  Tt  xauyo>  [asvoç.  [2]  Kai  yoep  Ituî  yyjç  to  auTO  ETupaÏE* 
XÉyovTOç  auTW  Ttvoç*  AtSaoxaXs  àvaGÉ,  àzsxptvaTO  * Ttp.s 
Aéyeiq  àyaGov;  Etç  èartv  àyaGoç,  ô TuaTYjp  ;aou  o ev  TOtç 
oupavotç  [cf.  Mt.,  xix,  16-17;  Mc.,  x,  17-18;  Lue, 
xviil,  18-19].  To  bè  alizé lv  'Eyu  sip.t  oxwXyj^  xai  oux 
àvGpü)::oç,  oveiooç  àvGpcoTTwv  xai  £^ouGévY)(Aa  Xaou,  ocicep 
oatVETai  xai  cvtx  xai  ytvop.cva  auT(p  TUpoeXs^ev.  OveiSoç 
pAv  y oc  p Yjpuv,  toTç  sic  auTpx^taTEuouatv  àvGpwTrotç,  TuavTà- 
^OU  EŒTtV  * è^0uGEVY][Aa  cè  TOU  Xaou,  CTI  UTwb  TOU  Xaou  u(ag)v 
I^ouSevwGeiç  xai  aTt^wGEiç  TauTa  ETuaGev  ocizep  btsG^xaTE 
auTov.  [3]  Kai  TaàxoXouGa*  IlavTEç  cl  GEwpouvTÉç  p.s  èi*|- 
[Auxtrjpioav  p,s,  xai  èXaXr^av  ev  ^EtXsatv,  sxtvvjoav  xsoa- 
XVjv  * ’HX'ïüicev  etuÎ  xuptov,  puaaoGo).  auTov,  awoàTü)  auTov, 
OTt  Gs'Xst  auTov  [Ps.,  xxi,  8-9]*  Ta  area  c[Acta)ç  èy^tvEoGat 
au™  TupoetTUEv.  Ot  y oc  p GswpoüvTSç  auTov  èarau  pwp.Évov  xai 
xs^aXàç  sxaoroç  extvouv  [cf.  Mt.,  xvii,  39  et  Mc.,  xv, 


IÇouSévüjfjia  C : Justin  semble  employer  indifféremment  cette 
forme  et  celle  de  £?ou0Évr]ua  (cf.  xcviii,  3 ; ci,  2),  de  même 
que  IÇoub£voS0£iç  (ci,  2),  IÇou0£VY]07jvai  (I  Apol .,  lxiii,  16)  et 
£?ou0£vr,u.£vou  (cxxxi,  2).  Même  variété  dans  les  LXX  : Ps, 
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Manifestement  il  proclame  là  que  ses  pères  ont  espéré 
en  Dieu,  ont  été  sauvés  par  lui  ; ces  pères  étaient  aussi 
pères  de  la  vierge  par  laquelle  il  fut  engendré  et  devint 
homme  ; lui-même  révèle  qu’il  sera  sauvé  par  le 
même  Dieu,  loin  de  se  glorifier  de  faire  quelque  chose 
par  sa  propre  volonté  ou  sa  propre  force.  [2]  Et  sur 
terre,  il  a fait  de  même  : A quelqu’un  qui  lui  disait  : 
« Bon  Maître  »,  il  répondit:  « Pourquoi  m’appelles-tu 
bon?  Un  seul  est  bon:  mon  Père  qui  est  dans  les 
cieux.  » Et  quand  il  est  dit  : « Je  suis  un  ver,  non  un 
homme,  l’opprobre  des  hommes  et  le  rebut  du  peuple  », 
c’était  la  prédiction  de  ce  qui  manifestement  existe  et 
lui  est  arrivé.  Opprobre  pour  nous  qui  croyons  en  lui, 
partout  il  l’est;  rebut  du  peuple,  car  rebuté,  déshonoré 
par  votre  peuple,  il  a souffert  les  traitements  que  vous 
lui  avez  infligés.  [3]  Et  la  suite:  « Tous  ceux  qui  me 
voient  me  tournent  en  dérision  ; ils  ont  murmuré  de 
leurs  lèvres,  branlant  la  tête  : a il  a espéré  dans  le  Sei- 
« gneur,  qu’il  le  délivre,  qu’il  le  sauve,  puisque  c’est 
lui  qu’il  veut  »,  annonce  semblablement  que  les  mêmes 
choses  lui  arriveront  ; car  ceux  qui  le  voyaient  cru- 


lxxxix,  5,  Daniel,  iv,  14  et  le  ms.  U au  Ps.  xxi,  5 : sÇouBé- 
vY]ij.a,  tandis  qu’au  même  Ps.  les  mss.  nAR  lisent  IÇouÔêvyj- 
[j.a.  La  forme  avec  le  0 est  toutefois  plus  fréquente  chez 
les  écrivains  chrétiens  primitifs,  y compris  le  N.  T.  Il  n’y 
a donc  pas  lieu  de  chercher  avec  Otto  à corriger  le  texte 
de  Justin. 

2.  7c<rcép£;  yjaav  T7)ç  7iap0ivo u : cf.  plus  haut  C,  3 et  la  note. 
— Ii*ou?)sv(j»0£iç  G : sÇoüOevcoGsîç  Otto. 

3.  aurov  manque  en  G (voy.  la  fin  du  §). — va  y&i- 
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29]  y.ai  [fol.  154b]  xà  /siay)  BtSŒTpSÿOv,  xai  x clq  p/j~ü)- 
xvjpxtv  [cf.  Luc,  xxiii,  35]  àv  icWrfkcic  Stapptvouvxsç  sXe- 
yov  etpoivsüojjievot  xauxa  a xaî  Iv  xoiç  aTCcp.VY;p.ov£Ùp.a?i 
t(T)v  àTuoo-ToAwv  auxou  Y£YPa~Tat*  4Yov  Ô£Ou  éaüxbv  iXeye, 
xaxaêàç  tus p iTu ocx stT co  * Œaxiàxo)  aùxcv  6 6eiç  [cf.  Mt.  , xyii, 

40-43;  Mc.,  xv,  29-30;  Luc,  xxiii,  35]. 

CIL  Kai  xi  ê^rjç*  H eXtclç  p.ou  onzo  pLaŒ0à)v  xyjç  jjlyj- 

xpoç  [JLOU  * £7ïl  aè  £7U.£pp t<pYJV  £X  p.Y)XpaÇ,  aTUO  Yaaxpoç  JJLY]- 
Tpôç  p. Oü  0£OÇ  p.OU  £L  (TU,  OXt  O’JX  £(7XLV  O (3oY}0ojv  p.Ol.  Il£pL£- 
xuxXGxràv  p.£  p.o<r/CL  tc 0XX01,  xaupoi  tuioveç  TC£pi£<7*(ov  p.£* 
•rçvoi^av  £7ï ’ £(jl£  xo  axip.a  aùxoW  o)ç  A£0)v  àpTuaÇoiv  xal 
o)puop.£vo^.  'Ü(j£l  uSo>p  è%ey j0Y]  xal  5isffxop‘ïüi<70Y)  Tuavxa 
xà  ooxa  p.ou.  ’EyevYjQq  rt  xapStx  p.ou  coa£Ï  *Yjpbç  xY)xop.£- 

VOÇ  £V  JJliffù)  XYJÇ  XOLALaÇKp.OU  * £^Y)paV0 YJ  G)Ç  OŒXpaXOV  Y) 

îç/uç  p.ou,  xaî  Y]  yKüxjvd  [jlou  x£X.oXXY)xat  xw  ‘kipuyyi  p.ou 
[Ps.,  XXI,  10-16]  * XWV  Y£TeVY3 1-A-V03V  XY]V  izpoocyyeAioc^ 
£tcol£lxo.  [2]  Tb  yocp  'H  sXtciç  p.ou  «tco  p.aŒ0tov  xy;ç  p.Yjxpiç 
p.ou.  f/Ap.a  y^P  Y£VVY3®^vat  a’^T°v  ev  Byj0 A££[/j,  wç 
Tupos^yjv , rcapà  xwv  ol% b ’Appaêiaç  p.aY<*>v  p.a0<i)v  'Hpwor^ç 
b (3aaLX£Ù^  xà  xax’  auxov  £TC£oouA£u<7£v  àvsXsiv  auxov,  xai 
xaxà  xyjv  xou  0£ou  xiX£ uaiv  ’Lixtyj©  Xaê<i)v  auxov  àp.a  xvj 
Map  (a  a7U^X0£V  e\q  A?yutcxov  * p.£xà  yocp  xb  xYjpuçai 
auxov  xov  Tuap’  auxou  AÔyov  àvbpw0£vx a 6 xaxYjp  0avaxo)- 
0riŒ£(70aL  a’JXOV  [fol.  155a]  £XEXptX£t  OV  £Y£Y£VV^X£'* 


Xrj  Siéaxpeçov  : ce  trait  ne  se  rencontre  pas  dans  les  Synop- 
tiques ; il  représente  la  réalisation  de  la  parole  prophé- 
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cifié  branlaient  tous  la  tête,  tordaient  leurs  lèvres, 
remuaient  les  narines  de  l’un  à l’autre  en  reniflant,  et 
feignant  de  s’interroger  disaient  (ce  qui  est  aussi  écrit 
dans  les  Mémoires  de  ses  Apôtres)  : « Il  s’est  dit  Fils 
de  Dieu,  qu’il  descende  et  qu’il  marche  ; que  Dieu 
lui-même  le  sauve  ! » 

Cil . Ce  qui  vient  après:  « Mon  espérance  depuis 
les  mamelles  de  ma  mère,  vers  toi  je  me  suis  élancé 
dès  le  sein  maternel  ; depuis  le  ventre  de  ma  mère  tu  es 
mon  Dieu,  car  il  n’y  a personne  qui  me  secoure.  Des 
veaux  nombreux  m’ont  entouré,  de  gras  taureaux  m’ont 
cerné;  ils  ont  ouvert  contre  moi  leur  bouche  comme 
un  lion  ravisseur  et  rugissant.  Comme  de  l’eau  se  sont 
écoulés  et  ont  été  dispersés  tous  mes  os.  Mon  cœur  est 
devenu  comme  une  cire  fondue  au  milieu  de  mes 
entrailles  ; comme  un  tesson  de  terre  cuite  s’est  des- 
séchée ma  force,  ma  langue  s’est  collée  à mon  larynx  », 
c’était  l’annonce  des  événements  arrivés.  [2]  Et  d’abord 
la  parole  « mon  espérance  depuis  les  mamelles  de  ma 
mère  »,  car  au  moment  même  de  sa  naissance  à Beth- 
léem,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  le  roi  Hérode,  informé  àson 
sujet  par  des  mages  venus  d’Arabie,  projetait  de  le 
faire  mourir  ; mais  sur  l’ordre  de  Dieu,  Joseph  le  prit 
avec  Marie  et  s’en  alla  en  Egypte.  Car  c’est  après 

tique  du  Ps.  xxi  : IXaXiqaav  Iv  ystXeaiv.  De  même  toi;  [xuÇoj- 
irjpaiv  Iv  àXXrJXot;  SiappivouvTs;  correspond  à 1’IÇsp.uxT^ptaav 
pis  du  Psaume.  C’est  là  sans  doute  un  cas  assimilable  à celui 
que  l’on  a signalé  dans  la  note  au  ch.  lui,  1.  — (Iv)  àXXrj- 
Xot;  : aXXoi;  C.  — Stapptvouvxs;  Otto  : 8tspivouvT£;  C. 

CIL  — 2.  iw  (Yevv7]07jvai)  : t6  C.  Cf.  d’ailleurs  lxxvii,  4 et 
cvi,  4.  — w;  itpoéçYjv  : cf.  lviiIj  1 et  suiv.  — tov  rcap’  aùioo 

Justin.  — Dialogue  avec  Tryphon.  II.  9 
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[3]  ’Eàv  8e  t iq  Y)p,tv  XsYfl*  Myj  yàp  o ux  ^oüvaio  c Geoç 
p^aXXov  t'ov  'HpwSvjv  àxoxTEiva'.;  xpoXaëoiv  Aeya)  * My) 
yap  oux  YjSuvaTO  o Geoç  tyjv  ap^Yjv  xai  tov  ca>tv  è^apat  tov 
(a y]  eîvai,  xai  [jly]  eixsiv  oti  Kal  r/Gpav  Gy)(jg)  àvà  piaov 
auTOu  xat  tyj^  yjvaixoç,  xat  tov  axip  [JtaTOç  auTOu  xai  tou 
cnzépixzTOç  auTYjç  [Géra.,  III,  15];  Myj  yap  oux  YjbuvaTO 
euGuç  xXyjGoç  àvGpcdxwv  xotYjam;  [4]  ’AXX’,  coç  Evtvwa-XE 
xaXbv  stvai  YSvéffGai,  sxowjssv  auT£|ouarouç  xpoç  Stxato- 
xpaÇiav  xat  z^^éXo[)q  xal  àvGpwxouç,  y, al  ^povouç  (optas 
[as^ptç  ou  sYtvaiaxs  xaXbv  Etvat  to  auTS^oùatov  . 

auTouç*  xat  oti  xaXov  Etvat  o(jtouoç  èyvwpiÇè,  xat  xaGoXt- 
xàç  xai  ptsptxàç  xptasiç  sxotst,  x£9uXay[JL£V0u  [jtsvTOt  tou 
auTE^ouatou.  ?/OQev  çj^alv  o Xoyoç  xat  ev  tyj  tou  xupyou 
xaTaboX^  xat  tyj  twv  YXtoaaôv  xoXuyGoYY1"?  èiraXXouo- 
astTauTa.  Kai  stxs  xuptoç  * ’Iooù  ysvo^  iv  xai  ^EtXo^  l.v 
xavTwv,  xat  touto  v^p^avTO  xotYjaat  * xat  vuv  oux  sxXst^st 
si;  auTWV  xàvTa  oaa  av  sxtGwvTat  xctsfv  [Géra.,  xi,  6]. 
[5]  Kat  to  te  ’E^YjpàvGYj  (hç  CŒTaaxov  y]  ta/uç  p.ou,  xai 

Xoyov  : Otto  traduit  dans  le  sens  de  message  divin  («  das 
von  ihm  stammende  Wort  »),  contre  Semisch  ( Die  apostol. 
Denkwilrdigkeit.  des  Justins , p.  176)  qui  voyait  dans  cette 
expression  le  « Verbe  divin  ».  Justin,  grâce  à la  com- 
plexité de  sens  de  Xoyo;,  aura  sans  doute  fait  là  une 
sorte  de  jeu  de  mots.  Est-ce  que  le  Christ  ne  s’annonçait 
pas  lui-même  ? Il  faut  interpréter  de  même  I Apol. , Lin, 
6.  Cf.  Dial. , xix,  6 et  la  note. 

4.  tou  aûieÇouatou  : Tertullien  lui-même,  De  anima , xx 
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qu’il  aurait  proclamé  que  le  verbe  venu  du  Père  s’était 
fait  homme  que  celui-ci  avait  décidé  de  mettre  à mort 
celui  qu’il  avait  engendré.  [3]  Si  quelqu’un  nous  dit  : 
« Est-ce  que  Dieu  n’aurait  pas  pu  tuer  Hérode  de  préfé- 
rence ?»  je  réponds  d’avance  : « Est-ce  que  Dieu  n’aurait 
pas  pu  dès  le  commencement  faire  disparaître  aussi  le 
serpent,  aulieudedire  qu’  « il  placerait  une  inimitié  entre 
lui  et  la  femme,  et  entre  la  race  de  celui-là  et  la  race  de 
celle-ci  » ? Est-ce  qu’il  n’aurait  pas  pu  tout  de  suite  faire 
un  grand  nombre  d’hommes.  [4]  Mais  comme  il  jugeait 
bon  que  la  chose  arrive,  il  fit  les  anges  et  les  hommes 
libres  dans  la  pratique  de  la  justice,  et  il  fixa  le  temps 
jusqu’où  il  reconnaissait  qu’il  était  bon  qu’ils  jouissent 
de  la  liberté;  distinguant  semblablement  que  c’était 
chose  bonne,  il  fit  des  « jugements  » généraux  et  par- 
tiels tout  en  sauvegardant  la  liberté.  C’est  pourquoi  le 
verbe  à propos  de  la  construction  de  la  tour  de  la  con- 
fusion et  du  changement  des  langues,  s’exprime  ainsi  : 
« Le  Seigneur  dit  : « Voici  que  tous  ne  font  qu’une 
« seule  race,  n’ont  qu’une  seule  lèvre,  et  ils  ont  com- 
« mencé  cette  entreprise  ; et  maintenant  rien  ne  man- 
« quera  de  ce  qu’ils  pourront  entreprendre.  » 

[5]  L’expression  : « Comme  un  tesson  de  terre  cuite 


( CSEL , I,  334),  explique  ce  qu’il  faut  entendre  par  cette 
expression  : « liberam  arbitrii  potestatem  quod  auis^ouatov 
dicitur  ».  Cf.  Epictète,  Diss.,  IV,  i,  62  (éd.  Schenkl,  Teub- 
ner,  p.  324-25).  Justin  interprète  du  libre  arbitre  la  seconde 
partie  du  v.  6 de  Gen.,  xi,cité  plus  loin  : « et  dès  lors  rien 
ne  les  empêchera  d’accomplir  leurs  volontés  ».  — ivTrjTou7cup- 
you  xaiaSoArj  : iv  t.  Itïi  t.  tz.  x.  C (cf.  même  tournure  au  ch. 
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■/)  yX<d<T<rà  ‘AsxoXXyjTai  tw  Xapuyy '*  [aou,  optotax;  tôv 
ux’  auTOu  |JLsXXovT(i)v  ytV£<rGat  xxrà  to  tou  xaTpoç  GeXY)|Jta 
xpoayyeXt'a  ■Jjv.  'H  yap  tou  ta/upou  auTOu  Xoyou  Su vapttç, 
St’  Y)ç  [fol.  15Sb]  aet  Y^Xey^e  touç  au^vjTouvTaç  auTw  <fra- 
ptaatouç  xat  ypaptptaTetç  xat  àxXôç  touç  èv  tw  yévst 'ûjjlwv 
StSaaxàXouç,  èxo^Yjv  Îixyjv  xoXuuSpou  xai  ta^upaç 

xYjyyjç,  yjç  to  uSwp  aTCSŒTpaçY],  atyYjiravTOç  auTOu  xal  jj.y)X£- 
ti  exl  ritXaTOu  àxoxptvaaGat  p.YjSèv  [jtYjSevt  (SouXoptevou, 
(oç  èv  toîç  ax0p.VY3p.0v  eu  p.ajt  twv  àxooToXtov  auTOu  SeSirç- 

X(*)Tai[cf.  Mt.,  xxyii,  13-14  ; Mc.,xy,  4-8:  Luc,  xxm, 
9],  oxoïç  xal  to  Sta  Hoatou  elpYjp.evov  xapxov  èvepyîj 
è'^Y],  cxou  et'pYîxat*  Kuptoç  StSoxrt'  p.ot  yXôffaav  tou  yvôvat 
Y]vtxa  p.e  Set  etxetv  Xoyov  [Is.,  l,  4],  [6]  Tb  Se  xat  etxetv 

aUTOV*  ©£0Ç  [JLOU  £t  (TU,  p.Y]  àxOŒTflÇ  àx  ’ èp.OU,  StSàlTXGVTOÇ 
apta  oti  èxl  0 eov  tov  xavTa  xotYjaavTa  èXxfÇetv  Set  xavTaç 
xat  xap’  èxetvou  ptovou  <Tü)TY)piav  xal  (SoYjGetav  Çyjtsiv,  àXXà 
p/rç,  (bç  toùç  Xoixouç  Twv  àvOpwxa)v,  Sta  yévoç  y;  xXoutcv 
y]  la^uv  y]  ao 9 ta v vop.tÇetv  SuvaaGat  a-coÇeirGat  * ôxotov  y. al 
upietç  aet  èxpa^aTc,  xots  p.ev  ptoa}(.oxotY)<7avT£ç,  àei  Sè 
à/aptarot  xal  ^oveïç  tôv  Sixatwv  xat  Teru^oiptevot  Sta  to 
yevoç  ©atvoptevot.  [7]  Et  y àp  c utoç  tou  Geou  <patv£Tat 
[jlyjts  Sta  to  etvat  utoç  p.ïjTe  xa~à  to  etvat  i<j%upbç  [ayjt£ 
Sta  to  (Toçbç  Xéywv  SuvaaGat  a-w^eaGat,  àXXà  xpbç  to  àva- 

cxx,  3 : sv  tôS  ’louSa,  etc.).  Thirlby  conjecturait  : ixi  tt;  tou 
x.  x. 

5.  d>api<7atouç  : çapijcrai'ou;  G.  — arpr)<javTo;  : la  même  inter- 
prétation du  Ps.  xxi,  16  et  d’Isaïe,  l,  4,  se  retrouve 
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s’est  desséchée  ma  force,  ma  langue  s’est  collée  à mon 
larynx  »,  était  encore  semblablement  une  annonce  des 
choses  qui  selon  la  Volonté  du  Père  devaient  s’accom- 
plir par  lui.  Car  la  puissance  de  son  verbe  vigoureux, 
par  lequel  il  confondit  toujours  les  Pharisiens  et  les 
scribes  qui  discutaient  avec  lui,  en  un  mot  tous  les 
didascales  que  possédait  votre  race,  s’interrompitcomme 
une  source  abondante  et  puissante  dont  on  a détourné 
les  eaux  : il  se  tut  et  ne  voulut  devant  Pilate  répondre 
rien  à personne,  selon  qu’il  apparaît  dans  les  Mémoires 
de  ses  Apôtres,  afin  que  le  verbe  prononcé  par  la 
bouche  d’Isaïe  porte  un  fruit  réel  ; c’est  l’endroit  où 
il  est  dit:  « Le  Seigneur  me  donne  une  langue  pour 
connaître  quand  je  dois  dire  une  parole.  » 

[6]  Lorsqu’il  dit:  « Tu  es  mon  Dieu,  ne  t’éloigne  pas 
de  moi  »,  c’est  pour  enseigner  que  tous  doivent  espérer 
en  Dieu  l’auteur  de  toutes  choses,  chercher  près  de  lui 
seul  salut  et  aide,  et  au  rebours  du  reste  des  hommes 
ne  pas  penser  qu’on  sera  sauvé  à cause  de  sa  race,  de 
sa  richesse,  de  sa  force  ou  de  sa  sagesse.  Telle  fut  cepen- 
dant toujours  votre  conduite,  vous  qui  fîtes  jadis  un 
veau  d’or,  qui  manifestement  fûtes  toujours  ingrats, 
meurtriers  des  justes,  aveuglés  par  votre  race.  [7]  Si 
le  fils  de  Dieu  a dit  qu’il  pouvait  être  sauvé  non  pas 
par  son  titre  de  fils,  ni  par  sa  qualité  de  fort  ou  de  sage, 
mais  parce  qu’il  était  sans  péché,  selon  la  parole  d’Isaïe 

chez  Tertullien,  Adv.  Marcion .,  IV,  xlii  ( CSEL , III, 
563). 

7.  (çatvÊTai)  manque  en  C.  — aveu  T7jç  sXrcfôoç...  : voy. 
le  Ps.  xxi,  5,  9. 


134  DIALOGUE  AVEC  TRYPHOX,  Cil,  7 — CIII,  2 

papTYjTCC  eivat,  Hcacar  orp tv,  [xr^SI  [Jiéypi  ©covïjç 

■^jxaptŸjxéva:  auTCv,  àvcpiav  yàp  [fol.  156a]  eux  ETrcCijarsv 
~ôu§è  BcXcv  tw  <7Tc;j.aTi  Is.,liii,  9],  av~u  tcu  Oecu  twOy;- 
GEcOai  ;j.t;  cuvacOai,  ttwç  ujjleiç  t;  xat  ci  aXXst  ci  aysu  ~ftz 
eXtTICCÇ  TaUT7]Ç  ŒtoOr^ScOai  'ÏUpCCrScXCOVT6Ç  C jy  EaUTCUÇ  iza- 
t5v  XoytÇeaôe. 

CIII.  Ta  Sè  eçt;ç  £?pij[i.Éva  ev  tw  i!/aX;juV  Oti  OXiibiç 
EYyuç,  oti  eux  iariv  c ^oyjôôv  p.ci.  lIspiExuxXwcav  p.s 
yct  xcXXot,  -aupci  xiovsç  TTEpiÉcycv  ;jle  * ^vcicav  et:  ’ eu.  à 
tc  TTÉ;j.a  auTaW  wç  Xécov  àpTràÇwv  xai  (op’jcjAsvcç  * cüœfi 
üScop  EÇEyuÔr;  xat  SiEcxcp'ïciaôri  TuavTa  Ta  cara  peu  Ps., 
xxi,  11-15  * to)v  cpc(ü>ç  auTw  sDjjiêavTcùv  TTpcayyEXia 
*(jv.  ’Exsivtqç  yip  t*?;ç  vuxtoç  [cf.  Mt.,  xxvi,  30 j . cte 
exItc  cp^ç TÔyiXaioW  èrrjXOcv  aÙTO)  ci  axe  tc  j Xacu  upcov 

[cf.  Mt.,  xxvi,  47  ; Mc.,  xiv,  43]  uxc  twv  «Êapicakov 
xai  vpa;jL;jLaTÉo)v  xai  twv  oiBacr/.aXcov  exittejjlçOévteç,  exu- 
xXwcav  auTGv  eue  pcayouç  xspa Ticràç  xai  ttccwaeiç  c Xc- 
ycç  IXsys  [cf.  Exod .,  xxi,  29?].  [2]  K ai  tc  Taupci  xic- 

VEÇ  TTEClECyCV  JJL6  ElTCEtV  TOUT  Xai  aUTCUÇ  ’JLEV  Ta  CpCia  TCIÇ 

pccyciç  xciTQdavTaç,  cte  r4yOrj  ttccç  tcjç  cicacxaXeuç  upôv, 
ttccéXevev  * eue  (î)ç  Tajpcjç  cia  tcutc  c Xcycç  eittev, 


CIII.  — 4.  sîtI  tô  Ôco;  Preuschex  [Antilegomena,  p.  35, 
1.  7)  : 7.7:0  tou  o p ou;  C.  Cette  correction  est  suggérée  par 
Otto  qui  ne  Tintroduit  pas  cependant  dansle  texte;  c'est 
la  marche  elle-même  des  événements  qui  la  réclame  : 
les  Juifs  qui  prirent  Jésus  ne  partirent  point  du  Mont  des 
Oliviers,  mais  y allèrent  (Iît^àOov).  Cf.  plus  loin,  § 2,  et;  tô 
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qu’il  n’avait  pas  péché  même  par  la  langue  : « il  n’a 
point  commis  l’iniquité  ni  la  ruse  par  la  bouche  »,  s’il 
a dit  qu’il  ne  pourrait  être  sauvé  sans  Dieu,  comment, 
vous  et  les  autres  qui  vous  attendez  à être  sauvés  sans 
cette  espérance,  estimez-vous  que  vous  ne  vous 
trompez  pas  vous-mêmes? 

CII1.  Ce  qui  est  dit  ensuite  dans  le  Psaume  : 
« Car  la  tribulation  est  proche,  car  il  n’y  a personne 
qui  me  secoure.  Des  veaux  nombreux  m’ont  entouré, 
de  gras  taureaux  m’ont  cerné  ; ils  ont  ouvert  contre 
moi  leur  bouche  comme  un  lion  ravisseur  et  rugissant. 
Comme  de  l’eau  se  sont  écoulés  et  ont  été  dispersés 
tous  mes  os  »,  était  également  une  annonce  des  évé- 
nements arrivés.  C’est  celte  nuit,  en  effet,  où  l’attaquèrent 
sur  le  Mont  des  Oliviers  ceux  de  votre  peuple  qu’avaient 
envoyés  les  Pharisiens,  les  scribes  et  les  didascales, 
qu’il  fut  entouré  par  ceux  que  le  verhe  appelle  des 
« veaux  cornus  et  perdus  d’avance  ».  [2]  Lorsqu’il  dit  : 
« De  gras  taureaux  m’ont  cerné  » il  prédisait  qu’ils 
agiraient  comme  des  veaux  lorsqu’il  fut  conduit  devant 
vos  didascales,  et  si  le  verbe  les  appelle  des  taureaux, 


ïpoç.  — d>ap '.sai'ojv  ; çpapiaaaiwv  C.  — xal  twv  SiôasxàXojv  : xatà 
T7]v  8i8aaxaXi'av  C.  Cette  conjecture  de  Thirlby,  approuvée 
par  Maran,  corrige  heureusement  le  texte  si  peu  satisfai- 
sant de  C.  Otto  invoque  pour  la  repousser  les  passages 
du  Dialogue  (xvii,  4;  li,  2 ; lxxvi,  7 ; c,  2 ; cv,  6)  où  sont 
énumérés  Pharisiens  et  Scribes  sans  jamais  l’addition  des 
Didascales.  Voy.  toutefois  plus  loin,  en,  5 et  cm,  2 : outcoç 
oi  Siààa/.aXot.  — £7ti;t;su.©()£vts;  C : a7wO^£[xcp0£vT£$  : conjecture 
inutile  de  Preuschen,  ibid. 
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S7T£LÔY]  TOUÇ  TOCUpOUÇ  TOU  £tVai  [ÀOŒ^OUÇ  a'Tiou;  otoap,£v. 
'Qç  OUV  TÎXTépeg  Eltjl  TG)V  p.OOyüIV  01  Tatjpot,  CUT(*)Ç  01  8l- 
SàaxaXot  up.c5v  toiç  Téxvoiç  auToiv  atTtoi  ^aav  tou  sÇeX- 
OovTaç  £tç  to  cpoç  twv  iXaiôv  auXXaêav  [fol.  156b]  auTov 
y.ai  ày£tv  stc’  aircouç  [cf.  Mt.,  xxvi,  3 et  47]. 
Kai  to  £itc£Tv  'Oti  oux  £<7Tiv  6 |3oy)Ô(7)v  §Y)XtoT'.xbv  xai  auTO 
tou  ysvojjlsvoü.  OuSdç  yàp  ouSè  |A£^piç  svbç  avOptiirou 
(3oyjO£ïv  auTw  o)ç  àvap.aprrçTO)  (3oyj Ooç  utîyjp^£  [cf.  Mt., 
xxyi,  56  et  Mc.,  xiv,  50,  52].  [3]  Kal  to  'Hvoi^av 

£7:’  £(JL£  TO  ŒTOp.a  aUTWV  (OÇ  X4a )V  WpU0p.£V0Ç  or;Xot  TOV 
^aatXéa-^TWV  IouSaioiv  tot£  bv Ta,  */.aî  auTov  'Hpwovjv 
X£yop.£vov,  biàbo^ov  YeYe VY3 H-svov  'HptobouTou,  ct£ 

VYJTO,  âvfiXoVTOÇ  XaVTa^  TOUÇ  £V  ByJ0X££|J.  £X£lVOU  TOU  zai“ 
pou  YSWY)OcVTaç  Tratbaç,  §ià  to  ûtucvoeîv  èv  auTOtç  TravTwç 
aval  TOVX£pîou  ap^xaaav  auTW  ol  à tco  ’Appaêiaç  èXOov- 
T£ç  p,aYot-#  èiutffràjj.£Voç  ty;v  tou  W^upoTÉpou  TràvTwv 
(jOuXrjv,  (b-  zlq  Ai'yutïtov  tw  ’Iwœyjo  xaî  ty)  Map  (a  èx£X£- 
X£Ùx£t  aTcaXXaY^vat  Xaêouat  to  TcaiSiov,  y.ai  dvai  èxst 
dfypiç  av  rcaXiv  auTOiç  aTroxaXuoO^  èTuavsXOav  aç  rrçv 
3(<*>pav  auTwv  * xà/.a  fjaav  à*:£X0ovT£ç  a/piç  av  à7U£Ôav£v 
b arcoxTsivaç  Ta  sv  By)0X££[ji.  rçaiSia  'HptobY)ç  x.al  ’Ap^£- 
Xaoç  auTov  8t£SsÇaTO.  [cf.  Mt.,  ii,  1-23]*  y.ai  outoç  st£- 
XsuTa  Tuplv  tov  Xpiarov  tyjv  oîxovop tiav  ty;v  xaTa  to  |3ou- 


3-4.  Le  titre  de  roi  des  Juifs,  pour  désigner  les  deux 
Hérode,  Archélaüs  et  Pilate,  leur  succession  indiquée 
sans  faire  même  mention  des  Romains,  Hérode  Antipas 
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nous  savons  bien  que  les  taureaux  sont  cause  qu’il  y a 
des  veaux.  De  même  donc  que  les  taureaux  sont  pères 
des  veaux,  de  même  vos  didascales  sont  cause  que 
leurs  enfants  sont  sortis  vers  le  Mont  des  Oliviers 
pour  le  saisir  et  le  leur  amener. 

[3]  Le  mot:  « car  il  n’y  a personne  qui  me  secoure  » 
lui  aussi  montre  bien  ce  qui  s’est  produit.  Car  aucun, 
pas  même  un  seul,  ne  s'est  trouvé  pour  le  secourir,  lui 
qui  était  sans  péché.  Ceci  : « Ils  ont  ouvert  contre  moi 
la  bouche  comme  un  lion  rugissant  »,  désigne  le  roi 
des  Juifs  d’alors  : lui  aussi  s’appelait  Hérode  ; c’était 
le  successeur  de  cet  Hérode  qui  lors  de  sa  naissance 
mit  à mort  tous  les  enfants  qui  étaient  nés  à Bethléem 
à ce  temps-là.  Il  supposait  que  parmi  eux  serait  sûre- 
ment celui  dont  lui  avaient  parlé  les  mages  venus  d’Ara- 
bie ; mais  il  ne  connaissait  pas  le  dessein  de  celui  dont 
la  force  surpasse  tout;  il  ignorait  l’ordre  donné  à 
Joseph  et  à Marie  de  se  rendre  en  Egypte,  de 
prendre  avec  eux  l’enfant,  et  d’y  rester  jusqu’à  ce  qu’il 
leur  soit  à nouveau  révélé  de  revenir  dans  leur  pays. 
Ils  restèrent  éloignés  jusqu’à  ce  que  mourut  Hérode 
qui  avait  tué  les  enfants  à Bethléem  et  qu’Archélaüs 
lui  eût  succédé  ; celui-ci  mourut  d’ailleurs  avant  que 
le  Christ,  lorsque  s’accomplit  pour  lui  l’Economie  qu’a- 

placé  comme  successeur  immédiat  d’Archélaüs,  tous  ces 
détails  montrentque  Justin,  dans  ce  passage,  parle  comme 
s’il  ignorait  les  situations  exactes  des  personnages  qu’il 
met  en  scène. — ttjv  oixovogiav  : cette  construction  doitêtre 
considérée  comme  celle  de  l’accusatif  de  relation,  à moins 
qu’on  ne  regarde  trjv  oixovojjii'av ysysvYiuivYiv  ôjc’  auiou 
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)vY)[jLa  toü  xa-pbç  Y£Y£vy][X€vy]v  utc’  aÙTOu  kit \ tw  Œiaupo)- 
0Yjvat  IXOsTv.  [4]'HpwScu  bs,  tou  ’Ap^ÉXaov  btabd-api- 
vou,  XaêovTOç  ty;v  £?oüatav  ty;v  aTTCvsp/^sTaav  auToi,  J)  xaî 
rilAaTOÇ  ^aplÇop.£VO;  0£§£p.£VOV  [fol.  157a]  TOV  ’IyJŒOJV 
£7U£p^£  [cf.  Le.,  XXIII,  7-8],  ‘/.ai  TOUTO  Y£V1Qffi[JL£VOV 
.1CpOSl5(t)Ç  6 0£OÇ  £lpY)y„£l  OUTG)Ç  * Kaî  Svj(7aVT£Ç  a'JTOV  £tç 
’Aao-uptou  âxVjv^xav  Sévia  tw  j3a<nX£i  [Os.,  x,  16]. 
[5]  *H  Xeovia  tov  G)puop.£vov  etc’  ocutov  eke^e,  tov  Siaêo- 
Aov,  ov  MaxrYjç  [jlev  c<piv  y.aA£i  [Gen.,  m,  1 sq.],  ev  Sè 
tw  Iwê  [Job,  i,  2]  xal  TW  Za^apta  [Zach.,  iii,  1-2] 
StàëoXcrç-  X£xXyîtou,  vm  Otto  tou  ’Iyjœou  oaTavaç  [Mt.,  IV, 
10,  etc.]  7TpoarYîYop£UTa»,  cvcjjia  axo  tyj^  -pàScQ)^  yjç 
£7üpa^£  jûv0£tov  y.T^aap^vov  ocutov  p/rçvuwv  * to  yap  craTa 
èv  tyj  IcuSaiwv  xal  Supcov  swvYj  aTTOŒTaTYjç  £œt(,  to  o£  vaç 
evo^a  è£  ou  yj  âpfJLYjvsta  o$iç  èxXr^Yj  * a>v  àp.©OT£pü>v  twv 
£tpY3^£va>v  tv  bvop.a  ytvsTai  aaTavaç.  [6]  K ai  yap  oGtoç  b 

comme  un  accusatif  absolu  et  lire  ht  to  <jTaopoua0at.  — Sur 
la  conception  de  l’oixovopua,  cf.  xlv  et  la  note.  — tou  ’Ap/é- 
Àa ov  Otto  : tov  ’Ap/.  C.  Sylbourg  proposait  toutov.  — 
beôêpivov  : ce  détail  est  inconnu  des  Synoptiques;  on  le 
trouve  néanmoins  chez  Jean,  xviii,  24,  dont  Justin  peut 
dépendre,  ou  qui  l’a  peut-être  emprunté  à la  même 
source  que  Justin.  Harnack,  Bruchstüeke  des  Ev.  d.  Petrus , 
(TU,  IX,  2,  p.  38),  conjecture  que  ce  détail  pourrait  venir 
de  YEvangile  de  Pierre.  — 07)<ravTE;  : ys  C.  Ce  mot  qui  se 
trouve  dans  les  LXX  paraît  d’ailleurs  exigé  par  le  raison- 
nement de  Justin  : SsBepivov.  — Même  interprétation  du 
texte  d’OsÉE  chez  Irénée,  Prédic.  Apostol.,  lxxvii  (Karapet, 
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vait  fixée  la  Volonté  du  Père,  n’en  arriva  à être  cruci- 
fié. [4]  Hérode  donc,  le  successeur  d’Archélaüs,  avait 
pris  le  pouvoir  qui  lui  était  échu  ; Pilate  pour  lui  être 
agréable  lui  envoya  Jésus  enchaîné,  et  c’est  en  prévi- 
sion de  cet  événement  que  Dieu  a dit  : « Et  l’ayant 
enchaîné  ils  l’emmenèrent  en  Assyrie  comme  présent 
au  roi  ». 

[5]  Ou  bien  encore  « le  lion  qui  rugissait  contre  lui», 
c’est  le  nom  qu’il  donne  au  diable  que  Moïse  appelle 
serpent,  qui  dans  Job  et  Zacharie  est  appelé  diable, 
et  par  Jésus  : « Satanas  »,  manifestant  ainsi  qu’il  a reçu 
un  nom  composé  d’après  l’action  qu’il  a accomplie  : 
car  « Sata  » dans  la  langue  des  Juifs  et  des  Syriens  veut 
dire  « apostat  »,  et  « nas  » est  le  mot  d’où  on  a tra- 
duit : « serpent  ».  De  ces  deux  noms  cités,  un  seul  s’en 

p.  42)  et  Tertullien,  Adv.  Marcion .,  IV,  xlii  (CSEL.  III, 
563). 

5.  Sur  cette  synonymie  des  mots  Diable,  Serpent,  Satan, 
(Démon),  voy.  aussi  I Apol .,  xxvm,  1.  Cf.  Apocal . , xx,  2. 
— socTavaç  : Justin  part  non  du  terme  hébraïque 
(—  aaxav,  forme  usitée  II  Cor.,  xn,  7),  mais  de  la  trans- 
cription grécisée,  munie  de  la  terminaison  grecque  aç  : 
aaxavaç.  Et  il  rapporte  srca  à l’hébreu  rVûiT  (qui  veut  dire 
s’écarter,  être  infidèle  = a^ocrra-cy];) 'et  va;  ainsi  séparé 
arbitrairement,  lambeau  de  racine  = v)  muni  delà  termi- 
naison grecque  a;,  à ttfnj  (qui  veut  dire  serpent  et  d’ail- 
leurs se  transcrirait  régulièrement  vaya;).  Justin  raisonne 
comme  quelqu’un  qui  ignore  l’hébreu.  Irénée,  V,  xxi,  2 
(PG,  VII,  1181),  fait  lui-même  dériver  Satana  tantôt  de 
rTDU,  comme  Justin  : « Satana  enim  verbum  hebraïcum, 
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BiaêoXoç  à;jia  tw  ivaêfjv ai  avTbv  àxb  tcj  xotapiou  tou 
’lcpbavou,  tyjç  ©ojvyJç  a’jTw  X£)r0£i<JY;ç  * Y».oç  ;lou  v.  au, 
à^à)  a^jxspov  v£Y£WY)xa  js  [cf.  Luc,  m,  22]*  èv  toiç 
àxc[LV7j[LOV£U[Ltx<7i  twv  aKcaroXo>v  Y^YpaîCTai  xpo<7£X0o)v 
ai>T(o  xxi  'jueipaÇwv  pi^pi  tou  emueTv  ocjtû  * IIpoaxuvYîoov 
[loi  * xai  à'TOxptvaoôai  avTto  tov  XptoTOv.  ‘''FicaT/e  o-riaa) 
[lcu,  o-aiava*  xvptov  tov  0sov  aou  Tcpoaxuvvjociç  xaî  xjto) 
[lovu  XaTpEîÎŒEiç  [cf.  Mt.,  iv,  9-10,  et  Luc,  îv,  7-8], 
'Qç  Y àp  tov  ’Aoap.  è-juXavr^crev,  ekeye  xal  toutov  oüvyj- 
0rjvai  IpY^aao-Oat  ti.  [7]  Kai  to  'Qœsi  übojp  £Ç£^u0y;  xat 
ot£oxôp7ü{(70Yî  rcavTa  Ta  cotx  [lou,  kyevrfîr,  rt  xapota  [lou 
o)osi  XYjpoç  [fol.  157b]  ty]x6[L£voç  sv  piao)  ~ftq  xctXtaç 

[LOU,  07U£p  YêY0V£V  a^T(2  £X£LVVJÇ  TV;Ç  VUXTOÇ,  CT£  Sk’  aUTOV 
SÇY)X0OV  slç  TO  opoç  T 03V  èXxUOV  ŒuXXxOStV  aUTOV,  ::po- 

aYY£X(a  ■iqv.  [8]  ’Ev  y^P  toîç  à7ïO[LVYî[LOV£U[Laarv,  a çy)[li 
6xb  tgW  àxo(7ToXo)v  auTOu  xai  to>v  sxsivotç  ::apaxcXou0r(- 
oavTojv  auvT£Ta^0at,  ydypa^zai  oti  icptoç  coass  Opop-êot 


apostatam  signifîcat  »,  tantôt  lui  reconnaît  sa  véritable  éty- 
mologie, Prédicat,  apost .,  xvi  (Karapet,  p.  9)  : « er  wurde 
Satan  genannt  nach  der  hebrâischen  Sprache,  d.  i.  Wider- 
sacher  ».  Hitchcock,  JTS , IX  (1908),  p.  286,  explique  ce 
changement  en  notant  que  le  thème  de  Y « apostasie  »,  si 
largement  représenté  dans  YAdv.  Haer .,  ne  reparaît  plus  dans 
la  Prédication  apostolique.  Justin  affectionne  ces  étymolo- 
gies selon  le  sens  plutôt  que  selon  une  dépendance  philo- 
logique : voy.  celles  d”l3Gar'X  au  ch.  cxxv,  3,  de  ’lr^ou;  dans 
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trouve  formé:  Salarias.  [6]  C’est  ce  diable  qui,  dès  que 
Jésus  remontait  du  Jourdain,  et  que  la  voix  lui  disait  : 
« Tu  es  mon  fils,  je  t’ai  engendré  aujourd’hui  »,  selon 
ce  qui  est  écrit  dans  les  Mémoires  des  Apôtres,  s’ap- 
procha de  lui  et  le  tenta  jusqu’à  lui  dire  : « Adore- 
moi  ».  Mais  Jésus  lui  répondit  : « Arrière  Satanas,  tu 
adoreras  le  Seigneur,  ton  Dieu,  et  ne  serviras  que  lui 
seul  ».  Car  de  même  qu’il  avait  trompé  Adam,  il  pen- 
sait qu’il  pouvait  aussi  entreprendre  contre  celui-là. 

[7]  L’expression  : « comme  de  l’eau  se  sont  écoulés 
et  ont  été  dispersés  mes  os,  mon,  cœur  est  devenu  comme 
une  cire  fondue  au  milieu  de  mes  entrailles  »,  était 
aussi  une  prédiction,  et  c’est  ce  qui  lui  est  arrivé  cette 
nuit-là  où  ils  s’en  vinrent  contre  lui  sur  le  Mont  des 
Oliviers  pour  le  saisir.  [8]  Car  dans  les  Mémoires  que 
j’ai  dit  que  ses  apôtres  et  leurs  disciples  ont  composés, 
il  est  écrit  qu’une  sueur  comme  faite  de  caillots  de  sang 

la  II  Apol.  vi,  4,  de  Xptaioç  aussi,  ihid.,  3.  — (a axa)  sv  : 
aaxàv  G.  — Après  ixXr[0Y]  C ajoutexauxov  stci  aaxa  xfj  'Eâpauov 
£pp)veu0sèjr)  ©tov7j  (glose  marginale). 

6.  Il  est  intéressant  de  noter  pour  l’étude  du  problème 
synoptique,  si  du  moins  Justin  représente  ici  une  source, 
que  la  tentation  est  placée  dans  ce  passage  immédiatement 
après  le  baptême  (xpux  tw  àvaor]vat).  — . Sur  la  citation  du 
Ps.  ii,  7,  cf.  lxxxviii,  8 et  la  note. 

8.  u.tcÔ  twv  oltîog xoXtov  auxou  xal  iwv  Ixstvotç  7i:apaxoXou0Y]<Tàv- 
T(ov  pourrait  désigner  les  auteurs  de  nos  quatre  évangiles 
canoniques,  puisqu’elles  désignent  au  moins  deux  apôtres 
et  deux  disciples  des  apôtres,  qui  ont  composé  des  à^op.vy]p.o- 
v£u[xaxa  : Mathieu  et  Jean,  Marc  et  Luc.  De  fait  seul  Luc  parle 
de  la  sueur  de  sang.  D’autre  part  sous  la  rubrique 
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xaTE)£E?To  [cf.  Luc,  xxii,  44],  auTou  ej^ojjlevou  xal 
Xiqov'zoq'  napsXOsTO),  e!  SuvaTov,  to  TcOTYjptov  touto  [cf. 
Mt.,  xxyi,  39;  Luc,  xxii,  42]  * èvTpop.ou  ty;ç  xapSlaç 
Sr;XovoTipü(7Y3^xalTwv  ootojv  bp.oio>çxal  soixutaç^TYjçxxpciaç 
XYjpw  TYjxcpiva)  elç  ty;v  xotXtav,  gt:g)ç  E'Sôp.sv  oti  6 TïaTYjp 
tov  éauTOu  uibv  xal  èv  toioutoiç  TraOsarv  àXYjôoiç  y£Y0V£“ 
vai  ot’  Yj[xaç  fie(îouXY)Tat,  xal  (jlyj  Asyw^Ev  oti  exeTvoç,  tou 
0eou  uloç  aiv,  oux  àvTsXajjLêavETO  twv  Ytvo^-vtov  ffupi- 
éatvovTwv  auT(p-  [9]  Kal  to  ’E^çavôr^  àç  carpaxov  yj 
ia^uc  [A ou , xal  Vj  YXwcaa  ;aou  xexoXXyjTat  tw  XapuyYC  1*gu, 
orsp^  TTpOEtTüOV,  TYJÇ  GTYY)C,  èv  [AYjSsvl  [AYjSèv  aTUOXpiVO[A£VOÇ 

b TuavTaç  èXs YX0)V  à^oaou*  touç  -ap’  upiv  SibaaxaXouc, 
xpoaYYsXta  fjv. 


CIV.  Kal  to  Etc  /cuv  OavaTOu  xan^YaY£Ç  l^£5  oti  £*u- 
xXwaav  ;ae  xuveç  tuoXXoi,  auvaY^Y *0  TCOvrîpsuopivcdv  t:e- 
ptéa^ov  p.E  * wpuçav  ’/sîpxç  [jlou  xal  'roSaç  p.ou,  èS^piOpi^- 


d’à::o[j.vr][jLov£'jfjLaTa,  Justin  cite  soit  Y Evangile  de  Pierre , soit 
certains  faits  ou  certaines  paroles  évangéliques  qui  repré- 
sentent des  sources  différentes  de  celles  de  nos  évangiles 
canoniques.  Aussi  bien  l’expression  en  elle-même  est-elle 
très  vague  et  peut-elle  désigner  aussi  bien  V Evangile  de 
Pierre,  le  Protévangile  de  Jacques,  etc.,  et  l’on  ne  saurait 
conclure  avec  certitude  autre  chose  de  ce  passage  que 
Justin,  parmi  les  évangiles  qu’il  connaît,  attribue  les 
uns  aux  apôtres,  les  autres  à leurs  disciples.  Cf.  c,  1 ; 
cv,  1 et  les  notes.  — ysypa^Tat  manque  en  C.  — ysyo- 
vivat  : déjà  Ignace,  ad  Trallianos,  ix,  2 (PAO,  II,  50),  ad 
Smgrnaeos,  II  (ibid.,  84)  avait  employé  l’adverbe  àX^Goi; 
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lui  coulait,  tandis  qu’il  priait  en  disant  : « Que  s’éloigne 
si  c’est  possible  ce  calice  ! » C’est  que  son  cœur  était 
évidemment  tout  tremblant;  de  même  ses  os  ; son  cœur 
était  comme  une  cire  fondante  qui  coulait  dans  ses 
entrailles,  afin  que  nous  sachions  que  le  Père,  à cause 
de  nous,  a voulu  que  son  fils  souffre  réellement  de  sem- 
blables douleurs,  et  que  nous  ne  disions  pas  que,  fils 
de  Dieu,  il  ne  sentait  pas  ce  qui  lui  arrivait  et  surve- 
nait. [9]  Le  verset:  « comme  un  tesson  de  terre  cuite 
s'est  desséchée  ma  force,  et  ma  langue  s’est  collée  à 
mon  larynx  »,  comme  j’ai  déjà  dit,  annonçait  à l’avance 
son  silence,  car  il  ne  répondit  rien  du  tout,  lui  qui  con- 
fondait l’insanité  de  tous  vos  didascales. 

CIV.  Quant  à ces  paroles  : « Au  tombeau  de  la  mort 
tu  m’as  fait  descendre,  caç  des  chiens  nombreux  m’ont 
entouré,  la  synagogue  des  méchants  m’a  cerné.  Ils  m’ont 
percé  les  mains  et  les  pieds,  ils  m’ont  compté  tous  les 

pour  affirmer  que  la  passion,  le  crucifiement,  la  résurrection 
du  Christ  avaient  été  des  événements  réels,  et  cela  contre  la 
Gnose  docète.  Justin  qui  a écrit  contre  les  Gnostiques  affirme 
de  son  côté  la  réalité  de  la  nature  humaine  du  Christ  : il  s’est 
fait  vraiment  homme  (lxxxiv,  2 et  xcvm,  1),  d’où  la  réalité. 
de  ses  souffrances  sur  la  croix  (xcix,  1).  — npoeïnàv  : cf.  cii,  5. 

CIV.  — 1.  xuveç  7 zoXkoi  : en  marge  de  C,  Rob.  Estienne  a 
écrit,  par  une  méprise  que  beaucoup  d’éditeurs  ont  prise  à 
leur  compte  : xod  xuv^yot  îcoXXo'i.  Elle  provient  de  ce  qu’il 
rapportait  plus  bas  xod  xuvocç'et  xod  xuvrjyouç  à xaXst.  Cf.  xcvm, 
4.  — Cette  interprétation  qui  voit  dans  les  xuvs;  et  les 
TaO’pot  du  Ps.  xxi,  13,  17,  les  Juifs  persécuteurs  de  Jésus 
se  retrouve  aux  Constit.  apost .,  V,  xiv,  10  (Funk,  p.  275). 
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œocv  TuavTa  Ta  oora  jjloj  ’ ccjzoi  os  xaTSvor^aav  xai  stusioov 
|L s ’ [fol.  158a]  Sisp.spiaavTO  Ta  tpiaTta  p.oi>  sauTOiç,  xai 
stuI  tov  »{jiaTt(7[Aov  ;aou  sêaXcv  xXrjpcv  [Ps.  xxi,  16-19], 
wç  TupostTCCv , ::poaYY£XCa  *^v  otà  xoiou  6avaTou  xaTaSixa- 
Çsiv  ajTOv  sp.sXXsv  y)  juvaY^YÔ  tcovyîpsuoiasvwv,  o:jç 
xai  y.’jvac  xaXst,  xai  xjvyjycjç  [jl^v jwv,  oti  ajTci  ci  xuvrj- 
Y^cravTSç  xai  <rjvY;^0Yjsav  oî  âY<imÇo;j.svsi  STui  toj  xaTacixa- 
oaffQai  ajTÔv  * cuusp  xai  sv  tcTç  aTuop,vY)p.cvsu[Aaai  twv 
aTUoaroXwv  ajTOJ  ydypaizzai  y svcjlsvgv  [Mt.}  XXVI,  57, 
et  Mc.,  xiv,  53].  [2]  Kai  oti  [astx  to  jiajpwO^vat  ajTbv 

s;Xspi<jav  sauTOiç  ci  ŒTaupwcxvTSC  ajTbv  Ta  ip,XT’.a  ajTcO, 

sSVjXwsa. 

CV.  Ta  os  àxoXcüOa  toj  d>aXpoü  * 2i>  Ss,  xüpts,  p.Y) 
;xaxpüVY;ç  tyjv  ^or^stâv  cou  à::’  sp.ou  * sic  tyjv  àvTtXrj&iv 
aoj  TzpzGyzq  ‘ pusai  à^o  pcp.çpaiaç  tyjv  '1/u^v  p.oy  xai  sx 
yv.pbq  xuvbç  ttjv  (jlovoysv^  p.cu  * o-waov  p.s  sx  aTO[xaTOÇ 
Xsovtcç  xai  à-b  xspaTwv  [ACVOxspwTwv  ty;v  TaTUSivwaiv 
p.cu  [Ps.  xxi,  20-22]  * blotti);  -aXiv  oioaoxaXia  xai 
Tupoa yye\((x  twv  ovtwv  xjtw  xai  <7jp.êa(vstv  [asXXôvtwv. 
MoVOYcVYJÇ  Y^P  S'CI  V'  TW  TU  a Toi  T(7)V  oX(i)V  OUTCÇ,  Î8ui>Ç  £Ç 
ajTOü  Xcyoç  xai  ouva4wiç  y£T£VVYîP^V0^  [cf-  Jean?  !?  18], 
xai  uorspov  avOpwTuoç  Sia  t^ç  TuapOsvou  y£v^6V°Ç>  ^tuc 


— £7ui  tw  xaTaStxaeaaôai  aùrov  : stui  iw  SixaaOfjvai  auTov  C 
(en  marge). 

2.  IS7jÀwaa  : cf.  xcvii,  3. 

CV.  — 1.  ttjv  aovoyâvr)  pou  : il  semblerait  que  Justin  ait 


LE  PSAUME  XXI 


145 


os  ; ils  m'ont  remarqué  et  regardé  ; ils  se  sont  partagé 
mes  vêtements,  ils  ont  jeté  le  sort  sur  ma  robe  », 
comme  j'ai  déjà  dit,  elles  annonçaient  à quelle  mort  la 
synagogue  des  méchants  devait  le  condamner  ; en  les 
appelant  des  chiens,  il  manifeste  ainsi  qu'ils  sont  aussi 
des  chasseurs,  car  ceux-là  même  qui  avaient  conduit 
leur  meute,  s’étaient  aussi  rassemblés  et  luttaient 
pour  le  faire  condamner  : tout  cela  est  arrivé  comme  il 
est  écrit  dans  les  Mémoires  de  ses  apôtres. 

[2]  Quant  à ce  qu’après  sa  crucifixion  ceux  qui  l'a- 
vaient crucifié  se  partagèrent  ses  vêtements,  je  l'ai 
déjà  montré'. 

GV.  Le  Psaume  continue  : « Mais  toi,  Seigneur, 
n’éloigne  pas  de  moi  ton  secours;  veille  à me  protéger. 
Délivre  mon  âme  de  l’épée,  et  de  la  patte  du  chien  ma 
fille  unique  ; sauve-moi  de  la  gueule  du  lion  et  arrache 
aux  cornes  de  ceux  qui  n’ont  qu’une  corne  mon  humi- 
lité »,  et  enseigne  encore  et  annonce  ses  qualités  et  les 
événements  qui  devaient  lui  arriver.  Il  était  fils 
unique  du  Père  de  l’univers,  il  était  proprement 
engendré  de  lui,  Verbe  et  Puissance;  dans  la  suite 

plutôt  lu  tov  (j-ovoycvr],  d’après  le  raisonnement  qui  suit  la 
citation  : Movoysvrj;  yàp  oit  Ÿ]v...  outoç.  Toutefois  Justin  cite 
conformément  aux  LXX,  qui  ont  aussi  ttjv,  non  seulement 
ici  mais  encore  plus  loin  au  § 2 et  au  ch.  xcvm,  5.  Peut-être 
y a-t-il  vu  la  Buvapuç  du  Père,  qu’il  identifie  d’ailleurs  avec 
le  Xoyo;  : If  aùiou  Xoyoç  xal  8uvap.iç.  Sur  l’application  du  mot 
[jLovoysvrjç  au  Fils  de  Dieu,  et  son  introduction  dans  le  Sym- 
bole, cf.  PAO , I,  1,  p.  136, note.  — fôuoç...  : même  expres- 
sion I Apol. , xxii,  2.  — yfcysvvr] pivoç  Otto  (d’après  xliii, 

Justin.  — Dialogue  avec  Tryphon.  II. 
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~70>v  aTCO|AVY]jJiov£U[Adrro>v  Ipdtôcptsv,  : : poser,  awœz.  [2]  K al 
zv.  Œzoivp(i)0siç  àzEÔavEV,  oyLoioiç  %poeï7ue.  Tb  yxp  'Po- 
>[A©ataç  ty;v  [fol.  1 o8bJ  ôuyrjv  ;ao’j  x al  èx  ye t- 


vrrr.  h - 


oai  a~o 

pbç  XUVOÇ  7YjV  lÂGVOySVY]  [AO 'J  * CTG)7ÔV  p.E  £X  <77  S ;j.  2707 
AE0V7CÇ  Xal  ixb  xspaiwv  |A0V0X£p(t)7G)V  77jV  TOKCSlVCOfflV 
(AOU  * C|AOÙi)Ç  [AY)VU0V70Ç  Si’  OÙ  XaOo'JÇ  £|Jl£A>vEV  aTToQvYJO- 
XE'.V,  70U7E<J7l  GTaUpOJ j6at  * 70  yàp  K£pa7(i)V  [A0VGX£pW70)V 
071  70  700  ŒTaOpOÜ  £<77t  [AOVOÜ,  TîpO^VÎY'lQdaiAYJV 

6p,?v.  [3]  Kal  to  qltzo  po(A©aïaç  xal  a7op.a70ç  Xsovtoç  xal 
èx  *(£ipbç  *uvbç  at7£iv  aoTOV  tyjv  tküycrçv  ïva  [jlyj— 

§SÏç  X’Jp’EUŒY]  7YJÇ  ijw^ïJÇ  aOTOU  at7YjfftÇ  fjV,  ïva,  Y)VÏxa 
tqjjleïç  Tupoç  ty)  l^oow  TOü  (3tou  Yivop.E0a,  7a  ao7a  a^wjAsv 


7 fin;  i Apol. , xxi,  1,  etc.)  : ysyevr]{X£voç  C.  — a>;  oltA  twv  àî:o- 
jjLvr^aoveutjLa-cov  IpiàOopisv  : grammaticalement  cette  espèce  de 
citation  des  Mémoires  peut  s’entendre  du  premier  (povoyévrjç 
yao...)  comme  du  second  membre  de  phrase  (xai  uarspov 
avOpcoro;  8ià  ir\c,  ;:ap0£vou...)  précédents.  Et  comme  le  premier 
rapporte  une  idée  certainement  johannique,  il  s’ensuivrait 
que  le  quatrième  Evangile  serait  cité  sous  le  couvert  des 
àTïopLvrjULovEuaaTa.  Cette  conclusion  ne  doit  pas  cependant  être 
accueillie  à la  légère,  car  ce  serait  d’abord  le  seul  endroit 
des  écrits  de  Justin,  alors  que  les  citations  des  évangiles  de 
tradition  synoptique  abondent,  où  l’évangile  de  saint  Jean 
serait  ainsi  cité.  D’autre  part  la  première  personne  du 
pluriel  : £p.à6o;jL£v  se  comprend  bien,  s’il  s’agit  de  la  naissance 
virginale,  souvent  citée  par  Justin  d’après  les  récits  évangé- 
liques de  l’enfance,  et  beaucoup  moins  s'il  faut  la  rapporter 
à la  génération  du  Logos  qui  n’a  pas  été  mise  jusqu’ici  en 
rapport  avec  les  à-opLvrj;jLov£up.a7a.  A moins  que  peut-être  il 
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il  s’est  fait  homme  par  la  Vierge,  comme  nous  l’avons 
appris  des  Mémoires  ; tout  cela  je  l’ai  déjà  montré. 

[2]  De  même  sa  mort  sur  la  croix  était  sembla- 
blement prédite.  Car  dans  ces  paroles:  « Délivre  mon 
âme  de  l’épée,  et  de  la  patte  du  chien  ma  fille  unique; 
sauve-moi  de  la  gueule  du  lion,  et  arrache  aux  cornes 
de  ceux  qui  n'ont  qu’une  corne  mon  humilité  »,  on 
indique  le  genre  de  souffrance  dont  il  devait  mourir, 
c’est-à-dire  le  crucifiement.  Les  « cornes  de  ceux  qui 
n?ont  qu’une  corne  » ne  représentent  que  la  croix,  je 
vous  l’ai  déjà  expliqué.  [3]  Et  quand  il  demande  que 
son  âme  soit  sauvée  de  l’épée,  de  la  gueule  du  lion,  de 
la  patte  du  chien,  c’était  une  prière  pour  que  personne 

ne  faille  regarder  le  premier  membre  de  la  phrase  comme 
une  transcription  de  Mt.,  xvi,  15-18  d’après  Dial.,  c,  4. 
En  dehors  de  l’hypothèse  d’une  citation  johannique,  il  y a 
donc  deux  manières  d’expliquer  ce  passage  : ou  bien  la 
référence  aux  Mémoires  porte  sur  les  deux  membres  de 
phrase,  et  il  s’agirait  du  passage  cité  de  Mt.,  et  des  récits 
de  l’enfance;  ou  bien  elle  ne  porte  que  sur  le  second  et  sur 
l’indication  de  la  naissance  virginale  — TiposôrjXcocra  : voy.  plus 
particulièrement  le  ch.  c ; mais  c’est  le  sujet  du  premier  et 
du  second  « thème  » du  Dialogue  (. Introduction , p.  lxxxviii- 

LXXXIX) . 

2.  t 6 <r/^p.a  tou  araupou  : cf.  xci,  2-3  et  la  note,  exégèse 
analogue  de  xspaxa  p.ovox£po>Toç  au  Dtn,  xxxiii,  17.  — L’in- 
terprétation du  présent  Ps.  xxi,  21,  est  reprise  par  Ter- 
tullien,  Adv.  Marcion .,  III,  xix  ( CSEL , III,  409)  qui  lit 
d’ailleurs,  d’une  manière  plus  appropriée  à l’application 
christologique,  au  singulier  : « de  cornibus  unicornis  » 
(comme  au  Dtn,  loc.  cit.).  Voy.  encore  Adv.  lud .,  x (PL, 
II,  629). 
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tov  0sov,  tov  SuvajjLSvov  dwco<jTpé»J/ai  rcavi a avaiâyj  Tcovyjpov 
àvvcXov  Aa6é<r0ai  ^{àcov  tyjç  ^ux^ç.  [^]  K al  oti  ;j.£- 
vg'jqtv  a»  ^ü^al  ônrsSsiîja  ôiaiv  ix  tgu  xal  ty]v  2ap.ouï)X 

^U^YJV  xXïjOfjvai  Ü7ÎG  TYJÇ  £YYa^TptJJLÙ0OU,  WÇ  ‘^IQXJSV  G 

2aouX  [cf.  //?.,  xxviii,  7],  4>a(v£Tai  §è  xal  oti  iraaai 
al  ^JXat  T&v  outcoç  Sixa(a>v  xal  7üpo©Y)T<ov  Otto  è^ouatav 
STCMCTOV  TWV  TOtOUTWV  §üVa[X£G>V,  OTvOta  OY)  xal  £V  £Y“ 
YaŒTpt[A’j0(o  àxelvYj  Vz  ai>Twv  xo)v  xpaY^axajv  op.oXoYSiTai. 
[3]  f/O0£V  xal  g 0£oç  StSasxsi  Yjp.aç  xal  8ià  tgu  uIgu  auTGu 
to  Tuavxojç  aYo)v(Ç£a0at  Sixatouç  y wea0at,  xal  7îpoç  ty)  Içg- 
S(p  alxeïv  [jly;  utîg  toioçStyjv  Tivà  Suvap.iv  utcotc£<7£îv  xàç 
^ux«ç  YJl^wv.  [fol.  139a]  Kal  yàp  aTuoStSouç  tg  7:veüp.a 
£7ïl  tw  Œxaupw  dne  * fIaT£p,  elç  y^ipaç  <rou  7:apaT{0£p.at, 


3.  7iovr)pov  ày^eXov  est  évidemment  synonyme  de  SaipaSv, 
et  désigne  l’ennemi  du  Christ  et  des  chrétiens  : on  le 
redoutait  surtout  au  moment  de  la  mort.  Cf.  § 5;lxxvi,  6 
et  la  note. 

4.  olksBsiÇz  : la  démonstration  à laquelle  se  réfère  Justin 
s’appuyait  sur  l’histoire  de  Saül  évoquant  l’ombre  de  Sa- 
muel chez  la  pythonisse  d’Endor  : ou  bien  elle  a disparu 
ou  bien  Justin  a une  défaillance  de  mémoire.  Otto  tente 
d’expliquer  l’aoriste  à7ts?>£iÇa  dans  le  sens  suivant  : « que 
l’histoire  de  Saül  vous  en  soit  une  démonstration  » («  das 
will  ich  euch  hiermitbewiesen  haben  » = « ex  eo  demons- 
tratumvoloquod...  »).  Mais  outre  que  cet  emploi  de  l’aorvite 
ne  cadre  guère  avec  les  habitudes  de  Justin  (cf.  à7us8si£a, 
cxm,  4;  cxiv,  7 et  cxl,  15)  cela  supposerait  une  véritable 
preuve  à la  place  de  l’indication  très  générale  ici  donnée 
(cf.  Zahn,  St.  z.  p.  43).  Cette  démonstration  a disparu 
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ne  s’empare  de  son  âme;  pour  que  quand  nous  en  arri- 
vons à l’issue  de  la  vie  nous  demandions  les  mêmes 
choses  à Dieu,  qui  a le  pouvoir  de  repousser  tout  impu- 
dent mauvais  ange  et  de  l’empêcher  de  prendre  notre 
âme.  [4]  Les  âmes  survivent,  je  vous  l’ai  démontré  de 
ce  fait  que  l’âmê  de  Samuel  a été  évoquée  par  la  ven- 
triloque, sur  le  désir  de  Saül.  Et  il  est  clair  que  toutes 
les  âmes  des  justes  et  des  prophètes,  comme  Samuel, 
tombaient  au  pouvoir  de  Puissances  semblables  à celle 
qui  dans  l’histoire  de  cette  ventriloque  se  manifeste  par 
les  faits  eux-mêmes.  [5]  Donc,  c’est  Dieu  qui  nous 
enseigne  lui-même  et  par  son  fils  de  lutter  de  toutes 
manières  pour  devenir  des  justes,  et  à l’issue  de  la  vie 
de  demander  que  nos  âmes  ne  tombent  pas  au  pouvoir 
de  quelque  Puissance  comme  celle-là.  Car  lorsqu’il 
rendit  l’esprit  sur  la  croix,  il  dit  : « Père,  en  tes  mains 
je  remets  mon  esprit  »,  comme  je  l’ai  appris  cette  fois 
encore  des  Mémoires. 


avec  la  lacune  du  ch.  lxxiv  (voy.  Y Introduction,  p.  lxxiv). 
— Comme  Justin,  Origène,  Hom.  in  Reg.  28  seu  De  engas- 
trimytho,  iv  (éd.  Jahn,  TU,  II,  4,  p.  7),  Sulpice  Sévère, 
H.S.,  I,  xxxvr  (PL,  XX,  117),  Anastase  le  Sin.,  Quaest.et 
Respons.  de  var.  argum.,  cxii  (PG,  LXXXIX,  764-65),  etc., 
soutinrent  que  l’ombre  de  Samuel  était  vraiment  apparue; 
tandis  que  Tertulljen,  De  anima,  lvii  ( CSEL , I,  392-93), 
Jérôme,  in  Mt.,  vi,  31  (PL,  XXVI,  46),  le  Pseudo  Justin, 
Quaest.  et  respons.  ad  orthodoxos,  lu  (CAC3,  III,  2,  p.  82) 
attribuent  l’apparition  de  Samuel  à des  artifices  démo- 
niaques. 

5.  ô 0s6ç  : oûtoç  C.  — Sr/odouç  : SP  ouç  (sic)  C.  — C ajoute 
couverai  après  rjgwv.  Toutes  ces  corrections  sont  de 

Thirlby. 
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to  7uv£U(xa  [jlou  [cf.  Luc,  xxiii,  46],  wç  x ai  sx  twv  àxo- 
[jLVYîpLOveup.àTtov  xal  touto  £|xa0ov.  [6]  Kal  Y^p  TCpsç  ~o 
ÙTUSpêaXXsiv  tyjv  ^aptaatwv  rcoXiT£tav  tguç  [Aa0Y]Taç  auTou 
œuv(o0(ov,  si  Sè  p.Yj  y£>  £7uaTaa0ai  ou  où  ao)0vjaovTaL,  Tau- 
Ta sipvjxsvat.  èv  toiç  aTüopivYjfJLOVSÙpiaat,  yéypoc'KTOc.  * ’Eàv 
p.Y)  7U£pl(7(7£ü(JY]  Ù[i,G)V  Y)  OtXatOaÙVY)  xXstOV  TO)V  Ypap.JJLa- 
T£(t)v  xal  «Lapta a(a)v,  où  ;j.yj  slasX0Y]T£  slç  ty]v  $aar.Xstav 
twv  oùpavwv  [Mt.,  yt,  20]. 

G VI.  K al  OTI  YJTCtŒTaTp  TQV  7COT£pa  a’jTGU  TÏÛCVTa  7:ap£- 
5(£iv  aÙT<7>,  o)ç  yj£(ou,  xal  àv£y£p£tv  aÙTOV  sx  twv  vsxpwv 

[cf.  Jean,  xiii,  3,  et  Mt.,  xi,  26-27;  xyi,  21],  xal 

XaVTaç  TOUÇ  cpoê OU{J.£VOUÇ  TOV  0SOV  7CpO£Tp£1T£V  OHVSIV  TGV 
0sov  Sia  TO  èXsYjaat  xal  8tà  tou  jjiuffTYjpfou  tou  aTaupw0£VTOç 
toutou  Tcav  vevoç  twv  'iuwtsuovtwv  àv0pw'ïr:wv,  xal  oti  sv 
\)Â(j w twv  àSsX^wv  auTCü  £œty),  twv  aTroaTiAoiv  [cf.  Luc, 
xxiy,  36;  Jean,  xx,  17],  omvsç,  p.sTa  to  àvaaTYjvat  aù- 
tov  sx  vsxpwv  xal  7usta0Yjvai  utt’  aÙTOu  oti  xal  Tîpb  tou 
T;a0siv  sXsysv  aÙTOiç  ' oti  TaÜTa  aÙTOV  Ssî  7ua0£tv  xal  utto 
TWV  lUpOÇYJTÔV  OTI  TîpOSXSXYjpUXTO  TaUTa,  [A£TÇVCY)<7aV  Slïl 

tw  à^tarao^at  aÙTOu  ots  sa7aupw0r]  [cf.  Luc,  XXIY,  25- 
26,  44-46,  50,  et  Évang.  de  Pierre , 26],  xal  jxst’ 
auTwv.  8iaY<*>v  upivirças  tov  0sov  [cf.  Mt.,  xxyi,  30;  Mc., 
xiy,  26],  wç  xal  sv  Totç  a7:o(AVY]^ov£U|Jia<7i  twv  àiuoaToXwv 
S^XoüTai  y£T£V‘01ji'^vov»  XstTcovTa  tou  ^aXp.ou  sSYjXwasv. 
[fol.  159b]  [2]  "Eari  bs  TauTa  * AtY)YVjao|Jioa  to  ovop.a 

OOU  TOtÇ  àSsX^OlÇ  [U.ÔU,  SV  [U.SGW  SXXAYjalaÇ  U [U.  V Y)  (70)  as.  Ol 
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[6]  Et  comme  il  exhortait  ses  disciples  à dépasser 
la  conduite  des  Pharisiens,  sinon  il  savait  qu’ils  ne 
seraient  pas  sauvés,  il  est  écrit  dans  les  Mémoires  qu’il 
dit:  « Si  votre  justice  n’est  pas  plus  abondante  que 
celle  des  Pharisiens  et  des  Scribes,  vous  n’entrerez  pas 
dans  le  royaume  des  cieux.  » 


CV1.  11  savait  encore  que  son  Père  lui  donnerait 
tout  selon  son  dessein,  qu’il  le  réveillerait  d’entre  les 
morts,  et  il  a exhorté  tous  les  craignant  Dieu  à louer 
Dieu  d’avoir  par  le  mystère  de  ce  crucifié  pris  en  pitié 
toute  la  race  des  hommes  croyants.  De  plus,  il  s’est 
tenu  au  milieu  de  ses  frères,  les  Apôtres  ; et  lorsqu’après 
sa  résurrection  d’entre  les  morts,  il  les  convainquit  qu’il 
leur  avait  prédit,  dès  avant  sa  passion,  qu’il  devait  endu- 
rer ces  souffrances,  et  que  les  prophètes  avaient  annoncé 
ces  événements  à l’avance,  ils  se  repentirent  de  s’être 
éloignés  de  lui  à son  crucifiement.  11  a donc  vécu  avec 
eux  chantant  les  louanges  de  Dieu,  comme  il  est  mon- 
tré dans  les  Mémoires  des  Apôtres  : c’est  ce  que 
déclare  le  reste  du  Psaume.  [2]  Voici  le  texte:  « Je 
raconterai  ton  nom  à mes  frères,  au  milieu  de  l’eccle- 
sia  je  te  chanterai.  Vous,  les  craignants  du  Seigneur, 
louez-le  ; vous  tous,  postérité  de  Jacob,  glorifiez-le, 
que  toute  la  postérité  d’Jsraël  le  craigne.  » 


6.  4>apt(jatrov  [bis)  : cpaotaaatr.ov  G [bis). 

. GVI.  h-  1.  jxvEygpsiv  : àvijyjeip.sy.  G.'  — 0x6  (twv  xoocpiqTwv) 
oc7ro  G (cf.  lvi,  3 ; cix,  1 ; etc.).  — (jLtTevorjcjav  : ce  détail  n’est 
pas  mentionné  par  nos  évangiles  canoniques. 
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<po?OJ|Asvot  xov  7v6ptov  alv£aax£  aixov,  axav  xb  ax£pp.a 
Iaxwê  So^aaaxs  aixov,  qpoêyjO^xwo’av  aùxbv  'àxav  xb  axép- 
p.a  ’lqrpaVjX  [Ps.  xxi,  22-23].  [3]  Kal  xb  stxstv  p.exo)vo- 
p.ayivat  aux'ov  Iléxpov  s va  xwv  àxoaxcXwv,  y.  al  Y£vpa©0ai 
sv  xctç  àxo[xvYjp.ov£u^acrtv  aùxoü  [cf.  Evang.  de  Pierre 
ou  Mc,  ni,  16-17  ?]  v£Y£vy;[X£Vov  7. al  xcuxo,  p.£xa  xou  7 al 
a XXoüç  Suo  à§£Xç>ouç,  uicùç  ZfiêfiSaioü  Svxaç,  p.£X(ovo[j.ay.£- 
vai  ovop.axi  xou  Boav£pY£ç,  o iaxtv  utol  Ppovxvjç,  a^;aavxi- 
7.bv  fjv  xou  auxbv  èxdvov  £tvat,  Si’  ou  xod  xb  £7ütovup.ov 
’Ia7.à)6  x(t>  ’Io-paYjÀ  ixiy.XvjOsvxi  èSoO^  7. al  xw  Aüuy)  bvopua 

3.  Iv  Toïç  à^op.vY][xov£u{jia(jiv  auTou  : le  pronom  aùxou  dans 
cette  expression  ne  peut  se  rapporter  qu’au  Christ  ou  à 
Pierre.  Comme  jamais  Justin  n’appelle  les  Evangiles  Mé- 
moires du  Christ,  mais  toujours  Mémoires  des  Apôtres , 
c’est  Mémoires  de  Pierre  qu’il  faut  lire  (cf.  Zahn,  Gesch. 
des  NTlichen  Kanons , I,  p.  511).  On  a pensé  de  suite  au 
second  Evangile  (m,  16-17)  dont  l’auteur  traditionnel,  Marc, 
fut  disciple  de  Pierre,  mais  la  découverte  des  quelques 
fragments  d’un  Evangile  de  Pierre , et  les  rapports  qu'onlui 
a trouvés  avec  les  récits  évangéliques  de  Justin  ont  détourné 
l'attention  de  cette  hypothèse,  et  il  semble  bien  qu’il  faille 
voir  dans  le  présent  passage  la  mention  de  cet  Evangile  de 
Pierre.  Voyez  quelques  rapprochements  chez  Harnack, 
Bruchstüke  des  Evangeliums  und  der  Apokalypse  des  Petrus , 
TU,  IX,  2,  p.  37-40  (le  plus  frappant  est  peut-être  celui 
qu’il  signale  entre  Ev.  Pierre , 6-7  : crupa>pL£v  xov  uiôv  tou 
0£ou . . . IxàÔta av  auxôv  £7:1  xa0s8pav  xpiaecoç  Xiy ovxeç  • Stxatcoç 
xpiv£,  paatÀEu  xou  ’lapa^X,  et  I Apol.,  xxxv,  6 : Btaaupovxsç  aùxov 
IxaOtaav  Irçi  (37)'p.aToç  xal  £t7cov  * xptvov  rjpuv),  et  cf.  W.  Sanday, 
Inspiration,  Oxford,  1893,  p.  310,  apud  Harnack,  Die  Chro- 
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[3]  Il  est  dit  qu’il  changea  le  nom  de  l’un  des  Apôtres 
en  celui  de  Pierre,  évènement  qui  est  aussi  raconté 
dans  les  Mémoires  de  celui-ci  ; en  outre  qu’il  changea 
encore  le  nom  des  deux  frères  fils  de  Zébédée  en  celui 
de  Boanergès,  c’est-à-dire  fils  du  tonnerre  ; c’était  là 
le  signe  qu’il  fut  celui  par  qui  le  surnom  d’Israël  fut 
donné  à Jacob,  celui  de  Jésus  à Ausès,  et  c’est  par  ce 
nom  que  fut  introduit  dans  la  terre  promise  aux  pa- 


nologie , I,  p.  474,  note  6).  Zahn,  par  contre  ( loc . cjÏ.,  et  de 
même  Stanton,  The  Gospels  as  historical  documents , Cam- 
bridge, 1903,  t.  I,  le  chap.  sur  Justin)  admet  une  dépen- 
dance de  Justin  et  de  Y Évangile  de  Pierre  vis-à-vis  d’un 
tiers  ouvrage  qui  pourrait  être  les  Acta  Pilati.  En  ce  cas,  on 
pourrait  accepter  la  conjecture  d’OTTo  qui  propose  de  lire 
Iv  xot;  à7rou.vr|u.ovs’j[j.aaiv  auxwv  (iwv  à7toaxoXtov).  Mais  rien  n’est 
moins  sûr  que  ces  Acta  Pilati  aient  existé,  ou  du  moins  que 
Justin  les  ait  connus.  On  a même  proposé  l'hypothèse 
que  Justin  a pu  les  voir  cités  dans  un  ouvrage  quelconque, 
YEvangile  de  Pierre  peut-être,  ou  quelque  écrit  ana- 
logue. — o £<7Tiv  ulol  (3povT7j'ç  : Des  changements  de  nom  que 
Jésus  a faits  à ses  disciples  et  que  les  Mémoires  de  Pierre 
nous  rapportent,  Justin  conclut  que  c’est  lui  qui  est  aussi 
l’auteur  des  changements  de  noms  faits  à Ausès,  à Jacob, 
aux  temps  de  l’Ancien  Testament.  Même  raisonnement 
chez  Tertullien,  Adv.  Marcion .,  IV,  xm  ( CSEL , III, 
438).  C’est  en  cet  endroit  une  digression  qu'il  est  malaisé 
de  rattacher  à l’interprétation,  si  exceptionnellement  sui- 
vie, du  Ps.  xxi.  Otto  a proposé  de  lire  au  vers.  22  de  celui- 
ci,  au  lieu  de  (dtrpprjao[jiai)  xo  ovop LOC  œou  : xo  ovoua  pioo. — St’  où  : 
Aiô  C.  — xto  (’AuŒrj)  : xo.  Pour  le  sens,  cf.  lxxv,  1-2  et  la 
note. 
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’Iyjœouç  £'7CsxX^Gy),  Si’  o.u  ovojaaTOç  xal  siç  tyjv -ÏTtrfl- 

Y sXjàsvyjv  toiç  TraTpiàp^aiç  yyjv  6 xepiXsiÿGslç  à^o  t<7)v  à^’ 
AiYUTCTOuiÇsXOovTtov  Xaoç.  [4]  Kai  oti  a)ç  aorpov  è'|aeXXsv 
àvaTsXXeiv  auToç  Sia  tou  yévouç  T0^  ’ASpaaja,  Mgxjyjç  7:a- 
psS^XwGTSv  cutü)ç  slrciov  * ’AvaTsXsi  àVrpov  si;  Iaxa)6  xai 
YjYGujasvoç  si;  Iapa^X  [cf.  Nomb xxiv,  17].  Kai  aXXv) 
8è-  YPa?^  9^œiv  ’ ’lboù  àvvjp,  àvaTOAY]  ovo-jaa  aù™  [Zach.,- 
vi,  12].  ’AvaTSiXavTOç  oov  xaî  sv  oupavw  ajaa  tw  y£VVYî” 
G?jvai  auTOV  âarspoç,  toç  ylypaizzca  sv  toiç  àTCO[avY][aovsu- 
jaaai  t&v  à'ïcco'ToXwv  auTOU  [cf.  Mt.,  ii,  2,  9,  10],  oi 
axo  ’Appaêta;  p.ayci,  èx  toutou  £7ïi[fol.  1 60a]YvovTSç, 
TcapsYSVOVTO  xai  TupoosxuvY;aav  auTG). 

CVII.  Kai  oti  TpiTY]  y;  jaspa  sjasXXsv  àvaaTY]a,scrGai 
jasTa  to  araupwGYjvai,  yéypz'KToa  sv  t oiç  àTrojavYjjaovsbjaa- 
œiv  oti  oi  aTïb  tou  y svouç  ujawv  œuÇyjtouvtsç  auTG)  sXsy cv, 
OTI  Asti;OV  Y][aiV  ŒY][a£lOV.  Kai  XïîSXpiVaTO  aUTOlÇ  * Fsvsà 
TuevYjpa  xal  [aoi^aXlç  ŒYjjasiov  sxiÇyjtsi,  xal  (7Y]jasiov  ou  S c- 
6yj(7£Tai  auTOiç  si  [ai]  to  <7Y][asiov  ’lwva  [cf.  Mt.,  xii,  39, 
et  xvi,  1,  4],  Kai  TauTa  XéyovTCç  auTou  TuapaxsxaXuja- 
jasva  r^v  vosioGai  utto  twv  àxouovTwv  oti  [asTa  to  ŒTaupco- 
Gfjvai  auTbv  ty)  TpiTY]  ijpipa  àva.arTY)(7STai.  [2]  Kai  xovvj- 
pOTspav  tyjv  Y^veàv  u[awv  xal  {a©ij(aXiSa  jaaXXov  tyjç  Nivsuï- 
tgîv  ttoXswç  sSyjaou,  oïtivsç,  tou  ’lwva  xYjpu^avTOç  auTOîç 
jasTa  to  èxjîpaaGïjvai  auTOV  ty]  TpiTY]  ijjaspa  à 7:0  tyjç  xoi- 
Xi'aç  tou  àopou  fyGuoç  oti  [asTa  Tpsiç  Yjjaspaç  TrajaTtAYjGsi 
aTuoXouvTat,  VY]<7T£iav  ockaûç  TravToiv  ÇoWv,  àvGpwTrwv  t£ 
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triarches  le  peuple  survivant  de  ceux  qui  étaient  sortis 
d’Égypte.  [4]  Moïse  lui-même  a donné  à entendre  qu’il 
devait  se  lever  comme  un  astre  par  la  race  d’Abraham  ; 
voici  ses  paroles  : « Il  se  lèvera  un  astre  de  Jacob  et 
un  chef  d’Israël.  » Et  une  autre  Écriture  dit  : « Voici 
un  homme;  l’Orient  est  son  nom.  » Aussi  lorsqu’un 
astre  se  leva  dans  le  ciel  au  temps  de  sa  naissance, 
comme  il  est  écrit  dans  les  Mémoires  de  ses  apôtres, 
les  mages  d’Arabie,  reconnaissant  l’événement,  sur- 
vinrent et  l’adorèrent. 

CVII.  Il  devait  ressusciter  le  troisième  jour  après  le 
crucifiement;  aussi  il  est  écrit  dans  les  Mémoires  que 
ceux  de  votre  race  qui  discutaient  avec  lui  dirent  : 
« Montre-nous  un  signe.  » Il  leur  répondit  : « Race 
perverse  et  adultère,  vous  demandez  un  signe  ; il  ne 
vous  sera  pas  donné  d’autre  signe  que  celui  de  Jonas.  » 
A ces  paroles  voilées,  les  auditeurs  pouvaient  com- 
prendre qu’après  sa  crucifixion,  le  troisième  jour,  il  res- 
susciterait. [2]  Il  montrait  ainsi  que  votre  race  est  plus 
perverse  et  plus  adultère  que  la  ville  de  Ninive  ; car 
lorsque,  rejeté  le  troisième  jour  du  ventre  du  gros  pois- 
son, Jonas  annonça  aux  Ninivites  qu’après  trois  jours 


4.  MtDŒrJç  : [jLOJuariç  C.  — 7capeSr)XwŒ£v  C ; Thirlby  conjec- 
ture : 7ipo£8r[Xo)a£v.  — ’AvaxfiXfit  aaipov  : cette  citation  des 
Nombres  apportée  ici  en  confirmation  du  v.  23  du  Ps.  xxi  : 
cwuav  t 6 aTrsppia  ’laxwê...  aîcav  to  Œ7U£ppia  ’lspaïj'X,  termine 
l’exégèse  du  Ps.,  commencée  au  ch.  xcvm. 

CVII.  — 1.  7uapax£xaXi»;jLpL£va  : 7tapax£xaXupiva  C. 

2.  pLSxà  Tp£Ïç  yjpiipaç  : p.£ià  Iv  aXXoïç TeŒaapàxovta  Tp£tç 

rjpipaç  C,avec  une  lacune  entre  oéXXoïç  et  T£asapaxovxa  (la  res- 
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xaî  p,£Ta  aaxxoÿoptaç  xaî  èxTSVouç  bXcXuYP-oü 

xaî  àxo  to)v  xapbuov  àXy)(hv?jç  p,£Tavotaç  aÙT&v  xaî  aTîo- 
Tayfjç  ty;ç  Tupoç  àStxîav  èx^puÇav,  7rr.o,T£uo,avT£ç  oti  èXe^- 
p.o>v  o 0£bç  xaî  cp^XavOpcoTiéç  èartv  h ri  xàvxa^  touç  p.£TaTi- 
0£[A£VOuç  arco  tyjç  xaxtaç,  g>ç  xaî  auTOV  tov  paaiXéa  tyjç 
tuoXswç  èx£LV/]ç  xaî  t oùç  (JL£Y,.a,Tàva<;  opiotox;  caxxcçop^- 
(javTaç  [fol.  1 60b]  Tcpca^pLEV^xévai  ty]  VYjaretâ  xaî  ty] 
îx£Œia,  xaî  £tutu^£ïv  p.Yj  xaTaaTpaçyjvai  ty;v  tcoXiv  auTtov 
[cf.  Jon.,  m,  5-9].  [3]  ’AXXa  xaî  tou  Itova  àvu^pivou 
£7îl  tw  ty)  TpÎTY]  Yjp.£pa,  o)c  èxr^pu^e,  |ay)  xaTaarpaçYjvai 
tyjv  tcoXiv,  cia  tyjç  oîxovopiaç  tou  èx  tyjç  Y'^  àvaT£tXai 
auTW  xtxuiova,  ucp’  ov  xa0£çsp<£voç  £oxtà^£TO  airo  xaupa- 
toç  (fjv  oè  b xixuiov  atçviSioç,'  p/r<T£  <jpUT£uaavTOç  tou  ’Im- 
va  ;ayjt£  TUOTtŒavTOç,  àXX’èÇaiçvYjç  èxavaT£tXaç  auTW  oxiàv 


titution  est  de  Maran).  Jonas,  ni,  4,  annonce  à Ninive  qu’elle 
sera  détruite  «dans  quarante  jours  » d’après  le  texte  hé- 
breu, et  aussi  Théodotion,  Aquila et  Symmaque,  «dans  trois 
jours»  d’après  le  texte  grec.  Comme  Justin  d’autre  part  cite 
l’A.  T.  principalement  d’après  les  LXX,  il  devient  évident 
que  nous  avons  à faire  à une  glose  marginale  h aXXotç 
ypàçexai  ou  yp.  xsasapaxovia,  insérée  dans  Le  texte  dont  le 
mot  ypàcpsxai  se  trouve  gratté  présentement.  A moins  que 
l’on  n’admette  que  l’incise  ev  àXXot;  xxX.  soit  de  Justin 
lui-même  qui  a pu  connaître  Théodotion,  etc.,  ce  qui  paraît 
peu  probable,  car  le  troisième  jour  s’accorde  mieux  avec 
son  interprétation  messianique.  Toutefois  Credner,  t.  II,  p. 
282  et  Hilgenfeld,  p.  414  (voy.  C,  1,  note)  restituent  : [xsxà 
Tsasapàxovxa  rjpipaç. 
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ils  périraient  en  masse,  ils  proclamèrent  un  jeûne 
pour  tous  les  êtres  vivants  hommes  et  bêtes,  avec  le 
sac,  avec  de  violentes  lamentations,  la  véritable  péni- 
tence de  leurs  sentiments  et  le  renoncement  à l’injustice  ; 
ils  crurent  que  Dieu  est  pitoyable,  qu’il  est  philan- 
thrope vis-à-vis  de  tous  ceux  qui  fuient  l’iniquité.  Si  bien 
que  le  roi  lui-même  de  cette  ville  et  les  grands  s’étant 
mis  à porter  aussi  des  sacs,  et  à persévérer  dans  le  jeûne 
et  la  prière,  il  arriva  que  leur  ville  ne  fût  pas  détruite. 
[3]  Or,  comme  Jonas  s’attristait  au  troisième  jour  de  ce 
que  suivant  sa  prédiction  la  ville  ne  fût  pas  détruite, 
Dieu,  suivant  son  plan,  lui  avait  fait  surgir  de  terre 
un  ricin,  et  il  s’était  assis  dessous  pour  se  mettre  à 
l’ombre  des  ardeurs  du  soleil  (le  ricin  était  subi- 
tement poussé  sans  que  Jonas  l’ait  planté  ni  même 
arrosé  ; il  avait  surgi  sur-le-champ  pour  lui  four- 
nir de  l’ombre)  : tout  à coup  suivant  un  autre  plan 
divin,  il  sécha,  parce  que  Jonas  s’affligeait,  et  Dieu  lui 

3.  T7)  TpLTfl  yjpiip a : T7)  TÊŒaapaxocrcfl  Tpi'ir)  rjgspa  G.  Voy.  note 
précédente  : Credner  et  Hilgenfeld  optent  pour  rscraa- 
paxo'cTT],  c’est  cependant  une  glose  marginale.  — xixucova  : 
aixuûva  G.  xixuâv  est  une  transcription  à peu  près  exacte 
de  l’hébreu  ’pipïp.  Aquiia  et  Théodotion  l’ont  employée 
dans  leur  version  (Hérodote,  II,  xcix  ; Platon,  T innée , p. 
60  A,  etc.,  ont  transcrit  xixi).  Justin  ou  un  de  ses  copistes 
aura  confondu  le  S avec  le  K.  Toutefois  les  LXX  ont  rendu 
le  terme  par  xoXoxuvOa  (citrouiller)  = aixuoç  ou  cuxuç.  — 
xtxuwv  : aixuûv  xoXoxuvôa  C.  Pour  aixutôv  voy.  notre  précé- 
dente. KoXdxuvQa  est  une  glose  marginale  insérée  ensuite 
dans  le  texte,  le  xoXoxuvôa  des  LXX.  Get  arbuste  ne  pousse 
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Trapr/siv),  xàx  tyjç  àXXY)ç  S;Y)pavat  aÙTov,  if’  w "sXutcsÏt’o 
’lwvaç,  /.ai  yJX£yç£v  aÙTov  ou  §txaùi>ç  à0u|jiouvTa  èrci  xw 
p/Jj  xarsŒTpaçôai  ty]v  Niv£üït(7>v  tïoXiv,  Xsywv  * [4]  Su 
à©£taw  u£pi  tou  xtxuoWoç,  ou  ou/,  èxOTUtaaaç  èv  aÙTO), 
out£  è-Çéôps^aç  aÙTov,  oç  utuo  vùxTa  aÙTOu  ^X0£  x al  Otto 
vùxTa  aÙTOu  «tucoXeto  * KOtyco  où  op£taotxat  u^èp  Niv£üi,  tyjç 
TCoX£G)Ç  TYJÇ  p^YaXvjÇ,  £V  Y)  XaTOtXOUŒl  TîXdouç  y]  ociSsxa 
p,upiao£ç  àvâprov,  oï  oùx  fYvaxrav  àva  p,£aov  §£^iaç  aÙToW 
xai  àvà  p.so’ov  àpioTepaç  aÙTtov,  /.ai  xtyjvy)  TcoXXà  [Jon., 
IV,  10-11]  ; 

CVIII.  Kai  Taüia  ot  àxo  tou  y^vôuç  up,(7)v  èTwtffTap.£vot 
axavTOç  Y£Y£VY2lJL-va  utîo  to!/  Iwva,  xai  tou  XpioTOu  Tuap’ 
upiv  (SoWVTOÇ  OTt  TO  (TYJ[JL£?OV  ’lüJVa  S(i(7et  6p.iV,  7ïpOTp£7u6“ 
p.£VOç  tva  xav  p.£Ta  to  àvaa-TYjvat,  aÙTov  arco  t&v  v-£xpwv 
(JL£Ta[fol.  161a]vo'/jc7YîT£  k'Q  cl q £7upàçaT£  xaxotç  xai 

0[JL0{(1)Ç  NlV£UlTatÇ  TTpOŒ/.XaÙO,Y]T£  TW  0£(p,  07T0)Ç  Xai  TO 
IGvoç  xai  y)  7roXtç  6[X(7)v  [/.Y]  àXw  xaTaoTpa^toa,  a>ç  xa- 
T£arpàopY),  [2]  xai  où  [xovov  où  p,eT£Vo^aaT£,  p.a0ovT£ç  aÙTov 
àvaoTavTa  èx  v£Xp(7>v,  àXX’,  wç  7UpO£t7uov,  avopaç  */£tpo- 
TOV*)/jffaVT£Ç- èxXsXTOÙç  £IÇ  uaoav  TY)V  OlXOUpivYJV  STC£p,t|m£ 
[cf.  Mï.,  XXVIII,  15],  XY)pÙ<TOOVTaÇ  Otl  a?p£(7tç  TIC  a0£OÇ 
xai  àvop.oç  £Y'0Y£PTXt  ^tco  ’Iy)<joù  tivoç  FaXiXaiou  TrXàvou 
ov  oTaupwaàvTwv  r^a>v,  oî'jXaÔYjTal  aÙTOÜ  xXé^avTSç  aÙTov 


qu’en  Orient  et  ne  pouvait  être  désigné  exactement  dans 
une  langue  non  sémitique.  D’où  la  transcription  dés 
anciens,  de  Symmaque  et  Théodotion  ; d’où  aussi  l’hésita- 
tion des  LXX.  Jérôme  lui-même,  in  Jon.,  iv,  6 (PL,  xxv, 
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reprocha  de  s’être  ainsi  injustement  découragé  de  ce 
que  la  ville  de  Ninive  n’était  pas  encore  détruite  ; et  il 
dit  : [4]  « Tu  as  épargné  le  ricin,  pour  lequel  tu  n’avais 
pas  pris  de  peine,  que  tu  n’avais  point  nourri,  qui  vint 
en  sa  nuit  et  en  sa  nuit  a péri.  Et  moi,  je  n’épar- 
gnerai pas  la  grande  ville  de  Ninive,  dans  laquelle 
habitent  plus  de  douze  myriades  d’hommes  qui  ne 
savent  pas  distinguer  leur  droite  de  leur  gauche,  avec 
de  nombreux  troupeaux  ? » 

CV1II.  Tous  ceux  de  votre  race  connaissaient  ces 
choses  accomplies  par  Jonas,  et  Jésus,  proclamant 
parmi  vous  qu’il  vous  donnerait  le  signe  de  Jonas,  vous 
avait  exhortés  à faire  pénitence  de  vos  mauvaises 
actions  au  moins  après  sa  résurrection  d’entre  les  morts, 
et  à gémir  devant  Dieu  comme  les  Ninivites,  afin  que 
votre  nation  et  votre  ville  ne  soient  pas  prises  et 
détruites,  comme  les  leurs  furent  détruites.  [2]  Or  non 
seulement  vous  n’avez  pas  fait  pénitence  lorsque  vous 
avez  appris  qu’il  était  ressuscité  d’entre  les  morts,  mais 
comme  je  l’ai  déjà  dit,  vous  avez  élu  des  hommes  de 
votre  choix,  vous  les  avez  envoyés  sur  toute  la  terre 
prêcher  qu’une  hérésie  impie,  inique  s’était  levée  par 

1147  suiv.),  explique  toute  la  répugnance  qu’il  a à traduire 
le  mot  hébreu  par  « hedera  » (lierre).  Credner,  loc.  cit ., 
considère  r]v  ô xixywv. . . ax tav  rcapé^etv  comme  une  glose. 

4.  xtxuojva  : aixuwva  C.  Voy.  note  au  § 3.  — aXArj;  : il 
faut  sous-entendre  oixGvopuaç  (cf.  la  note  à xlv,  4). 

GVIII.  — 2.  7cpo£t7uov  ; cf.  xvii,  1.  — xYipucjaoviaç  : cette 
construction  confirme  le  témoignage  des  versions  syriaque 
et  latine  de  VH.  E.  d’EusÈBE,  IV,  xvm,  7,  siir  la  fin  du  ch. 
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ircb  tou  [Av^jjLa tc;  vuxtoç,  bxoGsv  xaT£T~0Yî  à^YjXwGsiç  àxb 
tou  oraupcu,  7cXavwji  toùç  avOpuzouç  XsyovTsç  eYYjyspOai 
auTov  èx  vsxpwv  [cf.  Mt.,  xxvn,  63-64  ; xxvm,  13  ; 
Evang.  de  Pierre , 21 , 44]  xai  slç  cupavbv  àvsXYjXuOsvat 
[cf.  Mc.,  xvi,  10,  et  Actes , i,  10-1 1]  xaTeticovTeç  c£ot- 
Saysvat  xai  TaüTa  arcsp  xaià  t<7>v  5(/.oXcyouvtü>v  Xpicrrov 
xai  StSaoxaXov  xai  ulov  Ô£Où  £ivai  7cav~i  y ^vst  àvôpwTuwv 
a0£a  xai  àvop.a  xai  âviata  XsysTS-  [3]  IIpoç  toutoiç  xai 

àXoÙŒYJÇ  Ü[JLWV  TYJÇ  7ïoX£(i)Ç  Xai  TYJÇ  Y‘07  èpiQ (XCoOeCaYjÇ  OU 
[jL£TavoetTS,  àXXà  xai  xaTapa<7Ôai  auTOU  xai  t(7>v  tckjteucv- 
twv  slç  auTCV  7ravTO)V  toX;jl5t£.  Kai  ufaac  xai  tguç 

Si’  up.aç  Totauia  xa6’ yj|ao)v  UTcetXY^OTaç  ou  (Macùp.£v,  àXX’ 
èuyo|A£0a  xav  vuv  [xeTavo^ffavTaç  Tuaviaç  èXiouç  Tuyâtv 
^apà  tcü  £,jcr'ïï:XaYXVOÜ  'A7'i  rcoXusXéou  Tuaxpbç  t<7>v  [fol. 
1 6 1 b]  oXa>v  Geo u. 

CIX.  ’AXX’  oti  xà  sGvy)  p.£Tavostv  arco  tyjç  xaxi'aç , èv 
rj  /juXavco^vot  £tcoXit£uovto,  àxoùjavTa  tov  ûrço  t(7)v  arcos- 
toX(i)v  aÙTOu  aTuo  ' Kpo  uaaXYjp.  XYjpuyOévTa  xai  St  auT&v 
[aaGovia  Xoyov,  xai  Xôyouç  (Spayetç  Xé^oviéç  [aou  «tto 
'ïupoyyjTSiaç  Mtyatou,  évbç  tgW  SwSsxa,  àvaary£jG£. 

[2]  Eiai  8è  outoi  * Kai  forât  ex’  èoyaTou  rj^epiov  £[xç>a- 

xvn,  1 (voy.  ce  passage  et  Y Introduction,  p.  lvii).  — tou 
p.v7]'[j.aToç. ..  a^rjXtjuGsiç  : c’est  dans  ces  deux  mots  que  Har- 
nack voit  surtout  le  rapport  avec  Y Évangile  de  Pierre : 
Bruchstücke  des  Evangeliums  des  Petrus,  TU,  IX,  2,  p. 
39).  — arcep...  XsysTs  : cf.  x,  1 (où  Justin  semble  oublier 
que  Tryphon  n’est  point  Je  ceux-là),  et  xvii,  3. 
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l’erreur  d’un  certain  Jésus,  galiléen  : nous  l’avions  cru- 
cifié, disaient-ils,  mais  ses  disciples,  pendant  la  nuit, 
l’ont  dérobé  au  tombeau  dans  lequel  on  l’avait  placé 
après  sa  déposition  de  la  croix  ; et  ils  égarent  les 
hommes  en  disant  qu’il  est  réveillé  des  morts  et  monté 
au  ciel.  Et  vous  l’accusez  d’avoir  professé  toutes  ces 
doctrines  que,  pour  attaquer  ceux  qui  le  reconnaissent 
Christ,  didascale  et  fils  de  Dieu,  vous  dénoncez  à 
tout  le  genre  humain  comme  des  impiétés,  des  iniqui- 
tés et  des  sacrilèges.  [3]  Bien  plus,  loin  de  vous  repen- 
tir en  voyant  votre  ville  prise  et  votre  terre  dévastée, 
vous  osez,  au  contraire,  le  maudire  Lui  et  tous  ceux  qui 
croient  en  Lui.  Tandis  que  nous,  nous  ne  vous  haïssons 
pas,  ni  vous,  ni  ceux  qui  par  vous  ont  conçu  de  telles 
idées  contre  nous,  et  noufs  prions  pour  que,  même  si 
vous  vous  convertissiez  maintenant,  vous  trouviez  tous 
pitié  près  de  Dieu,  le  Père  miséricordieux  et  très 
pitoyable  de  l’univers. 

CIX.  Toutefois  les  nations  devaient  faire  pénitence 
des  mauvaises  actions  dans  lesquelles  elles  ont  vécu 
égarées,  lorsqu’elles  auraient  entendu  le  verbe  proclamé 
par  les.  Apôtres  de  Jérusalem  et  qu’elles  l’auraient  ainsi 
connu  par  eux.  Souffrez  que  sur  ce  point,  je  vous  cite 
quelques  courtes  paroles  de  la  prophétie  de  Michée, 
l'un  des  douze.  [2]  Les  voici  : « Et  à la  fin  des  jours 

4.  xocTapaaôai  : cf.  xvi,  4 et  la  note. 

CIX.  — 1.  U7cd  (twv  <x7rooToXfov)  : aTrô  C.  Cf.  cvi,  1 et  la 
note.  — xal  (Otto)  manque  devant  8C  auTûv.  — uaÔovxa  : 
7ua6ovia  C.  Correction  de  Maran.  Peut-être  8i’  auxwv  7:a0ovTa 
est-il  une  glose  (Otto). 

Justin.  — Dialogue  avec  Tryphon.  II.  Il 
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V£Ç  TOOpOÇ  XüpiOU,  £T0l(A0V  £TC  aXpOU  TG)V  Op£0)V,  £7UY]pfJt,£- 

vov  auTO  uTîèp  touç  (bouvouç  * xal  Troia^bv  0V)sovTat  èx’  auTG) 
Xaoi,  xal  7rop£uaovTai  sOvyj  7üoXXà,  xal  èpou<n  * A£ut£, 
àvaêw[ JL£V  £tÇ  TO  Cpoç  XUptO U 7. al  £1Ç  TGV  OIXOV  TOU  0£OÜ 
Iaxtoê,  xal  yamouaiv  rjpiaç  tyjv  ôSov  auTOu,  xal  Trop£UŒo- 
[A£0a  èv  Tatç  Tptêotç  auTOü.  ^Oti  èx  Sio>v  èi“£A£u<7£Tat 
vopioç  xal  Xoyoç  xuplou  èS;  Ispou<7aXY]|A,  xal  xpivei  àvà 
[xècrov  Xawv  xoXXôv  xal  èXèyça  £0vyj  la^upà  è'oiç  piaxpav* 
xal  ŒvyxoJ/oucrt,  Taç  ua^alpaç  auTtov  £tç  àpoTpa  xal 
laç  Çiëuvaç  auTwv  £tç  8ps Tcaya,  xal  ou  p.yj  àpyj  £0voç 
£7î’  c0vcç  pia^a ipav,  xal  ou  [ay]  [Aa0oxnv  sti  tuoA£|A£Ïv. 
[3]  Kal  xa0tŒ£Tat  àvv]p  uwoxaTO)  à[A7î£Xou  auTOu  xal  utto- 
xaTG)  ctuxyjç  auTOu , xal  oux  earai  6 èxçoêwv,  oti  ŒTO|Aa 
xupiou  TG)V  Süvà|A£ü)V  £AaXy](7£V  * OTt  7UaVT£Ç  01  Xaol  TCOp£U- 
ŒOVTat  £V  GVO[Jt.a?l  0£G)V  aUTO)V,  Y)|A£ÏÇ  8è  7CCp£U(7O[A£0a  £V 
ovo^an  xupfou  0£ou  yjjagW  siç  tov  alûva  [fol.  1 62a] . Kal 

£ŒT  OU  £V  T Y]  Y][A£pa  £X£tVY] , ŒDVaÇü)  TY)V  £XT£0A',|A[A£VY]V , Xal 
tyjv  è^wapiév^v  à0polaa)  xal  yjv  èxàxoïaa,  xal  0^(70)  tyjv 
£XT£0Xl|A[A£VYJV  £IÇ  U7ü6X£l[A|Aa  Xal’  TYJV  £X7C£7Ct£(7[A£VYJV  SIÇ 
c0voç  î<r/upov  * xal  (3aaiA£UŒ£i  xuptoç  Itu’  auT&v  èv  tô 
bp£t  2là)V  aTUO  TOU  VÜV  xal  £0>Ç  TOU  alcovoç  [Mich.,  IV, 

1-7]. 

GX.  Kal  T£Xéaaç  TaÜTa  £7T£itcov  * Kal  oti  ot  StSaaxa- 
Xot  uptwv,  g)  àvSp£ç,  touç  xavTaç  Xoyouç  tyjç  TceptxoTCîjç 
TaUTYJÇ  £tç  TOV  XplOTOV  0[A0  AOyOUŒlV  £lpY)<70at,  £7îl<7Ta[Aat* 

2.  in’  axpou:  les  LXX  traduisent  : hz\  tol;  xopuçàç  twv  opstov. 
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apparaîtra  la  montagne  du  Seigneur,  parée  sur  le  som- 
met des  montagnes  ; elle  sera  élevée  au-dessus  des  col- 
lines ; les  peuples  placeront  un  fleuve  sur  elle,  et  des  na- 
tions nombreuses  s’avanceront  en  disant  : « Allons,  mon- 
« tons  à la  montagne  du  Seigneur  et  à la  maison  du 
« Dieu  de  Jacob  ; ils  nous  éclaireront  sa  voie,  et  nous 
a nous  avancerons  dans  ses  sentiers  ».  Car  de  Sion  sor- 
tira la  loi  et  de  Jérusalem  le  verbe  du  Seigneur;  et  II 
jugera  entre  des  peuples  nombreux,  il  condamnera 
des  nations  fortes  jusqu’aux  contrées  lointaines.  Ils 
tailleront  leurs  épées  en  charrues  et  leurs  javelots  en 
faux,  et  les  nations  ne  prendront  plus  l’épée  l’une 
contre  l’autre,  et  elles  n’apprendront  plus  à faire  la 
guerre.  [3]  L’homme  s’assiéra  sous  sa  vigne  et  sous 
son  figuier,  il  ne  se  trouvera  plus  personne  pour  ter- 
roriser, car  la  bouche  du  Seigneur  des  Puissances  a 
parlé.  Tous  les  peuples  s’avanceront  au  nom  de  leurs 
dieux,  mais  nous  avancerons  au  nom  du  Seigneur  notre 
Dieu  pour  toujours.  Et  en  ce  jour-là,  je  rassemblerai 
celle  qui  est  brisée  de  misère,  et  je  ferai  rentrer  l’expul- 
sée et  celle  que  j’ai  mise  à mal,  et  je  ferai  de  celle  qui 
est  brisée  de  misère  un  reste,  et  de  celle  qui  est  oppri- 
mée une  nation  forte.  Et  le  Seigneur  régnera  sur  eux 
au  mont  Sion  depuis  maintenant  jusqu’à  toujours.  » 
CX.  Ayant  achevé,  j’ajoutais  : « Vos  didascales,  mes 
amis,  reconnaissent,  je  le  sais,  que  toutes  les  paroles  de 

— îcoxajJLOv  ôrj^oviai  hz  aura)  Aaoi  : les  LXX  ont  lu  : arauaouaiv 
rcpoç  aùiô  Xaot.  La  confusion  a été  occasionnée  par  l’ori- 
ginal hébreu  : 11,13  = se  précipiter  en  coulant  (comme  un 
fleuve  = 113),  d’où  s’empresser  vers  quelqu’un. 
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xai  auTov'oTt.  ouSstcg)  çaffiv  IX^XuôsVat,  xalxouTO  y^voW- 
kg)  * si  §s  xai  sXY)Xu()svai  asvouœiv,  ou  YtvoWxsTat  oç  èariv. 

t ..  . - r v r Î,  • - , ^ s , ..  . . . 

[cf.  Jean,  vu,  27],  âXX’  oxav  è^ayYjç  /.ai  svboço;  ysvyj- 
Tat,  tots  Yvwa-Ov^ŒSTat  oç  sort,  yacj{.  [2 J Kai  tots  Ta  sipY)- 
p,sva  sv  ty)  TusptACTï^  tjcuty)  'jpaaiv  àTüoâf^saOai,  d>ç  {jlyjSsvoç 
P.y)§stîg)  xapTuo'ü  octuo  tgW  Aiywv  ty;ç  Trpo^YjTSiaç  y£VGI^voü’ 
âXoYWTOt,  p.Y)  œuvisvtsç,  oicsp  Sia  xàvT(i>v  twv  Xi^wv  arco- 
âsSstXTat,  oti  Sùo  7uapou<uai  auxou  xanqYY^l^vai  s \al  * pia 
p.sv,  sv  yj  7ca0Y)Toç  y,ai  à8oi;o;  y.ai  axipicç  xai  TTaupoùp.svçç 
y.sx^puxTat  [cf.  Is.,  lui,  2,  3,  8,  12],  yj  Sè  Ssuxspa,  sv  fj 
p,sxa  §oc;y)ç  «tco  T(ov  oupavGXV  xapsaxai  [cf.  Dan.,  vil, 
13-14,  et  Is.,  xxxiii,  17],  otov  xai  6 ty;ç  aTüoaTaŒi'aç  av- 
Opo)7uoç,  6 /.ai  siç  tov  ü<karov  s^aXXa  XaXcav  [cf.  Dan., 
xi,  36,  et  vu,  23],  stïI  tyjç  y*/Ç  avop.a  ToXp/rço-Yj  sic  Y;p.aç 
touç  Xpia Tiavouç  [cf.  II  Th .,  il,  3-4],  ofrtvsç , aTîb  tou 
vop.ou  y. ai  tou  Xct/ou  tou  s^sXOovtoç  aTub  Ispoua-aXYjp,  §tà 
TtoV  TOU  ’Iy]<70U  [fol.  1 62b]  a7UO(7ToXo)V  TY)V  0SOŒS;3s»aV  S7TI- 
YvpvTSç,  sttI  tov  0sbv  ’Iaxo)6  xai  Osbv  ’lapaYjX  zaxsfUYO- 
p.sv  * [3]  y. ai  oi  7coXsp.ou  y.ai  àXXYjXôf  oviaç  y. ai  TtaoYjç  y.a- 
xiaç  p.sp.soTG)p,svoL  arco  TcàaYj.ç  tyjç  y*^  rcoXejMxi  cpyocvoc 


CX.  — \ . où  yivcoaxerai  oç  eœtiv  : cf.  vin,  4.  Certains  Rabbis 
pensaient  que  le  Messie  naîtrait  enfant  à Bethléem,  mais  y 
resterait  longtemps  caché  pour  apparaître  ensuite  d’une 
manière  subite  et  imprévue  ; quelques-uns  disaient  même 
(Talrhud  de  Jérusal. , cité  par  Lightfoot, //orae  hebraïcae , 
à Mt.,  ii,  1)  que  l’événement  se  produirait  lors  de  là  des- 
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ce  morceau  sont  dites  du  Christ  ; ils  disent  aussi  qu’il 
n’est  pas  encore  venu,  cela  je  le  sais  encore.  Mais,  con- 
tinuent-ils, s’il  en  est  qui  disent  qu’il  est  venu,  on  ne  sait 
pas  qui  il  est  ; c’est  seulement  lorsqu’il  se  manifestera 
dans  la  gloire,  qu’alors  on  saura  qui  il  est.  [2]  Alors 
disent-ils,  ce  qui  est  exprimé  dans  ce  morceau  arrivera 
comme  si  aucune  des  paroles  de  la  prophétie  n’avait 
encore  porté  de  fruit.  Ils  n’ont  pas  de  sens,  et  ne  com- 
prennent pas  ce  que  j’ai  démontré  par  toutes  les  Ecri- 
tures, qu’il  y a deux  parousies  annoncées  à son  sujet: 
l’une  dans  laquelle  il  est  annoncé  qu’il  sera  « souffrant  », 
« sans  gloire  et  sans  honneur  »,  crucifié  ; l’autre  dans 
laquelle  il  paraîtra  du  haut  du  ciel,  dans  la  gloire,  lors- 
que l’homme  de  l’apostasie,  celui  aussi  qui  profère  des 
paroles  prodigieuses  contre  le  Très-haut,  osera  accom- 
plir ces  iniquités  sur  la  terre,  contre  nous  les  chré- 
tiens, nous  qui,  par  la  loi  et  le  verbe  sorti  de  Jéru- 
salem avec  les  Apôtres  de  Jésus,  avons  appris  à con- 
naître la  religion  et  nous  sommes  réfugiés  vers  le  Dieu 
de  Jacob  et  le  Dieu  d’Israël.  [31  Nous  qui  étions  rem- 
plis de  guerre,  de  meurtre,  de  tout  mal,  nous  avons 

truction  du  Temple,  et  qu’il  serait  arraché  à sa  mère  par 
un  ouragan.  D’autres  ajoutaient  qu’il  viendrait  de  Rome 
( Targ . Jerus .,  XII,  42,  d’après  Schürer,  G/F,  II4,  p.  620). 

2.  à-oàsosxTai  : cf.  xiv,  8 ; xxxi,  1 ; xxxii,  1 ; xl,  4 ; xlix, 
2;  lii,  1.  — s?eX0dvTo;  : InsXGovTo;  G;  la  restitution  est  faite 
d’après  Michée,  iv,  2,  cité  plus  haut.  — ’Iax?o6...  : Justin 
entend- il  « le  Dieu  Jacob  et  le  Dieu  Israël»  ? cf.  xxxiv,  6,  note. 

3.  oltivsç...  ystopyouf j.sv  : même  développement  chezInÉNÉE, 
IV,  xxiv,  4 (PG,  VII,  1086).  Cf.  Tertullien,  Adv.  Iud .,  III 
(PL,  II,  604). 
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sxaffioç,  tocç  etç  àpoTpa  xal  Tac  Çiëùvaç  eiç 

yewpYtxa  [cf.  Mien.,  iv,  3],  jÀeTs6aXo[j.ev,  xal  yetiipyou- 
p.sv  siffsêsiav,  BixaioaùvYjv,  fiXavOpamav,  tclotiv,  IXtuSoc 
tyjv  ^ap’  ocutou  tou  ’xa'zpbq  5lx  tou  <jTaupo)0£VTOç,  utîo  tyjv 
a[A7ï£Aov  tyjv  èocuTOu  £xasTOçxa0e£6[A£voi  [cf.  Mich.  , iv,  4], 

TO'JT£(7TL  [AOVYJ  TYJ  Ya^£Tfi  YÜVat*^  IxOCŒTOÇ  ^pG)[Jl£VOl  * O TL 
Y«p  Ô XoYOÇ  O 'JTpCflJYJTLXOÇ  À£Y£t  ’ K<*L  ‘0  YÜV*0  a’JTOU  (1)9 

à{JL7U£Aoç  £u0yjvouœoc  [ Ps . , cxxvii,  3] , £7rLaTa(70£.  [4]  Kai 
otl  oux  è'fjTtv  6 lx©oê(ov  [cf.  Mich.,  iv,  4]  y.ai  BouXaYw- 
Y&v  Yjp.aç,  tou*  £tul  tov  ’Iyjœoïïv  7U£,7ui(7T£üxoTaç  xa toc  Tïïaaav 
tyjv  y^v>  ©av£pôv  £otl.  K£^ocXoto;/.oÜ|A£vol  y^P  *ocl  orocu- 
poù(JL£voL  xocl  Oyjjdlolç  rcocpocêocXXofAevoi  xocl  S£<7[aolç  xocl  zupi 
xocl  ttccooclç  toclç  gc'XXocl*  (îocffavoLç  otl  oux  as  LŒTa|A£0  oc  tyjç 
ofJLoXoY^aç,  oyjXov  Iotlv,  àXX’,  oaeozep  av  tolocutoc  TLva  y&“ 
VYJTOCL,  TOŒOUTO)  [JLaXXoV  aXXoL  ‘ïüXfilOVEÇ  TCLŒTOL  XOCL  0£O(7£(3£LÇ 
Sloc  tou  ovojjloctoç  tou  Iyjœou  Y^voviat.  Otuolov  èoev 
Xou  tlç  £XT£[ayj  toc  xocpTCOooprjŒocvTOc  (A£pYj,  £'^  to  ocvocêXoca- 
TYJ<70CL  £T£pOUC  xXdcSoUÇ  XOCL  £J0OcX£LÇ  xocl  XapTTOOOpOUÇ  àvoc- 
§lS(i)(JI,  TOV  OC ’J  TOV  TpOTTOV  XOCL  èf’  YJ[ÀG)V  Y^V£TaL  * Y)  Y^p  ÇU- 

[fol.  163a]T£U0£LOa  U TTC  TOU  0£Olî.a[JLTU£Xoç  ‘/.XL  Œ(i)TYJ  pOÇ  XplO- 
tou  b Xocoç  -ocutou  £<ttl  [cf.  Jean,  xv,  1,  2j.  [S]  TocSè  Xol- 

7T0C  TYJC  7ïïpOOYJT£LOC*  SV  TYJ  SfiüTSpa  OCUTOU  TÎOCpOUŒLOC  X7:g6yJ7£- 

tocl.  Tyjv  yoep  £XT£0Xi[Ap«£VYjv  xocl  â^coo’p.evYjv  [Mich.,  iv, 

6],  TOUTSCTIV  OCIlb  TOU  X0(7|A0U,  OffOV  èf'  U[ALV  XOCL  TOLÇ  OcXXoLÇ 


4.  xarà  rcasav  rrjv  vrj'v  : cf.  cvii,  4-5  et  la  note.  — K^aXo- 
to|ao’j[A£voi  : cf.  I Apol. , ir,  4;  //  Apol .,  xii,  4.  Voir  aussi 
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sur  terre  transformé  les  instruments  de  guerre,  les 
glaives  en  socs  de  charrue,  les  lances  en  outils  des 
champs,  et  nous  cultivons  la  piété,  la  justice,  la  philan- 
thropie, la  foi,  l’espérance  qui  vient  du  Père  lui-même 
par  le  crucifié,  assis  chacun  sous  notre  vigne,  c’est-à-dire 
mariés  à une  seule  femme  légitime,  car  le  verbe  pro- 
phétique dit,  vous  le  savez  : « Sa  femme  est  comme 
une  vigne  féconde.  » [4]  Et  qu’il  n’y  ait  personne  qui 
ait  pu  nous  terroriser,  et  nous  asservir,  nous  qui  en 
tout  lieu  de  la  terre  avons  cru  en  Jésus,  c’estchose  ma- 
nifeste. On  nous  tranche  la  tête,  on  nous  crucifie,  on 
nous  livre  aux  bêtes,  on  nous  enchaîne,  on  nous  brûle, 
on  nous  soumet  à toutes  les  autres  tortures,  et  vous 
voyez  que  nous  ne  renonçons  pas  pour  cela  à notre 
profession  de  notre  foi  J au  contraire,  plus  nous 
sommes  persécutés,  plus  s’accroît  le  nombre  de  ceux 
que  le  nom  du  Christ  amène  à la  foi  et  à la  religion. 
Lorsqu’on  taille  à une  vigne  ses  branches  qui  ont  donné 
des  fruits,  elle  croît  et  d’autres  rameaux  germent,  fleu- 
rissent et  donnent  du  fruit  ; il  en  est  de  même  pour 
nous.  La  vigne  plantée  par  le  Christ,  Dieu  et  Sauveur, 
c’est  son  peuple.  [5]  Et  le  reste  de  la  prophétie  se  réa- 
lisera à son  second  avènement.  S’il  est  dit  qu’elle  est 
« écrasée  et  rejetée  » cela  s’entend  hors  du  monde  : 
pour  autant  qu’il  dépend  de  vous  et  de  tous  les  autres 
hommes,  chaque  chrétien  est  banni  non  seulement  de 

Tertullien,  Apolog .,  l (PL,  I,  535-36);  Lactance,  Inst, 
divin.,  V,xix  (PL.  VI,  610)  ; Pseudo-Justin,  Quaest . et  Res- 
pons.  ad  orthodoxos,  lxxiv  (CAC,  IV3,  p.  110). 

5*  xat  IÇo3(j[jL£V7jv  manque  en  C. 
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airasiv  âvOpw-îiç,  oj  ;j.;vîv  à— h twv  xtïj \xx-<jvt  -£jv  iStoiv 
sxaaTcç  to)v  Xpiartavcov  cXceoAr^ai  aAAa  xat  tcu  xcœu.cu 
?:avTOç,  ly;v  ptYjSevt  Xpiartavcp  ŒUYX<*>pcuvT£ç.  [6]  'Y;as?ç 
Sè  sxt  tcv  Aacv  û;jlo)v  cujJtêeêYjxivat  tcutc  ç>aT£.  El  Sè 
£Ç£c  Xr,  0y;t£  7:oAejJi.Yj0£VT£ç,  Stxauoç  ;j.èv  u[/.£tç  Tauta  tîstccv- 
0aT£,  a);  a?  Ypa©Vt  Traçât  fAxpTupouatv  * r,[Ji£tç  Si,  oùSèv 
TOtouTcv  Tupa^avTSç  [A£Ta  te  è'iutvvôva»  ty;v  àXr, 0£tav  tcu 
0£cu,  p.apTUpcup.£0a  utuo  tcu  0£cu,  cùv  tw  StxatOTaTG)  xat 
{jlcvg)  aaruiXto  xat  àva^apTiQTü)  XptcTtj)  cti  aTcc  y*H  alpo<- 
;a£0x>  Bca  y^P  Hca$aç  ' Iccu  wç  c Stxatoç  xrtoA£TC, 

> ’ «s  > -o  <N'.  > v 'N  t >r 

xat  ouoetç  exceysTat  t Yj  xapota  xat  avcpsc  oixaict  at- 
povxat,  xat  o'jcslç  xaTavoet  [Is.,  lyii,  1]. 

CXI.  Kai  CTI  Suc  crapcuctaç  aup.êcXtxtoç  y sviQffe<r0ai 

TOUTOU  TC  J XptCTOU  Xat  U TTC  M(i)î£(i)C  7UpC£A£YST0,  7üpC£t- 
TTCV  Sta  TCU  CU|a66Xcu  TG)V  £V  T Y]  VYJOT£ta  7:pCOÇ£pC[A£VG)7 

TpaYwv.  Kal  TraXtv  èv  olç  èxcir^av  Mgioyjç  xat  Iyjcouç 

TC  a J TC  7üp0XT;pUC<70[A£V  CV  <7UJJlëoXtXG)Ç  YjV  Xat  A£y6^£VCV. 
O p.èv  y ip  auTG)v  Taç  ystpaç  sxTetvaç  £k1  tcu  [îouvcu 
p.£yptç  [fol.  1 63b]  èazipaç  £[asv£v  , uT:cêacTa£cjASVG)v 
twv  yeiptov,  c ouSevcç  aXXou  tuttcv  o£txvuGtv  y;  tcu 
oraupou,  c Sè  t G)  Iyjccu  ovojJtaTi  fA£TOVo;Aa<70siç  Vjpys  t^ç 
’p.ayY;ç,  xat  svtxa  ’lapaYjX.  [2]  ‘Hv  Sà  xat  tcutc  £7 : àu.- 

GOT spG)V  TG)V  aYtG)V  àvSpWV  £X£tVG)V  Xat  TUpOGYJTttV  TCU  0£CU 
voïjcat  y-Ysvy3 S-a^6 7©7 , OTt  i;jLçcT£pa  Ta  [AUCTYÎpta  sic  auTcov 


6.  k-o  yrj;  atpoaeGa  : Les  chrétiens  sont  mis  à mort  comme 
le  Christ  l’avait  été.  Même  usage  du  texte  d’Isaïe  en  Irénée, 

IV,  xxxiv,  4 (PG,  VIT,  1086). 
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ses  propriétés  à lui,  mais  hors  du  monde  entier,  car 
vous  ne  permettez  de  vivre  à aucun  chrétien.  [6]  Vous 
dites  bien  que  cette  prophétie  s’est  réalisée  sur  votre 
peuple.  Mais  si  vous  avez  été  bannis,  vaincus  à la 
guerre,  c’est  en  toute  justice  que  vous  avez  eu  à sup- 
porter ces  souffrances,  comme  toutes  les  Ecritures  en 
témoignent.  Tandis  que  nous  qui  n’avons  rien  fait  de 
semblable,  après  avoir  reconnu  la  vérité  de  Dieu,  Dieu 
nous  rend  le  témoignage  que  nous  serons  enlevés  de  la 
terre  avec  le  Christ  très  juste,  seul  immaculé  et  sans 
péché.  Car  Isaïe  s’écrie  : « Voici  que  périt  le  juste, 
et  personne  ne  le  prend  à cœur  ; des  hommes  justes 
sont  enlevés,  et  personne  n’y  songe  ». 

CXI.  Deux  parousies  de  ce  même  Christ  ont  été  sym- 
boliquement prédites  par  la  bouche  de  Moïse  : je  l’ai 
déjà  dit  en  parlant  du  symbole  des  boucs  offerts  pen- 
dant le  jeûne. 

C’était  encore  la  même  chose  qui,  dans  les  actions 
de  Moïse  et  de  Jésus,  se  trouvait  symboliquement  an- 
noncée d’avance  et  prédite.  L’un  d’eux,  les  mains  éten- 
dues, resta  sur  la  colline  jusqu’au  soir  tandis  qu’on  lui 
soutenait  les  mains,  ce  qui  ne  peut  que  représenter 
le  type  de  la  croix  ; de  son  côté  l’autre  surnommé 
Jésus  commandait  au  combat  et  Israël  était  vainqueur. 

[2]  On  pouvait  en  ces  deux  saints  hommes  et  pro- 
phètes de  Dieu  comprendre  encore  ceci,  c’est  que  cha- 
cun d’eux  à lui  seul  ne  pouvait  porter  ces  deux  mys- 
tères, j’entends  le  type  de  la  croix  et  le  type  du  nom 
dont  il  a été  surnommé  ; c’est,  c’était  et  ce  sera  la  force 

CXI.  — 1.  O? tô  (Mcoastoç)  : ixi  C.  — Tcpoeûtov  : cf.  xl,  4„ 
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(SaoTatrat  oux  Yjv  SuvaTOç,  Aeyw  Sè  tov  tuttov  tou  araupou 
xai  tov  tutuov  t^ç  tou  cvop.aTOç  èxiyTo^scoç  * èvoç  yàp 
[jlovou  y;  ’iŒyùç  auTY;  £œtî  xai  fjv  xai  eaiai,  ou  xal  to  ovop.a 
t:5 aa  àpyvj  Seoiev,  wStvouaa  oti  St’  auiou  xaTaXu£<70at  jjiéX- 
Xoucrv.  'O  ouv  TïaO^TO^  rj ;xg5v  xal  oTauptoôetç  XpiaTbç  ou 
xaTY]pa0Yj  utuo  tou  vop.ou,  àXXà  p.ovoç  trwactv  touç  jjltj  a?w- 
TajJL£VOUÇ  TYJÇ  7Ut(7T£G)Ç  aUTOU  IS^XoU.  [3]  Kat  TOUÇ  £V 
AivUTUTO)  Sè  Œ(i)0£VT<XÇ,  CT£  aTcwXXüVTO  Ta.  7:pO)TOTOXa  TG)V 
AtYUTCTiwv,  tc  Tou^ao-ya  èppuaaTO  a \\).<xy  to  £xaT£pü)j£ 
tgW  ŒTa0p.G)v  xal  tou  U7ü£p0upou  ypto0£v  [cf.  Exod . , xn, 
7].  *Hv  yàp  to  Tuaaya  o Xp iœtoç,  6 tu0£iç  ÜŒT£pcv  [cf. 
/ Cor.,  v,  7],  (oç  xal  'Haaïaç  èVr/  Autoç  coç  TupiêaTOv 
£7:1  a-oavYjv  Yjy0Yj  [Is.,  lui,  7].  Kat  Sti  èv  T^iipcc  tou  Tuao-ya 
Œuv£Xaê£T£  auTov  xai  bp.ouuç  èv  tg>  7:aa-ya  è<jTaupa>a-aT£, 
Y£Ypa::Tat.  'Qç  Sè  touç  èv  AÎyutctw  Ijoxts  to  atjjta  tou 
Tuaaya,  outwç  xal  touç  TUŒT-suaavTaç  pu<T£Tat  èx  0a  v areu 
to  aip.a  tou  XptoTCu.  [4]  ’Ep^XX^;  ouv  6 0£oç  TrXavaa- 
0a t,  [fol.  164a]  £t  p/r;  to  jyjp.£tov  touto  èîut  twv  0u- 
pcov  syeyivii  [cf.  Exod.,  xn,  13]  ; Ou  çyjjm  kyi'ü , àXX* 

2.  7uaaa  àpy/]  désigne  avant  tout  les  mauvais  anges;  si 
Justin  a en  vue  ici  les  puissances  de  la  terre  (Maran),  ce 
n’est  que  très  indirectement,  en  tant  qu’elles  sont  instru- 
ments des  mauvais  anges,  qu’elles  soutiennent  l’idolâtrie, 
invention  des  démons,  et  persécutent  du  même  coup  les 
chrétiens.  Voy.  d’ailleurs  xxxix,  6 et  cxxi,  3.  — xrjç  7iêr- 
T£o>ç  : T7]ç  yfjç  tsw;  C.  Confusion  entre  ni  et  TH. 

3.  âv  7)u£pa  tou  : Justin  place  donc  la  mort  du  Christ 
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même  d’un  seul,  celui  dont  toute  Puissance  redoute 
lo  nom,  dans  la  frayeur  qu’il  ne  les  détruise.  Notre 
Christ  souffrant  et  crucifié  n’a  donc  pas  été  maudit 
par  la  loi  ; mais  il  a déclaré  que  seul  il  sauverait  ceux 
qui  ne  s’éloigneraient  pas  de  sa  foi. 

[3]  Ceux  qui  en  Égypte  ont  été  sauvés,  tandis  que  les 
premiers-nés  des  Égyptiens  périssaient,  c’est  le  sang  de 
la  Pâque  qui  les  a préservés,  celui  dont  on  avait  oint 
les  montants  et  le  linteau  des  portes.  Car  la  Pâque 
c’était  le- Christ  qui  fut  ensuite  immolé,  comme  Isaïe 
le  dit  : « Comme  un  mouton  il  fut  conduit  à l’égorge- 
ment. » C’est  le  jour  de  la  Pâque  que  vous  l’avez 
emmené,  et  c’est  aussi  le  jour  de  la  Pâque  que  vous 
l’avez  crucifié  : c’est  écrit.  Et  de  même  que  le  sang  de 
la  Pâque  a sauvé  ceux  qui  étaient  en  Égypte,  de  même 
le  sang  du  Christ  préservera  de  la  mort  ceux  qui  ont 
cru  en  lui.  [4]  Est-ce  donc  que  Dieu  se  serait  égaré  si 
ce  signe  ne  s’était  trouvé  sur  les  portes  ? Ce  n’est  pas 
cela  que  je  dis,  mais  qu’il  annonçait  à l’avance  le  salut 


le  jour  même  de  la  Pâque  (voy.  aussi  plus  loin  : opouDç  âv 
tw  Tcaa^a),  c’est-à-dire  le  14  Nisan,  entre  les  deux  soirs. 

4.  tô  œy] jasiov  ~ o 0' t o : Sur  la  signification  spéciale  que  Justin 
donne  au  mot  cnqgsïov  — signe  en  forme  de  croix,  voy.  xciv, 
1 et  la  note.  Et  c’est  bien  d’ailleurs  ce  que  comprend  encore 
Jérôme,  in  Isaïam , xxvi  (d’après  Otto;  cf.  V,  96,  PL,  XXV, 
88)  : « Venient  autem  omnesut  videant  gloriam  Dei  ; et  ponet 
ineis  signum,  quod  in  Ezechielis  principio  subThau  litterae 
hebraicae  interpretatione  monstratur.  Quo  signo  qui  fuerit 
impressus,  manus  persequentis  effugiet.  Hoc  et  postes  domo- 
rum  in  Aegyptosignabantur,  quandopereunte  Aegyptosolus 
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OTl  TCpO£X^pUO'<T£  TY)V  [AsXXoUOaV  S'.’  a?|AaT0C  TOU  XptSTOU 

Y sv^<7£<r8at  owTYjptzv  tw  y^V£*  tg>v  àvOpwTCwv.  K:d  yàp 

TO  <7UpJ>oXoV  TOU  XOXXIVOU  ŒTUapTtOU,  OU  5§WXaV  SV  'Isptyo) 

oi  i“b  ’Iyîoou  tou  Naurj  tü£|ao>6svt£C  xaTaaxoTuot  Paiê 

TY)  TCOpVYj , £17U0VT£Ç  TUpoaS^Oai  OCUTO  T Y]  Oup(§l,  Cl’  YjÇ  au- 

tou;  èyàXa<j£v  ottw;  XaOoxrt  tou;  tcoXsjucuç  [cf.  Jos., 
n,  18-21],  b^o(o);  to  aujAéoXov  tou  aïp.aTo;  tou  XptjTOu 
sSyjXou,  8i*  ou  oi  xocXat  xopvct  xai  à'Stxo».  èx  xàv twv  twv 
sOvwv  ŒwÇovTai,  ao£Œiv  àp.apTiwv  XocSovteç  */.ai  [ayjxetî. 
àp.apTavovTSc. 

CXII.  T [A£i;  os,  TauTa  Ta7U£ivwç  s;yjyou;j.svoi,  tcoXXyjv 
à(jQsv£tav  xaTa<jjY]?(ÇsffOe  tou  Osou,  £t  TauTa  outo);  '^tXw; 
àxoùoiTe  xal  (A y]  ty;v  Suvap/.v  s;sTaÇotT£  twv  £?pY;pivwv. 
’Etusi  xal  Mwœyjc  outw  Tuapàvop^oç  av  xptOstYj  * auTo;  yàp 
TT  a pa  y Y£^Xaç  [AYjbsvbç  ôfjioiwp.a  ywsçdai,  jayjte  twv  èxî  tw 
oupavw  jj^te  twv  et:!  y^?  OaXàaoYj;  [cf.  Exod .,  xx, 
4],  £7:£iTa  ocpiv  yaXxouv  auTo;  èxofet,  xat  ŒT^aa;  èîuî 

<7YÎ|A£10U  TIVOC  EXsXsUOeV  £1Ç  aUTOV  Cpav  TOUÇ  OSOYJYI-ASVOV;  * 

ot  .o’  èffwÇovTO  sic  auTbv  àiuoëXs'jcGVTSç.  [2]  *0  o<piç  apâ 


Israël  mansit  illaesus.»  — fPaà6  -fj  ^opvr)  : cette  interpréta- 
tion messianique  de  l’épisode  de  Rahab,  la  prostituée  de  Jéri- 
cho sauvée  parles  espions  Israélites,  était  déjà  facile  à dé- 
duire d eVEpitreaux  Hébreux,  xr,  31  et  de  F E pître  de  Jacques , 
n,  25  ; on  la  retrouve  en  toute  son  ampleur  dans  la  7a  C/e- 
mentis,nn,l[  PAO,  I,  26),  et  après  Justin,  chez  de  nombreux 
écrivains  chrétiens,  chez  InÉNÉEpar  exemple,  IV,  xx,  12 
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qui  devait  arriver  au  genre  humain  par  le  sang  du 
Christ.  Le  symbole  du  cordeau  d’écarlate  qu’à  Jéricho 
les  espions  envoyés  par  Jésus,  fils  de  Naué,  donnèrent 
à Raab  la  prostituée,  en  lui  disant  de  le  placer 
devant  la  fenêtre  par  laquelle  elle  les  avait  renvoyés 
et  fait  échapper  aux  ennemis,  manifeste  lui  aussi  le 
symbole  du  sang  du  Christ  par  qui  sont  sauvés  les 
prostitués  ou  injustes  de  jadis  dans  toutes  les  nations, 
lorsqu’après  avoir  reçu  le  pardon  de  leurs  péchés  ils  ne 
pèchent  plus. 

CXII.  Mais  avec  votre  misérable  interprétation, 
vous  attribuez  à Dieu  une  grande  faiblesse,  à entendre 
si  pauvrement  le  passage  sans  rechercher  la  force  de 
ce  qui  y est  dit.  De  cette  manière  on  pourrait  accuser 
Moïse  de  violer  la  loi/  puisque  c’est  lui-même  qui 
a prescrit  qu’il  n’y  aurait  d’image  de  personne  ni  des 
Puissances  du  ciel,  ni  de  celles  de  la  terre,  ni  de  celles 
de  la  mer,  et  qui  ensuite  a fait  le  serpent  d’airain,  le 
dressa  sur  un  certain  signe  qu’il  ordonna  de  regarder  à 
ceux  qui  avaient  été  mordus  : or  ceux-ci  étaient  sau- 
vés lorsqu’ils  le  regardaient.  [2]  Voici  donc  que  le  ser- 

(PG,  VII,  1043)  : les  espions  sont  au  nombre  de  trois  et 
représentent  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint  Esprit. 

CXII.  — 1.  ojtüj;  C : oÜtco  Otto.  — Mwarjç  : p.o>uŒ?jç  C.  — 
(auToç).yàp  : manque  en  C.  La  faute  est  due  évidemment  à la 
ressemblance  avec  le  début  du  mot  suivant  : Tcapayysi'Xaç.  — erci 
Œ7)p.si'ooTivôç  : cf.  xciv,  1 et  lanote.  MAHANremarquaque  si  J us- 
tin  emploie  cetteexpression  un  peu  plus  vague,  ce  n’est  pas 
qu'il  doutât  que  le  « signe  » n’eût  la  forme  d’une  croix, 
mais  c’est  pour  que  Tryphon  ne  puisse  récuser  son  argu- 
ment. 
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voYj6Yj<j£Ta'  <7£<7(*)X£va#.  tov  Xaov  to ts,  ov,  wç  iupo£fruov , 
xaTYjpasaTO  b Oebç  tyjv  ipyYjv  [cf.  Gen.:  m,  14],  xat  àvs- 
AsT  Stà  tyjç  p^yaXYjç  puyatpaç,  a>ç  'Haataç  [3oa  [Is. , 
xxyii,  lj  ; Kai  oüto)^  à^povwç  TrapaSe^op.eôa  xi  Tctauxa, 
[fol.  164b]  wç  oi  StSiaxaXof.  6 jjlo>v  ©aar,  7.al  ou  aùpÆoXa  ; 
Oùyi  Sè  àvoi<Jop.£V  £7ui  tyjv  £ty,ova  tou  ŒraupojO-vTOç  ’Iyjoou 


TO  <7Y)p.£lOV,  £7ü£i  Y.od  Mü)(T^  Sli  TYJÇ  £XTa<7£0>;  TWV 

y£lpG)V  ŒUV  TW  è'îîlxXYjOÉVTt  ’IyJŒOÙ  OVO[A2  Tl  */.ai  vtxav 

tov  Xabv  u[awy  apya^ovTO  ; [3]  Oütw  yàp  */.al  tou  &rcop£îv 
Tuspi  wv  £7uoiy)(7£V  6 vo|Ao0£TY}ç  TcauaojJisôa.  Où  yap  /.axaXi- 
t:g)v  tov  0£ov  èicî  Oiqpiov,  oi  où  yj  Trapaêaoiç  y.od  TrapaxoYj 
tyjv  àpyyjv  IXaê£v,  £X£t0£  tov  Xabv  èXwiÇfiiv.  Ivaî  tocùtoc 
[j.£Ta  tcoXXou  voù  /.ai  [ADŒTYjpiou  y£yov£  xai  èppéOvj  Sià  tou 
{Aaxaptou  TCpo^TjTOu  * xai  oùSév  £œtiv  b tiç  pip^aaOat,  81- 

y.ai'(0£  £y£t  TWV  X£X£Vp L£V(1)V  Y]  y£y£VYJ [A£VG)V  U7ÏO  TUaVTWV 

a7:Xwç  t(7)v  7:po©Y)TWv,  èàv  tyjv  yvwotv  tyjv  èv  aùioTç 
£ryYjT£.  [4]  ’Eàv  Sè  0(701  SiSaaxaXot  op.wv,  Stà  ti  xap,YjXoi 
p,èv  Oi^Xsiai  èv  two£  tw  tottw  [cf.  Gen . , xxxn,  15]  où 


2.  ojç  (7:poet7cov)  manque  en  C.  — Tcposucov  : cf.  xci,  4.  — 
àvs iXe  G : àvsAsï  Otto.  Bien  que  dans  la  prophétie  d’Isaïe  ce 
verbe  soit  au  futur,  et  que  Justin  lui-même  le  cite  au  futur 
au  ch.  xci,  4 (àva'p£07]Œî<rôai),  il  peut  fort  bien  s’entendre  ici 
au  passé  : si  la  victoire  de  Dieu  sur  le  démon  n’est  pas  en- 
core définitive,  le  Christ  cependant,  « la  grande  épée  »,  est 
déjà  venu.  — Mtoarj;  : fj.o>uarjç  C. 

3.  T7jv  yvwatv  tVjv  èv  auiotç  : la  comparaison  avec  xc,  2 (tyjv 
èv  auTotç  àXrJôeiav)  montrera  que  yvwatç  est  ici  synonyme  de 
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pent,  vous  le  comprendrez,  a sauvé  le  peuple  en  ce 
temps-là,  ce  Serpent  que  Dieu,  comme  je  l’ai  déjà  dit, 
avait  maudit  dès  le  début,  et  qu’il  exterminera  avec  « la 
grande  épée  » comme  s’écrie  Isaïe.  Aurons-nous  donc  si 
peu  de  sens  que  de  prendre  ces  choses  telles  quelles, 
comme  font  vos  didascales,  et  non  comme  des  sym- 
boles. Ne  nous  faut-il  pas  rapporter  ce  signe  à la  figure 
de  Jésus  crucifié,  puisque  Moïse,  par  ses  mains  étendues 
et  avec  celui  dont  le  surnom  était  Jésus,  procurait  la 
victoire  à votre  peuple.  [3]  C’est  ainsi  que  nous  suppri- 
merons toute  difficulté  sur  les  actes  du  Législateur.  Ce 
n’était  pas  abandonner  Dieu  que  de  persuader  au 
peuple  d’espérer  en  cet  animal  par  qui  avait  commencé 
la  transgression  et  la  désobéissance.  C’est  ce  que  le 
bienheureux  prophète  a fait  et  dit  avec  beaucoup  de 
sens  et  de  mystère  ; il  n’y  a rien  qu’on  puissse  repren- 
dre justement  dans  tout  ce  qu’ont  dit  et  fait  tous  les 
prophètes,  absolument  tous,  si  l’on  possède  la  science 
qui  était  en  eux.  [4]  Mais  vos  didascales,,  tous  autant 
qu’ils  sont,  se  bornent  à vous  expliquer  pourquoi  il  n’est 
pas  parlé  de  chameaux  femelles,  ou  ce  que  sont  ces 


connaissance  vraie,  et  a la  même  signification,  sinon  le  même 
contenu,  que  le  mot  des  Gnostiques. 

4.  oaoi  : &>;  oi C.  — xàu.Y]Xot  g.iv  6^'Xstai  : Les  LXX,  d’après 
l’hébreu  en  effet,  nomment  xa[ji7)Xouç  0Y]XaÇouaaç,  les  cha- 
meaux qui  furent  envoyés  en  présent  par  Esaü  à Jacob, 
tandis  que  tous  les  autres  animaux  sont  nommés  au  mas- 
culin. Les  Agadistes  (in  Gen.,  ad  loc.  ; voy.  aussi  le  Mi - 
drasch  Rabba , ch.  lxxvi,  p.  67  B)  donnent  la  raison  de  la 
présence  du  chameau  dans  l’énumération  : c’est  une  louange 
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Aeycviat,  Y)  t(  elaiv  al  X£Yop.svai  xap/rçXoi  OyjXetat,  Stà 
Tt  crspuoaXswç  p,£Tpa  Toaa  xal  èXatou  [Asxpa  Tcaa  èv  Talc 
xpcaqpcp atç,  p,cva  è^YOuviat  up.?v,  xal  TauTa  TaTcavwç 
xal  ^ap.£pTCü)ç,  Ta  8è  [leydXa  xal  a£ta  Çyjt r^eoiç  p<Y)3é7üCT£ 
toa pü)<n  Asysiv  p/rçcs  è^YJY£ta6ai5  xal  Yjpüv  èçYJYOupivtav 
TuapaYYSÀXoüŒtv  upiv  p/r^è  cAoiç  sxafetv  p,Yj§è  slç  xctvw- 
vlav  Xoy wv  sXOeiv-,  ci)d  Stxauoç  àxouacvTat  ocTtep  xpcç 
a-JTOÙç  [fol.  165a]  £<pTQ  5 Y)p.£T£pOÇ  X’jpiCÇ  ’IvjŒOUÇ  Xptff- 
~tcç  * Taçci  xexoviapivoi,  £CW0£V  çaivopievoi  copatoi  xal 
£<7G)0£V  YSp*OVT£Ç  C<7T£0)V  V£Xp<i)V  [cf.  Ml\,  XXIII,  27],  TC 
YjSucap-cv  a7üc8£xaTCuvT£ç,  tyjv  §è  xap/rçXcv  xaTa7utvovT£ç, 
TuqpXoiiSïîYGt  (cf . Mt.,  xxiii,  24]  ; [5]  ’Eàv  ouv  p/Jj  twv 
Si8aYp.aT(ov  tgW  èauTOÙç  Od»cuvTo)v  xal  OsXovtcov  paêêl 
paêêl  xaA£?a0ai  [cf.  Mt.,  xxiii,  6-7]  xaTaçpovY)<r/)T£,  xal 
p.£ià  TOtaüTY )q  èvaraaecoç  xal  vcü  tciç  TüpGfVjTixoïç  aoyciç 
TTpOŒ£X0Y)T£,  ïva  Ta  aUTa  7Ta0YJT£  UTÎO  TWV  Op.£T£pG)V  àv0p(i- 
7t(ov  a xal  aüTol  cl  xpoflpYjTat  £7ua0cv,  ci  §uvaa0£  cawç  ci- 
0£V  OîtO  TtoV  TTpCcp^T'XWV  (oçsXtp^cv  XaSe&v. 

GXIII.  c'0  oè  Â£ YO)  TCICÜTCV  £CTIV.  IyJŒOUV,  <OÇ  7îpC£“ 
çyjv  icoXXaxiç,  Auayjv  xaAc’jp.£vcv,  èxsivov  tov  p,£Ta  tcu 
XaXèê  xaTaaxcTUOV  elç  tyjv  Xavaàv  èiul  ty;v  y*5v  à^ccTa- 

de  la  chasteté  même  chez  les  animaux  sans  raison,  car  le 
chameau  est  très  chaste  dans  l’accouplement,  c’est  pour- 
quoi l’Écriture  ne  le  désigne  pas  au  masculin.  Il  faut  noter 
que  cette  explication  du  Midrasch  Rabba  est  rapportée  à 
R.  Simon  Ben  Ganualiel,  contemporain  de  Justin  (d’après 
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chameaux  femelles  dont  il  est  parlé,  ou  encore  pour- 
quoi il  y a tant  de  mesures  de  froment,  tant  de  mesures 
d’huile  dans  les  oblations  ; leurs  explications  sont 
misérables,  terre  à terre,  et  pour  les  points  impor- 
tants qui  vaudraient  qu’on  les  étudient,  jamais  ils 
n’osent  en  parler,  ni  les  expliquer  ; ils  vous  enjoignent 
même  de  ne  point  prêter  l’oreille  à nos  interprétations, 
de  ne  pas  entrer  en  communication  avec  nous.  Dès  lors, 
ne  sera-ce  pas  justice  qu'ils  aient  à entendre  ce  que 
notre  Seigneur  Jésus- Christ  leur  a dit  : « Sépulcres 
blanchis,  au  dehors  vous  paraissez  beaux,  au-dedans 
vous  êtes  remplis  d’ossements  morts;  vous  payez  la 
dîme  de  la  menthe  et  vous  buvez  le  chameau,  conduc- 
teurs aveugles!  » [5]  Si  donc  vous  ne  dédaignez  pas  les 
enseignements  de  ceux  qui  s'exaltent  eux-mêmes  et 
veulent  qu’on  les  appelle  : Rabbi,  Rabbi,  si  vous  abor- 
dez les  oracles  prophétiques  avec  une  obstination  et 
des  intentions  telles  qne  vous  ne  consentiez  pas  à souf- 
frir de  vos  congénères  ce  qu’ont  souffert  les  prophètes 
eux-mêmes,  vous  ne  pouvez  tirer  absolument  aucun 
profit  des  écrits  des  prophètes. 

CXIII.  Voici  ce  que  je  dis  : Jésus,  comme  j’ai  sou- 
vent déjà  répété,  s’appelait  Ausès,  le  même  qui  avait  été 
envoyé  avec  Caleb  en  Chanaan  pour  explorer  le  pays, 

Goldfahn,  p.  195).  — Après  arsp/AàXsco;  (iifpa  roaa  C met 
un  point  ; après  IXaiou  p.£Tpa  xocra  une  virgule  ; un  point  en- 
core après  u jj.lv  et  après  y — |j.r)Ê>£  s!;  xotvwviav  : cf. 

xxxviii,  1 et  la  note. 

CXIII.  — 1.  Sur  le  changement  de  nom  imposé  par  Dieu 
à Ausès,  fils  de  Naué,  cf.  lxxv,  1 et  la  note. 

Justin.  — Dialogue  avec  Tryphon.  II. 
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Xlvia,  ’Iyjo-ouv  Mwœyîç  ky. aXsss  [cf.  Nombr . , xm,  17]. 

Touto  au  ou  Çyîteiç  Si’  f;v  atTiav  S7uoiY;a£V,  ou*/,  àTuopsTç, 
ou§è  cptXoTCEuaTEiç  * Toiyapouv  XeXyjôe'  as  6-  XpiaToç,  xai 
àvaYtvwŒXtov  ou  auviYjç,  ouSevïïv,  àxouwv  oit  Ir^aouç  saTiv 
o XptaTOç  Y]p.(bv,  auXXoYtÇvj  ou*  àpvwç  ou§’  (bç  stu^ev 
sxetvo)  TsOsiaOai  Toüvop.a.  [2]  ’AXXà  Sii  t ( [xèv  Iv  aX- 
aa  TzpcjTCi)  7upo<TET£0Yj  T(b  ’A^paip.  ovop.aTt,  OsoAoyaïç, 
xal  Sia  t(  Iv  pib  iw  Sappaç  ovopiaTi,  o^otcoç  x©p.TCoXoY€tç 
[cf.  Gen.,  xvii,  5,  15]  * Sià  te  oè  to  içaTpoÔev  ovop.a  xw 
Aua?j,  T (b  Ul(b  Nauvj,  oXoV  p.ETtoVOp.aatai  T (b  Iï^aOU,  OU  Çy)- 


2.  ev  àXça...  : a a ch.  xyii,  5 de  la  Genèse , chez  les  LXX, 
’A6pàp.  devient  ’ASpaocp.*  et  au  v.  45  du  même  chapitre  Xapa 
est  changé  en  Sappa.  Tel  n’était  pas  le  changement  indi- 
qué par  le  texte  hébreu  : D11N  (père  élevé?)  devenait 
□mi**  (père  de  la  multitude?),  et  ’Hitf  (ma  princesse?)  se 

T T ; - - T 

changeait  en  ni  U (la  princesse  par  excellence?)  (sur  la  si- 
gnification primitive  de  ces  mots*,  cf.  Holzinger,  Genesis , 
Freiburg,  1898,  p.  126  et  128).  C’était  donc  un  n qui,  d’après 
l’original  hébreu,  avait  été  ajouté  aux  deux  noms  d’Abra- 
ham  et  de  Sara.  Mais  le  n n’ayant  aucune  lettre  corres- 
pondante dans  l’alphabet  grec,  puisqu’il  équivaut  phoné- 
tiquement à l’esprit  rude,  les  traducteurs  grecs  n’avaient 
pu  transcrire  le  changement  de  nom  qu’en  ’ASpàp-’Aêpaap. 
et  Xapa-Xappa.  Et  de  même  quejes  Rabbis  du  Talmud 
cherchaient  à expliquer  la  signification  de  cet  n intro- 
duit (Goldfahn,  p.  196-197,  cite  quelques-unes  de  leurs 
explications,  d’ailleurs  assez  simples  : « père  d’Aram  » et 
<c  père  du  monde  entier  » et  encore  * « princesse  de  sa 
nation  » et  .«.princesse  du  monde  entier  »,  Talmud , Bera- 
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et  c’est  Moïse  qui  l’a  appelé  Jésus.  Tu  ne  demandes 
pas  la  raison  pour  laquelle  il  a fait  cela,  tu  ne  t’en 
inquiètes  ni  ne  cherches  à le  savoir  ; c’est-à-dire  que  le 
Christ  reste  caché  pour  toi,  tu  lis  sans  comprendre.  Et 
maintenant  que  tu  entends  dire  que  Jésus  est  notre 
Christ,  tu  ne  sais  pas  conclure  que  ce  nom  ne  lui  a pas  été 
imposé  sans  raison  et  au  hasard.  [2]  Par  contre  voilà 
que  vous  faites  de  la  théologie  sur  le  point  de  savoir 
pourquoi  a été  ajouté  un  a au  nom  d’Abraham,  et  vous 
discutez  bruyamment  pourquoi  un  r au  nom  de  Sarra, 
tandis  que  lorsqu’il  s’agit  de  savoir  pourquoi  son  nom 
patronymique  a été  changé  complètement  à Ausès,  fils 


koth  xiii  A;  Tosiphta , Berak.  i),de  même  aussi  les  Juifs  de 
culture  hellénique  qui  lisaient  la  Genèse  dans  les  LXX 
avaient  à interpréter  l’adjonction  de  l’a  et  du  p (voy.  Phi- 
lon,  De  mutatione  nominum,  vin,  Cohn  et  Wendland,  III, 
167-68,  qui  allégorise  sur  le  sujet  de  la  manière  la  plus 
compliquée).  C’est  à une  interprétation  helléniste  de  ce 
genre  que  se  réfère  Justin.  Il  faut  noter  qu’EusÈBE,  Pré- 
par.  évangélique , XI,  vi  (PG,  xxi,  860-62),  à la  suite  d’ail- 
leurs de  l’auteur  de  la  Genèse,  s’essaiera  à expliquer  la  signi- 
fication du  changement  d’Abram  en  Abraham.  — 0 eoXoyst;  : 
c’est  chez  Justin  le  premier,  et  en  ce  présent  passage,  que 
l’on  rencontre  l’emploi  du  mot  GsoXoysiv  dans  le  sens  de 
recherche  sur  les  questions  religieuses  (cf.  un  autre  sens 
au  Dialogue,  lvi,  15  = « nommer  Dieu  »).  Ce  sens  pour- 
rait avoir  une  origine  stoïcienne  : les  philosophes  du 
Portique  appelèrent  (comme  plus  tard  les  Pères)  les  poètes 
primitifs  oi  nadcnol  ÔeoXoyoï.  Sur  l’emploi  de  ce  mot  chez 
les  premiers  écrivains  chrétiens,  cf.  Harnack,  DG3,  I, 
p.  482-83,  note. 
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T£LÇ  6p.o(o)Ç.  [3]  ’EtïïcL  Ss  [fol.  163b]  OU  p.OVOV  p.£TO)- 
vop.à<70Y)  àuTOu  to  ovop.a,  àXXà  xaV-  S'.abo'/oç  y£vop.£voç 
M(a)(7£(0^,  JJI.OVOÇ  TtoV  àx  ’ A’.yUTCTOU  £^£X0OVT(a)V  £V  ifjXlXME 
TotaÙTY]  ovtcov  £ta^yay*v  £'-Ç  r0v  àyiav  yrjv  tov  TCspiXstç- 
OivTa  Xaov  [cf.  Jos.,  y,  6]  * xai  ov  Tpo~ov  £x,£?vo;  £ tcn^— 
yay£V  £iç  tyjv  àyt'zv  yvjv  tov  Xaov,  cX/i  Ma>07jç,  xat  wç 
£X£tVOÇ  £V  xXVjpG)  St£V£t[JL£V  3 JTYJV  TOÎÇ  £?ŒsX0Oüfft  [A£t’  a’J- 
toù,  o’JT(i>ç  xat  Tvja-oüç  o Xpiorbç  tyjv  SiaàTuopiv  tov  Xxou 
STuarpsi^i,  xa i §iap.£pt£t  ty]v  àyaOrjv  yyjv  êxaaTO),  oüxsti 
8è  xaTa  TauTa.  [4]  'O  j/.ev  yap  xpoaxatpov  £So)X£V  aÙTOiç 
TY]V  xXïJpOVOpiaV,  aT£  OÙ  XptffTOÇ  O 0£OÇ  0)V  oi8è  UlOÇ0£Ol>, 

0 8è  p.£Ta  ty;v  àytav  àvaaTaatv  alomov  ifjjji.iv  t yjv  xaTao^£- 
ŒtV  0W(7£1.  T'OV  YjXtOV  £C7TYJ(7£V  £X£LVOÇ  [cf.  J0S_,  X,  12], 
[j(.£Tovop.aŒ0£iç  7w poT£pov  tw  Iyjœou  ovopiaTi  xal  Xa6ü)V  dcTTO 
tou  7:v£U[j.aTOç  aÙTOu  la^uv.  ^Otl  yip  ’Iyjœouc  *(jv  6 Mwcret 
xai  to)  ’Aëpaà;ji  xal  toiç  aXXotç  aTîXwç  TuaTptap^aiç  <pavsiç 
xal  opiiX^craç,  tw  tou  TuaTpoç  0£Xr,p.au  u7CYjp£Twv,  az£§£^a‘ 
oç  xai  av0pa)7uoç  y£WY)0Yjvai  oià  tyjç  TCap0£VOU  Maptaç 
*^X0£,  xai  sffTtv  a£t.  [3]  Outoç  yap.èçmv  à©1  ou  xai  tov 

3.  -’Ercel  Ss  Otto  : e^siS})  G.  — ov  - Tporcov-...  : cf.  même 
développement  chez  Tertitllien,  Adv.  Marciort . , III, 
xvi ■'  (CSE L,  III,  402-03),  et  Adv.  Judaeos , ix  (PL,  II, 
622).  — Taura  Otto  : vaika  G.  Même  erreur  du  copiste  qu’en 

1 Apol .,  xxii,  où  il  faut,  avec  Otto,  lire  aussi  Tauxa  pour 
TauTa. 

1 4.  ô 6so;  : cf.  lvih,  9 et  la  note.  L’article  ici  a la  valeur 
du  pronom  démonstratif,  et  désigne  ce  Dieu  qui  est  apparu 
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de  Naué,  vous  n’avez  plus  la  même  ardeur  ! [3]  Non 
seulement  son  nom  a été  changé,  mais  il  est  devenu  le 
successew  de  Moïse,  et  seul  de  ceux  de  son  âge  qui 
étaient  sortis  d’Egypte,  il  a introduit  dans  la  terre  sainte 
le  peuple  survivant  ; et  de  même  que  c’est  lui  qui  a 
introduit  le  peuple  dans  la  terre  sainte  et  non  Moïse, 
de  même  que  c’est  lui  qui  l’a  partagée  au  sort  à ceux 
qui  y étaient  entrés  avec  lui,  de  même  aussi  Jésus- 
Christ  fera  revenir  la  Diaspora  du  peuple  et  partagera 
la  bonne  terre  à chacun,  mais  non  de  la  même  manière. 
[4]  Car  c’était  un  héritage  momentané  que  le  premier 
leur  a donné,  n’étant  ni  le  Christ  Dieu,  ni  fils  de  Dieu  : 
lui  au  contraire  après  la  sainte  résurrection,  il  nous  don- 
nera la  possession  éternelle.  Celui-là  a arrêté  le  soleil, 
alors  qu’il  était  déjà  surnommé  Jésus  et  qu'il  avait 
reçu  de  son  esprit  une  force.  Mais  Jésus  est  bien  celui 
qui  est  apparu  et  a parlé  à Moïse,  à Abraham,  et  en 
un  mot  à tous  les  autres  Patriarches,  pour  servir  la 
volonté  de  son  Père  ; cela  je  l’ai  démontré  ;c’estlui  qui 
est  venu  aussi  pour  naître  homme  par  la  Vierge  Marie, 

à Moïse,  aux  Patriarches,  et  dont  on  a souvent  parlé.  cO 
àixatoç  (au  ch.  xvi,  4 et  ailleurs)  constitue  une  expression 
analogue.  — aîwvtov  : Justin  distingue  une  première  résur- 
rection, celle  des  seuls  saints  (ttjv  àycav  àvànraaiv  ; Thirlby 
conjecture  inutilement  ày-wv),  après  laquelle  aura  lieu  le 
millénaire  ; puis  une  seconde,  l’éternelle  et  générale  résur- 
rection (trjv  xaôoXr/rjv  xal...  aûovi'av...  avaaraaiv'!,  celle  de  tous 
les  hommes  qui  au  bout  des  mille  années  inaugurera  le 
règne  sans  fin.  Cf.  lxxxi,  3-4.  — aTcsSsiÇa  : cf.  lvi  et  sui- 
vants. — àsL  : àst  èptjj  C.  « Ex  quadam  nota  marginali 
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oupavbv  xal  tyjv  /.aï  Si  ou  6 TuaiYjp  p.éXA£&  xatvoup- 
ycïv,  outoç  stuv  5 èv  'Upoua-aXrjp.  atamov  Xap.7U£tv 
piXXtoV  [cf.  Is.,  LX,  1,  19-20],  CUTOÇ  SOTtV  6 X«Ta  TYJV 
TaÇtv  MeX^weSs/,  (3a<iiA£uç  SaXYjp.  xai  aiamoç  Espsùç 
u^Jcttou  üTuap^wv  [cf.  Gen„  xiy,  18,  et  Ps.,  cix,  4], 
[6]  ’Exetvoç  X£v£ -rai  Ssu-epav  [fol.  166a]  TuspiTopLYjv 
[Aa^atpatç  ?u£Tptvaiç  tov  Xaov  TU£piT£Tp//]X£vat  [cf.  Jos., 
Y,  2-3],  O TUS  p /.r^p’JY^a  fjV  TYJÇ  7ü£pVTO[AYJÇ  TÆUTYJÇ  vjç 
7uepiSTS[/.ev  Yj^a^  auTOç  Iyjg-oùç  XpiTubç  arco  tgW  Xfôwv  xai 
twv  aXXwv  £'Bü)Aü)v,  xai  Oyjp.amàç  xotYjaaç  twv  arco 
àxpoêuaria^,  toutsœtiv  a^b  tyjç  TuXavyjç  tou  xo<T|aou,  èv 
TuavTt  totuo)  TïsptT^ôt'vTwv  7U£Tp(vaiç  [Aa^aipatç,  toiç  ’Iyj— 
ŒOÙ  TOU  XUplOU  Y)|AG)V  Xoy OIÇ.  '’OtI  Y^P  X'!0o;  xal  7ü£Tpa  £V 
7uapaêoXaîç  b XpiŒTOç  Btà  toW  TupoÿYjT-ûv  èxYjpui7<7£T0,  aTUO- 
SéSfiiXTat  [AOt.  [7]  Kai  txç  (Ax^atpaç  ouv  Taç  TUSTptva^  touç 
Xoyouç  auTOu  àxoua6|jt£0a,  Si’  wv  à^o  tyjç  àxpoSujTiaç  oî 

7uXaV(i[AEVOl  TOŒOUTOL  XapBiaÇ  7î£ptTO|AY)V  Tusp^TiAyjôr^av, 

yjv  7U£ptTp.Y)0Y)vai  xai  toüç  s^ovuaç  tyjv  airo  tou  ’Aêpaap. 
àp^YJV  Aaêouc-av  7U£plTO|AYJV  O 0£O*  Sia  TOU  ’IvjOOU  7UpOUTp£- 


fluxit  »,  dit  Otto.  Maran  avait  conjecturé  : xai  oti  ’éaz tv  àet, 
Ipw.  Mais  quand  et  où  Justin  le  dira-t-il? 

6.  Tertullien,  ibid.  (voy.  § 3),  dit  de  même  que  ceux  qui 
ont  été  jadis  circoncis  par  Jésus  (Josué)  représentaient  ceux 
qui  sont  maintenant  circoncis  spirituellement  parle  Christ. 
— 7:£Tpivatç  puxyai'paiç  : tantôt  Justin  insiste  sur  la  pierre  iden- 
tifiée à Jésus  d’après  le  texte  de  Daniel  (cf.  xxxiv,  2 ; lxx,  1 ; 
lxxvi,  1;  lxxxvi,  2-3;  xc,  5 : êiut  X'ôou  xaOeÇopisvoç  ? ; c,  4), 
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et  il  l’est  toujours.  [5]  C’est  lorsqu’il  paraîtra  en 
effet,  et  par  lui,  que  le  Père  doit  renouveler  le  ciel  et 
la  terre,  c’est  lui  qui  « doit  briller,  lumière  éternelle,  à 
Jérusalem,  c’est  lui,  le  roi  de  Salem  suivant  l’ordre  de 
Melchisédek  » et  le  «prêtre  éternel  du  Très  Haut  » . 
[6]  Celui-là,  est-il  dit,  a circoncis  le  peuple  d’une 
seconde  circoncision  avec  des  couteaux  de  pierre  : c’é- 
tait l’annonce  de  cette  seconde  circoncision  dont  nous  a 
circoncis  Jésus-Christ  lui-même,  circoncision  des  pierres 
et  des  autres  idoles;  et  ceux  qui  étaient  du  prépuce, 
c’est-à-dire  de  l’erreur  du  monde,  il  en  a fait  des  mon- 
ceaux, car  il  les  a circoncis  en  tout  lieu  avec  des  couteaux 
de  pierre,  c’est-à-dire  par  les  paroles  de  notre  Seigneur 
Jésus.  D’ailleurs,  Jésus  a été  proclamé  en  paraboles 
pierre  et  roc  par  les  prophètes,  je  l’ai  prouvé.  [7]  Les 
couteaux  de  pierre,  nous  les  entendrons  de  ses  paroles 
par  lesquelles  tant  d’égarés  qui  étaient  du  prépuce  ont 
été  circoncis  de  la  circoncision  du  cœur  ; c’est  de  cette 
circoncision  que  Dieu  dès  ce  moment  par  Jésus  (Josué) 
exhortait  à se  faire  circoncire  ceux  qui  avaient  reçu  la 
circoncision  qui  commença  avec  Abraham  ; tandis  qu’il 


tantôt,  mais  toujours  dans  le  même  symbole,  il  rattache 
comme  àleur  « type»,  la  prédication  du  Christ  Jésus  (et  non 
les  souffrances  de  sa  Passion),  ou  celle  des  apôtres  (cxiv, 
4),  aux  couteaux  de  pierre  dont  s’est  servi  Jésus  (Josué) 
(cf.  xxiv,  2).  Justin  pousse  même  le  parallèle  établi  entre 
les  deux  circoncisions  jusque  dans  le  détail  : le  prépuce 
que  la  circoncision  chrétienne  enlève,  c’est  l’idolâtrie  (voy. 
cxiv,  4).  — aTioBéSexTai  : voy.  les  endroits  cités  à la  note 
précédente. 
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xsv  sxxox£,  xocl  xobç  etaeXflovxaç  eiç  xyjv  y*T'  àxctvvjv  tyjv 
àytav  Bs’jiipav  TusptTÔjJLYjv  7t£xp(vaiç  (pxiç  £».7cà)v  x bv 
'IyJŒQÜV  îU:£piT£T[AYJX£Vai  aÙXOUÇ. 

GXIV.  vEo*e’  ot£  -vip  xo  aviov  7:v£ü[JLa  y.ai  kvapyo)ç 
up axx£aOa£  xt,  o xut:o<;  xoj  piXXovxcç  YtV£Œ^at  ïîv>  ircofei, 
£<tô’  ox£  Sà  xai  Xoyoüç  sçOsY^flTO  7ü£pt  x<7)v  7.7:cëatv£iv 
[jleXXovxcov,  ŸOsyyiyLevov  ocjtgùç  (oç  xix£  y^ojasviov  y)  xaî 
YSY£VW£V(l)V  T£Xvyîv  £^v  sî8o)œiv  oî  £Vxüyx«v^vx£ç, 
pjSè  TüapaxoXouôyjdai  toïç  xgW  TCpoop*^x(7jv  [fol.  1 66b] 
Ko^ctç,  d)ç  o=i , Suvvjffovxai.  riapaSsiY^xoç  oè  ^apiv  Xo- 
Yûu^  xtvàç  'jxpo^Yjxtxcùç  dtactp.’  av,  OTZMq  TCapaxoXouô^- 
ar/X£  xw  XfiYOfJLsvw.  [2]  f/Oxav  XsyTÎ  ^ 'Haraîou  * Auxb; 
d)ç  TCpiêaxov  £7:1  aoocyr}v  y^Oyj,  xai  (oç  àp.vbç  evavxfcv  xoj 

x£ipavxoç  [Is.,  LUI,  7],  wç  y)§yj  xou  xàOoüç  Ysvop.evou  Xé- 

■ 

Y.su  Kai  oxav  TuaXtv  XsYfi  * ’Eyo)  è^£7:£xaaa  xà*  Xcipàç 
p,ol>  £7ïl  Xabv  a7î£i0oüvxa  xai  àvxtX^YOvxa  [Is.,  lxv,  2], 
xaî  oxav  Xsyïî  ’ Kupi£,  xtç  èTcîaxfiure  xy)  âxo.yj  t^ja T>v  [Is., 
liii,  1]  ; (oç  yj3y}  y£T£VY3 [Xévo>v  TupaY^a^wv  è£aYY£Xtav  oî 

7.  situojv  (tov  ’lrjŒouv)  : sItcov  C.  C’est  Dieu  qui  parle  : cf. 
xix,  6 et  la  note. 

CXIV.  — 1 . ivapyw;  (dans  le  texte)  : Ivêpyw;  C (en  marge). 
La  lecture  svepyojç  signalée  par  Otto  en  Ch  pourrait  bien 
s’expliquer  par  la  note  marginale  de  C.  Cf.  Introduction , 
xxix-xxx.  — xsy vy)v  : La  grâce  de  comprendre  les  Écritures 
donnée  par  Dieu  aux  chrétiens  et  que  Justin  possède  (cf. 
xxx,  1 et  la  note),  n’est  cependant  pas  quelque  chose  d’ar- 
bitraire, mais  un  « art  » qui  a ses  règles  (cf.  par  exemple 
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disait  que  Jésus  (Josué)  avec  des  couteaux  de  pierre 
avait  circoncis  d’une  seconde  circoncision  même  ceux 
qui  étaient  entrés  dans  cette  terre  sainte. 

GXIV.  Tantôt  en  effet  l’Esprit  saint  a fait  qu’il  se 
produise  visiblement  quelque  chose  qui  était  une 
figure  typique  de  l’avenir,  tantôt  il  a prononcé  des  paroles 
sur  ce  qui  devait  arriver,  parlant  comme  si  déjà  les 
événements  se  passaient  alors  ou  même  étaient  déjà 
passés.  Si  quelqu’un  ne  connaît  pas  ces  règles,  il  ne 
pourra  pas  même  suivre  les  paroles  prophétiques  comme 
il  le  faut.  Laissez-moi  vous  citer  comme  exemple  quel- 
ques prophéties  pour  que  vous  en  suiviez  le  sens. 
[2]  Lorsqu’il  dit  par  la  bouche  d’Isaïe  Il  a été  mené  à 
l’égorgement  comme  un  mouton,  et  il  est  comme  un 
agneau  devant  celui  qui  Ta  tondu  »,  il  parle  comme  si  la 
passion  venait  déjà  d’avoir  lieu.  Lorsqu’il  dit  encore; 
« J’ai  étendu  mes  mains  vers  un  peuple  incrédule 
et  contradicteur  »,  ou  bien  : « Seigneur,  qui  a cru 
au  bruit  de  nos  paroles  ? »,  ces  textes  sont  formulés 

* ' . t r ■ « • • 

xl,  1 ; xci,  2,  4 et  les  notes).  Voy.  une  expression  semblable 
au  ch.  liv,  2. 

2.  xstpavTo;  G : xstpovToç  Otto.  Les  LXX  de  Swete  et  Dial., 
xiii,  5 ; I Apol.,  l,  10  lisent  xetpovToç.  Toutefois  on  rencontre 
xstpavTo;  en  Nc*a*  et  xtpavToç  en  A.  Comme  au  Dial.,  xiii,  5, 
et  dans  la  I Apol.,  l,  10,  le  chapitre  d’Isaïe  est  cité  en  en- 
tier, il  est  assez  probable  que  là  le  texte  a été  retouché  et 
harmonisé  avec  le  texte  des  LXX  à la  portée  de  l’un  des  co- 
pistes, et  qu’ainsi  xsi'pavTo;  soit  ici  la  lecture  de  Justin.  Elle 
est  d’ailleurs  confirmée  par  l’aoriste  qui  suit  : yevouivou.  — 
ylyopivou  G : yivopivou  Otto.  — <bç  (rjforj).  manque  en  C : on 
l’a  rétabli  conformément  aux  habitudes  de  Justin.  — 
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Xoyot  crYîiAatvovTSç  Xs Xeypivot  eta£.  Kaî  yip  cV  ^apaôoXîj 
X(0ov  TîoXXa^cj  xaXstv  aTrsosica  tgv  Xpiarov  xal  èv  -po- 
TToXoyfa  I«xd>ê  xal  IcjparjX.  [3]  Kal  xaXiv  cTav  Xly?;  * 
'O^op.ai  touç  oipavoi/ç,  epy a twv  caxTÙXüiv  acu  [/X?. , vm, 
4],  èàv  [/.■};  àxoua)  tou  Xoycu  auTOu  tyjv  spyaaxav,  ou  auvs- 
twç  àxouaop,at,  wa'jrsp  up-ôv  ot  SiâàaxaXot  àçiouatv,  oiojjis- 
voi  x£^oa^  7*at  ^oSaç  xal  SaxTüXouç  xal  'Iw/yjv  I^etv  cî)ç 

<7UV0£TOV  ÇtoOV  TOV  TTaTSpa  TG)V  SXo)V  X ai  aY£VVY)TOV  OcOVj 

otTiveç  xal  Sia  touto  wçOat  tg>  'Aêpaàp.  xal  xw  ’laxtoê 


àraôaÇa,  cf.  cxiii,  7 et  la  note.  Pour  Jacob  et  Israël,  voy. 
xxxiv,  6 et  la  note. 

3.  toù  Xoyou  Otto  : toïv  Xoyojv  C.  La  restitution  paraît  exi- 
gée par  le  mot  Ipyaaiav  (voy.  semblable  confusion  de  ojv  et 
de  ou  au  ch.  cxvm,  4).  C’est  l’idée  du  Logos  démiurge.  Jus- 
tin, il  est  vrai,  n’emploie  pas  ici  l’expression  : foqfjuoupyEtv,  otj- 
puoupyoç  ne  se  rencontrent  qu’en  I Apol.,  x,  2 ; xm,  1 ; xxvi, 
5;  lviii,  1 et  Lxrn,  11  ; et,  bien  qu’il  y ait  quelque  obscu- 
rité dans  l’emploi  qu’il  fait  de  cette  expression  (aux 
quatre  premiers  endroits  cités,  il  a l’air  de  l’appliquer  au 
Père),  il  identifie  très  certainement  le  Dieu  Démiurge  avec 
celui  qui  est  apparu  à Moïse  et  aux  Patriarches  (I  Apol., lxiii, 
11),  et  comme  celui-ci  n’est  autre  que  le  Xdyo;  incarné,  le 
Christ  (cf.  Dialogue , lvi  et  suiv.),  il  s’ensuit  que  l’expres- 
sion de  Logos  Démiurge  n’aurait  pas  trahi  la  pensée  de 
Justin.  On  voit  du  reste  par  II  Apol.,  vi,  3 (cf.  Dial., 
lxxxiv,  2),  que  c’est  par  son  Fils,  Logos  et  Christ,  que 
toutes  choses  ont  été  ordonnées  dans  la  matière  informe, 
lors  de  la  création  du  monde  (cf.  aussi  I Apol.,  x,  2 : 
8y]p.toupyrjaat  gÇ  àjjtdpçou  uXrjç).  Pour  bien  comprendre  la  con- 
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comme  s'ils  signifiaient  la  proclamation  de  choses 
déjà  arrivées.  J’ai  maintes  fois  prouvé  aussi  que  par 
symbole  le  Christ  est  souvent  nommé  pierre,  et  encore 
par  figure  Jacob  et  Israël.  [3]  Lorsqu’il  dit  ailleurs: 
«Je  verrai  les  cieux,  œuvre  de  tes  doigts,  » si  je  n’en- 
tends pas  là  la  production  de  son  Verbe  lui-même, 
j’entends  sans  intelligence,  suivant  l’opinion  des 
didascales  qui  pensent  que  le  Père  de  toutes 
choses  et  le  Dieu  inengendré  a des  mains,  des  pieds, 
des  doigts  et  une  âme  comme  un  animal  composé,  les 
mêmes  qui  pour  cette  raison  enseignent  que  le  Père  lui 

ception  de  Justin,  il  faut  l’opposer  non  seulement  à celle 
du  Démiurge  gnostique,  mais  encore  à celle  du  Démiurge 
de  Plutarque,  qui  reflète  au  mieux  les  milieux  philoso- 
phiques auxquels  Justin  s’était  frotté  avant  sa  conversion. 
Cf.  De  Iside , ch.  xl-lxii  (les  textes  principaux  ont  été  cités 
par  de  Faye,  Christologie  des  Apologètes  grecs , p.  7)  : le 
Logos  de  Plutarque,  intermédiaire  comme  chez  Justin  (cf. 
lvi,  1 et  la  note)  entre  le  Dieu  suprême  et  le  monde,  se 
trouve  par  contre  souillé  et  corrompu  par  la  matière  (vevo- 
0£u[j.svo;  t uXrj  8ià  tô  scojjiaTixdv),  avec  laquelle  il  a comme 
une  sorte  d’affinité  (ch.  liv).  Plutarque  donne  au  Logos  le 
rôle  d’ordonnateur  du  monde  : svoç  Xoyou  tou  xauia  xoœiaouvtoç 
(lxvii)  ; mais  cette  idée  n’est  pas  chez  lui  très  développée, 
et  les  intermédiaires  principaux  qu’il  voit  entre  Dieu  et  le 
monde,  intermédiaires  dont  le  rôle  d’ailleurs  est  tout  reli- 
gieux et  non  pas  cosmogonique,  sont  plutôt  les  8a i[xove;, 
divinités,  inférieures  au  Dieu  suprême,  les  dieux  populaires 
de  Grèce,  d’Egypte,  etc.  — oio'[i.£voi  yjïpaç...:  Cette  fois  (cf. 
cxm,  2 et  la  note)  il  ne  s’agit  sans  doute  pas  d'interpréta- 
tions de  Juifs  hellénistes  qui  avaient  toujours  la  tendance 
à allégoriser.  Voy.  pour  ne  citer  qu’un  seul  exemple,  Aris- 
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a-ÙTbv  tov  xaT£pa"StSa<rxou<jt.  [4]  M axaptot  ouv  ai 

X£plTpiY)Ô£VT£Ç  TCSTpiVa tÇ  pta^ai'pàtÇ  TYJV  §£UT£paV  X£ptTOu 
p<Yjv.  Tptwv  p.sv  yàp  y;  TrpoiTY]  8ià  ŒiS^poü  yé'fàvë  xaî  v(- 
v.STai  * rxXYjpoxapSvo'i  yàp  p.£V£T£  * y);j.g>v  8è  y)  7C£pt Topi^, 
YJTlÇ  §£UT£pa  àptOp.tp,  [fol.  167a]  [AfiTa.  TY)V  Up.£T£paV 
<pavepG)Qsï(j(X,  Sia  XtOoiv  àxpoToptoiv,  TOUTcort  Sia  tmv 
Xoywv  to)v  otà  t(7>v  àTcôŒToXwv  tou  axpoyoïvtatou  AtOou 
[cf.  Is.,  xxvm,  16;  Eph .,  ii,  20,  et  I Pierre,  ii, 
6]  Xat\  TOU  àvsu  */£tpG)V  T(JLYj0£VTOÇ  | ef . DAN.,  II,  34], 
7î£ptT£p.v£t  ^p.aç  a7:i  T£  £tSo)XoXaTp£taç  xai  7uàaryjç  àirAwç 
xayiaç  * mv  at  y.apStai  outwç  iuepiTeTp.Y2pt.evai  etcriv  arco  tyjç 
TuovYjptaç,  (ï)ç  y.aî  ^atpetv  à'juoOv^crxovTaç  Sia  to  cvop.a  to 
tyjç  xaX?jç  rceTpaç,  xai  Çûv  uSwp  Taîç  xapSiaiç  twv  St’  au- 
tou  ÔYa7CYj-ffàvT(i)v  tov  TraTspa  twv  oXmv  (îpuotfffYjs,  xat  xo- 
Tt£oÙ(7Y]Ç  TOÙÇ-  {ÎOuXopiévOUÇ  TO  TYJÇ  Çü)Y)Ç  Ü5(Op  OTIStV  [cf. 

Jean,  iv,  14],  [S]  ’AXXaTatka  p.sv  ou  vostrs  XévovToç  * 
a yap  xotYjaat  tov  XpicTOv.  iueiupoç^T£UTai  ou  vsvoi^xaTS, 
ouSè  y)| juv  xpoa-ayouotv  6p.aç  toTç  .Y6YPalJI,lJI,£V0tÇ  xiotsusts. 
Ispspiaç  p.èv  yap  oÜtcb  >8oa  * Ouaî  6p.tv,  oti  SYxaTsXtxsTe 
tcyjyyjv  Çwtrav  xat  (’opu;aT£ ’eauTOtç  Xaxxouç  ŒuvT£Tpip.p.s- 
vouç,  cï  ou  Suv^ffovTai  auve^eiv'  uSwp  [cf.  Jér.,  ii,  13], 
Mï]  è'pyjp.OV  Y)  OU  S(7Tl  TO  opoç  Sifiv  [cf.  Is.,  XVI,  1]  ; OTI 
IspouaaXYjp.  (îiêXiov  àxoo-Tacrtou  ISwxa  ëpiiupôffOsv  upunv 
[cf.  Jérm  iii,  8]. 

tobule,  dans  la  Prépar.  évangél.  d’EusÈBE,  YIII,  x (PG, 
XXI,  637):,..  ou  ysipsç  irci  Suvàpstoç  voouvrai  0eou.  — Sur  ayév- 
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même  s’est  fait  voir  à Abraham  et  à Jacob.  [4]  Bien- 
heureux donc  sommes-nous  qui  avons  été  circoncis 
avec  des  « couteaux  de  pierre  » de  la  seconde  circonci- 
sion. La  vôtre,  la  première,  s’est  faite  et  se  fait  encore 
par  le  fer  : et  vos  cœurs  restent  durs.  Mais  notre  cir- 
concision, numériquement  la  seconde,  puisqu’elle  est 
apparue  après  la  vôtre,  et  qui  s’est  faite  avec  des  pierres 
taillées,  c’est-à-dire  avec  les  paroles  prêchées  par  les 
apôtres  de  « la  pierre  angulaire  » et  de  celui  qui  a été 
«taillé  sans  le  secours  d’aucune  main  »,  cette  circonci- 
sion nous  a circoncis  de  l’idôlatrie  et  en  un  mot  de  tout 
mal.  Nos  cœurs  ont  été  si  bien  circoncis  de  toute  per- 
versité que  nous  nous  réjouissons  de  mourir  pour  le 
nom  de  la  belle  pierre  d’où  jaillit  l’eau  vive  pour  les 
cœurs  de  ceux  qui  par  Lui  aiment  le  Père  de  l’univers, 
qui  abreuve  ceux  qui  veulent  boire  l’eau  de  la  vie. 
[5]  Mais  vous  ne  comprenez  pas  cela  quand  je  parle;  car 
vous  ne  comprenez  pas  ce  qui  a été  prophétisé  que 
ferait  le  Christ,  pas  plus  que  vous  ne  nous  croyez  lors- 
que nous  vous  amenons  aux  Ecritures.  Car  Jérémie  s’est 
écrié  : « Malheur  à vous  qui  avez  abandonné  la  source 
vive,  et  vous  êtes  creusé  des  citernes  crevassées  qui 
ne  peuvent  garder  l’eau.  Le  désert  n’est-il  pas  sur  l’em- 
placement du  mont  Sion?  car  j’ai  donné  à Jérusalem 
en  votre  présence  le  libelle  de  répudiation?» 

vtjtov  cf.  v,  1 et  la  note.  — o)©0ai...  tov  Tsarepa  Stôàax.oucri  : 
Justin  fait  déjà  ce  reproche  aux  Didascales  juifs  en  I Apol., 

LXIII,  11. 

4.  Sur  les  deux  circoncisions  et  le  Christ-Pierre,  cf.  exm, 
4.  Ici  Justin  ajoute  la  prophétie  d’Isaïe,  déjà  utilisée  d’ail- 
leurs par  Paul  et  la  7a  Pétri. 
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GXV.  ’AXXà  Za*/ap(a,  èv  xapaëoXvj  S£'.xvuvTt  to  [/.us** 
TK^ptOV  TOU  XplŒTOU  Xal  à::OX£XpU}Jl[Jl£VG)Ç  XYJpiîcrcrOVTl,  TClff- 
T£uoat  ocp£tÂ£T£ . ''Eau  Si  ri  X£y6[A£va  TauTa  * Xatp£  xal 
£ucppaivou,  Ouyai £p  XtGÙv,  oti  ISou  èyw  è'p‘/o[Aai  xai  xaxa- 
ctxyjvgWg)  èv  (A£<jg)  cto ü,  Xèyst  xuptoç.  Kai  irpocr'UfiO^o’OVTai 
IQvY)  [fol.  167b]  TToXXi  Trpb;  xuptov  èv  t^  Tj|/ipa 
èxfitVY],  xal  laovTat  \xoi  e\q  Xaov  * xal  xaTa<7XY)VG)<7G)  èv  pi- 
œg)  oou,  xal  YvojaovTat  oti,  xuptoç  tg>v  Suvap.£G)v  àrciffraXxs 
[A£  Trpoç  a£.  [2]  Kai  xaTaxXYjpovop//j<7£t  xùptoç  tov  ’louoav 
xai  tyjv  [A£ptSa  arrou  èirl  tyjv  yrjv  t yjv  àyiav,  xal  èxXéÇe- 
Tat  lit,  tyjv  KpouaaXYjp,.  EvXaëefoOa)  rracra  aàpÇ  arub  xpo- 
œg)7:ou  xuptou,  oti  k^eyrflep'zoti  èx  V£<p£A(ov  àyfwv  auTOu. 
Kai  ISeiÇè  [Aot  ’Iyjœouv,  tov  Sepea  tov  |A£Yav>  àŒTonot  7 rpb 
7rpoo(07rou  ayyéXou  xupt'ou  * xai  StaëoXoç  daTYjxa  èx  S^tôv 
auTOu,  tou  àvTrx£L(jOai  aÙTW.  Kai  £L7ü£  xùptoç  rcpoç  tov 
SiaëoXov  ' ’ETCtTtptYjam  xuptoç  èv  aot,  o èxXe^afAevoç  tyjv 
'UpouoaXYjiA.  Où^l  ISou  touto  SaXb;  è;£07îa(7[A£voç  èx  tcu- 
poç  [Zach.,  ii,  lO-iii,  2]  ; 

[3]  MèXXovTt  T£  tco  Tpu^om  a7roxpiv£o0at  xai  àvT’.Xè- 
ystv  [Aot  Içyjv  * IlpoiTOV  ava[A£ivov  xal  axouaov  a Xèyo).  Où 
yap  vjv  U7roXap,êav£^  è^yYjoiv  TCO^iaGat  [AéXXco,  cbç  [ayj 
Y£Y£VY3^V0ü  îep^Gi.ç  tivoç  ’ïvjaoü  cvo[xaTt  èv  ty)  BaëuXco- 
via  Y‘fl>  .OTCOü  al/p,aXG)TOç  6 Xa bç  upuov.  e/07r ep  et  xai 
èxotouv,  aTrèSei^a  oti  */jv  piiv  ’Iyjoouç  iepebç  èv  tco  y£V£l 

CXV.  — 4.  ’OçeÊXexe  : 7]0£X7)'<jaTs  C (en  marge). 

2.  ttjv  [jisptSa  C et  les  mss.  N*,  Q et  F : xal  T7jv  p-spiSa  Otto 
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GXV.  Mais  Zacharie  a montré  dans  une  parabole  le 
mystère  du  Christ  : il  l’a  annoncé  secrètement,  il  faut 
que  vous  le  croyiez  ; voici  le  texte  : 

« Réjouis-toi  et  sois  heureuse,  Sion,  ma  fille,  car  me 
voici  qui  viens  et  je  planterai  ma  tente  au  milieu  de  toi, 
dit  le  Seigneur.  Des  nations  nombreuses  viendront  se 
donner  au  Seigneur  en  ce  jour-là,  et  elles  deviendront 
mon  peuple.  Et  je  planterai  ma  tente  au  milieu  de  toi, 
et  elles  sauront  que  le  Seigneur  des  Puissances  m’a  en- 
voyé vers  toi.  [2]  Et  le  Seigneur  recevra  Juda  en  partage 
et  sa  part  sur  la  Terre  sainte,  et  il  choisira  encore  Jéru- 
salem. Craigne  toute  chair  devant  le  visage  du  Seigneur, 
car  il  s’est  éveillé  du  milieu  de  ses  nuées  saintes.  Il  m’a 
montré  Jésus,  le  grand  prêtre  qui  se  tenait  devant  le 
visage  de  l’ange  du  Seigneur,  et  le  diable  se  tenait  à sa 
gauche  en  adversaire.  Et  le  Seigneur  dit  au  diable  : « Que 
« le  Seigneur  te  punisse  lui  qui  a choisi  Jérusalem. N’est-il 
« pas  vrai  que  voici  un  tison  arraché  au  feu  ? » 

[3]  Tryphon  allait  me  répondre  et  me  contredire  ; je 
lui  dis  : 

— Attends  patiemment  d’abord  et  écoute  ce  que  je 
dis,  car  je  ne  vais  pas  donner  l’interprétation  que  tu 
soupçonnes  et  dire  qu’il  n’y  avait  pas  de  prêtre  du  nom 
de  Jçsus  dans  le  pays  de  Babylone  où  votre  peuple 

et  les  mss.  Nca  et  A (d’après  Swete).  — lit  (t}]V  Tspousa- 
Arjp.)  Otto  et  tous  les  mss.  de  Swete  : ircl  tyjv  Tsp.  C.  — 
xuptou  manque  en  C.  Il  faut  néanmoins  le  rétablir  d’après 
les  mss.  des  LXX,  et  d’après  le  raisonnement  de  Justin  lui- 
même  (voy.  plus  loin  au  § 3 : tov  tou  xuptou  ayysXov). 

3.  oTt  y]v  piv...  up.a>v*  C.  Otto  accueille  l’inutile  conjecture 
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ü^wv*  toutov  Sà  ajTOv  ojx  sv  ty)  aTcoxa-Àu^et  auTou'ea >pà- 
y.si  b tu poqpvjTYjç,  <ï)(77csp  oiSè  ibv  oiaêoXov  y, ai  tov  tou 
xupiou  ay^eXov  ojx  arrosa,  sv  xaTaoraast  cov,  swpàxst, 
aAA’  sv  èxarassi,  àxcy.aXu'bsü)ç  auTW  YSYSvr^asvr^.  [fol. 
168a]  [4]  Nüv  OS  XsYW  OTlj  OVTUSp  TpOTCOV  Sli  TOU 

’Iy]<70ü  ovoja  aTOç  T(jj  Nauvj  uiw  xai  S'uvap.stç  y ai  7upa^stç 

T l'/àç  TrpOXYJpUŒŒOÙŒaÇ  Ta  U7ÏO  TOU  Yj[ASTSpOU  xupiou  pAXXov- 

Ta  Y^sôat  xexotYjxévai  êçrç,  outo)  y.ai  tyjv  stuI  tou  sv 
BaêuXwvi  ’Iyjœoü  ispswç  y^o^évou  sv  toj  Xaoi  û[xwv  àxo- 
y.aXj^iv  sp^o^ai  vuv  àxooeiEai  xpoy^pu^iv  sïvai  to>v  ùtuo 
TOU  Y] [ASTSpOU  lspSO)Ç  XOcl  GsOU  Xa»  XpiŒTOÜ,  UlOÜ  TOU  Ua- 
T-poç  tgW  oawv  j y wsffOat  [asXXovtojv.  [SJ  HSyj  jjævtoi 
sOaup.a^ov,  e$Y]v,  Sia  t(  xai  xpb  [juxpou  Yjair/iav  ^y^Y£t£ 
s[aoü  Xs'yo'vtoç,  Y)  xco^  ouy.  STîsXaêsaGs  jjlod  six'ovtoç'  oti  6 

de  Maran  : oit,  7]v  (dans  le  sens  de  et  ÿjv)  [jlsv...  6(jlojv  * kcopd- 
xst  dépend  de  oti  comme  rjv  malgré  le  point  en  haut,  et  le 
premier  membre  de  phrase  a un  sens  concessif  suggéré  par 
piv.  Il  faut  d’ailleurs  noter  que  C ne  distingue  pas  nette- 
ment ses  signes  de  ponctuation.  — exerças  si  : c’est  sur- 
tout la  polémique  antimontaniste  qui  a développé  dans 
l’Église  de  la  fin  du  ne  siècle  une  vive  répulsion  pour  les 
extatiques.  On  s’efforçait  alors  de  prouver  que  les  pro- 
phètes de  l’Ancien  comme  du  Nouveau  Testament  n’a- 
vaient pas  parlé  en  extase  (cf-  Eusèbe,  H.E. , V,  xvii,  1 
et  suiv.,  GCS,  I,  470).  Il  n’y  a donc  pas  à s’étonner  que 
Justin  (cf.  encore  I Apol.,  xxxm,  9;  xxxv,  3;  xxxvi,  1; 
Dialogue , vu,  1 ; lu,  3 fin)  et  d’autres  Apologistes  attri- 
buent l’état  extatique  aux  prophètes  (cf.  Pseudo-Justin, 
Coh.  ad  Gent .,  vin,  CAC,  III,  40,  où  l’état  est  décrit  sans 
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avait  été  emmené  prisonnier.  Je  pourrais  la  donner  et 
j’aurais  démontré  qu’il  y avait  bien  un  Jésus,  prêtre, 
dans  votre  nation,  mais  ce  n’est  pas  celui-là  que 
le  prophète  a vu  dans  sa  révélation,  pas  plus  qu’il  n’a 
vu  le  diable  et  Lange  du  Seigneur  de  ses  propres  yeux 
et  à l’état  normal,  mais  en  extase  et  lorsque  La  révéla- 
tion lui  a été  faite.  [4]  Mais  pour  l’instant,  j’affirme  que 
de  même  qu'il  est  dit  que  par  le  nom  de  Jésus  le  fils  de 
Naué  a opéré  certains  prodiges  et  fait  certaines  actions 
qui  annonçaient  ce  qui  devait  arriver  par  notre  Seigneur, 
de  même  la  révélation  qui  s’est  faite  sur  ce  Jésus,  prêtre 
à Babylone  au  milieu  de  votre  peuple,  est,  je  vais  vous 
le  démontrer,  une  prédiction  de  ce  qui  devait  se  faire 
par  notre  prêtre,  Dieu,  Christ,  fils  du  Père  de  l’uni- 
vers. [5]  Je  m’étonne  seulement  encore,  dis-je,  que 
vous  soyez  restés  tranquilles  tout  à l’heure  et  que  vous 
ne  m’ayez  pas  attaqué  quand  j’ai  dit  que  le  fils  de  Naué, 


le  mot;  Athenagore,  Supplication  vit  et  ix,  Schwartz,  pp.  8 
et  10  : Twv. . . jrpoprjTwv...  ot  zar’  Ixaiaaiv  T(7>v  ev  auTOiç  Xo- 
yiap.jS)v,  XLvrJaavT o;  auToù;;  tou  0£tou  7üV£upiaTOç,  a IvepyouvTO  i£e- 
9ajv7]aav.  Le  mot  d’ailleurs  se  rencontre  dans  le  Nouveau  Tes- 
tament : Actes , x,  10;  xi,  5 ; xxii,  17  ; Il  Cor. , xti,  2 et  suiv. 
Ï1  faut,  pour  en  comprendre  tout  le  sens  se  reporter  aux 
théories  de  Philon,  Quis  rei\  div.  haer.  sit , li,  liii  (Cohn 
et  Wendland,  III,  p.  57  suiv.).  Sur  tous  ces  points,  voir  les 
quinze  premières  pages  de  l’article  de  Paul  de  Labriolle  : 
« La  polémique  antimontaniste  contre  la  prophétie  exta- 
tique » dans  BHLR , XI  (1906),  p.  97  suiv. 

4.  ouTto  C : outoj;  Otto.  — Tupoxiqpuiûv  Otto  : aTcoxrJpuÇiv  C. 

5.  aou  ebco'vToç  : cf.  cxm,  3. 

Justin.  — Dialogue  avec  Tryphon.  II. 
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tou  Nauvj  uloç  twv  è^sXOovTiov  àx1  AiyuxTOü  ojarjAlxcov 
[jlovo;  eloyjXOsv  s \q  tyjv  àyfov  yyjv  /.al  ol  yeypaixijJvoi  icpYj- 
‘kiv.zç  tyjç  ycvsaç  èzefovjç.  Xîaxsp  ÿàp  al  [Auïat  èxl  Ta 
SÂ/.Y]  xpo<7Tp£y£T£  Y.od  èÿftu Ta<jO£.  [6]  Kav  yàp  [Aupu  Tiç 
sixyj  xaXwç,  Iv  Sè  [Mxpbv  ôtiouv  £iv;  p/f]  £uap£crTOv  upiv  ^ 
p/rj  vooü |/*£Vov  ri  p/J]  xpbç  t'o  àxptêcç,  tg)v  p,èv  xoXXôv  xa- 
ao)v  ou  x£oppovTtxaT£,  tou  bè  p.ixpou  pyjp^aTiou  £XtAataêà- 
V£o0£  xal  xaTaax£uàÇ£iv  auTO  o)ç  àaiêyjp^a  xaî  à§tXY]p,a 
ŒxouSa^£T£,  ïva  tyj  aÙTïj  ôp,c(a  xpt<r£t  uxo  tou  Qsou  xpivo- 
p,£vot  xoXù  piaXXov  uxèp  t&v  p^yaXwv  ToXp,7jp.aTO)v,  sire 
xaxoiv  xpa^£(ov  £ÏT£  ^auXwv  è^YJY^ffol.  168b]a£0)v,  aç 
xapaxotouvT£ç  £^Y)y£to,0£,  Aoyov  3(jl>ot£T£ . *0  yàp  xplp.a 
xpiV£T£,  ctxaiov  £œtiv  up.aç  xpiÔYjvai  [cf.  Mt.,  VII,  2]. 

GXVI.  ’ AX X ’ ïva  tov  Xoyov  tov  x£pl  tvjç  àxcxaXu^£G)ç 
’Iyjœou  XptŒTOu  tou  àyiou  àxobtba)  up.iv,  àvaAapJ>av(o  tov 
Xoyov  xai  o>Y)p.i  xàxdvrçy  ,tyjv  àxoxaXu'kv  e\ç  fi\). aç  toùç 
£XÎ  TOV  XpiQTTOV  àp/l£p£a  T0UT0V  TOV  (7TaupG)0£VTa  XlffTSUOV- 
Taç  y£Y£VY]<70ai  * oÏTtV£ç,  èv  xopv£iatç  xai  àxAwç  xaoy; 
puxapa  xpa^£i  uxapyovTEç,  Sià  ’tyjç  xapà  tou  ifjp.erépcu 
’I^ooû  xaTa  to  OéXvjpLa  tou  xaTpb;  auTOu  ydpiTOç  Ta  pu- 
xapà  xavTa  [cf.  Zach.,  iii,  3-4],  a rçpqp'£(jp.£0a,  xaxà 
àx£5u(jà[A£0a,  olç  b StaêoXoç  £<p£(7TY]X£v  dsi  avux£i'pi£voç 
[cf.  //  T'A.,  il,  3-4]  xai  xpbç  éauTbv  IXx£tv  xdvTaç 

6.  pixpou  py)aar!ou  : voy.  plus  haut,  cxn,  2 et  cxm,  2.  — 
w0  y^P  xpr'pa...  Il  est  curieux  de  noter  que  cette  parole 
du  Seigneur,  citée  par  Mt.  et  reproduite  par  Justin,  se 
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parmi  ceux  de  son  âge  qui  étaient  sortis  d’Egypte,  est 
seul  entré  dans  la  terre  sainte  avec  les  jeunes  gens  de 
cette  génération  dont  parle  l’Ecriture.  Car  vous  faites 
comme  les  mouches,  vous  accourez  et  voltigez  sur  les 
plaies.  [6]  Quand  bien  même  on  dirait  dix  mille  bonnes 
choses,  si  un  petit  détail  quelconque  ne  vous  plaît  point, 
ou  si  vous  ne  le  comprenez  point  ou  s’il  n’est  pas  abso- 
lument exact,  vous  ne  vous  souciez  pas  des  nombreuses 
bonnes  choses  ; vous  vous  saisissez  de  ce  petit  mot,  et 
mettez  tous  vos  soins  à en  faire  une  impiété  et  une  injus- 
tice, si  bien  que  Dieu  vous  jugera  de  la  même  manière 
et  que  vous  aurez  d’aytant  plus  à lui  rendre  compte  de 
vos  grandes  audaces,  de  vos  mauvaises  actions,  comme 
de  vos  interprétations  misérables  pour  falsifier  l’Écri- 
ture : « car  il  est  juste  que  vous  soyez  jugés  comme  vous 
jugez  vous-mêmes.  » 

CXVI.  Mais  pour  vous  rendre  compte  de  la  révélation 
faite  à Jésus-Christ  le  saint,  je  reprends  mon  sujet  et 
vous  dis  que  cette  révélation  aussi  s’est  faite  à nous 
qui  croyons  en  ce  Christ  grand-prêtre  crucifié.  Nous 
vivions  dans  la  débauche  et  absolument  en  toutes  sortes 
d’impuretés  : par  la  grâce  de  notre  Jésus,  selon  la  volonté 
de  son  Père,  nous  avons  dépouillé  toutes  ces  mauvaises 
impuretés  dont  nous  étions  revêtus  ; tandis  que  le 
diable  nous  menace,  éternel  adversaire  pour  nous  tirer 

trouve  aussi  dans  le  Talmud , Sota , p.  52  (éd.  Wagons., 
d’après  Otto).  Si  sa  présence  dans  le  Talmud  est  une 
preuve  que  l’aphorisme  avait  cours  parmi  les  Juifs  au  début 
de  l’ère  chrétienne,  elle  était  de  nature  à frapper  Tryphon. 

CXVI.  — 1.  tou  àyfo u : Jésus  est  ici  appelé  « Le  saint  » 
par  opposition  à Jésus  le  prêtre  qui  apparut,  revêtu  d’ha- 
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3ouXop*cvo^,  xai  o ày yeXoç  tou  0îou,  toutéotiv  y;  Suvapitç 
TOU  0£CU  if)  TC  £[^0  £1(72  YJp.tV  Ctà  IyJŒCU  XpiOTOU,  £TCtTip.a 
ajTW  y. al  àœtaraTat  arçp*  v;;j.tov.  [2]  Kài  (U(7TC£p  «tco  tcu- 
pbç  è^saTcaq/svcî,  è<7p.£V  [cf.  Zach.,  ni,  2],  «7:0  p.sv 
twv  àp.apTuov  t(7)v  TrpoTépoiv  xa0ap'a0£VT£ç,  àxb  cè  tyjç 
0Xtd'£oiç  7. al  tyjç  TCupG)Œ£0)ç,  yjv  TCupoücrtv  Y)|j.aç  b T£  Siàêo- 
Xoç  xai  01  ajTOü  UTCYjpcTat  tc«vt£ç,  (î)v  */.aî  tcsXiv  stcoo- 
Tua  Yjpiaç  I yjœouç  0 uloç  tou  0ôou  * Ivoücrat  Yjp.àç  t à yjtol- 
p,aa[jL£va  èvSujJuxTa,  èàv  TCpàça)p.£v  ocutoü  Tac  èvToXaç, 
U7ï£0’^£to,  xal  aiamov  (SaarXaav  TCpovcvjaoa  èTCYpppXTat,  [cf. 
ZaCH.,  III,  4-7].  [3]  rtOv  Y«p  TpOTCOV  Iyjœouç  èx£ivoç,  ô Xs- 
YÔp.£voç  utcg  tou  TCpc^TOu  [fol.  169a]  kp£uç,  puTCapà  tp.a- 
Tta  lopavYj  fGpCov  dix  to  yuvafaa  TcopvYjv  [cf.  / Esdr.,  x, 

bits  malpropres,  à Zacharie,  iii,  3.  Voyez  le  parallèle  conti- 
nué au  § 2 : toc  pujca pà  TiavTa,  xtX.  — ô ayysXoç  tou  Osoù,  tou- 
tsstiv  rj  Suvap-iç  t où  0£où...  : Sur  le  titre  d’ange  donné  au 
Christ,  cf.  xciii,  2 et  la  note.  Celui  de  Suvapxç  est  assez  sur- 
prenant. Bien  que  Justin  nomme  les  dons  de  l’Esprit  saint 
énumérés  par  Isaïe  des  ouvà;jLEtç  tou  0sou  (lxxxvii,  2 : c’est 
Tryphon  qui  parle,  mais  voy.  la  réponse  de  Justin),  il  serait 
bien  vain  avec  Neander,  Baumgarten-Crusius  et  Nitzsch 
(cités  par  Otto)  de  voir  dans  cette  Buvapnç  envoyée  en  Jésus, 
l’Esprit  saint  lui-même.  Comme  Justin  parle  du  « Seigneur 
des  Puissances  » (cf.  xxix,  1),  que  dans  cette  locution, 
$uvàtusiç  désigne  l’ensemble  des  êtres  de  nature  plus  ou 
moins  divine  que  Justin  place  entre  Dieu  et  le  monde  (cf. 
cxx,  6 fin),  c’est-à-dire  en  somme  les  anges  (voy.  lxxxv, 
surtout  § 4),  il  est  assez  probable  que  par  cette  expression, 
de  même  que  par  celle  d’ange,  appliquée  à Jésus-Christ,  l’hy- 
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tous  à lui,  l’Ange  de  Dieu,  c’est-à-dire  la  Puissance 
de  Dieu  qui  nous  fut  envoyée  par  Jésus-Christ,  lui 
tient  tête,  et  il  s’éloigne  de  nous.  [2]  Nous  avons  été  arra- 
chés comme  du  feu,  purifiés  de  nos  péchés  d’autrefois, 
ainsi  que  de  leur  oppression  et  de  la  brûlure  dont  nous 
brûle  le  diable  et  tous  ses  serviteurs  ; à ceux-ci  encore, 
Jésus,  le  fils  de  Dieu  nous  arrache.  Il  a promis  « de 
nous  revêtir  de  vêtements  tout  préparés  si  nous  accom- 
plissions ses  commandements»  et  il  a annoncé  qu’  « il 
pourvoirait  à la  royauté  éternelle  ».  [3j  De  même  que  ce 
Jésus,  que  le  prophète  appelle  prêtre,  est  apparu 
« portant  des  vêtements  sordides»  (puisqu’il  estditqu’il 
avait  prisuneprostituée  pour  femme),  de  même  qu’il  a été 


postase  divine  qui  est  en  Lui  se  trouve  désignée  comme 
le  premier  de  tous  ces  êtres;  Justin  ne  serait  pas  par  con- 
séquent exempt  de  toute  tendance  subordinatienne  (voy. 
lvi,  II  et  la  note).  Sur  le  sens  hypostatique  donné  au  mot 
Suvatju;  chez  les  Pères  en  général,  cf.  J.  Martin,  dans  son 
Philon , p.  65-66.  — Trjaouç  ô uioç  tou  6sou.  Otto  : C met 
seulement  une  virgule  après  Gsou. 

3.  Btoc  to  yuvatxa  Trop vrjv  XsXsyGou  : nulle  part  dans  le  texte 
de  Malachie  ni  û’Esdras,  il  n’est  dit  de  ce  Jésus  (Josué) 
qu’il  ait  pris  une  prostituée  pour  femme,  mais  seulement  de 
ses  fils.  Seul  parmi  les  prophètes,  Osée  paraît  s’être  trouvé 
dans  ce  cas.  La  faute  du  grand-prêtre  fut  donc  seulement  de 
n’avoir  point  empêché  ses  fils.  Toutefois  l’interprétation  que 
Justin  donne  parla  des  purcapà  laàxta,  à l’erreur  signalée  près, 
se  trouve  dans  Synh p.  93  A : « Fut-ce  donc  l’habitude  de 
Jésus  de  porter  des  habits  malpropres  ! Il  faut  entendre 
que  ce  sont  ses  fils  qui  avaient  pris  des  femmes  étrangères 
sans  qu’il  les  en  eût  empêchés  » (Goldfahn,  p.  198-99).  Le 
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8?]  ktkéyüou  aüTOV,  xat  SaXoç  èç£ŒiraŒp.£voç  ex 

Trupbç  £X*A‘/j6yj  S là  to  à^saiv  â{j.apTi(ov  dXr^svai  [cf.  Zach., 
m,  4],  Ituti^ôsvtoç  xal  toü  àvTiX£ip.£v6ü  a jtg)  StaêoXou, 
oütü)ç  yj(j.£iç,  ot  3ià  toü  'Iyjooü  ovop.a toç  o>ç  siç  àv6pa)7coç 
[cf.  Gai.,  III,  28?]  7Cl(7T£Ü!7aVT£Ç  SIÇ  TOV  TCOIYJTYJV  TG)V  OACOV 
0 £0V,  SÙ  TOÜ  OVO[/.aTOÇ  TOÜ  TCptiITOTOXOU  OCÜTCÜ  U'OÜ  T à pü- 
xapà  ipÙTia,  toüT£<tti  tocç  àp.apTÙç,  àTCYjp^tsapivoi  [cf. 
Zach.,  ni,  4],  TTüpo)0£VT£ç  où  toü  Xoyou  tyjç  xAyîœsü)? 
auTOü,  àp}(i£paTixbv  to  àXyjOtvbv  yévoç  èap.èv  toü  0£oü, 

Aaî  aüTOÇ  6 0£OÇ  [AapTüp£l,  £HCG)V  OTl  SV  TUaVTl  T07UO)  £V  TOtÇ 

I0V£Œi  0ÜOÙÇ  £üap£OTOüç  aüTco  xa\  y.a0apàç  icpOŒÿépovTeç 
[Mal.,  i,  11].  05  SÉ)(£Tai  8è  rcap’  oüO£vo^  0uaùç  6 

0£OÇ,  £1  [A  Y]  où  TtoV  lapé (a)V  aüTOü. 

CXVII.  Hàaaç  oüv  8ù  toü  cvbp.aTOç  toütoü  0uaraç.  àç 
Trap£$0)7.£V  MyJŒOÜÇ  6 Xpi<7T0Ç  YlV£Œ0ai,  TOüTSOTtV  £7UÎ  T Y] 
£ü^apiaTÙ  toü  àpTOü  y.aî  toü  xoTYjpiou,-  zàç  èv  xavTi  to- 
ttü)  tyjç  y9jç  yivopivaç  ütuo  tgîv  XpiaTiav'ôv,  xpoXaScov  b 
0£OÇ  (AapTüp£t  £üap£(7T0UÇ  ÜXap^ElV  aüTto  * T àç  0£  Ü<p’  U[AG)V 
y.al  8i’  èx£ivo)v  ü[lc5v  twv  UpEiov  yivopisvaç  àxavaiV£T7', 
Xsytov  * Kai  tocç  0üaùç  upuav  oü  xpoaSs^opiai  ex  to>v  ^£i- 


fail  que  Tryphon  ne  relève  pas  l’erreur  de  Justin  indique 
une  fois  de  plus  que  Justin  ne  se  préoccupe  pas  de  garder 
les  vraisemblances  historiques  de  la  situation  (cf.  Intro- 
duction, p.  xcm).  — 8aA6ç  I Çejti  as  pivoç  ex  xupoç  : ici  l’expli- 
cation de  Justin  ne  concorde  plus  avec  celles  qui  se  sont 
conservées  dans  leTalmud.  Au  Synhedr .,  93  A,  on  explique 
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nommé  «un  tison  arraché  au  feu»,  parce  qu’il  avait  pris 
sur  lui  la  rémission  des  péchés  sous  la  menace  même  de 
son  adversaire  le  diable,  de  même  nous  qui  par  le  nom 
de  Jésus  avons  cru  comme  un  seul  homme  au  Dieu  qui 
a fait  toutes  choses,  qui  par  le  nom  de  son  fils  premier- 
né  «avons  dépouillé  les  vêtements  sordides»,  c’est-à- 
dire  les  péchés,  enflammés  par  le  verbe  de  sa  vocation, 
nous  sommes  la  véritable  race  archiprêtresse  de  Dieu. 
Dieu  lui-même  le  témoigne  lorsqu’il  dit  qu’«  en  tous  lieux 
parmi  les  nations  on  offre  des  sacrifices  agréables  et 
purs  » : or  Dieu  ne  reçoit  de  sacrifices  de  personne, 
sinon  de  ses  prêtres. 

GXVII,  Tous  les  sacrifices  donc  faits  au  nom  de  cet 
homme,  sacrifices  que  Jésus-Christ  nous  a prescrit  de 
faire,  c’est-à-dire  ceux  de  l’action  de  grâces  du  pain  et 
de  la  coupe,  et  que  les  chrétiens  offrent  en  tout  lieu  de 
la  terre,  Dieu  témoigne  par  avance  qu’ils  lui  étaient 
agréables.  Il  refuse  au  contraire  ceux  que  vous  et  ceux 
qui  sont  vos  prçtres  lui  présentent,  lorsqu’il  dit:  «Je 
n’accepterai  pas  vos  sacrifices  de  vos  mains  ; parce  que 


à propos  de  cette  phrase  que  les  habits  du  prêtre  Jésus, 
par  suite  de  la  faute  de  ses  fils,  furent  consumés,  lorsqu’il 
fut  jeté  par  Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone,  dans  la 
fournaise.  Et  au  Jeruschal . Taanith , p.  69  B,  le  même 
Jésus  aurait  mérité  d’être  ainsi  appelé  parce  qu’à  la  prise 
de  Jérusalem,  il  échappa  à l’incendie  de  la  ville  (voy.  Gold- 
fahn,  ibid .).  — 7tiŒT£ucravTsç  Thtrlby  : 7iàvTe;  ïowcai.  Cf.  cxix, 
6 et  surtout  cxxxm,  6. 

CXVII.  — 1.  IIà<jaç  oùv...  Guafaç  Otto  : Tlaviaç  ouv  oi... 
Guai'a;  C.  Maran  proposait  d’ajouter  7Upoaçlpo|xev  après  Gu- 
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pwv  upJov  * Swti  àxb  àvaTOAYjç  i^iou  Iwç  buapJnv  to  ovo- 
p.ou  SsSo^ajTai,  Xéysi,  èv  toiç  sOvsœ'.v,  u(asÎç  Sè  $e&r- 
aout£  ait 5 [cf.  Mal.,  i,  10-12].  [2]  Kal  p.è^pi  [fol. 

1 69b]  VUV  ÇtXoVEIXOÜVTSÇ  XsySTE  OTl  TOCÇ  p.èv  EV  IspOU" 
aaAYjp,  i'îïl  t(7)v  exsi  tote  o’ixouvtoiv  Io-pa^XtTwv  xaXou- 
[A£vo)v  ôüfftaç  ou  i:pc(j$éy£ Tat  6 Osoç,  Taç  Sè  cià  t<T>v  ev 
TY)  SiaOTCOpa.TOTS  §YJ  CVTCOV  (XTïb  TOU  yèvOUÇ  SXEIVOU  àv- 

0p(O7:(*)v  Eu^àç  Tupoo’isffOai  aitov  stpYjxévai,  xai  Taç  su^iç 
aitôv  Oua-faç  xaXsiv.  c,Oti  [xèv  ouv  xai  Eu^ai  xai  Eu^apta- 
’Ttai,  u TT o to)v.  à~£o)v  Y'vo{AEva^  TÉAsiai  privai  xai  E.uapEarot 
état  tw  0eg>  0uaraL,  xai'auTOç  c?Y]p.i.  [3]  TauTa  yip  p*6va 
xai  XpiaTtavoi  TcapsXaêcv  icoisiv,  xai  iiz  àvap.vYjo-si  Sè 
tyjç  t povrjç  auTWV  <;Yjpaç  t£  xai  uypaç,  èv  y)  xâl  tou  ^a- 


ataç.  — iv  toi;  ÏOveaiv...  up.£Î;  8s...  : la  citation  de  Malachie 
est  incomplète  ; il  manque  la  seconde  partie  du  v.  11  (après 
sv  toi;  sOvscjiv)  : xai  iv  ;:avTi  totcw  OupJapa  7Upoaày£Tai  Ttp  ovoaaxi 
ptou  xai  0uata  xaôàpa  * 8ioti  piya  to  ovopià  uou  iv  toi;  IOvsœiv, 
Xsyst  Kupto;  IlavToxpàTcop . fYp.£i;  8s...  Comme  cetle  citation 
est  complète  aux  ch.  xxvm,  5 et  xli,  2,  comme  surtout  la 
suite  du  raisonnement  de  Justin  s’appuie  sur  cette  partie 
non  citée,  on  a pu  supposer  avec  vraisemblance  que 
l’omission  est  due  à un  copiste,  non  à Justin.  Voyez  cepen- 
dant la  citation  de  la  fin  de  cxvi,  3 : iv  Tiavii  to'tcco  iv  toi; 
sÔvsat  0uaia;  suapsaxou;  aura)  xai  xa0àoa;  Tupoaospovrs;.* 

2.  Les  expressions  de  Justin  sur  l’Eucharistie,  dans  ce 
paragraphe  et  le  suivant,  ne  sont  pas  absolument  claires  : 
il  parle  comme  s’il  en  faisait  consister  le  caractère  sacrificiel 
non  pas  même  dans  la  mémoire  de  la  passion  (tou  7uà0ouç.-..  ui- 
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depuis  le  lever  du  soleil  jusqu’au  couchant  mon  nom 
est  glorifié  parmi  les  nations,  dit-il,  tandis  que  vous, 
vous  le  profanez.  » 

[2]  Jusqu’ici  votre  jalousie  vous  a fait  dire  que  c’était 
les  sacrifices  offerts  à Jérusalem  chez  ceux  qui  y habi- 
taient, et  qu’on  appelait  Israélites,  que  Dieu  n’acceptait 
pas  ; tandis  qu’il  aurait  dit  accepter  les  prières  de 
ceux  de  cette  race  qui  étaient  alors  dans  la  Diaspora, 
appelant  sacrifices  ces  prières.  Or  que  des  prières  et  des 
actions  de  grâces  faites  par  des  hommes  dignes,  soient 
les  seuls  parfaits  sacrifices  et  les  seuls  agréables  à Dieu, 
je  l’affirme  moi  aussi.  [3]  Car  ce  sont  ceux-là  seuls  que 
les  chrétiens  ont  reçu  la  tradition  d’offrir,  mêmedans  la 
mémoire  qu’ils  font  au  repas  avant  de  manger  et  de 
boire,  alors  qu’ils  commémorent  aussi  la  Passion  que 
souffrit  pour  eux  le  Fils  de  Dieu.  C’est  celui  dont  les 

(xvrjviat),  mais  dans  les  prières  qui  accompagnent  l’Eucha- 
ristie (etc’  àva[AV7)<j£i). ...  ; notez  aussi  son  exégèse  du  passage 
de  Malachie  (voir  Harnack,  DG3,  p.  201,  note).  Mais 
Mgr  Batiffol  a justement  fait  remarquer  dans  ses  Études 
d "Histoire  et  de  Théologie  positive  sur  Y Eucharistie,  Paris, 
1905,  p.  152,  qu’au  ch.  xli,  3,  le  pain  et  la  coupe  de  l’action 
de  grâces  (et  non  pas  « l’action  de  grâces  du  pain  et  de  la 
coupe  » : cf.  ibid.,  1,  malgré  cxvn,  1)  sont  justement  ces 
sacrifices  dont  parle  Malachie.  Il  faut  rapprocher  de  ce 
passage  de  Justin  les  expressions  de  la  Didaché,  xiv,  1-3 
(77),  p.  24),  qui  ne  sont  pas  concluantes  d’ailleurs  sur  le 
point  qui  nous  occupe. 

3.  £Tw’  àva[ÀV7]7£t  8s  Trjç  TpocpYj;  auTwv  Çrjpaç  ts  xal  ùypa;...  : 
ces  expressions  s’entendent  plus  naturellement  si  l’Eucha- 
ristie se  fait  sous  la  forme  d’un  repas  liturgique  primitif 
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6ouç,  o xèrcov Os  8t’  ajTOÙç  b utoç  tou  Osou,  p.ép.vvjvTat  * 
ou  to  ovopta  {3e&r;Xct>0ijvcci  xaxà  xaaav  ty;v  yfjv  xat  [3Xa- 
<7©Yîp.£Tj0at  ot  àp^tspstç  tou  Xaou  ùpxov  xat  BtSaaxaXot  stp- 
yacavTO,  a purcapà  xat  auxcc  sv§ùp.aTa  [cf.  Zach.,  iii,  3]? 
'TTEptTsOsvTa  u©’  uptuv  xaat  toTç  axo  tou  ovopiaToç  tou 
’Iy)(jou  y£vo|Asvotç  XptaTtavotç,  8s£i*si  atpbp.sva  à^’  Yjpuov 
6 Osoç,  oxav  xdvxaç  àvaoTYjŒv;,  xat  tcuç  p.sv  sv  atoivu*)  xat 
àXÙTrp  (SaatXEta  àçQdpTOUç  xat  àGavaTOuç  xat  àXuxouç  xa- 
Tà<TTY)ŒY;,  TOUÇ  CE  EtÇ  XOÀaOtV  a’ttOVtCV  TTUpOC  Trapa-TÉpL^Y;. 

[4]  ÛTt  8è  sauTOuç  TcXavaxs  xat  up.stç  xat  ot  StSaaxaXct 
upJov,  Eçr^yoûp.svot  oti  xspi  to)v  axo  tou  yévouç  up.ro v sv  ty; 
StaaTropa  ovto)v  sXsyev  b Xoyoç  [cf.  Mal.,  i,  11],  oxt  xàç 
su yjxç  auTt7>v  xat  Guat'aç  xaGapaç  xat  euapsarouç  .èv  xavTt 
TOTïrp  vevoffol.  170a]p.£vaç  sXsysv,  èxtyvwTE  ot»  d»eù- 
SecGe  xat  sauTouç  xaxà  Tuàvxa  àxaTav  xetpaaOs,  oti 


— 8i’  auToù;  6 ulô;  tou  6sou  Thirlby  : 8i’  auTOÙ  ô 9;  tou  9u  C. 
Cf.  lxx,  4 : ot’  ou;  xat  7ca9ir]TÔ;  ysyovî.  — jjipvrjvTat  Otto  : [xs- 
pvYjTai  C.  — où  to  ovopa...  etpyàaavTO  : cf.  xvn,  1 et  la  note. 

— Cette  métaphore  puxapà  IvôùuaTa,  TusptTSÔévTa...  (Mal., 
iii,  3)  que  Justin  emploie  pour  désigner  les  calomnies  dont 
les  Juifs  « habillaient  » les  chrétiens,  il  l’avait  déjà 
semblablement  appliquée,  II  Apol .,  xm,  1 (7cepi6Xr)[jia),  à la 
doctrine  chrétienne. 

4-3.  De  la  remarque  de  Justin  que  les  Juifs  ne  se  sont 
pas  répandus  dans  toutes  les  nations,  il  est  curieux  de  rap- 
procher les  paroles  que  Josèphe,  De  Bello  Judaïco , II,  xvi, 
(Didot,  p.  121)  place  dans  la  bouche  du  roi  Agrippa  : où  yàp 
iort  £7Ct  Trj;  otxoupivY);  Brjpio;  ô ptr)  poipav  uusTÉpav  ey  wv.  Celles- 
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grands  prêtres  et  les  didascales  de  votre  peuple  tra- 
vaillent à faire  profaner  le  nom  sur  toute  la  terre,  et  à 
le  faire  blasphémer  ; mais  ces  vêtements  sordides  eux- 
mêmes  que  vous  avez  jetés  sur  tous  ceux  qui  par  le  nom 
de  Jésus  se  sont  faits  chrétiens,  Dieu  manifestera  qu’ils 
sont  ôtés  de  sur  nous  lorsqu’il  ressuscitera  tous  les 
hommes,  qu’il  établira  les  uns  incorruptibles,  immortels 
et  délivrés  de  toute  peine  dans  l’éternel  et  indissoluble 
royaume,  et  qu’il  livrera  les  autres  au  supplice  éternel 
du  feu.  [4]  Vous  vous  trompez  vous-mêmes,  vous  et  vos 
didascales,  lorsque  vous  comprenez  comme  si  le  verbe 
avait  dit  de  ceux  de  votre  race  qui  étaient  dans  la  Dias- 
pora que  leurs  prières  et  leurs  sacrifices  sont  a purs  et 
agréables  en  tout  lieu»  ; reconnaissez  que  vous  mentez 
et  que  vous  essayez  en  tout  de  vous  décevoir  vous-mêmes. 
D’abord  parce  que  votre  race,  même  maintenant,  ne  se 


ci  n’ont  qu’une  valeur  oratoire  évidemment.  L’affirmation 
parallèle  de  Justin  concernant  les  chrétiens  s’était  déjà  ren- 
contrée aux  ch.  lui,  6;  xci,  3;  ex,  4;  cxxi,  1,  et  cxxxi,  5. 
Voy.  aussi  I Apol .,  i,  3 ; xxv,  1 ?;  xxxn,  4;  xl,  2-3  ; liii,  3, 
et  lvi , 1.  C’est  la  conviction  de  beaucoup  des  écrivains  du 
ier  siècle  : de  Fauteur  de  l 'É pitre  à Diognète,  v,  4,  et  vi,  2 
(CAC,  I,  2,  p.  157-158),  du  Pasteur  cTHermas , III,  Sim.,  IX, 
xvii,  4,  de  Tertullien,  Apolog.,  xxxvn  (PL,  I,  462)  ; Adv. 
Marcion.,  III,  xx  ( CSEL , III,  410),  etc.  Il  est  clair  qu’il  ne 
faut  pas  prendre  ces  expressions  absolument  à la  lettre, 
comme  une  constatation  de  fait;  c’est  plutôt  pour  Justin 
une  manière  hyperbolique  d’exprimer  la  vocation  univer- 
selle des  Nations.  Pour  juger  dans  quelle  mesure  les  docu- 
ments que  nous  possédons  permettent  de  la  justifier,  on 
peut  se  reporter  à Harnack,  Die  Mission 2,  spécialement  le 
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7c pcoxov  [xèv  ouîè  vuv  ocTco  àvaToXîov  r^Xto'j  eg>ç  ousjjuov  èa- 

TLV  ÜJJLWV  TO  y£VOÇ,  àXX  ’ £(7Tt  Ta  lÔV/)  SV  OIÇ  OU§£7rW  OUOSl^ 

6[jlcov  tou  ysvouç  toXYjfjsv.  [ SJ  OjBè  sv  yàp  oXioç  sort  ti 
ysvoç  àvOpioTîiov,  sïts  i3apëapo)v  site  EXXyjvoiv  sïts 
aTuXwç  amvtouv  ovàp,aTi  7û  p o s ay  c ps  u c [as  v m v , fj  àfAaçoêïoiv 
*î)  àoi'xwv  y.aXoj^£Vü)v  y)  sv  axiqvaTç  XTYjVcTpiçcov  otxouv- 

TG)V,  SV  GÎÇ  p<Y]  OU  TOU  OVOp.aTOÇ  TOU  <7TaupO)0sVTOÇ  5 1 Y] (70 U 

sir/ ai  xal  su^aptariat  tô  TuaTpt  xat  xciyjtîJ  tojv  ÏXgiv  yïv o)v- 
Tat.  E?Ta  Sè  OTt  xaT ’ sxsïvo  tou  xaipou,  gts  ô Trpoor^Tr^ 
MaXa^ïaç  touto  sXsysv,  cuostîg)  y;  StaoTropi  up-oW  sv  rcaoTj 
ty]  yij,  sv  oœy;  vuv  ysyovaTe,  sysysvyjTO,  o)ç  xod  a-ro  twv 
ypaa>G)v  à'iuoSëïxvuTai. 

CXVIII.  f/Qars  [aaXXov  <rauŒap<£vo'.  tou  . qptXspiffTSiv 
[JLETavoïjcraTE  Topiv  sAÔsïv  ty;v  [A£yaXy;v  Vjpispav  ty;ç  xpi- 
crsioç  [cf.  Mal.,  iv,  5],  iv  fj  xoiuTscrSai  [asXXouat  ftàvTsç 
oi  owub  tgW  <puX<7)V  Ù[ag>v  èxxsvT^aavTSç  toutov  tov  XpioTOV 
[cf.  Zach.,  xii,  2;  Jean,  xix,  37  et  Apocal .,  i, 
7],  a>ç  a7:b  ypaoYjç  àxsSs^a  xpceipY)[JL£vcv.  K a»  oti  ai[ao(7£ 
xupioç  xaTa  ty;v  TaEtv  MsX^iœsSsx.  [cf.  Ps.  clx,  4],  xai 


second  volume  et  la  carte  I ( Die  Verbreitung  des  Christen- 
tums  bis  zum  Jahre  ISO).  — ti  (yevoç  ivOpobncov)  : t 6.  — àpa- 
?o6lwv  : ce  nom  désigne  le  genre  de  vie  des  Scythes  tel 
qu’il  est  décrit  par  Horace,  Od.,  III,  xxiv,  10;  Pline,  Hist. 
nat IV,  80,  et  Justin  l’Historien,  II,  2.  — àoixcov  : c’est  ain- 
si que  Pline  décrit  les  Nomades  de  l’Inde  ( Hisl . nat.,  VI), 
ceux  d’Éthiopie  (VI,  190)  et  de  Numidie  (V,  22).  — ev  çxvivaïç 
x77jvoTpocptov  oixouvtojv  est  une  expression  qui  se  retrouve  litté- 
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trouve  pas  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu’au  couchant, 
mais  qu’il  y a des  nations  où  aucun  de  vos  congénères 
n’a  encore  habité.  [5]  Or  il  n’y  a absolument  pas  une 
seule  race  humaine,  barbare  ou  grecque,  de  quelque 
nom  même  qu’on  l'appelle,  ni  de  ceux  qu’on  nomme  les 
« Vivant  en  chariots  » ou  les  « Sans  maison  »,  ni  de  « Ceux 
qui  couchent  sous  des  tentes  pour  nourrir  des  trou- 
peaux »,  chez  qui,  au  nom  du  crucifié  Jésus,  des  prières  et 
actions  de  grâces  ne  soient  adressées  au  Père  et  Auteur 
de  l’univers. 

Et  de  plus  au  moment  où  le  prophète  Zacharie  pro- 
nonçait ces  paroles,  vous  n’étiez  pas  encore  dispersés 
en  tous'  les  pays  où  vous  l’êtes  maintenant,  comme  le 
montrent  aussi  les  Ecritures. 

CXVIII . C’est  pourquoi  vous  feriez  mieux  de  renoncer 
à votre  passion  raisonneuse  et  de  faire  pénitence  avant 
que  ne  vienne  « le  grand  jour  du  jugement»;  alors  se 
frapperont  la  poitrine  » toutes  celles  de  vos  tribus  qui 
ont  percé  ce  Christ,  comme  j’ai  démontré  que  l’avaient 
prédit  les  Ecritures.  Je  vous  ai  déjà  expliqué  « le  serment 
du  Seigneur  suivant  l’ordre  de  Melchisédech  » et  ce 
qu’il  annonçait.  Je  vous  ai  déjà  dit  aussi  que  c’est  au 


râlement  dans  la  Genèse  des  LXX  (iv,  20).  Elle  doit  dési- 
gner les  Arabes  d’après  Pline,  Hist.  nat .,  V,  87  : « Arabes 
scenitae  ».  Otto  renvoie  aussi  à Solin.,  xxxiii.  — yivcovTai  : 
ytvoviai  C.  — - Elxa  8s  (correspondant  au  7rpwTov_4usv  du  §4) 
Maran  : stôoTs;  C. 

CXVIII.  — 1.  (àxo  xwv)  çuXwv  : <p<x6 Xtov  (et  non  pas  cpocu- 
Xtov  Otto)  C.  La  restitution  est  imposée  par  les  nombreuses 
citations  exactes  du  texte  de  Zacharie  que  renferme  le 
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TL  TC  TC  p O EL  p Y] {JlsV  O V EŒTLV,  E^YJ . Ktl  CTL  TCSpt  TCü 
0TTCTEO0TL  piXXcVTOÇ  XTL  ivLO-Tacô^L  XptTTCU  YjV  Vj  TCpO© yj- 
telt  tou  'Hœtlcu,  o^aavTCC  ' H tt© yj  aùxou  flpTaL  et,  tcu 
;aéœcu  [cf.  Is.,  lyii,  2],  tcpcsltccv.  Kai  ctl  xpLTYjç  [fol. 
170b]  Çg)VTG)V  T TL  VETpWV  aTCTVTGJV  TJTCÇ  OUTOÇ  O XpLŒTCÇ 

[cf.  Dan.,  vit,  26,  et  N. T.  ( Act .,  x,  42;  //  Tim ., 
iv,  1 ; I Pierre,  iy,  5,  etc.)],  sltccv  èv  tcoXXglç.  [2]  Kat 
NaOav  cè  c;j.olg)ç  TCspî  toutou  Xéyrov  Trpc^  AxulB  ou- 
tg)ç  E'îrrjV syy.ev  * Ey/o  tjto)  elc  tcttept,  xai  t’jtcç 

Eaiai  p.ci  elq  ulcv,  ttl  tc  e'Xsoç  [xcu  ou  ;ay;  àTCOOTYjŒG)  ttc 
TUTCU,  XX0G)Ç  èTCCLYJTT  aTCO  TG)V  S[ATCpCŒ0EV  aÙTCU  * XXL 
ŒTïjŒG)  aÙTOV  £V  TGJ  GLXG)  ;i.O’J  XXL  £V  TY}  ^TClXeLT  TJTCU  £G)Ç 

aLwvoç  [//  i?:,  Vil,  14-16].  Kal  tcv  r^yoù^svcv  cè  èv  tg> 
cl t g)  eux  aXXcv  ’IsÇexlyjX  [cf.  Ez.,  xlïv,  3]  XéyEL  r,  tcu- 
tcv  auTCv.  Outcç  yip  èçaLpstcç  Upsuç  xxi  tlwvlcc  jîaar- 
XeuÇ,  C XpLŒTCÇ,  (b;  ULGÇ  0SOU  * OU  £V  TYJ  TCOcXlV  TCapCUOLT 
|/.Y)  OO^YjTE  AEySLV  rlCTLaV  Y)  TCU^  aAAOUÇ  TCOO©Y]TTÇ  0ÜŒLX^ 
T©’  XL[AXTG)V  Y)  ŒTCGVSüjv  ETCL  TC  0UŒLXOTYjpLOV  àvX©Ép£Œ0XL, 
àXXi  àXY)0LVOÙÇ  XXL  TCV£U|A'XTIXOÙç  XLVCUC  XXL  SVyfXpLGTLX  3 . 
[3]  Kai  OU  [J.XTYJV  YjpLELÇ  EIÇ  TOUTOV  TCETCLOTEUXX^EV , CUo’ 
èTCXxVY]0Y)[JLSV  U “O  TG)V  OUTG)Ç  OLCX^XVTGJV,  àXXà  T TL  0XU" 
p.aoTYj  TCpovoux  0ecu  touto  ysyovsv,  lvx  y;[jlelç  ujagiv,  twv 

VCJJLlÇo[JL£VG)V  O U X OVTG)V  CE  CUTE  ^lXoOÉGJV  CUTE  ŒUVETG3V, 
<7UV£T(OT£pCL  XXL  0£Offsë£ffTEpCl  SUp£0G)|A£V  BlX  TY^  _xXy)ŒEG)Ç 
TYJÇ  XXLVYjç  [cf.  JÉR.,  XXXI,  31]  XXL  XLG)VLCU  [cf.  ls.,  LV, 

3;  lxi,  8;  Jér.,  xxxii,  40  et  Hehr .,  xui,  20]  cta0rr 
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Christ  qui  devait  être  mis  au  tombeau,  puis  ressusciter, 
que  se  rapporte  la  prophétie  d’Isaïe  disant  : a Son  tom- 
beau sera  enlevé  d’au  milieu  des  hommes.  » Je  vous  ai 
encore  souvent  répété  que  ce  Christ  lui-même  est  « le 
juge  de  tous  » vivants  et  morts.  [2]  Nathan  même 
pareillement,  en  parlant  de  lui,  donne  à David  cet  aver- 
tissement: « Je  serai  pour  lui  un  père,  et  il  deviendra 
mon  fils;  je  ne  détournerai  pas  de  lui  ma  miséricorde, 
comme  j’ai  fait  à ses  ancêtres;  je  l’établirai  dans  ma 
maison  et  dans  son  royaume  pour  toujours. 

Ezéchiel  dit  même  que  « celui  qui  commande  dans 
la  maison  » n’est  pas  un  autre  que  lui.  Car  il  est  le 
prêtre  choisi  et  le  roi  éternel,  le  Christ,  en  tant  que  fils 
de  Dieu  ; et  n’allons  pas  croire  qu’Isaïe  ou  les  autres 
prophètes  parlent  pour  sa'  seconde  parousie  d’offrir 
sur  l’autel  des  sacrifices  sanglants  et  des  libations;  ils 
annoncent  au  contraire  des  louanges  véritables  et  spi- 
rituelles et  des  actions  de  grâces. 

[3]  Notre  foi  en  lui  n’est  pas  vaine,  ceux  qui  nous  ont 
donné  cet  enseignement  ne  nous  ont  point  trompés  ; 
au  contraire,  c’est  chose  arrivée  par  la  merveilleuse 
providence  de  Dieu,  afin  que  par  la  vocation  de  1’  «alli- 
ance nouvelle  et  éternelle  »,  c’est-à-dire  par  la  voca- 
tion du  Christ,  nous  soyons  trouvés  plus  intelligents  et 
plus  pieux,  nous  qui  passions  pour  ne  pas  l’être. 

Dialogue  (voy.  la  Table),  — IÇr)yr)(jdt[j.riv  : cf.  xxxm,  2.  — 
r. posÏTcov  : cf.  xcvii,  2.  — eTtcov  Iv  tcoXXoï;  : cf.  xlvi,  1 et  xlix, 
2. 

3.  Ka't  ou  £j.àir)v . . . C’est  la  réponse  aux  paroles  de  Try- 
phon,  VIII,  3.  7C£7Cl<JT£ÜX0C£J.£V  : 7T£7ri^CJI£UXa(J.£V  C. 
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xyjç,  tcuts'jti  tou  XpuTou.  [4]  Touto  Gau[aà£wv  H a al  a ç 
sçy]’  Kai  ŒüVcÇouŒt  (lajiAeïg  zo  jT0[aa  auTÛv  * oti.oTç  oix 
àvYjYysXr)  rcspi  ajzoü  c^ovt ai,  xai  oï  oux  àxvjxoaai  juvyj- 
jouji.  Kupts,  ti*  stcijtsu  js  ty)  axe?)  Yjjaojv  ; Kai  6 £pa- 
yi a)v  xu pio'u  Ttvi  [fol.  171  aJ  àxsx aXûçGï)  [Is.,  LU,  15- 
liii,  1]  ; K ai  Taj-a  Xsyojv,  ëqpyjv,  w Tp'jçwv,  lyx^psi, 
Stic  tg’jç  avjpispov  œüv  joi  à^Yjasvouç  TaiTa-Xsysiv  Tmp&jaai, 
fipxyédyç  [jtivTOi  xai  Tusptxsxotajasvo);. 

[5]  Kaxsivoç  * E j TCOtstç,  ëff)  * xav  oià  rcXstovtov  oè 
xai  Ta  aura  T^aXiv  Xsyyjç,  ^alpstv  [as  xai  toü^  juvovtaç  ty; 
àxpoaast  yivwœxs. 

CXIX.  Eyw  ts  au  sÎttov  * OisaGs  av  Y)[aaç  tucts,  to 
àvop sç,  vsvoïjxsvai  SuvrçGfjvai  sv  Taiç  ypacpaiç  TaÜTa,  si  [ar; 
GsXïjjaaTt.  tou  GsX^javTO*  auTa  sXà$o[asv  ^aptv  tou  vovjjai  ; 

Iva  y£VY]Tat  xai  to  XsXsyjasvov  ûtùo  Moxtso);  * [2]  Ila- 
p<o~uv  av  [as  s tu’  àXXoTptotç,  sv  (3§sXuY[aajiv  auTtov  sçstcl- 
xpavàv  [as,  sGujav  Sxtjaovio^  olç  oux  oBaot,  * xaivoi  xai 
TupoaoxTOt  vjxajtv,  ouç  oux  vjîstjav  o!  Tratspsç  ajTtov.  0sov 
tov  Y£VV^ffaVTa  as  £Y*aTsXiiusÇj  xai  STueXàGou  Gsou  tou: 
Tps^povTOç  js.  Kai  siSs  xbptoç,  xai  sl^Xtojs,  xai  7raptol;vv- 
Gy]  Si1  opy^v  utôv  auTOU  xai  duyazapojv,  xai  sircsv  ' ’Atco- 
JTps^a)  to  TrpojtoTüiv  [aou  a7ü’  auTtov  , xai  Ssi^o)  t!  è'jTat 
auTOtç  stt’  sj^aTtov,  oti  ysvsà  è^SŒTpajajasvYî  sjtlv,  uioi 


4.  (îuspi)  auiou  Otto  d’après  LXX,  Dial.,  xm,  3 et  IApol., 
l,  4 : auTwv  C.  — <juv7)'<joucji  manque  en  G ; les  mêmes  raisons 
l’exigent  qui  ont  fait  rétablir  auiou. 
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[4]  C’est  ce  qu’admirait  Isaïe,  lorsqu’il  disait:  « Et  les 
rois  fermeront  la  bouche  ; car  ceux  à qui  rien  n’avait  été 
annoncé  à son  sujet  verront,  et  ceux  qui  n’avaient  pas 
entendu  comprendront  ; Seigneur  qui  a cru  au  bruit 
de  nos  paroles?  et  à qui  le  bras  du  Seigneur  a-t-il  été 
découvert  ? » 

Dans  ce  que  je  viens  de  dire,  ô Tryphon,  ajoutai-je, 
je  me  suis  efforcé,  pour  tes  compagnons  d’aujourd’hui, 
de  répéter  autant  que  possible  les  mêmes  choses  ; je 
l’ai  fait  toutefois  brièvement  et  avec  concision. 

[5]  Lui  : — Tu  fais  bien,  dit-il,  car  bien  que  pour  la  plu- 
part de  ce  quetu  dis,  tu  répètes  les  mêmes  choses,  sache 
que  moi  et  mes  compagnons  nous  avons  plaisir  à 
t’entendre. 

CXIX.  Je  repris  : 

— Croyez-vous,  amis,  que  nous  aurions  pu  saisir 
tous  ces  sens  dans  les  Ecritures,  si  par  la  volonté  de 
celui  qui  les  a voulus  nous  n’avions  pas  reçu  la  grâce 
de  les  comprendre.  C’est  bien  pour  qu’arrive  ce  qui  a 
été  dit  par  la  bouche  de  Moïse  : 

[2]  « Ils  m’ont  injurié  parleurs  dieux  étrangers,  parleurs 
abominations  ils  m’ont  exaspéré,  ils  ont  sacrifié  à des 
démons  qu’ils  ne  connaissent  pas  ; c’était  des  nouveaux 
et  récemment  venus,  leurs  pères  ne  les  connaissaient 
point.  Le  Dieu  qui  t’a  engendré,  tu  l’as  abandonné  ; tu 
as  oublié  le  Dieu  qui  t’a  nourri.  Et  le  Seigneur  l’a  vu  et 
il  s’est  irrité,  il  a été  exaspéré  de  colère  contre  ses  fils 

CXIX.  — 1.  Ô7to  (M MŒiioç)  : èm  C. 

2.  C.  Otto  signale  cette  lecture 

fautive  seulement  pour  Ch  (voy.  Introduction , p.  xxix-xxx). 

Justin.  — Dialogue  avec  Tryphon.  II. 


14 
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olç  O’JX  EŒ Tl  7ü(ffTl£  £V  a'JTOtÇ.  A’JTol  7UapsÇV)  AGXJaV  [ii£  etc  * 
oi  Oso),  Tuapcopyi^av  |ae  èv  toiç  sibcoXûiç  ajT&v  * xocyo) 
Tuapa^Xciao)  a’JTobç  Itc’  ou*/,  eSvei,  etc’  è0v£»  dcauvETa)  TCa- 
popyiw  auTOüç  * oti  7 uDp  èxxExauTat  ex  tou  Oup.ou  p,ou, 
xal  xauOYjŒETOcc,  ewç  aoou  * xaTa^aysTat  tyjv  yy;v  xai  toc 
ySVVY)|AaTa  a’JTYJÇ  [fol.  171b],  ^Xs^Et  0£piXta  O p£ü)V.  Suva-. 
^(i)  £tç  ocütouç  xocxà  [ZteizC,  xxxii,  16-23].  [3]  Kai  [aetoc 
to  âvaipe6?jvai  tov  btxaiov  [cf.  Is.,  ni,  10  et  lvii,  1} 
èxsivov  fj  jjieîç  Xabç  ezepoç  àvsO^XapiEV,  xai  èêXocaT^ŒaiASv 
œtoc^deç  xaivoi  xal  eiOaXstç,  cbç  s^aoav  et  TrpoçîjTai  * Kai 
xaTa^sùçovTat  eOvyj  tcoXXoc  etc!  tov  xuptov  èv  èxEivvj  ty}  yj|as- 
p a sic  Xaov,  xai  xaTaaxYjVtoa-cuotv  èv  (aeœco  ty;ç  yvjç  tcocc Y]ç 
[cf.  Zach.,  il,  HJ.  HpiEtç  8è  où  [aovov  Xaoç  àXXà  xai 
Xaoç  ayioç  s<j[aev,  (ôç  èSeti^apiEv  y^Sy]  . Kai  xaXéaiouŒtv  aù- 
tov  Xabv  a y tov,  XsXuTptopiEvov  6 tu  b xupto  u [cf.  Is.,  lxii, 
12].  [4]  OüXOÜV  OüX  E'JXaTa^pOVYJTOÇ  §Y)p.éç  è<7|ASV  ouSè  j3ap- 
êapov  çuXov  OüSè  CTCoTa  Kapôv  y)  ^puytov  e0vy],  dcXXà  xal 


2.  Après  ewç  à8ou,  contrairement  à la  leçon  des  LXX  et 
de  Justin  lui-même  (I  Apol. , lx,  9),  xàro)  manque  en  C : sa 
disparition  est  due  à xaTasaysTat  qui  suit. 

3.  àvs6r{Aati.£v  : àv£0àXap.£v  C.  Otto  signale  cette  lecture 
fautive  seulement  pour  Ch  (voy.  Introduction , p.  xxix-xxx). 
— wç  £8£t£àu.Y)v  yj8r)  : c’est  là  peut-être  une  démonstration 
qui  a péri  dans  la  lacune  (voy.  Introduction , p.  lxxii  et 
suiv.).  Nulle  part  jusqu’ici  Justin  n’a  démontré  expressé- 
ment que  le  peuple  chrétien  était  saint.  Cf.  cependant  ex, 
principalement  § 4.  Harnack,  DGs , I,  p.  381,  note  1,  a ras- 
semblé les  nombreux  textes  primitifs  qui  revendiquent  pour 
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et  ses  filles,  et  il  a dit  : «Je  détournerai  mon  visage 
« d’eux  et  je  montrerai  ce  qui  restera  d’eux  à la  fin  : 
« c’est  une  race  dispersée,  des  fils  qui  n’ont  plus  de 
« foi.  Ils  m’ont  provoqué  par  ce  qui  n’est  pas  Dieu, 
« ils  m’ont  irrité  avec  leurs  idoles;  moi  je  les  provo- 
« querai  par  ce  qui  n’est  pas  une  nation,  je  les  irriterai 
« par  une  nation  sans  intelligence,  car  un  feu  sort  de 
« ma  colère  pour  brûler,  et  il  brûlera  jusque  dans 
« l’Hadès  ; il  dévorera  la  terre  et  ses  produits,  il  consu- 
« mera  les  fondements  des  montagnes.  Je  rassemblerai 
« contre  eux  des  calamités.  » 

[3]  Après  la  mort  de  cet  homme  juste,  nous  avons 
refleuri  en  un  autre  peuple,  nous  avons  germé  épis  nou- 
veaux et  prospères,  selon  la  parole  des  prophètes  : 
« De  nombreuses  nations  se  réfugieront  vers  le  Seigneur 
en  ce  jour-là,  comme  un  peuple;  et  ils  dresseront  leur 
tente  au  milieu  de  la  terre  entière.  » 

Et  nous  ne  sommes  pas  seulement  un  peuple,  mais 
encore  un  peuple  saint,  comme  nous  l’avons  déjà  mon- 
tré : « Et  ils  l’appelleront  peuple  saint,  racheté  par  le 
Seigneur  ». 

[4]  Et  voilà  pourquoi  nous  ne  sommes  pas  un  peuple 
à mépriser,  quelque  tribu  barbare  ou  n’importe  quelle 


VÉglise  ou  le  peuple  chrétien  la  prérogative  de  la  Sain- 
teté. 

4.  Pour  témoigner  du  mépris  dont  jouissaient  Gariens  et 
Phrygiens  dans  l’antiquité,  Otto  cite  à propos  Homère, 
Iliade  II,  867  : Naaxr);  au  Kaptov  yj Yrîa0CT’°  [3ap6apocpt/)va>v,  et 
Cicéron,  Orat.  pro  L.  Flacco , xxvii  : « Phrygem  plagis 
fieri  solere  meliorem  ».  — ’ISoù  Osoç  stp.i  : le  début  de  cette 
citation  revient  trois  fois  dans  ce  que  nous  avons  conservé 
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c Osbç  [cf.  Deut . , xiv,  2]  /ai  à^çavr^ 

èycV^Gv]  TOtÇ  [AT]  £7ü£p(i)Ttoff'V  a’JTOV.  ’ISûJ  0£GÇ  £t[M, 

sy)<71,  tw  eOvei-,  o?  ojz  £Tü£/aA£<javTO  to  GVGp.a  p.cu 
[cf.  Is.,  lxv,  1].  Tgutg  yàp  ècmv  èzeîvc  to  I'Ovgç,  o 
xaAat  tw  ’Aêpaàp.  6 0£bç  j7T£^/£tc,  /ai  îuaxépa  tcoa- 
Atov  èOvwv  G*rça£tv  eTTYppfciAaTG  [cf.  Gen.,  x»,  2],  ou/ 
Appàêtov  ois'  Alyu'ïmwv  ojc’  ’Iocup.aui>v  Asywv  * stusI 
/ai  ’Ia[jt.aY)X  |A£yaXcu  Trair^p  IGvguç  èyévezo  /ai  ’Ho-gO, 
/ai  ’Ap.jjLaviTwv  sœti  vüv  ttoAj  ttXyjGoç.  N(7)£  Sè  /ai  aj- 
toü  A^paap.  TuaTYjp  Y)v  /ai  aTCAwç  Tuavicc  àvGptàTrwv  y £- 
VCUÇ,  a A AGI  C£  aAAWV  Trpoyovo».  [O  J I L CUV  7UA£GV  £V0aO£ 

g XptGTGÇ  ^xp(Ç£Tai  tw  ’Aêpaàp.  ; Ote,  Stà  tyj^  Gp.Gta; 

/AY)Oc(*)Ç  ©G)VY)  £/a)v£(J£V  aJTGV,  £'7UO)V  £Ç£AG£tV  aTTG  TYJÇ  vyjç 

èv  yj  <pz£i  [cf.  Gen.,  xii,  1].  Kai  *r;[j.aç  §è  arcaviaç  St’ 
!z£ivy)ç  ty;ç  axavrjç  l/a A£œ£,  /ai  è^X0o[ASV  [fol.  172a]  yjSy; 

aTTO  TYJÇ  7CoXtT£iaÇ,  EV  Y]  £Ç<7>|A£V  ZaTX  Ta  /Otva  TG)V  aAAO)V 
T ftq  y y;ç  ci/YjTOptov  zaz&ç  ÇüWteç  ' /ai  tjv  tw  ’Aêpaip,  tyjv 
àytav  z)or)povop/ri<70[AEv  y^v,  eIç  tgv  aTTÉpavTGv  ai(7>va  tyjv 
/X^povopiav  AYi^o[A£VGu  Tc/va  too  ’Aêpaàp,  Sta  tyjv  op.o(av 
TCLŒTtV  OVT££  [cf.  G#/.,  III,  7],  [6]  ‘'Ov  yàp  TpOTTOV  £/£t" 
vgç  tyj  çpwvYj  tgO  Ose j £7rio,T£ucr£  /ai  sXoyfeOï)  ajxw  £tç 


des  œuvres  de  Justin  (cf.  xxiv,  4 et  f Apol .,  xlix,  2),  et 
chaque  fois  avec  un  texte  différent  des  deux  autres  de  Jus- 
tin, et  de  celui  des  LXX  : EÏ7:a  (elrcov  n)  ’ISou  cly.i,  tw  IGvet, 
oi  oux  xtâ.  Il  serait  difficile  de  justifier  l’essai  de  reconsti- 
tution d OTTO  : ’IBoù  ôeo;  eitjit,  çrjai  :w  lôvet,  oi'  oux  xtX.  — xat 
rcaTÉpa...  : c’est  à Abraham  qu'a  été  annoncée  la  paternité 
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peuplade  de  Cariens  ou  de  Phrygiens,  mais  « Dieu  nous 
a choisis  » même  nous,  et  « Il  est  apparu  à ceux 
qui  ne  l’interrogeaient  pas.  Voici,  dit-il,  je  suis  le  Dieu 
de  la  nation  qui  n’a  pas  invoqué  mon  nom  ».  Cette 
nation,  c’est  celle  que  Dieu  jadis  promettait  à Abraham, 
lorsqu’il  annonçait  qu’il  le  ferait  père  de  nations  nom- 
breuses. Et  ce  n’est  pas  des  Arabes,  ni  des  Egyptiens, 
ni  des  Iduméens  qu’il  voulait  parler.  Car  Ismaël  devint 
le  père  d’une  grande  nation,  de  même  qu’Esaü,  et  il  y 
a encore  maintenant  un  nombre  considérable  d’Ammo- 
nites.  Noé  aussi,  fut  père  d’Abraham,  et  en  un  mot  de 
tout  lç  genre  humain,  et  d’autres  que  lui  eurent  des 
descendants. 

[5]  Qu’est-ce  donc  que  le  Christ  a accordé  là  de  plus 
à Abraham  ? C’est  que  par  une  même  vocation,  sa  voix 
l’a  appelé  et  lui  a dit  de  « sortir  de  la  terre  où  il  habi- 
tait ».  C’est  nous  tous  que  cette  voix  appelait  : déjà 
nous  sommes  sortis  de  cette  manière  de  vivre  qui  était 
la  nôtre  ; nous  vivions  mal  comme  le  commun  des 
autres  habitants  de  la  terre.  Avec  Abraham,  nous 
hériterons  de  la  Terre  sainte,  nous  recevrons  l’héritage 
pour  l’éternité  sans  lin,  fils  d’Abraham  par  la  même 
foi.- 

[6]  Car  de  même  qu’  « il  a eu  foi  » en  la  voix  de 
Dieu,  et  que  « cette  foi  lui  a été  imputée  à justice  », 


de  nombreuses  nations.  Il  faudrait  donc  lire  pour  justifier 
notre  traduction  ou  bien  oie  ocutov,  ou  bien  ov  7:at£pa.  — 
sôvou;  : I0vo;  G.  — ’A^uiaviTaiv  : àpiaviTwv  C. 

5.  xai  aùv  tw  ’A6paàp.  : même  idée,  mais  bien  transformée 
dans  l’expression,  chez  Irénée,  V,  xxxn,  2 (PG,  VII,  1211). 


214  dialogue  avec  tryphon,  GXIX,  6 — CXX,  2 

Sixaio<7UVY)v  [cf.  Gai. , III,  7],  tov  aÙTOV  Tpoxov  y.ai  y.eïq 
ty)  cpojVYj  tou  0eou,  ty)  Sia  Te  twv  arcoaToXcov  tou  Xpircou 
XaXY]0ei<7Y;  xaXtv  y.ai  T?j  Sia  twv  Trpo^YjTwv  y.iqpu^OeiaY; 

Y)  JJLLV , 7îtŒT£UaaVT£Ç  »Jl£^pi  TOU  à7ÜO0VYj(7X£lV  TuSort  TOIÇ  £V  TO) 

xoap.w  à7ü£Taçap.£0a.  'Oy.oioirtcjTCV  oùv  to  è0voç  xaî  0ec- 
aeëeç  xaî  Sixaiov,  eùçpaivov  tov  TuaTepa  [cf.  Prov .,  x, 
1 ],  uttiœ^  verrai  auTw,  àXX’  ou^  ûjAaç,  oTç  où  y.  eari  tüi'œtiç 
ev  aÙToïç  [cf.  Deut .,  xxxn,  20]. 

CXX.  OpaT£  [aevtoi  cbç  xaî  t g)  Iaaàx  Ta  auTa  xaî  tw 
’laxwê  Ù'tiœ^v  errai.  Outw  yap  "keyei  tw  Iijaàx  ’ Kaî  eù- 
XoY^ô^aovTai  èv  tw  aTrép^ari  œou  xavTa  Ta  £0vy)  ty;ç  yvjç 
[cf.  Gen .,  xxvi,  4]  * tw  Sè  ’Iax<i6  ’ Kaî  £ÙXoYY)0Y]oovTai 
ev  Œoî  arasai  aî  <puXaî  TYjç  y*K  AQCl  ™ a7rep|AaTi  aou  [cf. 
Gen.,  xxvni,  44].  Où  y.  et  i touto  tw  ’Haaü  oùSè  tw  Pou- 
êip.  Xeysi  oùSè  àXXw  tivi,  àXX  ’ exeivoiç  e5;  wv  IfjieXXev 
ecreaOai  xaTa  tyjv  o’ixovo[jiav  ty;v  Sia  tyjç  TrapOevou  Mapiaç 
c Xpi<TTOç.  [2]  Eî'y£  Sè  xaî  tyjv  sÙXoy tav  IoùSa  [cf. 
Gen.,  XLix.  10]  xaTajjiaOoiç,  tSoiç  av  o Xeyw.  MeptÇeTai 
Y ap  to  arxep^a  IaxwS,  xa*  Sia  ’loùSa  y.aî  ^apèç  xai 
’lec-aaî  [fol.  172b]  xaî  AauîS  xaTsp^STai.  TauTa  S’  ^v 
aùp.6oXa  oti  Tivèç  tou  yévouç  u jj.gW  eupeO^aovTai  Tsxva 
’Aêpaapi,  xaî  ev  [JiepiSt  tou  Xpirroù  eup iœxojjlevoi,  aXXot 
Se  texvx  p.èv  tou  ’Aêpaapi,  wç  y)  api^oç  Sè  y)  ettî  to  ^etXoç 
tyjç  OaXa(TŒY)ç  ovt£ç  [cf.  Gen.,  xxu,  17],  yjtiç  zyovoç  ts 
xaî  axapicoç,  tüoXXy;  p.ev  xai  àvapi0p//)TOç  ôxxp^ousa.  oùSev 
Sè  ôXwç  xapTUOYOvouaa,  àXXà  [jlovov  to  üSoip  ty;ç  0aXà(7ŒY]ç 
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de  même  nous,  nous  avons  eu  foi  en  la  voix  de  Dieu  qui 
nous  a parlé  à nouveau  par  les  apôtres  du  Christ,  et 
que  les  prophètes  nous  avaient  annoncée  ; et  dans  notre 
foi  nous  sommes  allés  jusqu’à  la  mort,  renonçant  à toutes 
les  choses  du  monde.  Cette  nation  qu’il  lui  a promise, 
c’est  donc  une  nation  ayant  la  même  foi,  pieuse  et  juste, 
agréable  au  père;  et  ce  n’est  point  la  vôtre  à vous  qui 
n’avez  pas  de  foi. 

CXX.  Voyez  cependant  comment  il  fait  les  mêmes 
promesses  à Isaac  et  à Jacob.  Ainsi  parle-t-il  à Isaac  : 
« Seront  bénies  en  ta  postérité  toutes  les  nations  de  la 
terre  » ; et  à Jacob  : « Seront  bénies  en  toi  toutes  les 
tribus  de  la  terre,  et  en  ta  postérité.  » Il  n’a  plus  parlé 
ainsi  ni  à Esaü,  ni  à Ruben,  ni  à aucun  autre,  mais  à 
ceux-là  seuls  dont  devait  naître  le  Christ  suivant  V Eco- 
nomie réalisée  par  la  vierge  Marie. 

[2]  Si  vous  examinez  encore  la  bénédiction  de  Juda, 
vous  verrez  ce  que  je  dis,  car  la  postérité  de  Jacob  se 
divise  et  elle  descend  par  Juda,  Pharès,  Jessé  et  David. 
C’était  le  symbole  que  quelques-uns  de  votre  race 
seront  trouvés  fils  d’Abraham,  et  seront  aussi  dans  le 
parti  du  Christ  ; tandis  que  d’autres  sont  bien  enfants 
d’Abraham,  mais  comme  le  sable  sur  le  bord  delà  mer, 
stérile  et  infécond  ; il  est  abondant  et  innombrable, 
mais  ne  produit  aucun  fruit  et  se  contente  de  boire 
l’eau  de  la  mer  : c’est  ce  que  sont  convaincus  de  faire 
le  plus  grand  nombre  en  votre  race  : ils  ont  avalé  les 

6.  à;:sTa£à[jic6a  : même  idée  chez  l’auteur  de  VÉpître  à 
Diognète , i {PAO,  II,  p,  154,  ligne  4). 

CXX.  — 1.  xaià  ty)v  oi/.ovopiav  ttjv...  : cf.  xlv,  4 et  la  note. 


216  DIALOGUE  AVEC  TRYPHON,  CXX,  2 — CXX,  4 


Tuvouaa  * 07usp  xai  tc  èv  tô  ylvEi  àpuov  tcgXu  tcXyjGoç  èXIy- 
TUixpCaç  p.èv  §t5ayp.aTX  y. ai  àOsi tyjtoç  œv|atcivcvt£ç, 
tgv  5è  toO  OcGü  Xoyov  àTUOTCTUOVTEç.  [3]  <ï>Y]ai  yovv  xai  èv  tw 
’lcuSa  ’Ovx  èxXeftJ/si  ap^a>v  èÇ  ’louSaxai  Tf)yo’j|Ji£Voç  ext&v 
[AYjpoW  avToO,  Iwç  av  IXGyj  w à-oxetiai  * xai  ajTbç  Sara». 
Tupoo-ooxia  è0v(7)v  [cf.  Gen . , xlix,  101.  Kai  tovto  oit  eux 
eiç  ’lovSav  èppIGY)  àXX’  £iç  TOvXptŒTGV,  <paiV£Tai  * xai  yàp 


’loüoav  TcàvT£^  ol  à TC  b txov  èOvôv  TüaVTWV  CV  TCpOŒOO- 


1 f 

0)V 


xg)|A£v,  à AA  a Iyîœouv,  tgv  xai  toijç  Tca-spaç  ùp.w, 
AiyÛTUTOu  è^ayayovTa.  M I^pi  yàp  T*}Ç  TUàpoüaraç  tgv 
XptaTGV  Y)  TCpOfYJT£ta  7CpO£X^pU(7<7£V  * e/E(i)Ç  av  IX  G Y]  ' (.0 
a7cix£'Tai  ' xai  aijoç  iarat  TCpoaSoxia  èGv&v.  [4]  ’EXyj- 


XuG£  Totyapo vv j g>ç  xai  èv  tcoXXolç  aTC£B£i|a;A£v,  xai 
TcpoaSoxaTai  TcàXiv  TcapèaEaGat,  £Tcavo)  tg>v  v£®eXg)v  ’Iy;œov£ 
[cf.  Dan.,  vii,  13,  etc.],  ou  to  evep. a $£§y;Xgut£  vp.£tç 
[cf.  Mal.,  i,  12]  xai  l3£ëY)Xcva-Gx&  èv  Tcao-yj  ty j ' yyj 
£^£pyàÇ£(jG£.  AuvaTOV  Sè  iqv  p.01,  Igyjv,  w avdpsç,  p.dr/sa- 
Gat  7cpbç  up.aç  TC£pi  ty;;  AsÇacjç.  yjv  [fol.  173a]  up.£f;  è^yj- 
y£iaG£  XIycvT£ç  £ipYjaGai  * 'Ewç  av.  IXGyj  Ta  àxox£tp.£va 

3.  ecoç  av  1X07)  w àTCOXEiTai  : swç  av  1X07)  xà  à^oxsttJLSvaiavTa) 
C et  les  mss.  des  LXX  (Swete).  Malgré  son  accord  avec 
cesmss.,  C ne  représente  pas  la  leçon  de  Justin,  mais  une 
correction  de  copiste  d’après  les  mss.  ordinaires  des  LXX. 
Dans  la  suite  en  effet  de  la  discussion,  Justin  attribue  la 
lecture  rà  a7iox£tp.£va  aura)  à une  falsification  juive,  et  dé- 
fend 03  knoxeiTOLi.  C’est  cette  dernière  lecture  d’ailleurs  que 
présentent  I Apol .,  xxxii,  1 (où  le  sujet  de  àrcoxeiTai  est  sup- 
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doctrines  d’amertume  et  d’impiété,  tandis  que  leur 
bouche  rejetait  la  parole  de  Dieu. 

[3]  Aussi  est-il  dit  à propos  de  Juda  lui-même  : « Il 
ne  manquera  pas  de  prince  à Juda,  ni  de  chef  à ses 
cuisses,  jusqu’à  ce  que  vienne  celui  à qui  il  est  réservé 
de  l’être  ; lui-même  sera  l’attente  des  nations.  » Et  il 
est  clair  que  ces  paroles  ont  été  dites  non  pas  de  Juda, 
mais  du  Christ,  puisque  ce  n’est  pas  Juda  que  nous 
tous  de  toutes  les  nations  nous  attendons,  mais  Jésus  : 
c’est  celui-ci  (Josué)  qui  a tiré  aussi  vos  pères  d’Egypte. 
Car  jusqu’à  la  parousie  du  Christ,  la  prophétie  pré- 
disait : « jusqu’à  ce  que  vienne  celui  à qui  il  est  réservé 
de  l’être  ; lui-même  sera  l’attente  des  nations.  » 

[4]  "Il  est  donc  venu,  comme  nous  l’avons  maintes  fois 
démontré,  et  on  attend  qu’il  paraisse  de  nouveau  sur 
les  nuées,  lui  Jésus,  dont  vous  avez  profané  et  cherchez 
encore  à faire  profaner  le  nom  sur  toute  la  terre.  Je 
pourrais  bien,  dis-je,  amis,  vous  combattre  sur  cette 
parole  que  vous  interprétez  comme  s’il  était  dit  : «jus- 
qu’à ce  que  vienne  les  choses  qui  lui  sont  réservées»  ; 
car  les  Septante  ne  traduisent  pas  de  même,  jnais 

pléé  par  Justin  : xo  (3a<nX£iov),  et  liv,  5.  Enfin  l’édition  que 
Brooke  et  Mac  Lean  ont  donné  dernièrement  (1906,  Cam- 
bridge) de  la  Genèse  ( The  Old  Testament  in  Greck,  vol.  I, 
part.  I)  permet  de  constater  que  toute  une  série  de  mss.  et 
plusieurs  écrivains  chrétiens  lisaient  soit  w aTCoxeixac,  soit  6 
olxoy.eÏtoli.  C’est  pourquoi  il  faut  sans  doute  reconnaître  une 
correction  de  ce  genre,  due  à un  copiste,  déjà  au  ch.  lu,  2 
du  Dialogue , où  l’on  a signalé  une  note  marginale,  de  la 
main  qui  a copié  C : elle  représente  très  probablement  le 
texte  primitif  mal  lu  (o  à^oxstxai). 
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xjtg)  * etueicy;  cjy  o6tg);  à^YjYrjŒavTO  ol  èêSôp/êjXovTa,  àXX*  ' 
Eo)ç  av  eXOy;  to  à^ixsiTott . [5]  ’Etceiotj  3s  Ta  ixoXojôa 
p<  y;v  je»,  cti  Tcspi  XpiŒToO  EÏpYjTxt,  o’jtw  yap  sycim  * K a* 
a jTCç  Icra».  Trpcaccy.ta  èôvwv,  ci  Tuspî  tou  XeSetctoü 
Tfjaai  6pi.iv  spyop.ai,  ovTüsp  t pc-cv  o63è  a7:b  twv  p.Yj  cp.c- 
XcYCjpiywv  69’  6pÜ>v  y paçjwv,  wv  y.a'i  àvisr cpr^a,  à-rb  Xc- 
ywv  IcpepLtou  tcD  ^pc^ï^TCU  xai  Eccpa  xal  Aau(3,  ty;v 
àirocsiÇ'.v  tyjv  xspl  tc3  Xp iœtou  xciYjaacOat  SŒTrc’jâaaa, 
àXX  àzo  to)v  op.oXoYCü[JL£V(i)v  \J<éy?i  vvv  69  6p.wv  * a si 
IvsvcTQXSKjav  O'  S’.Sacy.aXci  upiov,  eù  1<j te  oti  a9av^  ette- 
xc  tiqx£i<rav,  coç  xat  Ta  tt sp t tcv  OavaTcv  'Haaiou,  ov  xpicvt 
CüXlVO)  ETTpiCaTE,  p.U(JTY)piCV  Xat  a’JTO  TCU  XplŒTCV,  tou  te- 


5.  àvtatdprjŒa  : cf.  lxxi-lxxiii.  — a zl  lv£vor[xt taav...  : Iré- 
née,  III,  xxi,  1 (PG,  VII,  946),  fait  le  même  reproche  aux 
didascales  juifs  : « tantam  dispositionem  Dei  dissolventes 
quantum  ad  ipsos  est  ; frustrantes  prophetarum  testimo- 
nial! quod  operatus  est  Deus»  (cf.  ihid.,  § 5,  952)  ; Eusèbe 
aussi,  Démonstration  évangélique,  VI,  Prooem.  (PG,  xxn, 
413).  — Le  récit  du  martyre  d'Isaïe,  scié  en  deux  par  ordre  de 
Manassé,  se  rencontre  déjà  avant  Justin.  D’abord  dans  le 
Talniud  : au  Jeruschalm.  Synhedr.,  28  C,  il  est  raconté  que 
« Manassé  étant  venu  à régner  persécuta  Isaïe  et  chercha 
à le  faire  mourir.  Celui-ci  s’enfuit  vers  un  cèdre  qui  l’en- 
gloutit jusqu’à  l’extrémité  de  son  manteau.  On  vint  le  dire 
à Manassé  qui  donna  l'ordre  d’aller  scier  le  cèdre.  Lors- 
qu’ils eurent  scié  le  cèdre,  on  vit  du  sang  couler  ».  Cf.  Syn- 
hedr., p.  103  B,  et  la  tradition  rapportée  par  Simon  ben 
Asaï  au  Jebhamoth,  p.  49  B (d’après  Goldfahn,  p.  201-202). 
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« jusqu’à  ce  que  vienne  celui  à qui  il  est  réservé  de 
l’être  ». 

[5]  Mais  comme  la  suite  manifeste  qu'on  parle  du 
Christ:  « Lui-même  sera  l’attente  des  nations  »,  je  ne 
vais  pas  discuter  avec  vous  sur  ce  petit  mot  : pas  plus 
que  je  n’ai  même  pas  cherché  pour  ma  démonstration 
concernant  le  Christ  à la  tirer  des  Ecritures  que  vous 
ne  reconnaissez  pas,  et  dont  j’ai  parlé,  c’est-à-dire  des 
passages  de  Jérémie  le  prophète,  d’Esdras  et  de  David  ; 
je  m’en  suis  tenu  à celles  que  vous  avez  jusqu’ici 
reconnues.  Si  vos  didascales  les  avaient  comprises,  sa- 
chez bien  qu’ils  les  auraient  fait  disparaître,  comme  ils 
ont  fait  du  récit  de  la  mort  d’Isaïe,  que  vous  avez  scié 
avec  une  scie  de  bois,  ce  qui  était  encore  un  symbole  du 
Christ  qui  doit  partager  én  deux  votre  race  et  déclarer 


Cette  anecdote  est  certainement  d’origine  juive  : voy.  en- 
core Y Ascension  d'Isaïe , v,  1,  11,  13-14  (édit,  Eug.  Tisse- 
rand, Apocryphes  de  VAncien  Testament , Paris,  1909, 
p.  128-131).  L’sTcptaOyjgav  de  Hebr .,  xi,  37,  en  est  probable- 
ment un  écho.  Elle  fut  recueillie  en  tout  cas  par  un  très 
grand  nombre  de  Pères  qui  omettent  toutefois  le  détail 
merveilleux  du  cèdre;  voy.  Tertullien,  Scorpiace , vin 
(■ CSEL , I,  161)  ; le  De  Patientia,  v (CSEL,  III,  10),  et  VAdv. 
Marcion .,  III,  v ( ibid .,  p.  382)  y font  aussi  allusion  ; Origène, 
Comment,  sur  Mt.,  X,  xvm  (PG,  XIII,  881)  et  surtout  dans 
Y Homélie  I sur  Isaïe , I,  v (ibid.,  223);  Lactance,  Instit. 
divin.,  IV,  xi  (PL,  VI,  477);  Ambroise,  in  Luc.,  IX,  xxv 
(PL,  XV,  1800),  et  Jérôme  lui-même,  Commentaire  sur 
Isaïe,  lvii,  1,  Lib.  XV  (PL,  XXIV,  346)  avec  Augustin, 
De  civitati  Dei,  XVIII,  xxiv  (PL,  XLI,  382),  etc.  Justin  sou- 
tient que  cette  histoire  a été  biffée  des  livres  hébraïques 
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[AV£IV  j;JLWV  TO  Y £VO;  Ct^fj  [JtiXXcVTOÇ,  Xaî  TCUÇ  p.èv  àçt'cu; 
ffùv  tciç  aYtotç  Tuaipiap^aïc  xat  Tupc^Tat^  -rjç  aiamou 
3aaiXsiaç  xaiactcuv  [aéXXovtcç,  tcjç  8è  sic!  tyjv  xaT aâ'XYjv 
tc j icSécTCü  Ttüpcç  cjv  tciç  cjactctç  à::£*.0s<7i  xat  àjjL£Ta0£- 
toiç  axe  'îuavTWV  twv  èSvoW  xépt/j/eiv  ^Sy;  çYjaavTcç.  [6]  H- 
ccuct  Yap,  £i7w£v,  à~c  Suœjxcov  xat  àvaToXwv,  xat  àva- 
xXtOirjacvTai  [as  Ta  ’Aopaip,  xat  ’laaàx  xat  ’laxwê  èv  ty) 
^aarXaa  twv  oipavwv  ' et  cè  utet  ty;ç  jJaaiXsiaç  èxêXv;ÔY)- 


(TXC  TO£ 

> » y r 

V V c _ (JL)  i,C|J  J 

V [Mt. 

T f» 

TxvTa, 

£t7îCV,  CTI 

C’JC£V 

’ 9 

A£VctV 

, Azyo’.iJA, 

CJO£va 

rjCSVOÇ  ©pOVTlÇü)  y) 


Xwv,  xav  csr,  xapaimxa  0?’  [xsXtjO^vat.  OjSs  yip 

a::c  tcj  y sveuç  tcO  è[aeT),  Xévo)  es  tcov  Sajaapèwv,  Ttvcç 
©pevTtca  7üCtc’j[/.£voç?  £yypz<p(oç  Kataapt  <ïupco,c[JttXôv,  sittcv 
'ïüXavaaOat  aixoiç  icstôojjtévouç  tw  èv  tw  yévei  avTojv  [aaya) 
2t;aa)vt,  cv  0£bv  u'îïcpàv(i)  ap^Yjç  *aî  èÇouataç  xat 

Cüvaptsox;  [cf.  Eph 1,  21]  £tvat  Xéyoucjt. 


par  des  Juifs  peu  honnêtes.  Il  est  évident  qu’il  a été  induit 
en  erreur.  Peut-être  seulement  est-il  arrivé  que  quelque 
chrétien  l’ait  inscrite  en  marge  et  qu’elle  ait  été  ensuite 
insérée  au  texte  d'un  exemplaire  que  Justin  aura  eu  entre 
les  mains.  On  sait  que  les  Rabbis  faisaient  souvent  de 
semblables  annotations  (cf.  Goldfahn,  ibid.). 

6.  àvaxXi0r[<JOVTai  : àvaxXr(0rJaov7ai  C.  Otto  ne  signale  àva-  , 
xXr)0rJ<jovTa»  que  pour  Ch  (cf.  Introduction,  p.  xxix-xxx).  — 
Koù  tocutx,  elrov...,  çpovxiÇü)...  Otto  : xat  tajTx,  eT^sv...,  çpov- 
tiTcov  C.  Il  est  évident  que  c’est  Justin  qui  parle  : c’est  lui 
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quels  sont  ceux  qui  sont  dignes  d’être  avec  les  saints 
patriarches  et  prophètes  du  royaume  éternel;  il  a déjà 
dit  qu’il  enverrait  les  autres  au  châtiment  du  feu  inextin- 
guible avec  leurs  pareils  incrédules  et  inconvertissables 
de  toutes  les  nations.  [6]  « Car  il  en  viendra,  a-t-il  dit, 
de  l’Occident  et  de  l’Orient,  qui  prendront  part  au 
festin  avecAbraham,  Isaac  et  Jacob  dans  le  royaume  des 
cieux,  tandis  que  les  fils  du  royaume  seront  rejetés  dans 
les  ténèbres  extérieures.  » Et  cela,  ajoutai-je,  car  je  ne 
me  soucie  absolument  de  rien  d’autre  que  de  dire  la  vérité, 
je  le  dirais  sans  redouter  personne,  quand  même  vous 
devriez  sur-le-champ  m’écarteler  les  membres.  Je  ne  me 
suis  pas  davantage  soucié  de  qui  que  ce  soit  de  ma  race, 
c’est-à-dire  des  Samaritains,  quandje  me  suis  adressé 
par  écrit  à César,  que  j’ai  dit  qu’ils  se  trompaient  en 
croyant  au  mage  de  leur  race,  Simon,  qu’ils  affirment 

qui  est  né  à Samarie,  à Naplouse  ; c’est  lui  aussi  qui  a 
écrit  à César.  — èyypocf&ç  xataapt  7rpoao[jiiXc5v  : il  s’agit  des 
Apologies  et  spécialement  de  I Apol. , xxvt,  où  toute  l’his- 
toire de  Simon  est  contée  (cf.  ibid.,  lvi,  1-2).  Il  est  assez 
probable  que  c’est  le  présent  passage  du  Dialogue  qui  a 
donné  lieu  à l’interpolation  généralement  reconnue  en 
Il  Apol.,  xv,  1 (voy.  l’édition  de  Pautjgny  dans  le  77), 
p.  178).  Sur  la  portée  de  l’expression  xataapt  TupoaopuXwv,  cf. 
Y Introduction  au  Dialogue , p.  lxxxiv-lxxxv.  — 0eov  oxspà- 
va>...  Que  Simon  se  soit  donné  comme  une  Buvapuç  divine, 
la  Grande  Puissance,  et  se  soit  fait  adorer  comme  tel,  c’est 
une  extravagance  attestée  aussi  par  Actes , vm,  10.  Il  n’y  a 
donc  pas  lieu  de  s’arrêter  à l’hypothèse  de  Goldfahn 
(p.  195)  qui  imagine  une  confusion  de  Justin  sur  l’interpré- 
tation du  nom  araméen  de  Simon  — en  hébreu 
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CXXI  K ai  Yjou^iav  aYÔvToiv  ai  twv  èius^spov  * Ata 
Aau:§  77  s pi  toutou  Xéywv  tou  Xpiarou,  w <p(Xoi,  ouxsti  èv 
tw  ŒTüsp^aTi  auTOu  cTttsv  suXcYYjOrjŒ^Oai  Ta  e0vy;,  àXXi 

EV  auTW.  U’JTG)  CE  S y,  El  £OTl  le  CVC[J.a  a UT  OU  E'Ç  TOV  a'.W- 
va,  uTuèp  tov  yjAiov  âvaTsXsi  * '/.ai  £V£uXcYYj0rj<7OVTat  èv  ai- 
tw  TravTa  Ta  eOvyj  [Ps.  lxxi,  17].  Ei  oè  ev  tw  Xpiarw 
siXovEîTai  Ta  eOvy;  TravTa,  '/.ai  èy.  xavTWV  twv  èOvwv  ettl 
tout ov  TTicTEÙojAEv,  */.ai  auTOç  soTiv  o XpiŒTOç,  */.ai  y;;j.eit 
ci  Si’auTCu  £uAcyy]|aevcl  [2]  Tov  ixèv  rjXtov  c 0ecç  ece- 

cor/.si  TTpOTEpOV  EtÇ  TC  77pOO*/.UV£tV  aUTCV,  0)Ç  Y^TPa“Tat 
IV,  19],  y.ai  OUCÉVa  OUOE77CTE  ’OEIV  EffTLV  U770[AS(- 
vavTa  où  tyjv  Trpcç  tov  yjXiov  ttiœtlv  a77O0av£iv  * où  oè  to 
cvo;u.a  tou  T y;  sou  è*/.  Travibc  yévcuç  àvOpojTrwv  y.ai  utto- 
;a£ivavTaç  /.ai  uTuojJièvovTaç  TravTa  ut: èp  tou  ;ay; 

àpvYja-aoOai  auTev  losTv  eoti.  HupwcÉcT£poç  y^P  ûwtou  o 
tyjç  àXr)0£taç  */.ai  crcçiaç  /Ayoq  /.ai  çwTEtvirfol.  17ia] 
T£poç  p.aAAcv  Twv  y;  A (eu  cuva;j.Eo>v  èsti,  */.ai  sic  Ta  ^a- 
0yj  ty;ç  y.apoia;  y.ai  tou  vou  eÙoûvwv.  O0£v  y.ai  c ao- 
Yoç  £oyj  * Wèp  tov  r^Aiov  àvaTEAEi  to  cvo;u.a  auTOu  [Ps. 


□Î2TI,  employé  couramment  pour  désigner  le  tétra gramme 
divin).  L'erreur  de  Justin  n'est  pas  là  ; elle  consiste  dans  sa 
lecture  hâtive  de  la  fameuse  inscription  découverte  dans 
le  Tibre  : Semoni  Sanco  Deo  et  ne  porte  que  sur  l’existence 
d'une  statue  érigée  à Rome  en  l'honneur  du  dieu  Simon 
(voy.  Y Introduction  à l'édition  des  Apologies  parPAUTiGNY, 
7Z>,  p.  xxv).  — ôuvajjLewç,  cf.  cxvi,  1 et  la  note. 

CXXI.  — 1.  £7:£0£pov  : ïfpsp ov  C.  Cf.  lix,  3;  cxxvi,  4 ; exxx, 
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Dieu,  au-dessus  de  toute  Principauté,  de  toute  Vertu 
et  de  toute  Puissance. 

CXXI.  Gomme  ils  ne  bougeaient  pas,  j’ajoutais  : 
Le  verbe , parlant  du  Christ  par  la  bouche  de  David, 
amis,  dit  non  plus  que  les  nations  seront  bénies  en  sa 
postérité,  mais  en  lui-même.  Voici  le  passage  : « Son 
nom  est  pour  l’éternité,  au-dessus  du  soleil  il  s’élèvera, 
et  seront  bénies  en  lui  toutes  les  nations.  » Mais  si  dans 
le  Christ  toutes  les  nations  sont  bénies,  comme  c’est 
de  toutes  les  nations  que  nous  croyons  en  Lui, 
c’est  lui-même  qui  est  le  Christ,  et  nous  sommes 
bénis  par  lui.  [2]  Dieu  avait  d’abord  donné  le  soleil 
pour  l’adorer,  selon  qu’il  est  écrit,  et  jamais  on  n’a  pu 
voir  personne  qui  pour  sa  foi  au  soleil  ait  endure  de 
mourir  : pour  le  nom  de  Jésus,  au  contraire,  on  peut 
voir  des  gens  de  toute  race  humaine  qui  ont  consenti  et 
consententencore  atout  souffrir  plutôt  que  de  le  renier. 
Car  son  verbe  de  vérité  et  de  sagesse  est  plus  ardent 
et  plus  lumineux  que  les  Puissances  du  soleil,  et  il  pé- 
nètre jusque  dans  les  profondeurs  du  cœur  et  de  l’es- 
prit. C’est  ce  qui  a fait  dire  au  verbe  : « Au-dessus  du 
soleil  son  nom  s’élèvera  » ; et  encore  : « Levant  est 


1,  etc.  — Xlyto...  eîrcev  : ce  verbe  a pour  sujet  sous-entendu, 
ou  disparu  par  faute  de  copiste,  suivant  les  manières  de 
parler  très  variées  de  Justin,  soit  6 Ôsôç,  soit  b Xoyo;  (cf. 
xix,  6 et  la  note),  soit  r)  ypaçrj.  — ex  7tàvTo_>v  :wv  èOvâv  : cf. 
cxvii,  3-4  et  la  note. 

2.  w;  ylypa^iat  : cf.  lv,  1 et  la  note.  — - ©ojtstvoTspoç  [j.xX- 
Xov  : ce  comparatif  renforcé  a son  analogue  en  I Apol .,  xix, 
1.  — xo^ovxai  : C, 
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lxxi,  17].  Kal  rcaXtv  ’AvaToXi; ' ovopta  auTou  Za^aptaç 
çYjat  [Zach.,  VI,  12].  Kai  rcspl  tou  auTou  Xsywv  sItcsv, 
oti  Ki^ovTat  ouay;  xa/rà  <j>uAyjv  [Zach.,  xii,  12].  [3]  El 
es  sv  t y)  aTtp.o>  xal  àstosi  xal  s£©u0svyî[jisvy)  TrpwTY)  xapou- 
ala  auTou  toocutcv  sXapiiî/s  xal  ïayuasv,  toc  sv  [AYjàsvl  ysvst 
àvvostaOat  auTOV  xal  à-b  icavTOç  piSTavctav  TTSTroiYjaOai 
à7TO  tyjç  'iraXatac  xaxYjç  sxaaTOU  yévovç  rcoXiTSiaç,  (uots 
xal  xi  §atp.ovia  uTüOTaaasaOat  auTou  to)  bvipiaTi  xal  -aaaç 
Taç  àp^àç  xal  Tac  jîaatXsiaç  toutou  to  ovop.a  Tzzpz  7:av- 
txç  tou  ç aTîoOavcvTa-  SsSotxsvat,  oùx  sx  tuxvtoç  Tpo7:ou  sv 
ty;  svooça)  auTOÛ  xapouala  xaTaXuast  Travcaç  touç  \)avt- 
aavcaç  aÙTOv  xal  touç  auTou  àotx'oç  à'rooTavTaç,  touç  os 
loiouç  àvarcatfasi,  aTüobtoouç  auTCtç  Ta  TrpcccoxoVp.sva  i:av- 
Ta  ; [4]  'Hpuv  ouv  sSoÔY)  xal  àxoüaat  xal  auvsïvai  xal  ao)- 
OYjvat  ota  toutou  tou  Xptarou  xal  Ta  tou  xaT poç  kiziyvMVoii 
TcavTa  [cf.  Jean,  xiv,  7].  Atà  touto  sXsvs  tc pbç  auTov 
Ms  va  aot  SŒTt  tou  xAY]0Yjva(  as  7:at5a  [aou,  tou  arTYjaai  t àç 
ouXac  tou  ’Iaxd)6  xal  Tac  SiaoTropàç  tou  ’ lapai) a sTUicTps- 
d»at.  TsOstxa  os  slç  çwc  sOvwv,  tou  sîvat  as  sic  aorrrptav 
auTÔv  I(oç  sa^aTOu  tyjç  [Is.,  xlix,  6]. 

CXXII.  TauTa  u[AStç  [asv  si-  tov  y Y;ipav  xal  touç 
-poa^AuTOuç  [fol.  174b]  sipvjaOa;  vo|m£sts,  tw  cvtl  §è  sic 


3.  G place  un  point  après  noXiTslo^  et  un  autre  après  ovo- 
{xan,  puis  un  point  en  haut  après  8s$oixévai  et  un  point  en- 
core après  uiarjcjav-ac  au  tov,  un  point  en  haut  après  à;:oaTàv- 
tx;  et  un  point  après  ivaTuauss».  Rien  qu’un  point,  pas  de 
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son  nom  »,  dit  Zacharie.  Et  en  parlant  du  même  il  a 
dit  : « Ils  se  frapperont  la  poitrine,  tribu  par  tribu.  » 
[3]  Si  dans  sa  première  parousie  qui  fut  « sans  honneur, 
sans  beauté  » et  dans  l'anéantissement,  il  a montré 
tant  d’éclat  et  tant  de  force  qu’il  n’est  inconnu  chez 
aucune  race,  que  l’on  fait  pénitence  absolument  de  toute 
espèce  de  mauvaises  habitudes  anciennes,  si  bien  que  les 
démons  sont  soumis  à son  nom,  et  que  toutes  les  Prin- 
cipautés et  Royautés  craignent  son  nom  plus  que  tous 
les  morts,  est-ce  qu’il  ne  va  pas  dans  sa  parousie  glo- 
rieuse détruire  entièrement  ceux  qui  l’ont  haï,  ceux 
qui  se  sont  injustement  détachés  de  lui,  et  par  contre 
procurer  le  repos  aux  siens  et  leur  accorder  tout  ce 
qu’ils  attendent.  [4]  Il  nous  a donc  été  donné  d’entendre, 
de  comprendre,  et  d’être  sauvés  par  ce  Christ  et  d’ap- 
prendre à connaître  toutes  les  choses  du  Père.  C’est 
pourquoi  II  lui  a dit  : « C’est  pour  toi  une  grande  chose 
d’être  appelé  mon  Serviteur,  d’établir  les  tribus  de  Jacob 
et  de  ramener  les  dispersés  d’Israël.  Je  t’ai  établi  lu- 
mière des  nations,  afin  que  tu  deviennes  leur  salut  jus- 
qu’à l’extrémité  de  la  terre.  » 

CXXII.  Vous,  vous  croyez  que  ces  paroles  se  rap- 
portent au  Georas  et  aux  prosélytes,  alors  qu’en  réalité 

signe  de  l’interrogation  après  rcavra.  Le  copiste  a perdu  le 
fil  de  cette  phrase  très  enchevêtrée.  — wxqolc,  tolc,  àpyàç 
xat  tocç  paaiXeiaç  : cf.  xlix,  7 ; cxi,  2 et  les  notes. 

CXXII.  — 1.  yr]dpav  (C  écrit  ici  : yi\  6 pav;  id.  au  ch.  cxxm, 
1,  mais  sans  discontinuité;  on  trouve  ailleurs  les  ortho- 
graphes yrjoSpaç,  yitopaç,  ystojpaç).  Ce  mot  est  l£* transcrip- 
tion grécisée  que  l’on  rencontre  pour  la  première  fois 
Justin. — Dialogue  avec  Tryphon.  II.  15 
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eipYjTat  tou;  Sià  ’Iyjœgu  7ü£<pam<T[jtivouç.  5 H yap  av 
xâxsivorç  èpiapTupet  g Xpiezog  * vuv  Sè  StxXÔTspov  uêoV 
Yesvvrjç,  d)^  ajToç  £*7t£,  y^V£(7^£  [Mt.,  xxiii,  15],  Oj 
Tupoç  èxsivouç  ouv  ouSè  Ta  Sia  twv  Tïpccpr^wv  slpvj^sva  Xi- 
XsxTai,  àXXà  Tupbç  Y)[aaç,  Tuepl  cov  6 Xiyog  Aéyei  * ’A^a) 
èv  gSg)  tü^Xoùç  Yjv  g j y,  sy vcoaav,  xal  iptêGuç  oQç  eux  yjSsi— 
aav  'ïuan^o’Oüfft.  Kayo)  faàpTuç,  Xéy£i  xdp toç  o Osoc,  '/.ai  g 
xoaç  [xo u ov  è^cXe^à;xY;v  [fs. , xlii,  16  ; xliii,  10]. 
[2]  Ttaiv  oûv  [xapTupsî  6 XpiŒTÔç  ; AyJXgv  o>ç  toïç  tzztzvj- 

T SUXOfftV.  Ot  §£  TUpGGYjXüTOt,  Q'J  [XGVOV  O’J  7CI <7T£JOü(7lV,  àXXa 
SwuXiTspGV  ü[aûv  0Xaa,çY}p,cuŒtv  e\q  to  cvop.a  ajTOj,  xal 
Y)[xaç  TOJÇ  SIÇ  6X£ÎVGV  7UK7T£JOVTaÇ  '/.al  OpOV£J£lV  /.al  aixiÇsiv 
PbûXôvtar  xaii  Travia  yap  upiv  è^o[XGiGU(j0at  <jtc£Ü§quœl 

chez  les  LXX  ( Exod .,  xn,  19,  et  Is.,  xiv,  1)  du  vocable 
araméen  (#1*^5,  voy.  Targum  d'Onkelos , m Exod . xxiii,  9) 
correspondant  au  15  hébreu.  15  est  l’équivalent  exact  du 
£svoç  grec,  il  désigne  généralement  l’étranger  qui  habite 
un  autre  pays  que  le  sien,  et  se  trouve  placé  sous  la  pro- 
tection de  l’hôte  qui  le  reçoit  ou  même  de  la  collectivité, 
et  plus  particulièrement  par  rapport  aux  Israélites,  le  non 
Israélite  habitant  parmi  eux.  Les  LXX  traduisent  très  sou- 
vent 15  par  npoa/jXuToç  (voy.  par  ex.  Exod . , xii,  49).  Par 
contre,  c’est  toujours  par  Tipos/prjTo;  qu’Aquila,  Symmaque 
et  Théodotion  rendent  15.  Ce  mot  npoa^Xuio;  d’ailleurs  im- 
plique dans  l’esprit  des  traducteurs  un  changement  com- 
plet de  situation  des  fils  d’Israël,  la  dispersion  des  Juifs 
vivant  au  milieu  des  Nations.  J.  Africain  (en  Eusèbe,  H.E. , 
I,  vii,  13,  T/),  I,  p.  68)  parle  des  yeioSoat,  et  les  place, 
comme  Justin,  à côté  des  prosélytes  : l-l  toj;...  -jcp o'jrjXurouç 


PROPHÉTIES  SUR  LA  VOCATION  DES  GENTILS  227 


elles  ont  été  dites  de  nous,  qui  sommes  illuminés  par 
Jésus.  Certes  le  Christ  aurait  pu  aussi  témoigner  pour 
eux:  mais  maintenant  vous  devenez  à double  titre, 
selon  qu’il  le  dit  lui-même,  des  fils  de  Géhenne 

Ce  n’est  donc  point  pour  eux  du  tout  que  ces  paroles 
des  prophètes  ont  été  prononcées,  mais  pour  nous 
dont  le  verbe  dit  : « Je  pousserai  des  aveugles  sur  une 
route  qu’ils  ne  connaîtront  pas  ; et  ils  fouleront  aux 
pieds  des  sentiers  qu’ils  ignoreront.  Et  moi  je  suis 
témoin,  dit  le  Seigneur  Dieu,  avec  mon  Serviteur  que 
j’ai  choisi.  » 

[2]  Pour  qui  donc  témoigne  le  Christ  ? il  est  clair 
que  c’est  pour  ceux  qui  ont  cru.  Or  les  prosélytes 
non  seulement  ne  croient  pas,  mais  ils  blasphèment 
deux  fois  plus  que  vous  contre  son  nom,  et  ils  veulent 
nous  mettre  à mort  et  nous  frapper,  nous  qui  croyons 

tou;  ts  zaXou;jL£vou;  ys'.wpa;,  tou;  Ituuiuctou;.  En  réalité,  Justin 
se  sert  de  ces  deux  termes  comme  de  synonymes,  l’intro- 
duction  à la  citation  d’Is.,  xiv,  1 du  ch.  suivant  : cxxm,  1, 
et  le  lait  que  Justin  dans  l’argumentation  de  tout  ce  cha- 
pitre ne  parle  plus  que  des  prosélytes  le  montrent  claire- 
ment. Otto  va  jusqu’à  supposer  que  xat  tou;  7tpo<j7)XuTou;  est 
une  interpolation  maladroite  ; le  texte  de  J.  Africain  chez 
Eusèbe  montre  que  Justin  a pu  se  servir  de  ce  doublet. 
Théodoret,  in  7s.,  xiv,  1 (PG,  LXXXI,  332)  dit  dans  le 
même  sens  : 6 ysiwpa;  Tr}  âXXxBi  cpwvfj  ô TtpoarJXuTo;  £pp.r]V£U£Tai. 
Et  il  n’y  a pas  lieu  évidemment  de  s’arrêter  aux  hypothèses 
byzantines  qui  assignent  à y£o'pa;  des  étymologies  comme 
celle  de  y£iTova;  ou  de  yrj  et  a>pa  (voyez  dans  le  Greek 
Lexicon  of  the  rom.  and  byzant.  Periods  de  Sophocles, 
New-York,  1900,  p.  326).  — 7U£9toTLakuivou;  (et  plus  loin 
aux  § 3 et  4)  : cf.  vu,  3.  — rFI  (yàp  av)  : yj  C.  — (Tptôou;) 
oO;  C et  N AQtxt  r : a;  BQ“&. 
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[3]  Kat  xaAtv  sv  àXXotç  (3oa  * ’Eyo)  xuptoç  èxizXeaa  as  trj 
StxatOŒÙvv; , xai  xpaTYjao)  TYjç  )££Lpoç  Œ0Ü  *at  Œ£? 

O/jaro  as  eiç  §iaOYj/.Y)v  yivouç,  etç  <pûç  IGvôy,  âvctSai 
c^OaXp.ouç  tü©awv,  e^ayayEïy  ex  c£Œ|ag>v  TueTueSYîpivcuç 
[Is.,  xlii,  6-7].  ’Exet  ‘/.ai  TauTa,  co  a vopeç,  xpcç  tov 
XptCTOV  ‘/.ai  7C£pV  TO)V  i6vwv  TWV  7î£Cp(i)TlO,pJ£V(i)V  eipyjTat. 

H xaXtV  U[Â£IÇ  £p£ÏT£  ‘ ElpOÇ  TOV  VOfJLOV.  XéjSl  Xat  TOÙ.Ç 
XpO<7Y)XüTOUÇ  TauTa  ; 

[4]  Kal  (î)Œ7U£p  Iv  OeaTpa)  àvixpayov  Ttveç  tgW  ty]  §£u- 
T£pa  à<pty|A£V6)V \’AXXà  Tt;  Où  xpoç  tov  vo jjlov  Xiyet  xai 
TOUÇ  Çp(i)TlÇo[A£VO’JÇ  U7Î  ’ aUTOU  ; OuTOl  Si  £tŒtV  Ot  X pOOT)  AüTOt. 

[fol.  1 75a]  [S]  Oux,  IVrçv,  àxtSwv  xpoç  tov  Tpù- 
©ü)va.  ’ExeV  et  vo|aoç  £t^£  to  çomÇetv  Ta  Iôvy)  xai  tcùç 
i^ovTaç  aÙTOv,  Ttç  3(peta  xatvrjç  otaOirçxYjç  ; ’Exet  oè  xa .vy;v 
SiaOïjxYjv  xat  vojjlov  a’tomov  y.ai  xpoorayfAa  b 0 £Oç  xpoe- 
xrjpuaoe  xip/l^tv,  oj)'!  tov  xaXxtov  vo;aov  àxoüŒO[JL£0a  /.ai 
touç  xpo<jy;XÙTOUç  aÙTOü,  àXXà  tov  Xptorbv  ‘/.ai  toù;  xpo- 
œyjAùtouç  auTou,  rj^aç  Ta  sSvyj,  ouç  eycoTtcrev,  ü>q  xoù  cp-rçatv* 
OuTii)  Asyet  xùptoç  • Katpw  Sextoy  èxVjxouaa  œou,  xai  ev 
Yjp.épa  Œa)TY]p{aç  £êoY)ÔY)<jà  œoi,  xai  ISwxa  Œ£  etç  SiaôyjxYjv 
lOvwv,  toü  xaTaa-TYjaat  tyjv  yyjv  xat  xXr;povo[j(,iav  xAyjpovo- 
[AYjaat  Ipyjp.ouç  [Is*,  xlix,  8].  [6]  Ttç  ouv  rt  XAYjpovopia 
tou  Xptorou  ; Où^t  Ta  Iôvyj  ; Tiç  y)  StaôVjx*^  tou  Osou  ; 

3.  (êx)  Beap-wv  : Suaatjv  C.  Otto  ne  signale  cette  lecture 
fautive  que  pour  Ch  (cf.  Introduction,  p.  xxix-xxx). 

5.  Le  signe  de  l’interrogation  manque  après  StaOrf/r^  en 
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en  lui  ; ils  mettent  leurs  soins  à vous  ressembler  en 
tout.  Ailleurs  encore  il  s’écrie  : « Moi,  le  Seigneur,  je 
t’ai  appelé  par  justice,  je  m’emparerai  de  ta  main  ; je  te 
fortifierai,  je  t’établirai  alliance  de  race,  lumière  des 
nations,  pour  ouvrir  les  yeux  aux  aveugles,  délivrer  de 
leurs  liens  les  enchaînés.  » Car  ces  paroles  encore, 
amis,  se  rapportent  au  Christ  et  aux  nations  qui  ont 
reçu  la  lumière.  Affirmerez-vous  encore  qu’il  dit  ces 
choses  de  la  loi  et  des  prosélytes  ? 

[3]  Comme  au  théâtre,  tout  haut,  quelques-uns  de 
ceux  qui  étaient  venus  le  second  jour  s’écrièrent  : 
— Mais  quoi  ? ne  parle-t-il  pas  de  la  loi  et  de  ceux  qui 
sont  illuminés  par  elle  ? Les  voilà  les  prosélytes  ! 

[4]  — Non,  dis-je,  retournant  les  yeux  vers  Tryphon. 
Car  si  la  loi  pouvait  illuminer  les  nations  et  ceux  qui 
la  possèdent,  quel  besoin  aurait-on  d’une  nouvelle 
alliance  ? Puisque  Dieu  a annoncé  qu’il  enverrait  une 
« nouvelle  alliance,  une  loi  éternelle  »,  une  ordonnance, 
ce  n’est  pas  l’ancienne  loi  et  ses  prosélytes  que  nous 
entendrons  là,  mais  le  Christ  et  ses  prosélytes,  nous 
autres,  les  nations,  qu’il  a illuminés  comme  il  dit 
quelque  part  : « Ainsi  parle  le  Seigneur  : c<  Au  temps 
« favorable  je  t’ai  exaucé  ; au  jour  du  salut  je  t’ai 
« secouru  ; je  t’ai  établi  alliance  des  nations  pour 
« fonder  le  pays  et  recueillir  les  endroits  déserts  en 
« héritage.  » 

[6]  Qu’est-ce-donc  que  l’héritage  du  Christ  ? ne  sont- 

C,  qui  lit  aussitôt  àrcstôr],  que  l’on  a corrigé  en  ’Eîiet  8s 
(voy.  même  rectification  au  çxin,  3).  — xaivrjv  8ia07[xY)v... 
cf.  xi,  2 et  la  note . 
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O'j^  6 XpiŒTOç;  Qq  xal  àXXx^ou ©Yjcnv  * Yloq  p.ou  si  cru, 
b(tù  (7/j[JLspov  y*y svvvjxx  as  ’ aÏTYjTat  'rap’  eu.ou,  xa:  Busco 
<701  eOvY]  TY)V  xXY)OOVO[Jt,iaV  (TOU,  Xat  TY)V  Xaoad^EdtV  <rou  xà 
Tcspaia  T*?jç  y*^  [^*>  Il>  7-8]. 

CXXIII.  'Qç  ouv  rcavTa  TauTa  EtpvjTai  Tupcç  tov  Xptd- 
tov  xalta  IOvyj,  outgiç  xàxEtva  EtpYjaôat.  vop.iÇeT£.  OuSèv 
yap  "/p^Çouatv  o'.  Tüpoa^XuTot  SiaOyjxYjc,  s!,  évbç  xat  tou 
auTOu  rcaot  TOtç  7U£ptT£p.vop.£votç  xeijjlevou  vop.ou,  rcspt 
£X£ivo)v  out(oç  y)  Ypa^Y)  A £V£t*  Kat  TCpooTfiQ^ffETai  xat  o 
Y^ipaç  7üpoç  auTouç,  xai  7ïpoaT£0iq<7£Tat  Tupbq  tov  otxov 
’laxwê  [Is. , xiv j 1].  Kat  oti  p.èv  xpoa’rçXuTCç  6 TTEptTEp,-- 
VOJ JL£VOÇ  EtÇ  TO  TG)  Xa<7)  7:pO<7X£^G)pY;X£Vai  £<JTtV  (î)Ç  auTO^- 
ôtov,  ^pLsïq  Sè  Xaoç  [fol.  175b]  XExXYjoôat  ^çt(i)p.£VOt 
0{JL010)Ç  lOvOÇ  EOfAEV  SlOC  TO  à7U£plTp.Y)TOt  EtVOCt.  [2]  Ilpbç  Sè 
xai  veXotov  eœtiv  YjYEiaOat  ùp.aç  twv  jjlsv  7upO(TY)XuTa)v  auToiv 
àv£(5)(0at  Ta  op.p.aTa,  up.tov  Sè  ou,  xat  up.àç  p.èv  àxouEtv 
TU©X0UÇ  Xat  Xto^OUÇ,  EXEtVOUÇ  Sè  7ï£Çp(i)Tl(7p.£VOUÇ.  Kat  £Tt 
Y'eXo'toTépov  oc'izoêr^e txi  up.Tv  to  TrpaY^a,  ët  tov  vop.cv  TOtç 
ëOvEŒt  SsBoa-Oat  ffoe te,  up.£tç  Sè  eux  èxEtvcv  tov  voptov 
£Yva)T£.  [3]  HuXa6£l(70£  Yap  &v  tyjv  tou  Oeou  opY^v,  xat 

CXXIII.  — * 1.  Sur  le  yr]6p<zç  de  la  citation  d’IsAÏE,  cf.  cxxii, 

1 et  la  note.  — eîç  to  ko  XatjS...  : et  iw  Aaw  C.  Ch  par  contre 
lit  : etç  :w  xaAo>.  Il  est  remarquable  que  C présente  après 
l’abréviation  de  et  un  fort  grattage  (le  papier  en  est  troué),  * 
et  qu’il  y a des  chances  pour  que  le  ç ait  été  gratté  par  un 
lecteur  inintelligent.  Peut-être  ce  grattage  est-il  postérieur  à 
1 541,  ce  qui  expliquerait  pourquoi  Ch  a lu  : etç.  La  restitution 
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ce  pas  les  nations  ? qu’est-ce  que  l’alliance  de  Dieu  ? 
n’est-ce  pas  le  Christ  ? Selon  qu’il  dit  ailleurs  encore  : 
« Tu  es  mon  fils,  je  t’ai  engendré  aujourd’hui  ; demande- 
moi,  et  je  te  donnerai  les  nations  pour  héritage,  et  pour 
ton  patrimoine  les  limites  de  la  terre.  » 

CXXIII.  De  mèmedoncque  toutes  ces  choses  ont  été 
dites  en  vue  du  Christ  et  des  nations,  vous  pouvez 
croire  aussi  que  les  autres  l’ont  été  de  même.  Car  l’al- 
liance n’est  d’aucune  utilité  aux  prosélytes,  puisque, 
comme  une  seule  et  même  loi  s’impose  à tous  les  cir- 
concis, l’Écriture  s’exprime  ainsi  à leur  propos  : « Le 
Géoras  sera  aussi  adjoint  à eux,  il  sera  adjoint  à la 
maison  de  Jacob  ».  Le  circoncis  prosélyte  en  effet, 
pour  se  joindre  au  peuple,  est  comme  un  autochtone  ; 
tandis  que  nous,  qui  avons  été  jugés  dignes  du  nom 
de  peuple,  nous  formons  de  notre  côté  une  nation, 
celle  des  incirconcis. 

[2]  Vous  êtes  d’ailleurs  ridicules  de  croire  que  vos 
prosélytes  ont  les  yeux  ouverts,  et  vous  point,  qu’on 
vous  nomme  aveugles  et  sourds,  et  eux  illuminés. 
Et  vous  deviendriez  encore  plus  ridicules,  si  en 
cette  affaire  vous  prétendiez  que  la  loi  a été  donnée 
aux  nations,  tandis  que  vous  ne  l’avez  pas  connue. 
[3]  Vous  auriez  alors  à craindre  la  colère  de  Dieu  ; 


zlc  tîo  Xao)  est  de  Maran,  et  Otto  a proposé  l’article  t 6 devant 
l'infinitif. 

2.  6[jlwv  8s  o’j,  xat  u[j.aç  R.  Estienne  : 7j uiojv . . . v^a;  C.  Otto 
par  erreur  a cru  lire  uku6W  et  6p.àç  dans  le  ms.  — sti  (ycXoto- 
Tspov)  : on  C.  — ôp-eï;  8s  ojx...  Otto  : upsiç  ofrus...  — EI'Bsts  : 
sî  8s  ys  C.  Confusion  entre  r\  et  T. 
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utot  avop.ot  xat  .psp,ê£uo.vTS<;  eux-  av  ^xey  Suœwtucu^svsi 
àxouetv  èxàarrote  X iyovTOç  auTou  * Ytot,  otç  oix.  èaxt  tw- 
Ttç  èv  auxotç  [cf.  Deut .,  xxxii,  20]  * xat*  Ttç  tuoAqç 
àXX’  r,  o?  : ïatSèç  p.cu,  xat  xcoopoç  àXX’  ^ ot  xupie ucvts* 
aùxwv  ; Kat  èTUçXoiGYjaav  et  SoOActxou  0£c0.  Et'Ssic  icoX- 
Xaxtç,  xat  ojx  £0puXa^aaÔ£  * âcvewyiiévoc  toc  (Ltoc  Op.a)v,xat 
oux  yjy.o’j(7aT£  [Is.,  XLii,  19-20]  ; [4J  'H  xa.Xbç  u ptwv  6 
£7uatvoç  toü  6£ou,  xat  0£cv  p.apxupta  ocuXctç  TrpèTUOuea  ; 
OuX  at(7)(UV£(7Ô£  TCoXXàxtÇ  Ta'JTOC  aXO’JOVXfiÇ,  ois*  a7ü£tXcÜV- 
toç  toD  0 £0 Tj  qppfoff£T£,  àXX’  ^ Xabç  [X(i)pcç  xat  o’xXrjpcxap- 
8tOÇ  £(TT£.  A ta  TOÜTO  tSo’J  TCpCGrO^ffCt)  TOU  pi£Ta0£tVat  TOV 
Xaov  toutov,  XsyEt  xuptoç,  xat  p.£Ta6^ŒQ)  a’JTO’jç,  xat 
a7uoXa)  tyjv  Œoçtav  tmv  œoægW  xat  tïj'v  cruv£fftv  tg)v  œuvstôv 
xpüd»a)  [Is.,  xxix,  14].  EjXoywç.  Ou  y àp  aeçot  èvre 
oj§k  auv£TOt,  àXXà  Sptpictç  xat  xavcvpYOt*  aoopot  e’tç  tc 
xaxoTCOrîjarai  pivov  [cf.  Jér.,  iy,  22],  Yv&vat  5è  (3ouXy)v 
[fol.  176a]  0£ou  xsxp u p.p.£VYj v StaOirçxYjv  xuptou  TCta- 
TYJV  7^  Tpt§OUÇ  atCOVtOU^  £Ûp£ tV  [cf.  JÉR.,  VI,  16]  àSü- 
vaxot.  [S]  TctY^pouv  * ’EYSpô,  9^at,  tg)  IapavjX  xat  tco 
’louSa  ŒTîéppta  àvGpcoTîcov  xat  a-7ü£p[Jta  xtyjvcov  [cf.  Jér., 
xxxyiii,  27].  Kat  §tà  Haatou  Tuspi  àXXou  IapayjX  outco 
cpvjat  * Tyj  vjp.£pa  exeivyj  è'axat  xptxcç  Iapa^X  èv  xctç 

’AaŒDptOtÇ  7. aî.  AtYUTTTtOtÇ,  £üX0Y^[Jt£V0Ç  £V  TY)  y^î  ‘Gv 

£uacyy)œ£  xvptoç  saêacoG  X^wv  * E jacy^Iasvc^  saxat  6 
Xaoç  ptou  6 èv  ArpTUTco  xat  ô èv  ’Aasuptotç,  y. aîvj  xXyjpo- 


4.  5,H  Otto  : si  C. — Taùxà  (àxouovis;)  Otto  : xauxa  C.  Cf. 
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et  ne  seriez-voiis  pas  ces  enfants  impies  et  égarés,  trou- 
blés de  l’entendre  sans  cesse  vous  dire  : « Fils  qui 
n’avez  pas  de  foi  1 » et  : « Qui  est  aveugle  sinon  mes 
enfants,  et  sourd  sinon  ceux  qui  les  gouvernent? 
Ils  ont  été  aveuglés,  les  serviteurs  de  Dieu.  Souvent, 
vous  saviez  et  n’avez  pas  pris  garde  ; vos  oreilles  étaient 
ouvertes,  et  vous  n’avez  pas  entendu  »? 

[4]  Est-elle  belle  cette  louange  que  Dieu  vous  donne? 
Ce  témoignage  de  Dieu  convient-il  à des  serviteurs  ? 
Vous  ne  rougissez  pas  d’entendre  ces  fréquents  reproches, 
vous  ne  frémissez  pas  devant  les  menaces  de  Dieu  ! 
vous  voilà  bien,  peuple  sot  et  au  cœur  endurci  : « C’est 
pourquoi  voici  : Je  ferai  plus,  je  déporterai  ce  peuple, 
dit  le  Seigneur,  et  je  les  déporterai,  et  je  ruinerai  la 
sagesse  des  sages  et  je  cacherai  l’intelligence  aux  intel- 
ligents. » Et  c’est  juste,  car  vous  n’êtes  ni  sages  ni  in- 
telligents, mais  rusés  et  capables  de  tout  ; « votre  sa- 
gesse » n’est  que  « pour  mal  faire  »,  et  vous  êtes  hors 
d’état  de  comprendre  la  volonté  cachée  de  Dieu  ou  la 
fidèle  alliance  du  Seigneur,  de  trouver  a les  sentiers 
éternels  ».  [5]  Aussi  : « Je  susciterai,  est-il  vjt,  pour 
Israël  et  Juda  une  race  d’homme  et  une  race  de  bé- 
tail. » Et  par  la  bouche  d’Isaïe,  sur  un  autre  Israël,  il 
est  dit  : « En  ce  jour  il  y aura  un  troisième  Israël  par- 
mi les  Assyriens  et  les  Egyptiens,  béni  sera-t-il  dans  la 
terre  que  le  Seigneur  Sabaoth  a bénie  en  disant  : « Béni 
sera  mon  peuple  qui  est  en  Egypte  et  en  Assyrie,  et 

cxiii,  3 et  la  note.  — '[ASTaOeivx;  : [ASTxÔ/jvat  C.  Otto  ne  signale 
cette  lecture  fautive  que  pour  Ch  (voy.  l’ Introduction , 
p.  xxix-xxx). 


234  DIALOGUE  AVEC  TRYPHON,  CXXIII,  5 — CXXIII,  8 

vo[xta  jjlou  ’lapa^X  [Is.,  xix,  24-25].  [6]  EùXoyouvtoç 
ouv  tou  0£ou  yat  IapayjX  toutov  tov  Xaov  yaXouvTOç  yal 
yXvjpovo|xtav  aÙTOu  (îoôvtoç  £tvat,  xwç  ou  [xsiavoeïTS  Ixt 
ts  t o)  èauTOÙç  àxaTav,  wç  jxovot  Iapar/X  cvt£J,  yat  èxt 
tw  yaTapaaGat  tov  £ÙXoyyî[X£Vûv  tou  0£ou  Xaov;  Kat  yàp 
0T6  xpbç  tyjv  * Is po u oaXyj  pi  yat  tocç  xéptç  aÙTYjç  eAeye 
'/(ôpocç,  outo)  xàXtv  gTCsïxs  ’ Kat  Y£vvyj(76)  e©’  ù|xaç  àvOpai- 
xouç,  tov  Xaov  [xou  ’lapavjX,  yat  xXyjpovo^aouaiv  6|xaçyat 
ea£<70£  aÙTOtç  £tç  yaTa<r/£<rtv , yat  ou  jxyj  xpocr t£0yjt£  sti 
aT£yvo>0Y;vat  àx’  auTwv  [Ez.,  xxxyi,  12]. 

[7]  Tt  ouv;  çyjoiv  o Tpuoo)v.  'T[X£t<;  ’lopa^X  £OT£,  yaî 
x£pl  ù|xcov  Aéyei  Tatka  ; 

El  [A£V,  I^yjv  auTW,  (xy;  xept  toutojv  y al  xoXùv  Xoyov 
x£xotYj|X£0a,  yav  à^sêaXXov  [xyj  Tt  où  <tuvk7)v  toüto  ipa)- 
Taç  ’ stuelSyj  oè  yal  |X£toc  àxo§£t££(A)ç  yat  auY*a'a0£O-£(i)ç 
yat  touto  auvr^Yavo^v  to  Çv;TY;[xa,  où  vo|xtÏG)  cr£  &yvoelv 
(xèv  Ta  XpO£tpY)|X£Va  OÙSè  XOtXtV  ©tXspîffT£ÏV,  [fol.  176b] 
àXXoc  xpoyaX£ta0at  ;x£  yal  TOÙTOtç  tyjv  aÙTYjv  àxo§£t£tv 
xctYjo-aa-Gat. 

[8]  Kal  tw  §ta  twv  o^GaXixwv  v£Ù[xaTt  ouvTt0£jxévou  * 
IlàXtv,  £à£yov  kyû,  èv  t<7>  'Haata,  coaiv  àyoùovT£ç  £t  apa 
àyou£T£>  xspl  tou  XptoTOu  Xé y<>)v  6 0£oç  èv  TuapaêoXyj 
Iaywê  aÙTOv  yaX£t  yal  Iapa/jX.  Outo)  8è  Xéyei  * Iay<o£ 

6 xatç  [xou,  àvTtXy)^o[xat  aÙTOû  ' ’la-paijX  sxXextoç  jxou,  , 
0yjœü)  to  xv£ujxà  [xou  èx’  aÙTov,  yat  yptatv  Tctç  £0v£<jtv 


7.  auviwv  : auvtwv  C.  Cf.  confusion  analogue  au  xxvii,  3. 
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mon  héritage  Israël.  » [6]  Puisque  donc  Dieu  bénit 
ce  peuple,  qu’il  l’appelle  Israël,  qu’il  le  proclame  son 
héritage,  pourquoi  ne  revenez-vous  pas  de  votre  erreur 
de  croire  que  vous  êtes  à vous  seuls  Israël,  et  ne  ces- 
sez-vous pas  de  maudire  le  peuple  béni  de  Dieu.  Car 
lorsqu’il  a parlé  à Jérusalem  et  aux  pays  qui  l’en- 
tourent, il  ajouta  : « J’engendrerai  sur  vous  des 
hommes,  mon  peuple  Israël,  et  ils  vous  auront  en  par- 
tagent vous  deviendrez  leur  possession,  et  vous  ne 
continuerez  pas  à rester  sans  enfants  de  leur  fait.  » 

[7]  — Quoi  donc?  dit  Tryphon,  vous  êtes  Israël,  et 
c’est  de  vous  que  sont  dites  ces  paroles  ? 

— Si  nous  n’avions  parlé  et  abondamment  de  ces 
choses,  lui  dis-je,  je  pourrais  me  demander  si  c’est 
parce  que  tu  ne  comprends  pas  que  tu  me  poses  cette 
question  : mais,  grâce  à ma  démonstration,  c’est  avec 
votre  assentiment  que  nous  avons  clos  cette  discussion, 
et  je  ne  puis  penser  que  tu  ignores  ce  qui  a été  dit,  ni 
que  tu  veuilles  à nouveau  chicaner;  j’aime  mieux 
croire  que  tu  m’invites  à refaire  pour  ceux-ci  la 
même  démonstration. 

[8]  Il  approuva  d’un  clin  d’œil. 

— Je  trouve  encore,  dis-je,  dans  Isaïe,  si  du  moins 
vous  voulez  bien  vous  servir  de  vos  oreilles  pour 
entendre,  que  Dieu,  parlant  du  Christ,  le  nomme  en 
parabole  Jacob  et  Israël.  Voici  ses  paroles  : « Jacob  est 
mon  fils,  je  le  soutiendrai  ; Israël  est  mon  élu,  je  met- 

8.  8s  manque  entre  outw  et  Xsyet  en  C.  — I^Xsxto;  (jlou  . 
IxXsxtou  |lou  C contre  le  sens,  les  LXX  et  une  autre  citation 
de  Justin  (cxxxv,  2).  — Otto  signale  que  le  pronom  [jlou 
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è;otOEt.  Oj x èptast  outs‘  xpà!*si,  oüte  àxouastaC  .Tiç  |v 
Tat;  TrXaTsüt;  ty;v  çüjvyjv  auTOu  * xaXapLov  auvTETptp^jisvov 
oj  y.aTci^st  xal  Xtvov  tu^o^evov  oj  piY)  aêèast,  àXXà  cl; 
iXrjOeiav  sÊotaEt,  xplatv  àvaXr/Lst  xat  oj  [ay;  Opaua0YjaE- 
Tat,  sa);  av  0^  sttI  tyj;  yîj;  xptatv  * xal  et:1  tw  ovoptaTt 
aj“oj  sXt:loujiv  s0vyj  [Is.,  xlii,  1-4;  cf.  Mt.,  xii,  18- 
21],  [9]  Q;  ouv  3.-0  tou  svb;  Iaxw6  ixstvou,  tou  xal 
Iupa^X  E7TtxXY)0svTo;,  to  t:5v  ysvoç  up-wv  TupoaYjyopEUTO 
IaxwS  xal  ’lapa^X,  outw;  xal  Yjpet;  àzb  tou  yEWYjaavTo; 
Yjtaa;  si;  0£ov  XptaTOu,  w;  x ai  ’laxwê  xal  ’IapaY)X  xal 
Iouba  xal  Iwar^  xal  Aautc,  xal  0sou  Tsxva  iXrfiwa 
xaXojpL£0a  xal  sapiv,  ol  Ta;  svToXac  tou  Xptarou  <pu Xàa- 
crovTs;  [ cf.  Jean,  i,  12,  et  I Jean,  iii,  1-3]. 

CXXIV.  Kal  £-tc£i§y)  slSov  ajTOu;  auvTapa^OsvTa;  etc! 
tw  Eiiceiv  pts  xal  Oeo j TÉxva  ah 3i  */;pt.a;,  xpoXaêwv  to  àvs- 
pwTTjO^vai  eIttov*  ’AxcùaaTS,  a)  àvbpsç,  ttw;  to  aytov 
7TV£J[JLa  XéyEl  TUEpi  TO  J Xaoj  TOUTOU,  OTt  Utol  U^laTOU 
TuavTEç  [fol.  177a]  Etat  xal  sv  tyj  auvaywyY)  auTÔv 
TüapÉarat  auTo;  oûto;  o XptoTo;,  tyjv  xptatv  a7:b  xavToç 
ysvou;  âvOpwTuwv  xotoupLEvoc.  [2]  EtpYjVTxt  oè  et  Xoyot 
cta  Aaut§,  w;  ptèv  uptst;  £?YJYSta0s,  ojto>;  * 0 Oeo;  esty ; 
ev  auvay<*>Yïj  0£wv,  ev  pisaw  oè  Oeoj;  Staxptvst.  Ew;  t:ots 


après  to  7wvsuua  a été  omis  par  Ch.  — àXX’  si;  àXr)0e''xv...  : 
àvaXrJ^ei  est  ici  une  forme  alexandrine  pour  àvaX7)^£Tat  (de 
avaXap.6avto)  ; on  la  retrouve  encore  au  cxxxv,  2.  Le  texte 
est  voisin  des  LXX  : àXXa  (aXX’  T)  siç  aXrJÔsiav  âÇoiaet  xpiaiv  * 
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Irai  mon  Esprit  sur  lui,  et  il  apportera  le  jugement  aux 
nations.  Il  ne  luttera  ni  ne  criera,  personne  n’entendra 
dans  les  rues  sa  voix.  Il  ne  détruira  pas  le  roseau  brisé, 
il  n’éteindra  pas  la  mèche  fumante,  mais,  pour  la  vé- 
rité, il  produira  le  jugement,  il  se  relèvera  et  il  ne 
sera  pas  brisé  qu’il  n’ait  mis  le  jugement  sur  terre.  En 
son  nom  espéreront  les  nations.  » 

[9]  De  même  donc  que  de  ce  seul  Jacob  surnommé 
aussi  Israël  votre  race  entière  a été  appelée  Jacob  et 
Israël,  de  même  nous,  par  le  Christ  qui  nous  a engen- 
drés à Dieu,  comme  Jacob,  Iraël,  Juda,  Joseph  et  David, 
nous  sommes  appelés  et  nous  sommes  véritables  en- 
fants de  Dieu,  parce  que  nous  gardons  les  préceptes 
du  Christ. 

CXXIV.  Comme  je  les  voyais  bouleversés  de  m’en- 
tendre dire  que  nous  étions  aussi  enfants  de  Dieu, 
prévenant  leur  question,  je  dis  : 

— Ecoutez,  amis,  comment  l’Esprit  saint  parle  de  ce 
peuple,  disant  qu’ils  sont  tous  fils  du  Très-Haut  et 
que  dans  leur  assemblée  apparaîtra  lui-même  ce  Christ, 
pour  juger  toute  race  d’hommes.  [2]  Voici  les  paroles 
proférées  par  la  bouche  de  David,  comme  du  moins 
vous  les  traduisez  : « Dieu  se  tenait  dans  l’assemblée 


àvaXa|rj>£i  xai  ou  0pauŒ07]'asTat...  Mais  le  ch.  cxxxv,  2 offre  une 
variante  assez  différente,  qui  se  rattache  à celle  de  Mt., 
xii,  20  : ëoj;  xv  ix6xX 7]  si;  vtxo;  x/jv  xptatv  xai  tw  ovopiaxi  auxou; 
I0V7)  D.Twtoucnv.  Il  se  pourrait  qu’au  présent  chapitre  nous 
ayons  une  retouche  en  vue  d’harmoniser. 

9.  outcd  (xai)  C : ouxto;  Otto. 

CXXIV.  — 1.  x7zo  iz avxôç  ys'vou;  : cf.  cxvn,  3-4  et  la  note. 
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y. p (vît £ àSu/iocv  xoci  Tip ia-oixa  à[JLapTa)Awv  Aoc;u,ëocvîT£  ; Kpt- 
voctî  6pç> av(p  xod  tutw/g)  y.od  Taxetvbv  xocl  tusvyjtoc  8ixata>- 
Œ0CT£.  'Eç£A£a0£  7USVYJT0C,  XOcl  TÜTOr/OV  ÎX  X£1P°?  ajxapTwXoî}' 
Puœocœ0s.  Oux  £YVü)Œ3v  ouoè  ctjvyjxocv,  sv  œxotsi  SiaiTopeuov- 
tx.  ’ araXîü0Yj(7OVTai  tîocvtoc  toc  0sp.£Atà  tyj;;  Ey<*> 

SIKOC'  @SGL  Î<7T£  XOcl  üîol  Ù'MœTOU  TïàvTSÇ  * U|A£tÇ  8è  O)? 

av0po)zoç  à7uo0v^ax£T£,  xoci  6)ç  elç  twv  zpyivzGy/  tcltctsts. 
’Avaara  6 0soç,  xpivov  tyjv  Yyjv,  oti  au  xxtocxayjpovo[ayj- 
ŒÎIÇ  SV  Tcaffl  TOtÇ  S0V£ŒLV  [Ps.,  lxxxij.  [3]  ’Ev  oè  TY]  TO)V 
eëoop/^xovTOc  è^YJYïjast,  eïpYjTat  * ’Iooù  Syj  (i)ç  av0pw7roi 
àïUO0V^ŒX£TS,  XOtl  (î)Ç  clg  TG)V  àp^CVTtOV  7C17UT£T£  * ÏVOC 
Syjawœyj  xocî  tyjv  Tuapaxc^v  twv  àv0po)7:a)v,  tou  ’ ASocp,  aeyw 
xai  tyjç  Etiocç,  xocî  tyjv  TîTwatv  tou  îvoç  twv  àp*/o  vtwv, 
TOUTîŒTt,  TOU  XîxXyJ  |JL£VGU  IxSlVOU  OÇî G)Ç,  TîîaOVTOÇ  TC  T G)  CP.  V 

(jLSYaAYjv  cioc  to  àiuoTcXavffa’ai  tyjv  Euocv.  [4]  ’AXX’  eTuetSyj 


2 . (up.£iç  8s  cbç)  av6pfJi>jroç  Maran  : ocvÔpw^ol  C.  Preuve 
nouvelle  des  retouches  par  les  copistes  d’après  leur  ms. 
des  LXX,  et  ici  la  faute  est  d’autant  plus  lourde  que 
Justin  cite  suivant  l’interprétation  juive  (à;  piv  up.sî;  sÇyj- 
ystaOe),  et  qu’il  distingue  soigneusement  de  celle  des  LXX 
qui  lisaient  avOpwTuoi  à la  place  de  avôptoxo; — jcêœovtoç  tutwœcv 
p.£yaXY]v...  : la  chute  du  Serpent,  c’est-à-dire  du  Diable  ou 
de  Satan  (cf.  / Apol.,  xxvin,  1 et  Dialogue,  cm,  4;  Jus- 
tin pourrait  dépendre  de  Y Apocalypse,  xii,  9 et  xx,  2),  est 
placée  ici  postérieurement  à la  chute  d’Eve,  puisqu'elle  est 
la  punition  de  son  intervention  près  de  la  première  femme 
(8ià  to  àT07tXav^jai  -ijv  Euocv  ; cf.  c,  4-6),  tout  de  même  d’ail- 
leurs que  la  chute  des  Anges  déchus,  que  Justin  assimile  à 
celle  du  Serpent  (xnv,  4 ; cf.  lxxix,  1 et  la  note).  En  puni- 
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des  dieux,  et  au  milieu  d’eux  il  juge  les  dieux.  Jusqu’à 
quand  jugez- vous  injustement  et  prenez-vous  des  vi- 
sages de  pécheurs?  Jugez  pour  l’orphelin  et  le  pauvre, 
justifiez  l’humble  et  le  miséreux.  Délivrez  le  miséreux, 
arrachez  le  pauvre  de  la  main  du  pécheur.  Ils  n’ont 
point  su  ni  compris,  ils  marchent  dans  les  ténèbres  : 
tous  les  fondements  de  la  terre  tressailleront.  J'ai  dit  : 
« Vous  êtes  tous  des  dieux  et  des  fils  du  Très-Haut  ; 
« mais  vous  mourez  comme  un  homme,  et  vous  tom- 
« bez  comme  un  des  chefs.  Lève-toi,  Dieu,  juge  la  terre, 
« car  tu  hériteras  dans  toutes  les  nations.  » 

[3]  Or  dans  la  version  des  Septante,  il  est  dit  : « Voici 
que  vous  mourez  comme  des  hommes,  et  que  vous  tom- 
bez comme  un  des  chefs  » ; c’était  pour  montrer  aussi  la 
désobéissance  des  hommes,  j’entends  d’Adam  et  d’Eve, 
et  la  chute  d’un  des  chefs,  c’est-à-dire  de  celui  qui 
est  appelé  Serpent  ; il  est  tombé  d’une  chute  énorme 
pour  avoir  égaré  Ève.  [4]  Mais  cependant  je  n’ai  pas 

tion,  le  « Serpent  » a été  maudit,  et  il  sera  égorgé  par  la 
« grande  épée  » de  Dieu  dont  parle  Isaïe  et  que  Justin 
interprète  du  Christ  glorieux  (xci,  4 et  cxn,  2).  Cette 
manière  de  concevoir  la  chute,  qui  provient  sans  doute 
d’une  interprétation  particulière  à Justin  de  Sag  , ii,  24 
(cpOdvco  8s  8ia6oXou  ôavaro;  siŒr]X0£v  st;  tov  xdap.ov)  se  retrouve 
d’une  manière  plus  ou  moins  explicite  chez  Athénagore, 
xxiv  (Schwartz,  32)  : à|isXrJ(ÿaç  xal  rcovrjpoç  ruspl  tyjv  twv  tzs- 
TütJTSujjLsvtov  ysvdpisvoç  BoixrjŒiv;  chez  ïrénée,  Adv.  Haer .,  III, 
xxnr,  8 (PG,  VIL  965);  IV,  xl,  3 Cibid.,  1113)  et  V,  xxiv,  4 
(. ihid .,  1188),  chez  Tertullien,  De  Patientia^  v(CSEL,  III,  6- 
7),  chez  Cyprien  même,  De  zelo  et  livore,  iv  (CSEL-,  L 
421),  et  d’autres  écrivains  ecclésiastiques  (voy.  les  textes 
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où  xpbç  tcuto-  p.oi  vuv  6 Aoyoç  XéXexTat,  àXXi  xpbç  to 
axcb£îcai  up.iv  oti  to  xvsupia  t'o  ayiov  ovsiSiÇei  tout  àvGpco- 
xouç,  touç  xal  Gew  cp.ouoç  àxaOstç  xxî  aGavaTOUç,  iàv 
©uXa^oxri  Ta  xpooTay^aTa  [fol.  177b]  aÙTOu,  Y£Y£vrr 
;jiévoüç,  xaî  xaTY;£i(i)p.£voüç  ux’  aÙTOü  oicùç  aÙTOu  xa- 
XsfoOai,  xal  oùtoi  cjacuoç  to)  ’Acàp.  xal  ty)  Eua  èçcfjiGtou- 
jxevôi-  Gavaxov  sauTotç  èpvaÇovTat,  iyjzo)  xal  y;  spp.Y]vs{a 
tou  d»aXp.ou  tbq  (ScuXsaGe*  xaî  outwç  axoosSstxTat  oti  Gsol 
xaTYjçuovTat  yevÉoGat,  xaî  uioî  uditoTOu  xavTSç  ouvacGai 
YcVcoGat  xaTYj|(c*)VTat,  xal  xap’  âauToùc  xaî  xpivsoGai  xal 
xaTabixaÇsaGai  jjtsXXouçjiv,  (bç  xaî  ’ASigju  xaî  Eua.  Oti 
os  xaî  Gsov  tgv  Xptarby  xaXet,  sv  xoXXoîç  àxoîsîetXTai. 

G XXV.  'EécuXop.Yjv,  Xévw  , xap’  u;j.g>v  p.aG£iv,  w 
avbpsç,  tiç  y;  ouvapiiç  tou.  ’loparX  àvojjLatoç.  Kal  ipuyjx- 
Çovto)v  ajTwv  àxvjvcYxa  * ’Eyw  o T7U<7Tap.ai  èpco  * oüts  y^P 
slboTa  ;j.y;  XsYStv  oixaiov  Y)Y0up.ai,  oüts  uxovoouvTa  ixio- 
TaaGai  ù;u.aç  xaî  cia  çGovov  y)  ot’  àxsipîav  tyjv  tou  $cû- 
XsaGai  axaTav  sa utoùc  opcvTiïsiv  asî,  a XX à xavTa  axXwç 


réunis  par  Turmel,  RHLR , III,  289).  Tous  ces  auteurs 
estiment  que  Dieu  avait  confié  l’administration  du  monde 
à des  anges  dont  Satan  était  le  chef,  et  que  celui-ci,  par 
sa  jalousie  pour  l’homme  dont  il  est  devenu  l’ennemi,  a 
mérité  malédiction  et  châtiment. 

4.  xaî  ou  ôjjLotcoç.,.  : Justin  parle  ici  de  responsabilité  per- 
sonnelle, et  considère  la  faute  d’Adam  et  d’Eve  comme  un 
mauvais  exemple.  Cf.  lxxxviii,  4.  — à-oSéSexxat  : cf.  lvi. 

CXXV.  — 1.  . ..irjv  tou  pouXsŒÔai  axarav  sauToù;  Maran  : 
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cité  le  verbe  à ce  propos,  mais  pour  vous  démontrer 
que  l’Esprit  saint  reproche  aux  hommes  devenus  sem- 
blables à Dieu,  impassibles  et  immortels  comme  lui, 
tant  qu’ils  gardent  ses  commandements,  et  jugés  dignes 
par  lui  d’être  appelés  ses  fils,  de  se  préparer  à eux- 
mêmes  la  mort  suivant  l'exemple  d’Adam  et  d’Eve  ; 
aussi  je  vous  accorde  la  traduction  que  vous  voulez  du 
Psaume. 

Et  ainsi  est-il  démontré  qu’ils  ont  été  jugés  dignes  de 
devenir  des  dieux,  qu’ils  ont  été  jugés  dignes  de  pou- 
voir tous  devenir  des  fils  du  Très-Haut,  et  qu’ils  seront 
jugés  et  condamnés  séparément,  comme  Adam  et  Eve. 
Pour  ce  que  le  verbe  donne  au  Christ  le  nom  de  Dieu, 
il  en  a été  donné  de  nombrenses  preuves. 

CXXV.  Je  voudrais,  amis,  dis-je,  que  vous  m’ap- 
preniez quelle  est  la  Puissance  du  nom  Israël. 

Comme  ils  se  taisaient,  j’ajoutais  : 

— Je  vais  dire  ce  que  je  sais,  car  je  ne  pense  pas 
que  j’aurais  raison,  le  sachant,  de  ne  pas  le  dire,  ou 
même,  soupçonnant  que  vous  le  savez,  mais  que,  par 
jalousie  ou  par  une  ignorance  qui  vient  de  ce  que 

t7)v  tou  pouXsaôat  £7CtVra[j.at  auTo;  C,  ce  qui  n’a  aucun 
sens;  toute  cette  ligne  a été  grattée  dans  le  ms.  et  écrite 
à nouveau,  mais  de  la  même  main.  Otto  accepte  une 
restitution  de  Thirlby  : Xéystv  ou  (3ouÀ£<j0ai  iTcèjTajxai  aùroç, 
et  traduit  : « neque,  si  suspicer  vos  scire,  sed  propter. 
invidiam  aut  propter  exponendi  imperitiam  dicere  nolle, 
id  ipse  semper  curare  sed  omnia  simpliciter  et  candide 
novi.  » Mais  les  mots  àXXà  Tiàvra  a7uXw;...  s’opposent  certai- 
nement à out£  yàp...  out£...  et  dépendent  de  or/.atov  rjyoujjLat  ; 

Justin.  — Dialogue  avec  Tryphon.  II. 


16 


242  DIALOGUE  AVEC  TRYPHON,  GXXV,  1 CXXV,  3 


xai  àooXtnç  XeYÊtv,  o)T  6 £jjloç  xupioç  eitîev  * ’ESvjXOsv  6 
<7“sipü>v  toü  axsipai  t'ov  oruopov  * xai  5 p,èv  exeosv  siç  tyjv 
bobv ,.  o Sè  sic  T<àç.  àxàvO ao,  6 8è  etti  Ta  tcstpcoSy;,  5 §è  s rit 
t y] y y^Jv  ty;v  xaXv^v  [cf.  Mt.,  xïii,  3-8],  [2]  ’EXtuoi  oüv 
toü  stvai  t:oü  xaXijv  vyjv  Xéysiv  Set  * etteiSy)  y£  sksivoç  6 
è[xb;  xüpioc,  (oç  ta/üpbç  xai  Suvaii;  [cf.  Ps.  xxm,  8], 
t à tou  xapa  'ravTwv  aTraiT^ast  eX6g)v,  xai  tov  oixovo;jiov 
tov  eauToo  où  xaiaS ixaaEt,  si  Yva)Pr-îot  oia  to  ettiœ- 

Tao0ai  o ti  Süvaioç  èartv  6 xupio;  aüTOü  xai  [fol.  178a] 
eX6(i)v  aTraiTYjo-ei  Ta  ïoia,  e^i  Taa av  Tpaïus^av  StSovTa,  àXX’ 
C'j  Si’  atTi'av  oiav§Yj:coTOüv  xaTOpüçavTa  [cf.  Luc,  xix,- 12- 
23].  [3 j Kai  to  oüv  ’IopaYjX  cvop.a  toüto  aryjjjia've i*  àvOpw- 
ïïoç  vtxwv  oüvap.tv  * to  yàp  tapa  avOpco^oç  vixwv  èarrt,  to 
’Sè  vjX  Oüvap.tç.  f/07îep  xai  Sia  toü  [jlüotyjpioü  tyjç  TcàX^ç, 
*rçv  ETraXataev  Iaxa)6  p.ETa  toü  cpaivop.Evou  pèv  ex  toü  ty) 
TOU  TTXTpOÇ  @OuXy]  ÜTUYJPETSÎV,  0eoü  Sà  EX  TOÜ  Eivat  TEXVOV 
7UO(a)t6tOXOV  TO)V  bXü)V  XTt(T[JUT(OV  [cf.  Co/.,  1,  15],  E'TÏETTpO” 


si  l’on  voulait  conserver  la  correction  de  Thirlby,  il  fau- 
drait encore  supprimer  g7ci'aTap.ai  devant  auToç,  ce  qui  don- 
nerait le  sens  satisfaisant  qui  suit  : « ...  ou  même  soupçon- 
nant que  vous  le  savez,  mais  que,  par  jalousie  ou  à cause 
dé  votre  inexpérience,  vous  ne  voulez  pas  le  dire,  de  m’en 
préoccuper  sans  cesse...  » Cependant  comme  une  telle  cor- 
rection s’éloigne  trop  de  la  tradition  manuscrite,  on  a pré- 
féré la  conjecture  de  Maran.  — (ô)  axetpo jv  : «r^iptov  C. 

3.  Une  faut  pas  oublier  pour  l’intelligence  de  ce§que  Justin 
donne  le  nom  d’Israël  au  Christ.  — (avOpw^o;)  vtzwv  manque 
en  C.  La  correction  est  inspirée  parle  texte  même  de  Justin  : 
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vous  voulez  vous  tromper  vous-mêmes,  de  m’en  préoc- 
cuper sans  cesse  ; mais  je  parle  en  tout  simplement  et 
loyalement,  selon  la  parole  de  monSeigneur:  «Le  semeur 
sortit  pour  semer  la  semence  : l’une  tomba  sur  la  route, 
l’autre  sur  les  épines,  celle-ci  sur  un  terrain  pierreux, 
celle-là  sur  la  bonne  terre.  » [2]  Dans  l’espoir  donc 
qu’il  y a quelque  part  quelque  bonne  terre,  il  faut 
parler.  Car  ce  mien  Seigneur,  fort  et  puissant,  réclame- 
ra son  bien  à tous  lors  de  sa  venue  ; et  il  ne  condam- 
nera pas  son  économe,  s’il  reconnaît  que,  parce  qu’il 
savait  puissant  son  Seigneur  et  qu’il  viendrait  réclamer 
son  bien,  il  l’a  mis  dans  toutes  les  banques  et  s’est  gar- 
dé de  l’enfouir  pour  quelque  raison  que  ce  soit. 

[3]  Voici  donc  ce  que  signifie  le  nom  d’Israël  : un 
homme  vainqueur  d’une/  Puissance.  « Isra  » c’est 
l’homme  vainqueur  et  « el  » c’est  une  Puissance. 
C’est  aussi  ce  qui  fut  prophétisé  par  le  mystère  du 
combat  que  livra  Jacob  à celui  qui  lui  apparut  en  exé- 
cution de  la  Volonté  du  Père,  et  qui,  en  tant  que 


àvOpwTuo;  vtxwv  8uvau.iv.  — LeFragm.  d’un  Sermon  sur  la  Pas- 
sion attribué  à Mélit  on  (CAC,  IX,  422  ; cf.  ibid.,  534),  ainsique 
d’autres  écrits  ecclésiastiques,  ont  accueilli  une  autre  étymo- 
logie du  nom  d’Israël  : l’homme  (qui)  a vu  Dieu  = tLPK,  riKl  et 
Sk.  L’étymologie  justinienne  s’inspire  de  Genèse,  xxxii,  28 
(LXX)  ; voy.  Osée,  xii,  4 ; celle  de  Méliton  est  donnée 
explicitement  par  Gen.,  xxxii,  30.  Justin  lui-même  men- 
tionne le  nom  imposé  au  lieu  de  la  lutte  par  Jahweh  : sI8oç 
0sou,  sans  sembler  s’apercevoir  que  c’est  là  une  autre  éty- 
mologie d’Israël,  justement  celle  qu’adopte  Méliton.  — tou 
çaivofjisvou  : ce  Dieu  qui  a apparu  est  le  Logos  comme  il  est 
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5pYJT£0T0  OOTOJÇ  V.od  â'vOpcOTCOÇ  vevi^EVOÇ  Ô XpWTOÇ.  ~ovrt- 
ffgiv.  [4]  f'Oi£  vip  avOpwTUOÇ  ysyovev,  -TupoeiTrov,  ?:po- 
œyjX0£v  ocjt(T)  6 StaëoXoç,  tout£<ttiv  yj  Sovap.ic  èy.eivy)  rt  xal 
Syiç  xexXvj [jlsvyj  xaî  aaiavar,  TueipaÇwv  auTOV  xal  à^ojvt- 
ÇojAsvoç  y.aTaëaXeiv  Sia  tou  àÇiouv  .7ïpo<7xovv}Œai  aoTov.  'O 
Se  aoTov  xaTeXuae  xai  xaTeëaXev,  kké'faq  oti  xovïjpoç 
èffTi,  Tuapa  tyjv  Ypa^r^v  àïuov  7îpo<7XOV£iŒ0at  gk  0eoç,  arcca- 
TaTy;çT^ç  tco  0500  yvwjayjç  y£YcVY)|X5Vûç.  ’AicoxpiveTai  yap 
aoTw  * reypaTCTat*  Kopiov  tov  0s6v  œoo  tu  po  <7x0  v-rç  as  iç  xat 
aoT(i>  p.c'vo)  XaTpeoaeiç  [Z)cü£.,  yi,  13-14].  Kàl  YjTTYjpivoç 
xai  eXYjXeYjjLeyoç’àTreveuffe  tots  6 SiaêoXoç  [cf.  Mt.,  iv, 
10-11].  [5]  ’AXX’  èxet  xat  vapxav  è'ixsXXs,  tout£œtiv  èv 
7rov(p  xat  èv  àvTtX-^si  too  7:a0ooç,  ot£  aTaopooa0at  è'pteX- 
Xev,  Ô XptffTOÇ  O Y)|X£T£pOC,  Xat TOOTOO  ICpOxVjpüÇlV  i'ÎUOlYJŒe 
Sia  too  a'|a<70at  too  p/^poo  too  ’laxwê  xat  va pxvjaat  xotYjŒat 
[cf.  Gen . , xxxii,  23].  O Sè  ’lapayjX  fjv  cvop.a  [fol.  178b] 
aoTw  àva)0£v,  o è7Tü)vo|JLaa£  tov  ptaxaptov  Iaxwê  eoXôY<*>v  tg> 
saoTOo  ovop.aTt,  xYjpoaatov  xat  .Six  tootou  oti  xavTeç  et  Si’ 

aOTOO  TW  TTaTpî  TTpO(7©£OYOVT£Ç  £oXcY*iP*SVO<;  ’lffpa^X  è(7TtV 

[cf.  Is.,  xix,  24-25].  'Yp,£îç  Se,  ptrjSèv  tootwv  vsvoyjxg- 
T£ç  p/fjos  vcetv  7üapaaxsoaÇop.svot,  exeiSj]  xaTa  to  aapxt- 
XOV  Œ7U£pp.a  TOO  ’IaXO)ê  T£XVa  £<7T£,  TTaVTOK  <Kd0YjŒ£<70ai 
xpoaSoxaTe.  ’AXX  oti  xat  èv  tootoiç  èaoTOoç  xXavaTe, 
àxoSsSstxTat  p,ot  èv  xoXXoïç. 

CXXVI.  Ttç  S’  ècrtv  ootoç,  cç  xat  ocyyekoq  iieya^q 

prouvé  au  ch.  lviii,  10.  — réxvov  xpeorotoxov  ; cf.  lxi,  1 ; lxii, 
4-  cxxvii,  4 et  les  notes. 
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premier-né  de  toutes  les  créatures,  était  Dieu  : c’est 
encore  ce  que  devait  faire  le  Christ  devenu  homme. 
[4]  Car  lorsqu’il  sefutfait  homme,  comme  j’ai  déjà  dit, 
le  Diable,  c’est-à  dire  cette  Puissance  qui  s’appelle  aussi 
Serpent  et  Satan,  s’approcha  de  lui  pour  le  tenter,  et, 
croyant  s’en  faire  adorer,  lutta  pour  le  renverser.  Mais 
lui,  le  réduisit  et  le  renversa,  et  convainquit  de  sa  per- 
versité celui  qui,  contre  l’Écriture,  voulait  se  faire 
adorer  comme  un  dieu,  devenu  traître  à la  Volonté  de 
Dieu.  Car  il  lui  répondit  : « Il  est  écrit  : « Le  Seigneur 
«ton  Dieu  tu  adoreras,  et  à lui  seul  tu  rendras  un  culte.  » 
Et  alors,  vaincu  et  confus,  le  diable  se  retira.  » [5]  De 
plus  comme  notre  Christ  devait  topiber  comme  dans 
l'engourdissement,  c’est-dire  dans  la  souffrance  et  le 
sentiment  de  la  douleur  lors  de  sa  crucifixion,  de  ceci 
aussi  il  fit  l’annonce  lorsqu’il  toucha  la  cuisse  de  Jacob 
et  la  fit  s’engourdir.  Il  avait  Israël  pour  nom  depuis  très 
longtemps,  il  en  surnomma  le  bienheureux  Jacob  et  le 
bénit  en  son  propre  nom,  annonçant  encore  par  là  que 
tous  ceux  qui  se  réfugient  par  lui  près  du  Père  sont 
l’Israël  béni.  Mais  vous,  vous  n’avez  rien  compris  à 
tout  cela,  et  n’êtes  pas  davantage  prêts  à le  com- 
prendre ; parce  que  vous  êtes  enfants  de  Jacob  selon  la 
postérité  charnelle,  vous  vous  attendez  à être  sauvés 
entièrement  : en  quoi  vous  vous  trompez,  je  l’ai 
abondamment  démontré. 

CXXVI.  Mais  qu’est-il  donc  celui  qui  est  nommé  tan- 

4.  wç  TTposfoov  : cf.  cm,  5/ — tout  sot  iv  r]  Suvauuç  : on  voit 
que  ce  mot  est  appliqué  aux  mauvais  comme  aux  bons 
anges.  Voy.  la  note  à cxvi,  1. 
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jSouXvjç  tuqt£,  xal  àvi)p  Six  IsÇextVjX,  xxl  cog  ulbg  xvOpfOTzo  j 
Six  AxvtYjX,  7. xi  TCaiSiov  Six  Hœxiqj,  xxi  Xpiuzbg  x xi  Geoç 
7upo<7XUvvjTbç  Stà  Aau'ïo,  /.al  Xpurbg  xat  XtGo;  Sti  tucà- 
Xôv,  xat  <jo<pta  otà  SoXopuovoç,  xat  ’Iüxjtj©  y. xi  Iouba 
xat  àcripov  Stà  Mwjéwç,  xat  àvaioX'Y)  ota  Za^aptou,  xat 
tuocOyjto^  xat  laxwê  xat  IapayjX  icàXtv  ctà  Haatou,  xat 
pàbboç  xaî  àvGoç  xat  XtGoç  àxpOYomatoç  xfxXrjTat  y. ai 
utbç  Geou,  et  eyv a>xetT£,  a)  Tpjçxav,  eçyjv,  ovx  av  ècXaa-- 
©Yjp,siTc  etc  auTov  y^yj  x al  Tîapayevipievcv  xat  yevy^Gévia 
xat  TuaGovia  xat  àvaê avia  etç  tov  oùpavcv  ' oç  xat  TuaXtv 
xapéccat,  xat  tots  xô^cvTat  ujagW  atoroSexa  <puXat  [Zach., 
XII,  12].  [2]  ’Eiuec  et  vevovjxaTS  xà  etpr^eva  Otuo  twv 
'îïpo<priTwv,  ojx  av  èçïjpvetaGs  auTov  etvat  Geov,  tco  piovou 
xat  aYevvyjTO’j  xat  àppVjTOu  GeoD  utov.  Etpvjxat  yap 
tuou  xat  [fol.  1 79a]  Six  M(i)o-éo)ç  ev  tyj  E^ooü)  outwç  ‘ 
’EXaXYjas  Sk  xuptoç  tu pbç  xat  etuue  Tupoç  aixiv’ 

’Eyw  £tpt  xuptoç,  xat  wgGyjv  Tüpbç  tov  ’ASpaap.  xat  Itiaax 


CXXVI.  — 1.  Justin  rappelle  souvent  ces  titres  donnés 
au  Christ  et  les  justifie  çà  et  là  : cf.  xxxn,  6 ; xxxrv,  2 ; 
xxxvi,  1 ; xlix,  1 ; lviii,  3,  9;  lxi,  1 et  3 ; lxiv,  1 et  suiv.  ; 
lxviii,  1 et  9 ; lxx,  1 ; lxxvi,  1 ; lxxxvi,  1 ; lxxxvii,  1 ; 
xcvni,  1 ; xcix,  2;  c,  4-4;  cvi,  4;  cxm,  4-7;  cxiv,  2 et  4; 
cxvm,  4 ; cxxi,  2 ; exxm,  5 et  7 ; cxxvm,  2 et  4 ; etc.  Le 
titre  de  noudîov  ne  doit  pas  être  confondu  avec  celui  de 
Tcaiç  (serviteur  de  Yahweh  chez  Isaïe  ; voy.  xlii,  4,  cité  au 
Dial.,  cxxxv,  1-2),  titre  de  la  dignité  messianique  (vov. 
Harnack  DG3, 1, 176,  notel,  qui  a rassemblé  tous  les  textes 
de  l’ancienne  littérature  chrétienne  qui  s’y  rapportent)  ; 
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tôt  « ange  du  grand  conseil  » et  « homme  » par  la  bouche 
d’Ezéchiel,  « comme  un  fils  d’homme  » par  la  bouche 
de  Daniel,  « enfant  » par  la  bouche  d’Isaïe,  « Christ  et 
Dieu  adorable  » par  la  bouche  de  David,  « Christ  » et 
a pierre  » par  beaucoup,  « Sagesse  » par  la  bouche  de 
Salomon,  «Joseph»,  « Juda  »,  « astre  » par  la  bouche 
de  Moïse,  « orient  » par  la  bouche  de  Zacharie,  « souf- 
frant »,  « Jacob  » et  « Israël  » encore  par  la  bouche 
d’Isaïe,  « bâton  »,  « fleur  »,  « pierre  angulaire  » et 
« fils  de  Dieu  » ? 

Si  vous  le  saviez,  Tryphon,  dis-je,  vous  ne  blasphé- 
meriez pas  contre  lui  ; il  est  déjà  venu,  il  a été  engen- 
dré, il  a souffert,  il  est  monté  au  ciel,  et  il  paraîtra  à 
nouveau,  et  alors  « vos  douze  tribus  se  frapperont  la 
poitrine  ».  [21  Car  si  vous  compreniez  ce  qu’ont  dit  les 
prophètes,  vous  ne  nieriez  pas  qu’il  est  Dieu,  fils  de  l’u- 
nique, inengendré  et  ineffable  Dieu.  Il  est  dit  aussi 
quelque  part  dans  Y Exode  par  la  bouche  de  Moïse  : 
« Le  Seigneur  a parlé  à Moïse  et  lui  a dit  : « Je  suis  Sei- 
« gneuret  j’ai  apparu  à Abraham,  à Isaac  et  à Jacob,  je 

rcaiBiov  marque  ici  tout  simplement  l’abaissement  du 
Christ  né  comme  un  enfant  ordinaire  et  vient  d’Is.,  vii, 
16  (cité  souvent  par  Justin).  Pour  Juda  et  Joseph,  cf. 
Pseudo-Méliton,  Clav .,  XIII,  6 (éd.  Pitra,  t.  III,  p.  303, 
d’après  Otto)  qui  se  réfère  à Gen .,  xlix,  8,  22.  — 8tà 
(Aaut'8)  : xai  C.  — ’louôa  Otto  d’après  l’usage  constant  de 
Justin  : ’IouBaç  C.  ’IouBa;  est  la  transcription  grécisée,  très 
fréquemment  employée  dans  le  Nouveau  Testament  (voy. 
le  Lexicon  graec.  lat.  in  N.  T.  de  Grimm  4,  p.  213).  — 
Mojjswç  : [Awuaioç  C. 

2.  Mtoaeco;  : [jitouaso;  C. 
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xai  la xwê,  0cbç  auTMV,  y.ai  to  ovo[Aa  [ lou  ou*/.  èS^Xoxxa 
auTOiç,  xai  sarY)ffa  tyjv  Sia0vjXYîv  p.cu  Trpbç  auTOÙç  [ Exod 
VI,  2-4].  [3]  Kai  outo)  TraXiv  Xéyet  * M£t<x ’laxwê  av0po>- 
t:oç  èftàXa’.e  [Gen.,  xxxii,  24]*  xai  Osov  çr(oiv  eîvat. 
Eibov  yap  0£ov  TïpOfTWTtcv  Tupoç  Trpiowxcv,  xai  £<7(i>0Y)  y; 
6u^y]  [j. ou  [Gen.,  xxxii,  30],  Xéysi  £tpy;x£vai  tov  Iaxwb. 
Kai  oti  xai  tov  totîov,  ottou  auTG)  £7uaXai<7£  xai  w^y;  x al 
£uXoY*r<Œ£,  xai  £xaX£Œ£v  Eiboç  0£ou,  àv£ypad»£.  [4]  Kai  tw 


’Aëpaaji.  ojAOitoç,  <ï)ç  Mü)ot;ç  oYjatv,  g)o0y]  6 0£oç  Tcpo^  ty] 
bp  ut  t y]  Maixëpyj,  xa0ri[JL£vo)  £7tî  ty;ç  0ùpaç  ty;ç  <jxy;vy;ç 
auTOu  [A£<7Y][Aêpiaç  [ Gen . , xvm,  1].  EiTa  vauTa  skwv 
£7U0£p£i  * ’Ava6X£d>aç  Sà  t oïç  oo0aX|Aotç  £iS£.  xai  Iboù 
Tp£iç  àvbp£ç  doTYjXcioav  èxàvto  auTOÜ.  Kai  ibd)v  ouvebpa- 
p.£v  £iç  ouvàvTYjaiv  auTOiç  [ Gen .,  xvm,  2].  Met’ -oXtyov 
Oc  £'.Ç  £Ç  aUTG)V  U7TlCT/V£lTai  T<0  ’Aêpaap-  uiov  * Tl  b Tl 
£YéXaa-£  Sappa  X^yousa  * *Apà  yé  TSÇo;u.ai  ; ’Eyd)  S à y£- 
yVjpaxa.  Mr,  àbuvaT£i’TCapà  tw  0£w  pvj^a  ; Eiç  tov  xaipbv 
toütov  àTCOOTp£d>o>  £iç  aipaç,  y,ai  è'crcai  ty]  Sappa  uioç 
[Gen.,  xvm,  13-14].  Kai  GttraXXaaoovTai  iizb  ’Abpaajj.. 
[5]  Kai  outo)  7C£pi  auiwv  rcaXiv  Xéysi  ' ’EçavaoTxvTEç  bè 

£,X£10£V  ot  avbp£Ç  */,aT£ëX£']>av  _ £7wi  TTpOŒWTUOV  2oo6|Jt.O)V 

[Gen.,  xvm,  16].  EiTa  .iuàXiv  TTpoç  tov  ’Aëpaa; x oç  Yjv 
xai  eotiv  outo)ç  Xsy£i  * Ou  ^ xpû'W  arco  tou  TuaiSoç 
[jlou  ’Aêpaap,  [fol.  179b]  èyd)  a piXXw  tuoieiv  [Gen.., 
xvm,  17]  * xai  Ta  IEyjç  àvi<JTOpY)[Ji£va  àicb  to)v  tou  Mw- 
o£d)ç  xai  èSvjyYjiJLEva  utu’  £[jloü  rcaXiv  sX£yov,  Si’  <ov  àîcoSé- 
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« suis  leur  Dieu,  je  ne  leur  ai  pas  découvert  mon  nom,  et 
« j’ai  établi  mon  alliance  avec  eux.  » [3]  Moïsedit  encore  : 

« Avec  Jacob  un  homme  a combattu  »,  et  il  dit  que 
« c’était  un  Dieu  ».  Car  Jacob  s’écria  : « J’ai  vu  Dieu 
face  à face,  et  mon  âme  a été  sauvée  »,  dit  Moïse.  Et  il  a 
écrit  aussi  que  le  lieu  où  il  a lutté  contre  lui,  lui  a ap- 
paru, et  l’a  béni,  a été  aussi  appelé  « Vision  de  Dieu  ». 
[4]  De  même  à Abraham,  comme  dit  Moïse,  « Dieu 
s’est  fait  voir  près  du  chêne  de  Mambré,  tandis  qu’il 
était  assis  à la  porte  de  sa  tente,  à midi  ».  Après  quoi 
il  ajoute  : « Comme  il  levait  les  yeux  il  vit,  et  voici  : 
trois  hommes  se  tenaient  au-dessus  de  lui.  Dès  qu’il 
eut  vu,  il  couru  à leur  rencontre.  » Peu  après,  l’un 
d’eux  promit  à Abraham  un  fils  : « Pourquoi  Sara  a-t- 
« elle  ri  et  dit  : Est-ce  que  vraiment  j’enfanterai,  vieille 
« comme  je  suis  ? L’affaire  est-elle  impossible  à Dieu  ? 
A cette  saison,  dans  un  an,  je  reviendrai,  et  Sara  aura 
un  fils  ».  Et  ils  quittèrent  Abraham.  [5]  Et  Moïse 
reprend  à leur  sujet  : « S’étant  levés  de  là,  les  hommes 
abaissèrent  leurs  regards  vers  Sodome.  » Puis  Celui  qui 
était  et  qui  est  s’adressa  de  nouveau  à Abraham  : « Je 
ne  cacherai  pas  à Abraham  mon  serviteur  ce  que  je  vais 
faire.  » 

Je  répétais  alors  la  suite  du  récit  de  Moïse  avec 
mes  explications,  celles  par  lesquelles,  disais-je, 
j’avais  démontré  qu’il  avait  reçu  un  ordre  du  Père  et 

3.  wç  (Mwarjc...)  Otto  : manque  en  C;  (ô[j.oî)ü>;  qui  pré- 
cède explique  facilement  l’erreur.  Cf.  lxxxiv,  2. 

5.  outcoç  (Xsyei)  Otto  : <»;  C.  — àvtŒtopr)  pivot  : cf.  lvi.  — 
Mwcricoç  : picouŒeo;  C. 
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SstXTat  üzo  tw  TraTpi  xa i xu p(co  TETay p.svoç  xai  ÙTüYjpSTWV 
Tvj  ^ouXyj  xutou  outoç  oq  w^Oyj  tw  te  ’Aopaap,  xai  tw 
Ida ax  xat  tco  laxcoo  xat  Tôt*  aAAotç  TüaTptap^atç,  ava- 
Y&Y pap.[xsvoç  Gsoç,  eXs yov.  [6]  ’E-scpEpov  5s,  s!  xai  [ay; 

EtTÜOV  EV  TOÎÇ  £|A7üpOŒÔSV  * OuTCO  CE  Xat,  CTS  XpÉûEÇ  STïEÔU- 

p/rçcEv  6 Xab^  çaysiv  xai  aTuarst  Mcootjç  tw  XsXey [Acvw 
xàxst  àyYsXcp,  STüaYY EXXofASvco  ocoœsiv  auTOtç  tov  Ge'ov  sîç 
7üXy]<7[agvy)v,  auTOç,  tov  xai  Osbç  xai  oi^eboq  :rapa  tou 
xaTpbç  7:s7ü£|A[Aévoç,  TaÜTa  swustv  xai  zpaqat  oy;XouTai. 
Outco^  y^?  £^«Yet  ‘0  YPa?*G  XÉYOua-a  * Kai  sÎtte  xùptoç  xpbç 
Mcoavjv  * My]  yj  ^cip  xupiou  oux  s^apxsast  ; HÎyj  Yvc*^a'TÎ 
Et  èxtxxTxXr^ETat  ers  b Xoy©ç  (aout^  ou  [TVo/ttj&r.,  xi,  23]. 
Kai  xaAtv  ev  àXXotç  kzyoïq  ou to>  opyjat  * Kuptoç  Sè  stxs 
Tupbç  jas  * Ou  Siaêirçffvj  tov  ’lopoavyjv  toutov.  Kupioç  b Geo ç 
CTCU,  6.  XpOTUOpEübp.EVOÇ  TOU  7:pOŒO)XOU  ŒOU,  au-TOÇ  EÇoXo- 
OpEUŒEtTa  E0VY]  [2)eü£.,  XXXI,  2-3] . 

CXXVII.  Ka i Ta  a XX a Sè  TotauTa  saTtv  sipYjtAEva  tw 
vojaoGcTy;  xai  TOtç  7cpo®Yyratç.  Kai  txavcoç  stp?jj0ai  p.ot 
ÙTïcXapiêavco  OTt,  OTav  [aou  b Oebq  Aeyrj  * ’Avs^yj  b Gsbç 
axo  ’Abpaap.  [Gen.,  xvii,  22],  y)  ’EXàXr^E  xuptcç  xpoç 
Mwa^v  [Æ'^oc/.,  vi,  29],  xai  KaTÉÔYj  xùptoç  tov  xupY^v 


6.  tw  AsAsypivtp  xàxei  àyyéXw  : néanmoins  il  n’est  pas  ques- 
tion d’ange  dans  ce  chapitre  des  Nombres , mais  seulement 
de  Jahweh,  traduit  d’ordinaire  par  les  LXX  : xupioç,  en  qui 
Justin  voit  le  Logos.  Peut-être  l’exemplaire  de  Justin  por- 
tait-il en  cet  endroit  comme  ailleurs  la  retouche  : l’ange 
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Seigneur,  etqu’il  exécutait  la  volonté  de  Dieu,  celui-là 
qui  apparut  à Abraham,  à Isaac,  à Jacob  et  aux  autres 
patriarches,  celui  que  les  Ecritures  nomment  Dieu. 

[6J  Et  j’ajoutais,  bien  que  je  ne  l’avais  pas  dit  aupa- 
ravant : 

— Et  il  en  était  de  même  lorsque  le  peuple;  désira 
manger  de  la  viande,  et  que  Moïse  ne  crut  pas  à 
celui  qui  est  appelé  Ange  encore  en  cet  endroit,  et  qui, 
était-il  annoncé,  devait  leur  donner  Dieu  à satiété. 
Moïse  montre  que  celui  qui  dit  et  fît  ces  choses,  c’é- 
tait un  Dieu  et  un  Ange  envoyé  d’auprès  du  Père,  car 
l’Ecriture  continue  en  ces  termes  : « Le  Seigneur  dit  à 
Moïse  : « Est-ce  que  la  main  du  Seigneur  ne  suffit  pas  ? 
«Tu  sais  déjà  si  mon  verbe  t’atteindra  ou  non.  » Puis  en 
un  autre  endroit,  il  reprend  : « Le  Seigneur  m’a  dit  : 
« Tu  ne  traverseras  pas  ce  Jourdain.  Le  Seigneur  ton 
Dieu,  celui  qui  marche  devant  ton  visage,  celui-là  même 
exterminera  les  nations.  » 

CXXVII.  Il  en  va  de  même  pour  le  reste  de  ce  qui  a 
été  dit  au  législateur  et  aux  prophètes.  Et  je.soupçonne 
avoir  assez  répété  que,  lorsque  mon  Dieu  dit  : « Dieu 
est  monté  d’auprès  Abraham  » ou  « le  Seigneur  a parlé 
à Moïse  »,  et  « le  Seigneur  est  descendu  voir  la  tour 
qu’ont  bâtie  les  fils  des  hommes  »,  ou  lorsque  « Dieu 

de  Jahweh.  Thirlby  ( addllament .)  fait  remarquer  que  la 
citation  des  Nombres  pourrait  bien  n’être  pas  dans  notre 
texte  aussi  longue  que  dans  l’original,  car  Justin  dit  Tautoc 
sÎ7C£Ïv  /.ai  Tü-pàÇat  SrjXotÏTai.  Sur  le  titre  d’ange,  cf.  xciii,  2. 
— Mtüdfjv  : pitouarjv  G.  — £7tixaTaXr)^£Tai  : eju/.aTaXu^rrai  C.  — 
o’jtoj  (tprjai)  G : ojTwç  Otto. 
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Ibstv  ov  q)xo5i;^(jav  olütot  xwv  avOpwTrojv  [Gen.,  xi,  5], 
y;  ot£  Ey.A£io£v  ô 0s'oç  ty;v  xtëwTbv  Ncos  ei-wGsv  [Gen., 
y H,  16],  [ay]  Yjysta-Os  a-jTOv  t'ov  àysvv^Tov  0£bv  xaxa[fol. 
180a]ë£6Yjx£vai  ^ âvaSe&qxsvai  tüo0£v.  [2]  'O  yap  ap- 
Pyjtoç  'ïraxYjp  xai  xupioç  tg>v  itavxwv  ouïe  irai  àçTxxat 
out£  W£pt7cax£t  out£  xa0£u§£t  oüt£  àvtŒTaTat,  àXX*  èv'xij 
ocütov  X°f)P?’  Stcoü  xot£,  [asv£i,  o^j  ôpo)v  xai  o^j  àxouwv, 
oix  ooGaAp.cTç  oioè  oxriv  âXXi  8’jvap.a  aXexxo)  * xai  Tuàvxa 
ioopa  xai  xàvxa.  yivioaxEt,  xa*  oiSfiiç- yj[ag>v  XéXyjGsv  oc’jtov* 
G’JT£  XlVOÜ[J,£VOÇ,  6 TOTTto  T£  â^CO  pY)TOÇ  Xai  T(p  xi(7{JL(p  oX(j), 
Y6  ïîv  xai  T'ov  xoapiov  Y£vs<70at.  [3]  Ilwç  av  ouv 

outo;  Y]  XaXijffsie  :rpoç  xtva  y)  oo>0£{y;  xtvl  y)  iv  sXa^fora) 

[Asp£t  y^Ç  çav£iY),  6t:ot£  y£  ûioè  tyjv  Si^av  tou  Tuap’  auTGu 
7ü£[Â<p0£VTOç  IV/ u sv  6 Xabç  lS£fv  iv  Siva  [cf.  Exod.,  xix, 
21],  ou§’  auTbç  Mgxtyjç  l'(7/u<7£v  eiaeXQsiv  £iç  tyjv  œxyjviqv, 

YQV  S'ÏCOlYJffSV,  £1  [/.s'V  STtXyJ p(/)0YJ  TY)Ç  TUapi  TOU  0£OU  SoÇyJÇ, 

O’jBè  p/J;v  6 i£p£'jç  U7ü£jA£tv£  xaTEvcoxiov  tou  vaou  ŒTYJVat, 
0T£  TY] V XlêtoTOV  2oAO|ACOV  £lff£XÔ[AtŒ£V  £?Ç  TGV  OIXOV  TGV 

iv  l£pouoaXV}p,,  ov  ajTGç  5 XoXop<(ov  (oxo^op^xet  [cf.  II 
Par.,  y,  14]  ; [4]  Oüt£  ouv  ’Aêpaap,  oüts  Io-aàx  oüt£ 


CXXVII.  — 1.  rjyeiŒÔs  : rj yyJc70£  C.  — <xy£WY]TOV  0£ov  : cf.  v, 
1 et  la  note. 

2.  ô yàp  àpprjToç...  : cf.  Origène,  Contr.  Cels .,  IV,  v(GCS, 
ï,  p.  277),  qui  explique  de  même  que  lorsque  le  Logos  est 
venu  parmi  les  hommes,  il  n’a  pas  laissé  vide  la  place  de 
Dieu  (i8pa).  — Torcto...  àyojprjToç  : cf.  lx,  2.  C’est  une  idée 
commune  aux  Apologistes  ; voy.  Athénagore,  Supplie ., 
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appela  l'arche  de  Noé  pour  la  faire  sortir  »,  vous  ne 
croyez  pas  que  ce  soit  le  Dieu  inengendré  lui-même 
qui  descend  ou  qui  monte  de  quelque  part.  [2]  Car  le 
Père  indicible  et  Seigneur  de  tout  ne  va  nulle  part,  ne 
se  promène  pas,  ne  dort  ni  ne  se  lève,  mais  à sa  propre 
place  où  qu’elle  soit,  il  reste;  sa  vue  est  perçante  et  son 
ouïe  aussi,  non  par  des  yeux  ni  des  oreilles,  mais  par 
une  Puissance  inexprimable.  Il  surveille  tout,  connaît 
tout,  personne  de  nous  ne  lui  échappe  ; il  ne  se  meut 
pas,  aucun  lieu  ne  le  peut  contenir,  pas  même  le  monde 
tout  entier,  car  il  était  avant  même  que  le  monde  fût 
fait.  [3]  Comment  donc  ce  Dieu  parlerait-il  à quelqu’un 
ou  lui  apparaîtrait-il,  ou  se  montrerait-il  dans  le  plus 
petit  coin  de  la  terre,  alors  que  le  peuple  sur  le  Sinaï 
n’a  pas  pu  voir  la  gloire  de  son  envoyé,  et  que  Moïse 
lui-même  ne  put  pas  entrer  non  plus  dans  la  tente 
qu’il  avait  faite,  lorsqu’elle  était  remplie  de  la  gloire  de 
Dieu,  alors  que  le  prêtre  ne  pouvait  se  tenir  en  face 
du  sanctuaire,  lorsque  Salomon  introduisit  l’arche 
dans  la  maison  de  Jérusalem  que  lui-même  avait  cons- 
truite. [4]  Ni  Abraham  donc,  ni  Isaac,  ni  Jacob,  ni  au- 
cun homme  ne  vit  le  Père  et  indicible  Seigneur  de 

VIII,  x (Schwartz,  p.  9 et  10);  Théophile,  à Autolycli .,  I, 
v (CAC,  VIII,  p.  16-18);  II,  xxii  ( ibid .,  p.  118).  — àywprr 
toç...  Ttî)  xoapup  oXw...  : Dieu  le  Père  est  localement  extérieur 
au  monde  (cf.  lvi,  1 et  la  note)  ; il  lui  est  aussi  antérieur. 

3.  ô tspsù;  : le  texte  des  Paralipomènes  parle  des  prêtres, 
au  pluriel  : ol  Upsïç.  — C’est  en  qualité  de  Fils  de  Dieu  que 
le  Logos  est  Dieu;  Justin  le  marque  expressément  aux  ch. 
cxxv,  3;  cxxvi,  2;  cxxvm,  1 ; cf.  I Apol.,  lxiii,  15. 


254  DIAL.  AVEC  TRYPHON-,  CXXVII,  4 CXXVIII,  1 


Iaxwb  o?jt£  aXXoç  avO pcozcov  £tbs  xov  TCaxépa  [cf.  Jean, 
I,  18]  xai  àppYjxcv  xuptov  tgW  Tuavxo )v  aTuXojç  xal  ajTOu 
70 j XpwxoO.,  àXX’  sx£tvov  70v  xaxà  (3ouXy;v  xy;v  èxstv ou 
xat  0£ov  bvxa,  uîbv  avxoü,  xat  crf^ekov  èx  70J  ÛTCYjpsxsiv 
7 Y]  yvwjjiv;  aixou  * ov  xat  avOpovrcov  Y£VVYi^vai  3tà  xyjç 
7:ap0£VOU  {üsSouXlQXXl,  OÇ  xat  ^op  TC07£  y£VOV£  7Yj  TTpbc  Mw- 
<7£a  Op/.Xia  7T,  aTTO  [fol.  180b]  7YJÇ  $i~cu  [cf.  Exod.,  III, 
2 suiv.].  [5]  ’Etusî  èav  p.Y)  0’j7w  voyjcto)[jiev  xàç  ypaa>aç, 
aüjJLêiQaeTat  xov  xaxspa  y. ai  xuptov  7wv  oXcov  p.Y]  y£Y svyjaOai 
707£  èv  7otç  ovpavotç,  07S  §tà  Ma)(7£a);  XsXsx7at  * Kal  y.  j- 
picç  sêpE^EV  £77t  SoOOp.a  TTUp  Xal  0£lOV  TTapi  XUplOU  £X  70U 

ovpavcO  [(7en.,  xix,  24]  * xat  ~aXtv  Stà  Aau'ÏS  oxe  XeXex- 
7ai  o’J70)ç * vApa7£  rcéXaç  ci  xpycv~zq  ujjiwv,  xat  è'jiapOri7£ 
-uXat  atomoi,  xat  siacXsv<7£7ai  6 (bxaiXcyç  xy;ç  Soçyjç  [Ps., 
xxni,  7]  * xat  TuaXtv  oxe  ort7 1 * Àeyëi  xùptoç  xo>  xupuo 
JJ.OU  ’ KaOoU  £X  Se!;IG)V  fXOU,  £0)0  av  00)  70’JÇ  I^OpOUÇ  cou 
UXOTUOOtOV  7(7)V  TCoSoW  ŒOU  [P$.,  CIX,  1]. 

CXXVIII.  Kat  07t  xuptoç  o>v  o Xptorcç,  xat  0ecç  0eou 
utbç  j-àp'/ojv,  xat  §uvap.£t  ©aivojAevoç  Tupoxepov  o)g  àvv)p 
xat  ayyeXoç,  xat  èv  Tuupbç  So^y;,  o)^  èv  xy]  (3axo),  7ü£<pav- 
7at  xat  STÏt  77jc  xpt<7£0)-  XYjÇ  Y£Y£Vri[AcVYJÇ  £7ît  SoSo[J.a,  aTTO- 
SéSstxxai  èv  'iûoXXotç  xotç  EtpYjpivoiç.  ’Avioxopouv  Sè  xa- 
Xtv  a xat  7UpO£YPa^a  ’E^obou  xavxa,  xepi  xe  xy;ç 

oxxaataç  xyjç  èx l tyjç  jbaxou  xat  ty*ç  èztxX^cso);  xcu  ’Iy;œov 


4-5.  Il  est  clair  que  Justin  n’a  pas  ici  de  l’ubiquité  divine 
une  notion  bien  définie.  Voy.  §2. 
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toutes  choses  absolument  et  du  Christ  lui-même,  mais 
seulement  celui  qui  par  sa  volonté  est  aussi  Dieu,  son 
Fils  et  son  Ange,  parce  qu’il  exécute  ses  décisions.  C’est 
celui-là  qu’il  a voulu  faire  naître  homme  par  la  Vierge, 
celui  qui  se  fit  feu  jadis  pour  parler  à Moïse  dans  le 
buisson.  [5]  Car  si  nous  n’entendons  pas  ainsi  les  Ecri- 
tures, il  faudra  dire  que  le  Père  et  Seigneur  de  l’univers 
ne  se  trouvait  pas  alors  dans  les  cieux,  lorsqu’il  a été 
dit  par  la  bouche  de  Moïse  : « Le  Seigneur  fit  pleuvoir 
sur  Sodome  du  feu  et  du  soufre,  d’auprès  du  Seigneur 
du  haut  du  ciel  »,  et  encore  lorsqu’il  a été  dit  par  la 
bouche  de  David:  «Princes,  levez  vos  portes,  levez- 
vous  portes  éternelles,  et  le  roi  de  gloire  s’avancera  » ; 
et  encore  quand  il  est  dit  : « Le  Seigneur  dit  à mon 
Seigneur  : Assieds-toi  à ma  droite,  jusqu’à  ce  que  je 
fasse  de  tes  ennemis  l'escabeau  de  tes  pieds.  » 

CXXVIII.  Le  Christ  est  Seigneur,  Dieu,  fils  de  Dieu, 
il  apparut  en  Puissance  tout  d’abord  comme  un  homme 
et  un  Ange  et  dans  une  gloire  de  feu,  au  buisson  : c’est 
lui  encore  qui  apparut  au  jugement  qui  s’est  accompli 
sur  Sodome  : c’est  chose  prouvée  par  mes  abondantes 
démonstrations. 

Toutefois  je  rapportais  à nouveau  tous  les  passages 
de  Y Exode  que  j’ai  transcrits  plus  haut,  tant  sur  la 
vision  du  buisson  que  sur  l’appellation  de  Jésus,  et 
j’ajoutais  : 

CXXVIII.  — 1.  Buvait  cpatvo(j.£vo;  7cpoTekoov...  : Justin  veut 
dire  ici  que  le  Logos  n’est  apparu  qu’incomplètement  et  en 
mystère  (voy.  liv,  1,  Buvait  opposé  à svapywç  = visible- 
ment) avant  son  incarnation  dans  le  Christ. 
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ovi[j,aTsçv  xaî  èTueXsycv  -*'[2]  Kal  p,Y)  vopiÇYjTS,  co 
oziTîspiTTCAoyüv  Tocjza  Xsyo)  TZOAAcxxiÇy  £W  ’ ex  si  ytvuxr- 
7,0)  y„a(  Tivaç  TupGAèyetv  TauTa  • k3cuXop.£vcuç*  aat 
tyjv  5uvap.iv  tyjv  xuapa  tou  TraTpbç  xwv  ôao)v  çpavstaav  tco 
Mo)Œ£T  y)  ko  ’Aêpaàp.  yj  T(p  la y.wë  ayy£Aov  xaXstaOat  èv 
tyJ  xrpbç  àvôptoTîOuç  TTpooSco,  èTUStCYj  3t’  auTYjç  Ta  xuapà  tou 
xraTpbç  toiç  àvOpoiTïotç  àyyéXAsTat,  ci^av  oé,  è-siOY)  èv 
à"/(op^T(p  tuots  ^avTaala  çpatv£Tat,  [fol.  1 8 1 a]  avopa  os 
tcot£  xal  àvÔptOTUOv  y.aAetaOai,  èxstOYj  èv  p.opsatç  TOtau- 
Tatç  ay/c;[xaTiÇb[jL£Voç  ©atvsTai  alarusp  (îouXerai  5 xraTYjp  * 
xai  Xoyov  xxXouatv,  èrcsiSY)  y. al  Taç  xxapa  tou  xxaTpbç  cp.i- 
Ataç  fépei  t otç  àvOpoiTuoiç.  [3]  "At^tov  8s  /.al  àyoïp tarov 

TOU  TXaTpèç  TaUTYJV  TYJV  8uVap.lV  U7:àpy£tv,  OVTTSp  TpOTüOV  TO 
tou  yjXi'ou  ^aat  o><7)ç  stüI  yvjç  £ivat  aTp.YjTOV  y.  ai  àycoptoTOv 
ïvto$  tou  rjAtou  èv  tw  oupavaj  * y.a(,  oTav  Su.jyj,  ouvaTccoè- 


2.  Tivaç  7xpoAÉy£tv  : on  lit  au  Chagiga,  14  A : chaque  jour 
les  anges  bienfaisants  sont  créés  du  torrent  de  feu  (Daniel, 
vii,  10)  ; ils  chantent  leur  chant  de  louange  et  ils  dispa- 
raissent, puisqu’il  est  écrit  : « Ils  sont  nouveaux  chaque 
« matin,  car  grande  est  ta  grâce  ».  Et  encore  ( ibid .)  : « De 
cette  parole  de  la  bouche  de  Dieu  un  ange  est  créé,  car  il 
est  écrit  : « Par  la  parole  de  Dieu  les  cieux  ont  été  créés, 
et  par  le  soupir  de  sa  bouche  toute  leur  armée  (des 
cieux)  ».  Cf.  Midr.  in  Exod.,  xxxii,  p.  135  C (d’après 
Goldfahn,  p.  114).  Des  judéo-chrétiens  avaient  pu  conser- 
ver ces  opinions.  — * tyjv  8tSvap.iv  T7jv  rcapà  tou  rcaTpôç..;.  : 
sur  le  nom  de  Suvapuç  donné  au  Logos  venu  dans 
le  Christ,  cf.  cxvi,  1 et  la  note.  — ayyeXov  xaXeiaOa,  : Justin 
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[2]  Ne  pensez  pas,  très  chers,  que  ce  soit  dire  des  super- 
fluités que  de  répéter  ces  choses  ; mais  je  sais  qu’il 
en  est  qui  veulent  s’emparer  à l’avance  de  ces  passages, 
et  assurent  que  la  Puissance  venue  d’auprès  du  Père  de 
l’univers  pour  apparaître  à Moïse,  à Abraham,  à Jacob, 
est  appelée  « Ange  » dans  sa  venue  vers  les  hommes, 
parce  que  par  elle  les  choses  du  Père  sont  annoncées 
aux  hommes  ; et  « gloire  »,  parce  qu’elle  paraît  quelque- 
fois en  une  image  indéterminée;  qu’elle  est  appelée 
« homme  »,  parce  que,  pour  apparaître,  elle  a revêtu  les 
formes  humaines  voulues  par  le  Père;  et  ils  l’appellent 
encore  « Verbe  »,  parce  qu’elle  porte  aux  hommes  les 
discours  du  Père.  [3]  Ils  disent  qu’on  ne  peut  ni  couper,  ni 
séparer  cette  Puissance  du  Père,  pas  plus  qu’on  ne  peut 
couper  et  séparer  la  lumière  du  soleil  sur  la  terre,  du 
soleil  qui  est  dans  le  ciel  : lorsqu’il  se  couche,  la  lu- 
mière disparaît.  De  même  le  Père  peut,  lorsqu’il  le 

ne  marque  pas  ici  très  nettement  qu’il  considère  le  Logos 
comme  plus  qu’un  ange.  Voy.  cependant  xcm,  2 et  la  note. 
— 8o£av  : l’expression  ev  àyojprjTto...  cpaviaai'a  explique  assez 
bien  comment  Justin  concevait  le  nîrp  VQ3  des  apparitions 
de  l’Ancien  Testament,  « La  gloire  de  Yahweh  » était  dé- 
peinte comme  une  apparition  lumineuse,  brillante  ( Exod ., 
xxiv,  17  et  xxxiii,  18  et  suiv.),  dont  sortait  un  feu  dévorant 
(Lév.,  ix,  23;  Ps.  xvm,  13),  quelquefois  même  entouré  de 
fumée  (7  7?.,  vin,  11).  Justin  en  retient  le  caractère  « indé- 
terminé » aux  yeux  des  hommes.  Cf.  lxi,  1.  — Xo'yov  xaXou- 
atv  : cf.  lxi,  1 et  7 Apol.y  xxn,  2,  où  Justin,  pour  êtremieux 
écouté  de  l’empereur,  allègue  que  le  même  nom  a été  donné 
à Hermès  Justin  fait  de  ce  titre  de  Xo'yo;  un  synonyme 
de  celui  d’àyysXoç  : messager,  envoyé  (voy.  l’expression 
h.  tou  u7:rip£T6tv  : lxi,  1 ; cxxvii,  4,  et  la  note  à cxm,  2). 

Justin.-—  Dialogue  avec  Tryphon,  IL  17 
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psToci  to  fü;  * outoi^  b izxTqp,  ot av  jJouXïjrat,  Xiyouor, 
Buvapxv  a;TOu  7Up07UY]Bav  tuoieT,  xat,  oiav  jSouXïjTai,  TràXiv 
àvaŒTsXXe'  sic  éauTov.  Ka*i  toutov  tov  Tpo:rov  x, ai  tou:; 
àyy  éXou*  tcoieêv  ai  tov  BtBatrxouorv.  [4]  ’AXX’  oit  p.àv  oüv 
etalv  àyysXoi,  xal  àsî  [aévovts^  xai  p/r,  àvaXuop.Evot  sic 
sy.Eivo  15  oüTusp  yeyovaarv,  aTroBsBetxTai  ’ xai  oti  Buvapaç 
aÜTY),  yjv  xai  Qe'ov  xaXst  c Tupo^YjTtxbç  Xoyoç,  a>ç  Stà  ttoX- 
Xwv  (ixra’JTWç  àTuoBsBstXTat,  yai  ayysXov,  oi^  wç  to  tou 
yjXtou  «poiç  bvopiaTt  p.ovov  àptOp.stTai,  àXXi  xat  àpiOp.w 
sTspbv  Tt  £<7Ti,  xaî  âv  toiç  TüpoEtpyjptEvotç  B '.à  3paX^a)V  T'ov 
Xoyov  i^YjTaoa,  Et^wv  tyjv  Buvap.iv  TauTYjv  ysyEvvvjffOai  àzb 
tou  TiaTpbç,  Buvapiei  xat  (3ouXy)  auTGu,  àXX ’ ou  xaTa  a7:o- 
Top/rjv,  giç  a7uop.£ptÇo;jL£V^ç  Tvjç  tou  TuaTpbç  ouoiaç,  b?:oïa 

3:  Philon  parle  ainsi  de  la  nature  du  Logos  par  rapport 
au  Père  dans  le  De  Sommas , I,  xm  (Weneland,  III,  220 
suiv.)  et  le  compare  au  soleil  et  à ses  rayons.  Voy.  Sieg- 
fried, Philo  von  Alexandria,  Iéna,  1875,  p.  228  (cf.  p.  334), 
et  le  commentaire  de  Geffcken  sur  Athénagore,  xi  (Zwei, 
griech.  Apolog.,  Leipzig,  1907,  p.  181-182).  C’est  sans  doute 
ce  qui  fait  dire  à Harnack,  DG3,  I,  187  suiv.  (note),  qui  se 
réfère  aussi  à IApol. , lxiii,  1,  que  les  adversaires  combat- 
tus par  Justin  en  ce  passage  ne  sont  pas  des  chrétiens, 
mais  des  juifs,  plus  ou  moins  imbus  de  philonisme.  Mgr  Du- 
chesne  (HAE,  I,  p.  308-09)  serait  plutôt  porté  à voir  là  des 
ancêtres  chrétiens  de  Praxéas,  Noët  et  Sabellius.  11  faut 
noter  que  Justin  ne  se  sert  pas  ici  des  termes  assez  vifs 
qui  lui  sont  familiers  lorsqu’il  reproche  aux  juifs  quelque 
opinion  erronée,  et  il  n’est  pas  impossible  d’autre  part  que 
des  juifs  ou  d’anciens  prosélytes,  nouvellement  convertis, 
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veut,  disent-ils,  projeter  sa  Puissance,  et  lorsqu’il  veut, 
la  ramener  en  lui-même.  C’est  de  cette  manière,  ensei- 
gnent-ils, qu’il  a aussi  fait  les  anges.  [4]  Mais  il  a été 
démontré  qu’il  y a des  anges,  qu’ils  sont  des  êtres  per- 
manents, qui  ne  se  résolvent  pas  en  ce  qui  les  a pro- 
duits ; et  cette  Puissance  que  le  verbe  prophétique 
appelle  aussi  Dieu"  (comme  il  a été  de  même  et  abon- 
damment démontré)  et  Ange,  n’est  pas  seulement  nomi- 
nalement distincte  du  Père  comme  la  lumière  l’est  du 
soleil,  mais  se  trouve  être  quelque  chose  de  distinct 
numériquement.  Dans  ce  qui  précède  j’en  ai  déjà  disserté 
brièvement  : j’ai  dit  que  celte  Puissance  avait  été  engen- 
drée du  Père  par  sa  Puissance  et  sa  Volonté,  non  point 
par  amputation,  comme  si  Yousie  du  Père  avait  été  divi^ 
sée,  comme  toutes  les  autres  choses  qui,  lorsqu’elles  sont 

aient  conservé  sur  le  Logos  comme  sur  les  Anges  des  idées 
à tendances  anti-hypostatiques  qui  s’épanouiront  plus  tard 
dans  le  Modalisme  ou  le  Monarchianisme.  — Buva^iv  auiou 
7up-07ie8àv  •7UOÏS?...  : Athénagore  emploie  pour  l’Esprit  saint 
une  expression  toute  semblable  à celle  que  Justin  repousse 
pour  le  Logos  : Kod  toi  xal  aùxo  xô  ivspyouv  toi;  exçwvouœi  koo- 
çtqti/.o);  ayiov  nvEupix  oc7uoppoiav  elvai  çap.sv  xôu  0£ou,  arcoppiov  xal 
67:avaçspd(jL6vov  wç  àxxiva  rjXiou  (Supplicat. , x,  Schwartz,' 
p.  M). 

4.  La  comparaison  des  deux  feux  séparés,  préconisée 
par  Justin,  a déjà  été  exposée  au  ch.  lxi,  1.  Sur  la  dépen- 
dance de  Tatien  vis-à-vis  de  Justin,  voy.  Introduction, 
p.  Lxv-Lxvii.  — âxsivo  (sÇ  ourcsp)  : sxsivai  C.  — àîcooéSexTai  : 
cf.  lxxxv,  4.  — 6)ç  manque  en  C devant  8ià  tcoXX&v.  — 7ipo£L- 
py] piivoiç  : cf.  lvi,  11  ; lxi,  2 ; c,  4.  — w;  xà  ( oltzo  TTupôç. . . ) .: 
xà  w;  G. 
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Ta  àXX a zavca  p.epiÇo|JiEva  xat  T£;uvop,£va  ou  Ta  a u Ta  èoTtv 
a xat  TT ptv  T^YjOfjvat  * xat  zapaoEtypiaToç  yaptv  ::ap£tX7j- 
©£tv  o')ç  Ta  àcrb  [fol.  181b]  Tzupbq  àva'îwTO^va  xupà  ete- 
pa  cpw[j,£v,  ouoèv  èXa-TOupivou  èxstvou,  à q où  ava^pOyj- 
vat  'iïoXXi  ouvavTat,  àXXà  Tauccu  {jievcvtoç. 

CXXIX.  Kai  vuv  oè  Iti  xat  eue  sIt:cv  Aoyouç  £tç  à-o- 
OEtçtv  toutou  èpo).  Oxav  Xéyvj  ‘ "Eêp£^£  xuptoç  xup  ^apa 
xuptou  ex  tou  oupavoü  [Ge/i.,  xix,  24],  ouo  ovTaç  àptô- 
[A(p  p. y;  v u si  b Xoyoç  c ^poçrjTtxoç,  tov  p.sv  s^t  yrjç  ovTa,  oç 
oYjot  xaTa^scYjxsvat  to£tv  tyjv  xpauyYjv  Sooopxov  [Ge/î., 
XVIII,  21],  tov  oà  èv  toTc  oupavotç  u-apyovTa,  oq  xat  tou 
èzt  yyjç  xuptou  xuptoç  sœtiv,  toc  ttxtyjp  xat  ôsiç,  air  tic  T£ 
auTW  tou  etvat  xat  ouvacw  xat  xuptto  xat  Oew.  [2]  Kat 
iraXtv  OTav  AsyYj  b Xoycc  stpYjxsvat  tov  6sbv  èv  apyYj  * 
’Iooù  ’Acàp,  yèyovsv  wç  etc  tjjjiwv  [Géra.,  ill,  22],  tooe, 
Qq  etç  sç  yj;jlo)v,  xat  auTO  àptOpiou  OYjXtoTtxiv  èaTtv,  àXX’ 
ou  TpOTüoXoytav  yoipoüatv  ot  Xoyot,  <oç  ècYjystcrOxi  sTüiy  si- 
pouatv  ot  ooota-Tat  xat  [ayj§s  Xéyetv  tyjv  àXvjOstav  puirjoè 
vo£tv  ouvapt£vot.  [3]  Kai  èv  tyj  Soota  sipYjTxt  * ’Eav  àvay- 
y£tXa>  upttv  Ta  xaO’  yj^èpav  ytvo;jt£va,  juvyj^oveuoo)  Ta  èc  atw- 


CXXIX.  — 1.  vE6ps£s...  : l'exégèse  de  ce  passage  a déjà 
été  faite  au  lvi,  20-22.  — fjUiwv,  xoSs  : rjuiwv  * xo  ?>£  C.  — Tk 
£{ç  IJ  rju.(Sv  : cf.  lxii,  3.  C’est  la  première  fois  avec  Justin 
qu’apparaît  dans  la  littérature  chrétienne  cette  interpréta- 
tion du  v.  de  la  Genèse , qui  est  passée  ensuite  jusque  dans 
les  modernes  Traités  de  Théologie.  Justin  toutefois  n’en  est 
pas  l'inventeur  ; elle  devait  circuler  dans  les  milieux  de  Juifs 
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partagées  et  coupées,  ne  sont  plus  les  mêmes  qu'avant 
d’être  coupées;  et  pour  prendre  un  exemple,  nous 
voyons  que  d’autres  feux  peuvent  s’allumer  à un  feu, 
sans  que  soit  diminué  celui  auquel  on  en  allume  beau- 
coup : il  reste  le  même  au  contraire. 

GXXIX.  Maintenant,  je  vais  vous  citer  à nouveau 
les  passages  de  l'Ecriture  que  j’ai  déjà  cités  pour  démon- 
trer ce  point.  Lorsqu’il  est  dit  : « Le  Seigneur  fît  pleu- 
voir du  feu  d’auprès  du  Seigneur  du  haut  du  ciel  »,  le 
verbe  prophétique  révèle  qu’ils  sont  au  nombre  de  deux, 
l’un  sur  la  terre  dont  il  est  dit  qu’il  est  descendu  pour 
voir  les  lamentations  des  Sodomites,  l’autre  dans  les 
cieux  qui  est  le  Seigneur  du  Seigneur  de  la  terre, 
comme  Père  et  Dieu,  la  cause  que  le  premier  est  puis- 
sant, Seigneur  et  Dieu. 

[2]  De  même  lorsque  le  verbe  rapporte  que  Dieu  a 
dit  au  commencement  : « Voici  qu’Adam  est  devenu 
comme  l’un  de  nous  »,  ce  « comme  l’un  de  nous  » nous 
manifeste  à son  tour  qu’ils  sont  plusieurs.  Et  les  paroles 
de  T Ecriture  ne  contiennent  pas  une  métaphore,  comme 
tentent  de  les  expliquer  les  sophistes  et  ceux  qui  ne 
peuvent  ni  dire  ni  comprendre  la  vérité.  [3]  Il  est  dit 
encore  dans  la  Sagesse  : « Si  je  vous  annonce  ce  qui 


Hellénistes  convertis  au  christianisme.  On  la  rencontre 
déjà  chez  Philon,  De  confus,  ling .,  xxxm  (Wendland,  II, 
261-62)  : uô  yàp  « w;  eiç,  yj piaSv  » oùx  Icp’  svoç,  àXX’  ïitl  rcXstovcov 
TiOsxat.  — où  TpoTroXoytav  : cf.  lxii,  3. 

3.  Iv  xrj  Soota  : le  texte  qui  suit  appartient  aux  Proverbes. 
Ceux-ci  ont  été  parfois  désignés  sous  le  nom  de  Sagesse , 
par  exemple  par  Clément  de  Rome,  dans  Yad  Cor .,  lvii,  3, 
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voç  àptO|AYjaat.  Kuptoç  sxTtaÉ  jjls  àpyy;v  bSwv  aufou'e iglpya 
auTou.  Ilpo  tou  atwvoç  sCefASÀuoarc  [as,  ev  ipyfn  t;pb  tou  ty;v 
Y ?jv  xotyjaat  xat  7upb  tou  Taç  àéuaaouç  Trotrjaat  xat  Trpb  tou 
7upo£XÔ£tv  Tac  icTQyà^.TÔv  uoaTwv,  ?cpb  tou  bp y)  ëopaaôvjv ai  * 
Tcpb  §è  TuàvTwv  (3ouv(7)v  y£VV?  p.s  [Prov.,  y ni,  21  a-25] . 
[4]  Kat  stTuwv  TauTa  etu^y^Y27*  NoetTE,  a)  àxpoacat,  et  ye 
[fol.  182a]  xat  tov  voüv  TCpoasyETE  * xat  OTt  ysysy^adja  ut:o 
tou  TïaTpbç  touto  to  yévvri\i.oi  Tupb  Trav twv  àTüXoVç  t(7>v  XTtajAa- 
Twv  b Xoy oç  EbvjXou,  xat  to  y£VV(*>1asvov  tou  y svvomoç 
àptO|xw  sTEpov  £JTt,  Traç  baTtaouv  b[AoXoYV;aete. 

GXXX.  Kat  auvTtSe^évojv  TràvTwv  etxov  ’ Kat  "koyovq 
Se  Ttvaç,  cuç  [A Y]  à'TE[AVYj[AOV£uaa  TupoTEpov , sÏTCoip.  ’ : av 
àpTt  * Etat  §£  etpYJ^EVOt  Otto  TOU  7ÜIŒTOU  ' OepdttrGVTOÇ  [cf. 

Nombr .,  xii,  7]  Mojjswç  s:ux£xaXD[A;AÉvü)ç.  EtpvjTat 
§è  outg)ç  * EuopavÔYjTE  oupavpt  à[Aa  aÙTw,  xat  TrpoaxuvY)- 
aaTwaav  auT<7>  7üàvT£ç,aYY£^ct  0£ou*  xat  ta  éÇfjç  tou  XàycîU 
ETic^epov  TaüTa*  EûçpavftojTS  eOvv;  [A£Ta  tou  Xaou  auTou,  xat 
IvtayuaaTwaav  auTw  rcàvTEç  oiyyeXoi  Oeou,  OTt  to  atp,a  t<7>v 
utaW  auTou  exStxEtTatj  xat  ExStxYjast,  xat  àvTairoStoast  Sixy;v 
TOtç  èyOpot^,  xat  toiç  [Ataouatv  auTov . àvTatroSwaEt,  xat 


(PAO,  I,  94);  par  Hégésippe  (en  Eusèbe,  H.E.,  IV,  xxir,  TD , 
I,  p.  460)  ; par  Méliton  (SoXoulwvoç  Tuapotuuat  r\  xat  So^ta  : en 
Eusèbe,  H.E. , IV,  xxvi,  14,  TD,  I,  478),  et  aussi  dans  les 
Constitutions  apostoliques,  I,  vm,  2 (Funk,  p 23)  ; xr  2 ( ibid ., 
p.  29).  Ce  nom  qui  désignait  d’abord  la  « Sagesse  pleine  de 
vertu  » qui  parlait  dans  ce  livre  (voy.  citations  de  Clément 
et  d’Hégésippe)  aura  fini  par  désigner  le  livre  lui-même. 
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arrive  tous  les  jours,  je  me  souviendrai  aussi  de  racon- 
ter les  choses  de  l'éternité.  Le  Seigneur  m'a  établie 
principe  de  ses  voies  vers  ses  œuvres.  Avant  le  temps, 
il  m’a  fondée,  au  début,  avant  de  faire  la  terre,  et  avant 
de  faire  les  abîmes,  avant  que  ne  coulent  les  sources 
des  eaux,  avant  que  les  montagnes  ne  soient  formées; 
avant  toutes  les  collines,  il  m'engendre.  » 

[4]  Après  quoi,  j’ajoutais  : Comprenez,  vous  qui 
m’entendez,  si  du  moins  vous  faites  attention  : le 
verbe  montre  que  le  Père  a engendré  avant  absolument 
toutes  les  créatures,  et  que  l'engendré  diffère  numéri- 
quement de  l'engendrant  ; n’importe  qui  l’avouerait. 
CXXX.  Tous  tombèrent  d’accord  ; je  repris  : 

Il  y a quelques  paroles  de  l’Ecriture  que  je  ne  vous 
ai  pas  encore  citées;  je  veux  maintenant  vous  les  dire. 
C’est  le  « fidèle  serviteur  »,  Moïse,  qui  les  a pronon- 
cées en  mystère  ; ainsi  est-il  dit  : « Réjouissez-vous, 
cieux,  avec  lui,  et  que  se  prosternent  devant  lui  tous 
les  anges  de  Dieu  ». 

Et  j'ajoutais  la  suite  du  verbe  : 

« Réjouissez-vous,  nations  avec  son  peuple,  que  se 
fortifient  en  lui  tous  les  anges  de  Dieu  ; car  le  sang  de 


— iy.Tiai  as  : sur  l'inexactitude  de  la  traduction  des  LXX  et 
sa  portée  doctrinale,  voy.  xli,  3 et  la  note.  — 68 wv  aùiou  : 
ôSov  auTou  C (en  marge).  Cf.  lxi,  3 et  la  note.  Il  est  très 
remarquable  que  Ch  présente  la  même  note  marginale 
que  C ; cela  prouverait  que  la  dite  note  est  antérieure  à 1540, 
donc  remonte  avant  l'époque  même  où  Ch  fut  copié,  et 
confirmerait  qu’il  a bien  été  copié  sur  C (voy.  Introduc- 
tion, p.  xxjx-xxx). 
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sxxaGapis?  xùptoç  tyjv  y?jv  tou  Xaou  aùxou  [Deut.,  xxxit, 
43].  [2]  Kaî  si  tu  G)  v xauxa  ^[Aaç  ta  IOvyj  Xsysi  s-jspatvsa- 
0ai  |A£xà  tou  Xaou  aùxou,  Asyco  ’ASpaàj/.  xai  ’loaàx  xai 
’Iax.o)ë  xai,  xcùç  7rpo©Vjxaç  ‘/.ai  a^Xoi;  xoùç  arc’  iy.sivou  tou 
Xaou  rcàvxaç  £Ùap£<7xouvxaç  x<6  0£(7>,  /axa  Ta  'xpow^oAc- 
YY)(A£va  tIjjmv  * àXX’  ou  Tcàvxaç  xoùç  arco  tou  vsvouç  6[a<7)V 
àxcu(7OfA£0a,  £7ï£ibr/  £vvo);j.£v  xal  §ià  HaaEou  xà  y.wXa  x6)v 
7capaë£6rix6xa>v*  utco  œxg>Xy}xcç  xai  àTcaÙŒXOü  rcupoç  oiaêi- 
ëpo3ŒA£a0ai  p.£AA£iv,  àGavaxa  [jivovxa,  <iSax£  y,ai  £ivai 
£Îç  [fol.  182bj  opaaiv  Tüàa^ç  aapxoç  [Is.,  lxvi,  24] . 
[3]  ’E7U£'7U£tV  8è  ÜJJLÏV  jSoÙXojJiai  xal  7ÏÛGÇ  XCUXOIÇ,  G)  av- 
Sp£ç,  £<py;v,  xai  aXXouç  xivàç  Aoyouç  «tu’  aùxr7>v  xwv  Ma)- 
œ£ü)ç  Xoywv  [cf.  Gen .,  xi,  6,  et  Deut.y  xxxii,  8],  èî; 
(iv  xai  vcYjoai  oùvaa0£  oxi  àva)0£v  p.èv  Tràvxaç  xoùç  àv0po)- 
7uouç  ô 0£oç  §i£<r/.op7îi(j£  xai  xà  y^vyî  xa^  YXaWaaç  * sx  rcav- 
xo)v  8è  xwv  y svojv  y^vo?  éauxo)  Xaëwv  xo  ujjtixspov,  y^vc? 
à^pyjaxov  xaî  a7ï£i0£ç  xal  àViaxqv  [cf.  Os.,  viii,  8;  Is., 
xxx,  9,  et  lxv,  2;  Dent .,  xxxii,  20],  SfiiÇaç  xoùç  àxo 
Tuavxoç  Y^V0UÇ  alpou;A£Vouç  Tr^aaGoci  aùxou  xîj.jîcuX?)  8ti 
xou  Xpiaxou,  ov  xal  ’laxcbë  y.aXa  xal  ’IcrpaYjX  GVop.àÇ£i, 
xoùxouç  xaî  ’Iay,G)6  xal  IapaYjX,  (bç  TCposçvjv  èv  ttoXXoiç, 
£ivai  §£L.  [4]  Eiy  pàv0Y]T£  y^P  £0vyj  |A£xà  xou  Xaou  aùxou 
[Z)ei7^.,  xxxii,  43]  £Îzciv,  ty;v  [Aèv  cp.ciav  aùxoïç  àrcovs- 
[A£i  xXrjpovojM av,  xat  tyjv  bp.oEav  ovopiaarav  8(oaxjiv  * £0vyj 


CXXX. — 2.  xai.  aTcXoj;  : àrcXoS;.  xai  C.  Cf.  c,  2 fin.  — zpooj- 
p.oXoyy]p.£va  : cf.  lxxx,  1. 
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ses  fils  est  vengé,  il  vengera,  il  exigera  le  châtiment 
des  ennemis,  il  l’exigera  de  ceux  qui  le  haïssent,  et  le 
Seigneur  purifiera  la  terre  de  son  peuple.  » [2]  Par  ces 
paroles,  il  déclare  que  nous,  nations,  nous  nous  réjouis- 
sons avec  son  peuple,  j’entends  Abraham,  Isaac,  Jacob, 
les  prophètes,  en  un  mot,  tous  ceux  de  ce  peuple  qui 
sont  agréables  à Dieu,  suivant  ce  que  nous  avons  déjà 
reconnu;  mais  il  ne  faut  pas  entendre  là  tous  ceux  qui 
sont  de  vôtre  race,  car  nous  savons  aussi  par  la  bouche 
d’Isaïe  que  « les  membres  des  prévaricateurs  seront 
consumés  par  un  ver  et  un  feu  inextinguible  »,  et  qu’ils 
resteront  immortels,  de  sorte  qu'  « ils  deviennent  un 
spectacle  pour  toute  chair  ». 

[3]  Je  veux  encore  ajouter,  mes  amis,  dis-je,  quel- 
ques autres  passages  des  Ecritures,  des  paroles  mêmes 
de  Moïse  qui  pourront  vous  faire  comprendre  que, 
dès  le  début,  Dieu  a dispersé  tous  les  hommes  avec 
leurs  races,  et  leurs  langues  : parmi  toutes  ces 

races,  il  s’en  est  choisi  une,  la  vôtre,  race  inutile,  dé- 
sobéissante et  infidèle  ; il  a ainsi  montré  que  ceux  qu'il 
avait  choisis  parmi  toutes  les  races  obéissent  à sa  vo- 
lonté par  le  Christ,  ce  Christ  qu’il  appelle  Jacob  et 
nomme  Israël;  c’est  pourquoi  il  faut  que  ce  soit  ceux- 
ci,  c’est-à-dire  nous,  qui  soyons  Israël  et  Jacob,  comme 
je  l’ai  déjà  souvent  dit.  [4]  Lorsqu’il  dit  : « Réjouissez- 
vous  donc,  nations,  avec  son  peuple  »,  il  leur  octroie 
un  héritage  semblable  et  il  leur  donne  un  nom  sem- 
blable. Et  lorsqu’il  dit  qu’ils  sont  les  nations  et  se  ré- 
jouissent avec  son  peuple,  il  parle  pour  blâmer  votre 

4.  ô[j.oiav  ovo^aat'av  : il  s’agit  des  noms  d’Israël  et  de  Jacob. 
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Sè  auTOuç  '/.al  £U9patvo;jivou<;  ;Jt£ra  tou  Xaou  auTOu  AeycDV. 
etç  ovitSo;  to  u^sTspov  XéYst  £0voç.  *Ov  yap  xat  ujjlsiç 
TpoTcov  7:ap(opYfoaT£  ElSwXoXaip^aavTSç,  outo)  xat  aÙTOÙç 
£tSo)XoAaTpaç  ovTaç,  xaTY)£ta)a£  y vo>vat  tyjv  (SouXyjv  auTOü 
xat  xAYîpovcptYjaat  ty)v  xXvjpavopiav  ty)V  Tuap’  auTG). 

CXXXI.  ’Epw  8è  xat  toùç  XoYOüçi  5'.’  wv  SYjAGtkat 
jjt£pt<jaç  zàvia  Ta  I0vy}  ô 0£oç.  Etat  3è  ouTOt  * ’Etcsjwty)- 
œov  tov  7uaT£pa  œoü,  xal  àvaYY^Xst  aot  tout  7up£aëüT£pou; 
aou , xal  èpouat  aot.  f/Oi£  St£[J.épt££v  ô üt^taTOç  s0vy),  (î)ç 
8t£a7ï£tp£v  utoùç  ’ASàf/.,  £œty]Œ£V  opta  èÔvwv  xa“à  àptOp.oùç 
[fol.  183a]  ut<ov  IapaVjX  * xal  £Y£vy)0y)  pi£ptç  xuptou 
A abc  auTOu  ’laxcoê,  (r/oma^a  xX*r;povopiaç  auTOü  la- 
pa yj  A [Z)ew/.,  xxxii,  7-9].  Kat  £17:g)v  lauia  £7îY)V£Yxa 
A£Y<*)V  oit  ot  éêSojji'qxovTa  è^Y’Oaav-o,  oit  vE<jTYja£V  opta 
lOvwv  xaTa  àpt0p,ov  &yy sXo>v  0£ou.  ’Aaa’  £7r£t  xal  èx  tou- 
tou TraXtv  o ubév  (jtot  èXaruouTai  b Xo yoç,  ty]v  up.£T£pav 
è^Y'^tv  £Î?cpv.  [2]  Kat  upt£tç  8’,  £t  k8ouA£a0£  tyjv  àX/j- 
0£tav  bptOAOY^^at,  OTt  Xt(7T0T£p0t  TUpOÇ  TOV  0£OV  £Œ[A£V,  OtTt- 
V£Ç  Stic  TOU  £ÇOU0£VYJ[J.cVO.U  Xat  OV£t§OUÇ  |L£aTOU  {JLUGTYJptOU 
tou  ŒTaupoO  xXv;0évT£ç  UTîO  tou  0£ou,  oiv  xat  ty j o^cXoyioc 
xat  t Y]  uTïaxoY]  xat  ty)  eùaeôela  xoXaoct;  p.r/pt  0avaTOu  utuo 
twv  oat[JLOvt(i)v  xat  tyjç  ŒTpaTtaç  tou  StaêoAou,  8 ta  tyjç  uç>' 
UpuT)V  £X£  tvotç  YSï£r0^VYî?  Ü7tY)p£<7taÇ,  7ïpOOT£Tt[AY)VTat, 


Cf.  cxxiii,  5 suiy.,  et  8 suiv.  — oütcoç  (xat  auTobç)  C : outw 
Otto.  « 

CXXXI.  — 1.  ’AXA*  e7C6i  xat  ix  toutou  ^àAtv...  : cf.  cxxiv,  2 
et  la  note. 
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nation.  Car  de  même  que  par  vos  idolâtries  vous  avez 
excité  sa  colère,  de  même  il  a jugé  ceux-ci,  malgré  leur 
idolâtrie,  dignes  de  reconnaître  sa  volonté  et  de  recueil- 
lir Théritage  qui  vient  de  lui. 

GXXXI.  Je  vous  citerai  encore  les  paroles  de  l’E- 
criture qui  montrent  que  Dieu  a partagé  toutes  les  na- 
tions. Les  voici  : « Interroge  ton  Père,  et  il  te  les  fera 
connaître,  tes  anciens,  et  ils  te  le  diront.  Lorsque  le  Très- 
Haut  partagea  les  nations,  lorsqu’il  dispersa  les  fils 
d’Adam,  il  établit  les  frontières  des  nations  suivant  le 
nombre  des  fils  d’Israël,  et  le  peuple  de  Jacob  devint 
une  part  du  Seigneur,  et  Israël  une  portion  de  son  hé- 
ritage. » 

Après  cela  j’ajoutais  : 

Les  Septante  traduisent  : « Il  a établi  les  frontières 
des  nations  suivant  le  nombre  des  anges  de  Dieu  ».  Mais 
comme,  ici  non  plus,  cela  n’affaiblit  pas  mon  raisonne- 
ment, j’ai  donné  votre  traduction.  [2].  Mais  vous,  si 
vous  voulez  reconnaître  la  vérité,  sachez  que  notre  foi 
en  Dieu  est  plus  grande,  nous  que  Dieu  a appelés  par 
le  mystère  infime  et  plein  de  honte  de  la  croix  : si  nous 
professons  notre  Christ,  si  nous  lui  obéissons  ou  lui 
témoignons  notre  piété,  des  châtiments  qui  vont  jus- 
qu’à la  mort  nous  sont  infligés  par  les  démons  et  l’ar- 
mée du  diable  que  vous  aidez  de  vos  services,  et  cepen- 

2.  !£oüÔ£vy;[A£vou...  : cf.  lxxxix,  1 et  la  note.  — (xoXàaetç)... 
Kp'affTSTL{JLY)VTai  : 7CpOŒT£It[XY)Tat  G.  — 8ià  TY)Ç...  &7C7)peataç  : Justin 
regarde  l’armée  du  diable,  c’est-à-dire  les  persécuteurs  et 
calomniateurs  des  chrétiens,  comme  les  suppôts  des  démons, 
ennemis  du  Christ.  Cf.  x,  1 ; xlix,  8,  etc.,  et  les  notes. 
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TravO’  UTUopivojAEV  û xèp  tgv  p/rçoè  ’pdypi  <po)vyj<;  àpvsTaOai 

TGV  XptOTGV,  B'/  O J |y.XlQ0r<^£V  £IÇ  <70)TY)piaV  TY]V  TUpGYJTCl- 

p,affpivY)v  Tuapà  tou  xoczpiç,  [3]  vpJov  t g>v  èv  ftpayiovi 
6^y)Aw  xaï  l'ïUŒ/vOXYj  p.svaAr^  Sg^yjç  [cf.  Deut .,  iv,  34; 
Exod.,  vi,  1 suiv.  ; xiii,  21  ; xvi,  10,  et  Actes,  xm, 
17]  A'JTpG)0£VT(i)V  GC7TG  A^V-jUTCU,  OaAaO’OYJÇ  UJLÏV  T[JLYJ““ 
Oetavjç  y.ai  vevo[xsvYjç  ôBov  Çyj'paç,  èv  fj  zoùg  cuixovTaç 
vp.ac  p.STa  Bvvap,sa)ç  tcgaAyjç  rcavu  x ai  èvBoi;o)v  àpp.xTwv, 
è'ïuixXûcraç  avTOtç  tyjv  Si*  up.aç  6So7tGtY)0£taav  GaAaaaav, 
a7U£XT£tv£v  [cf.  Exod . , XIV,  6]*  olç  xat  ŒTUAOÇ  ©03TGÇ 
SXaji/jcsv  [cf.  Exod.,  xiii,  21,  etc.],  ïva  xa\  rcapà  tov 
ravia  aAAcv  Xabv  tov  èv  tw  xoœ[/.g)  iBuo  xaï  àveXMTCSÎ  xat 
[fol.  183b]  p.Y]  GUVGVTl  Ç>G)Tl  /p^aOat  £XY)T£  * GÏÇ  apTGV 
£'.Ç  TpGÇ>Y]V  01  ’ àvY£À(OV  O’jpaVtGJV,  TO  [AOCWa,  lép£^£V  [cf. 

Exod.,  xvi,  14  suiv.],  ïva  p.YjSè  ffiTOTuoifaç  Beop-evoi  Çyj- 
t^tyjte  * xaï  to  èv  Msppa  üBwp  èyAuxavGv]  [cf.  Exod., 
xv,  25]  * [4]  xaï  07] [A£tov  tgv  oraupo  vaGa*.  p.saXovtoç  xaï 

èiui  TCOV  0<P£G>V  TG)V  BaXOVTGIV  Vp.a*,  G)£  TTpGEtTwGV,  yEyéVYJ- 

Tat  (7:avTa  'iupoXap.êavovToç  Tcpo  iwv  IBïgiv  xaipwv  Ta  p,u7- 

3.  6p.wv  : rj[x(jjv  C.  — œt’jXo;  (pwio;...  : voy.  § 6,  note.  Le  texte 
des  LXX  emploie  l'expression  équivalente  gtuào;  nupoç 
(. Exod .,  xiii,  21-22;  xiv,  24).  Bien  que  Justin  ne  l'utilise 
pas  ici,  il  faut  remarquer  que  le  mot  çwtoç  était  toutefois 
plus  fertile  en  symbolisme  chrétien  (cf.  vu,  3 et  la  note).— 
8i’  àyyéXwv  C : ïôiov  àyysXcov  Maran.  La  conjecture  de  Maran, 
adoptée  par  Otto  : « il  fit. pleuvoir  un  pain,  le  propre  pain 
des  anges  du  ciel,  là  manne  »,  est  bien  séduisante  : elle 
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dant  nous  supportons  tout  plutôt  que  de  renier  le  Christ, 
même  en  paroles;  c’est  par  lui  que  nous  avons  été  ap- 
pelés au  salut  préparé  auprès  du  Père.  [3]  Et  cependant 
un  « bras  élevé  » et  la  « visite  d’une  grande  gloire  » 
vous  avaient  rachetés  d’Egypte  ; pour  vous  la  mers’était 
séparée  en  deux  et  était  devenue  un  chemin  sec,  et 
ceux  qui  vous  poursuivaient  avec  une  armée  énorme  et 
les  fameux  chars,  Dieu  les  a exterminés  en  lâchant  sur 
eux  cette  mer  dont  il  vous  avait  fait  un  chemin.  C’est 
vous  encore  qu’une  colonne  lumineuse  faisait  jouir  d’une 
lumière  que  n’avait  aucun  autre  peuple  au  monde, 
qui  vous  était  propre,  qui  ne  vous  manquait  jamais, 
qui  ne  se  couchait  point  (comme  le  soleil);  c’est  pour 
vous  nourrir  qu’il  fit  pleuvoir  par  les  anges  du  ciel  un 
pain,  la  manne;  si  bien  que  vous  n’aviez  point  à vous 
préoccuper  de  faire  votre  pain  ; c’est  pour  vous  que  l’eau 
de  Merrha  devint  douce  ; [4]  c’est  vous  qui  eûtes  le  signe 
de  celui  qui  devait  être  crucifié,  comme  j’ai  dit  déjà, 
lorsque  les  serpents  vous  mordaient  (Dieu  prévenait  leurs 

convient  mieux,  et  donne  un  sens  qui  cadre  parfaitement 
avec  Lvir,  2,  où  il  est  dit  que  les  Anges  ont  la  manne  pour 
nourriture.  Mais  8i’  àyysXwv  a un  sens  supportable  ; ce  serait 
aux  Anges  que  Dieu  avait  confié  le  soin  de  faire  pleuvoir 
la  manne;  on  retrouve  d’ailleurs  cette  conception  dans  le 
Talmud  ; aulalkut  Schimeoni , à propos  du  Ps.  lxxviii,  25,  on 
lit  : « Voici  une  autre  explication  : l’homme  a mangé  le 
pain  des  forts,  pain  que  les  anges  avaient  préparé  » (Gold- 
fahn,  p.  113). 

4.  (xwv  oÿgcov  tojv)  SaxovTcov  Otto  : §if>aaxovT<ov  G.  Cf.  xci, 
4.  — ysysv7)Tai  : yâysvyjaÔai.  — 8»à  toj  xjâou  i/.xà' jsojç...  : cf. 
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T^pta  vpuv  tov  Q£ov,  Tcpo*  ov  à~/apiŒTOL  èXsy- 

"/sœOe  âsi  Y£ycVY)p,svot)  xal  oià  tov  tvtuou  r/j*  èxTa<7£ojç  tmv 
)/£tp(7)v  Ma)Œ£a)ç  [cf.  Exod . , xyii,  9-13]  /.ai  tov  Ittovo- 
{/.aaOcVTOç  ’lyjarov  tcoX£[xo  vvtwv  tov  ’Ap.aXyjx,  Tcepl  ou  eIttev 
6 Ô£bç  àvaypa®yjvai  to  Y£y£VY)[Ji£vov,  oyjaaç  xal  £iç  tocç 
6(j.(T>v  àxoàç  Iirçaou  TTapaGcaGar,  to  ovop.a,  sVjugw  oti  outoç 
èariv  b [xéXXtov  èÇ»Xe(çeiv  «tco  ty;ç  utüo  tov  oupavbv  to 
p.vv) [xosuvov  tou  Af/.aX^x  [cf . Exod.,  xvn,  14,  et  Dtn. , 
xxy,  19].  [S]  Kal  oti  to  p.vri[xojüvov  tou  ’A;v,xXy]x  xal 
p.£Ta  tov  tov  Naurj  uiov  p.£V£i,  ©atv£Tat,  * o».a  oè  tov  ’I*/)o-ou 
tov  ŒTavpa)0£VTOç , o v xal  Ta  oup.êoXa  èx£iva  Tupox^pv y- 
p.aoa  ï;v  twv  xaT  avTbv  àTuàvTtov,  oti  ixéXXei  èî:oXoGp£u- 
G*/jO£ŒGa'.  Ta  Satfxovta  xal  8s8isvai  to  ovop.a  xutou,  xal 
aaç  Taç  àpyjxq  xal  Tac:  ^aatXetaç  cp.o«i)ç  uoopaaGat,  avTOv, 
xal  èx  TravTbç  yévcuç  àvOpwxwv  G£Oo£ë£?ç  xal  elpryAxovç 


SsCxvua’Oai  £Îvai  tovç  sic  avTbv  'ïîtoT£ÜovTaç,  ©avEpov  iroiei, 
xal  Ta  <7upoavtaTopY3|JL£vâ  utc’  sjaou,  Tpvopwv,  cnj^atvouai. 
[6]  Kal  ToaaüTY)  8è  opTuyop^Tpa  [fol.  184a]  è3oG*/j  vpiv 
£'îut0v;x*/îjoa(7'.  xpEcooaylaç,  oar;  àvapiGp.oç  eItcsÏv  [cf.  Exod., 
xvi,  13;  Nomb .,  xx,  11]  * o!ç  xal  èx  xÉTpaç  vowp 


àv£ëXuo£,  xal  vepeay] 


etç  axiav  à:ub  xaujJLXTcç  xal  ovXa- 


xy;v  onuo  xpvov;  eitueto  [ef.  Ps.  lxxvii,  14,  et  Civ,  39], 


xc-xci  et  cxi,  1 suiv.  — xal  tou  s7:ovo[jtaa6ÉvToç  ’l^aou  : C lit 
w$  entre  xal  et  tou.  — oti  outoc...  : ô toiouto;  sttIv  C.  — Sur 
Amalek,  voy.  xlix,  8 et  la  note. 

5.  xor-T1  auTOv  ; xaT*  auTOu  C.  — ^àaa;  Tac  àcyà;  : cf.  lxxxv, 
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propres  époques  pour  vous  accorder  les  mystères,  et 
vous  êtes  convaincus  de  lui  en  avoir  toujours  été 
ingrats)  ; et  ce  même  signe  encore  vous  fut  donné  par 
l’attitude  typique  de  Moïse,  les  mains  étendues,  et  par 
celui  qui  avait  le  surnom  de  Jésus  (Josué),  lorsque 
tous  deux  combattaient  Amalek.  C’est  à ce  sujet  que 
Dieu  dit  d’écrire  ce  qui  était  arrivé,  après  avoir  dé- 
claré que  le  nom  de  Jésus  était  confié  à vos  oreilles 
et  que  c’était  cet  homme  qui  devait  effacer  la  mémoire 
d’Amalek  de  dessous  les  cieux.  [5]  Or  la  mémoire  d’A- 
malek  reste  encore  après  le  fils  de  Naué  ; c’est  évident; 
mais  il  manifestait  que  par  Jésus  crucifié,  dont  ces  sym- 
boles proclamaient  par  avance  toutes  les  choses  qui  le 
concernent,  les  démons  devaient  être  exterminés  et 
craindre  son  nom,  toutes  les  principautés  et  les  royau- 
tés devaient  le  redouter,  que  de  toute  race  humaine, 
ceux  qui  croiraient  en  lui  apparaîtraient  comme  les 
hommes  religieux  et  pacifiques  ; et  ce  que  j’ai  rapporté 
jusqu’ici,  Tryphon,  le  prouve. 

[6]  De  plus,  à vos  désirs  de  manger  de  la  viande, 
Dieu  a accordé  une  telle  quantité  de  cailles  qu’on  peut 
les  dire  innombrables  ; pour  vous  encore,  il  a fait  jaillir 
l’eau  du  rocher  ; un  nuage  vous  suivait  pour  vous  pro- 

2;  cxxi,  3 et  les  notes.  — êx  xsavrôç  ysvou;  : cf.  cxvii,  3 et  la 
note. 

6.  çuXaxrjv...  : il  est  certain  que  ce  ^uXaxrjv  est  étrange, 
et  qu  on  s’attendrait  au  moins  à siç.  On  a suggéré  de  lire 
suivant  le  parallélisme  constant  des  expressions  de  Y Exode 
(xm,  21-22  ; xiv,  24)  : */.ai  œt’jXo;  îtupo;  £Îç  çuXaxTjv  àrco'  xpuouç. 
On  lit  de  même  aux  Const.  apostol.,  VIII,  xii,  26  (Funk, 
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oXXoj  ovpavou  xatvou  [cf.  Is.,  lxv,  17;  lxvi,  22; 
Apoc .,  xxi,  1,  27;  IIe  Pierre,  iii,  13]  Tpouuov  xai 
tu  pc  a vv£A(av  axa  y ye  A ao  u sa  * (T>v  xai  oi  i|AavT£ç  twv  otuo- 
Sr^AaTwv  eux  èppaY^cav,  cjSè  aÙTa  Ta  utuoSt, piaca  £Tua- 
XaioiOYj,  O’jSè  Ta  èvou^aTa  xaTSTpiê*/),  àXXà  xai  Ta  tg>v 
v£(i)Tsp(i>v  auvYpçavs  [cf.  vai,  4,  et  xxix.  5 ; 

Neh.,  ix,  21]. 

CXXXII.  Kai  tu pcç  zoùroiç  s^CŒ/cizci^Œocze  xai  tu poç 
Tac  Oi)yazép(xg  T(ov  àXXoYSvaW  Tuopveuoai  xai  siSoiXoXa- 
TpY)aat  è<77uouoa!7aT£,  xai  p.£Ta  TajTa  TcaXtv,  Trjç  y*/Ç  ûjjlÏv 
Tuapacc6£'jrjç  p.£T<à  §jvà;j.£(i)ç  Tca-auT^c,  wç  xai  tcv  ÿjXicv 
6£a<7aa0at  6’p.aç  Tupcruac^.  tou  àvopoç  èx£»'vcu  .tou  stucvc- 
[AajOÉvTOç  tw  ovopiaTt.  ŒTaOévTa  sv  tw  oùpavcj)  xai 

p.Yj  ojvavTa  [A£yfpi  (bptùv  TpiaxovTa-sÇ  [cf.  Jos.,  x,  12], 
xai  Ta^  aXXaç  Tuacaç .cuvà;j.£ic  Tac  xaTa  xatpbv  y.£YsvW^“ 
vaç  upiv  * cov  xai  oXXyjv  pXav  xaTàptO|AY;<7a»  Tavjv  Etvat 
\xoi  scx£L  * ffuvatp£iai  y*P  ^p'°Ç  T0  *a-  ^ ajTYjç  auvisvai 
up.ac  tov  ' Iyjœouv , ov  xai  yjiaeiç  èuüEYvwasv  Xpiorov  uicv 
0eou , ŒTajpo)0£VTa  xai  àvaaravTa  xai  àv£XY)XüÔOTa  eIç 
zobq  oupavouç  xai  uuaXtv  7uapaY£VY]ao[A£vôv  xpiTYjv  TuavTwv 
a7uXc5;  àvOpcoTUtnv  \xiyp\q  ajTOü  ’Aoap..  [2]  ExtoraoOî 


p.  504)  : aiuXov  ::upô;  tt,v  vu/xa  r.poq  ©(otljuov  xai  œtjXov  ve©s- 
Xy]ç  r]p.£pa;  -po;  axiaŒuiôv  OàXrou;.  Toutefois  comme  l’analogie 
avec  ce  passage  des  Const.  apostol.  est  loin  d’être  con- 
cluante, que  Justin  a parlé  plus  haut  déjà  de  la  colonne 
lumineuse,  qu’il  l’a  nommée  non  pas  crcuXo;  -upo;  mais  crr.  çro- 
t oç,  on  peut  s’en  tenir  au  texte  du  ms.  qui  a uir  sens  accep- 
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téger  de  son  ombre  contre  la  chaleur,  et  pour  vous  gar- 
der du  froid  : il  annonçait  la  figure  et  le  présage  d’un 
autre  nouveau  ciel  ; et  vos  lanières  de  chaussure  ne  se 
rompaient  point,  vos  chaussures  elles-mêmes  ne  vieil- 
lissaient pas,  ni  vos  habits  ne  s’usaient,  et  ceux  de  vos 
enfants  croissaient  avec  eux. 

CXXXII.  En  retour,  vous  avez  fait  un  veau,  vous 
avez  mis  vos  soins  à vous  prostituer  aux  filles  des 
étrangers  et  à idolâtrer  même  encore  dans  la  suite, 
alors  que  le  pays  vous  était  livré  par  un  miracle 
tel  que,  sur  Tordre  de  cet  homme  nommé  Jésus, 
vous  avez  vu  le  soleil  s’arrêter  dans  le  ciel,  ne 
pas  se  coucher  avant  la  trente-sixième  heure,  et  tous 
les  autres  prodiges  qui  s’accomplirent  pour  vous  à 
diverses  reprises.  Je  ne  ne  veux  présentement  vous  en 
rappeler  qu’un  seul  : il  vous  aidera  à comprendre  ce  Jésus 
qui,  nous  le  reconnaissons,  nous  aussi,  est  le  Christ, 
fils  de  Dieu,  a été  crucifié,  est  ressuscité,  monté  au  ciel, 
etreviendra  comme  juge  de  tousles  hommes  absolument, 
jusqu’à  Adam  lui-même.  [2]  Vous  savez  donc,  dis-je,  que 

table.  — Le  trait  final  de  ce  paragraphe  est  une  interprétation 
de  Deut.f  vin,  4 : */.a!  toc  t(j.àxi à aou  oûx  £7taXauo0Y]  oltzo  aou.  On 
la  trouve  également  dans  la  Pesikta , p.  92  A : Rabbi  Eleazar 
ben  Simon  (contemporain  de  Justin)  demande  à son  beau- 
père  Rabbi  Simon  ben  José  : « Il  est  écrit  « ton  vête- 
u ment  ne  s’use  point  sur  ton  corps  » ; est-ce  donc  qu'ils 
ne  grandissaient  pas?  » Là-dessus,  il  répondit  : « Quand 
« l’escargot  croît,  sa  coquille  croît  avec  lui.  »Voy.  Goldfahn, 
p.  257. 

Justin.  — Dialogue  avec  Tryphon.  IL 


18 
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'ouv,' oti,  ty;c  ct/.y]vy}c  tou  jJLâpTupiou  uxb  tgW  zspi 
’AÇomouç  TuoXsj/itojv  [fol.  184b]  àpTuavsia^ç  xaî  xXyj- 
Y*K  x’jto?-  y£ï£VYÎI^-v/î^  yoSspaç  xxi  àvtaTou,  èêcuXsu- 

»*«'*•  f > r ' *\  » v v v»  i 

savTO  £©  a;j.a^Y)ç,  u©  y)  oap.aA£i^  veotoxouç  £l£u;xv,  etui- 

0Eivat,  siç  xsïpav  tou  Yv^)vat  £"‘  SuvajJÆi  0£ou  Six  tyjv 

VYJV  TTSTT  AY)  Y [ASV  O £tffi  Xaî  pO’J  Xe'TXI  5 0£OÇ  aTU£V£^0^vai 

xùtyjv  oOsv  Ia%6y;.  [3]  Kai,  xpa^avTwv  touto,  a!  ox[u.x- 
XfilÇ,  UTUO  [AYjSsVOÇ  6oY)YOü[A£Vai  àvôpO)TTO)V,  O'JX  fjXOov  [AEV 
£’.Ç  TGV  TGTïC’V  OTToOsV  ElXy)7ÜTO  Y)  ffXYJVT,,  àXX’  £IÇ  )f(i)piOV 
Ttvoç  àvSpoç  xaXoujAÉvou  Aùœyj,  c|ao)Vu|aou  èxeivcu  tou  p.£- 
TOVOJJLaaOeVTOÇ  T(ü  ’IyJCJOü  OVOJAXTl,  OJÇ  TUpOEASASXTCj  oq  xai 
£iŒTj y^Y£  tov  Aaov  slç  tyjv  y^v  xai  xxtsxay; p oo  OTYjaev  au- 
toTç  auTYjv  * sic  c ^copicv  àXOoücat  ,tAS(Asv,rçxa©i,  S£ixvu  pi- 
vot) up.iv  xai  .Sià  toutojv,  oti  to>  ty;^  büvà[A£oj^  ovop.aTi 
(OCYJY'oO^a-av,  o>c  xpoT£pov  c TU£piA£i©0£iç  Aabç  à~o  tojv 
àx’  Aiyuxtou  £^£ a06vto)v  Six  tou  XaêovTOç  to  Iyî<jou  cvo- 
[AX,  AuŒY)  -XpOTSpOV  XaAOUJAEVCU,  £IÇ  T‘f,V  Y^Jv  WC^Y^O^  [cf. 
/ /?.,  Yl]. 

CXXXIII.  Kai,  toutcov  xai  xxvtwv  T(ov  tcioutwv  xa- 
paSoEwv  xai  Gaup.aarajv  upAv  y £vc;aév(ov  t£  xai  cptopivcdv 
y.axà  xaipouç,  £A£YX£0‘^£  ^al  Sia  toW  t upo^TÔv  jxs^pt.  tou 
xai  xi  âauTtov  téxvx  teGu xévat  tciç  Sxijaovioiç  xai  sxl  tou- 
toiç  Tuaai  toixutx  t£toa;ay)xévxi  siç  tov  Xpiorbv  xai  ext 
tcXjaxv,  è©’  o:ç  xaai  y^voito  ûjjlîv,  IXeoç  xapa  xo.u  OeoD 
y. ai  tou  Xpiaxou  auxou  XaêoüŒi,  ŒtoO^vat.  [2]  [fol.  183a] 
A ià  yàp  xoü  KpovrjTG'j  Haatou  xpCcXiŒTa^svo^  b 0£oç 
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les  ennemis  d’Azot  prirent  la  tente  du  témoignage,  et 
qu’elle  devint  pour  eux  la  cause  d’un  fléau  terrible  et 
incurable  ; qu’ils  décidèrent  de  la  mettre  sur  un  char 
atteléde  vachesqui  venaient  de  mettre  bas  : ils  essayaient 
de  savoir  s’ils  avaientété  frappés  par  la  Puissance  de  Dieu 
à cause  de  la  tenté,  et  si  Dieu  voulait  qu’on  la  reconduise 
d’où  elle  venait.  [3]  Dès  qu’ils  eurent  exécuté  ce  dessein, 
les  vaches,  alors  qu’aucune  personne  humaine  ne  leur 
montrait  la  route,  se  rendirent  non  pas  à l’endroit  où  la 
tente  avait  été  prise,  mais  sur  le  champ  d’un  certain 
homme  du  nom  d’Ausès,  homonyme  de  celui  qui  a été 
surnommé  Jésus  (Josué),  comme  il  a été  dit,  celui  qui 
introduisit  le  peuple  dans  le  pays  et  le  lui  partagea. 
Venues  sur  ce  champ,  elles  y restèrent,  ce  qui  encore 
vous  montre  qu’elles  furent  conduites  par  le  nom  de  la 
Puissance,  de  même  que  précédemment  le  reste  du 
peuple  sorti  d’Egypte  avait  été  introduit  dans  le  pays 
par  celui  qui  avait  reçu  le  nom  de  Jésus  (Josué)  et 
qui  s’appelait  auparavant  Ausès. 

CXXXI1I.  Et  après  que  toutes  ces  merveilles  si  éton- 
nantes vous  furent  arrivées,  que  vous  les  eûtes  vues, 
chacune  en  leur  temps,  vos  prophètes  ont  pu  encore 
vous  accuser  d’avoir  été  jusqu’à  immoler  vos  propres 
enfants  aux  démons,  et  en  outre  de  tout  cela  d’avoir 
osé  et  d’oser  encore  commettre  de  pareils  attentats  contre 
le  Christ  ; après  tout  cela,  je  vous  souhaite  d’obtenir  le 
pardon  de  Dieu  et  de  son  Christ,  et  d’être  sauvés. 
[2]  Car  par  la  bouche  du  prophète  Isaïe,  Dieu  qui  savait 

CXXXIII.  — 1.  toi;  8ai[j.ovi'oi;  : cf.  xix,  6;  lxxvi,  6 et  les 
notes. 


276  DIAL.  AVEC  TRYPH, , CXXXIII,  2 — CXXXIII,  5 


TauTa  piXXsiv  6[ xxq  TrotEtv  xar/jpaaraTO  outwç  * Ouat  ty j 
^u/y)  au to)v  * (îsêoiXstmat  (3ouXy)v  TUOVYjpàv  xaO’  sau- 
tgW 7 elxovisç  * AVj<jo)[jL£v  tov  Stxatov,  OTt  5 6<t)(  piq  a toç  Yîpxv 
ècm.  Totvuv  Ta  Y£vv^aTa  tg>v  SpY<*>v  auTwv  ^paYOVTat. 
Ouat  xw  avopta)  * TrovYjpa  xaTa  Ta  2pÿa  tgW  ^stpfov  auTOu 
sup^rjasTat  auT<jj.  Aaoç  ptou,  ot  irpaxT o'peç  ujatov  xaXap.oW- 
Tat  6|jtaç  xat  ot  a7TatTouvT£ç  xupiEvaouatv  uptoW.  [3]  Aaoç 
[lou,  ot  ptaxaptÇovTeç  up,aç  TrXavwotv  uptaç  xal  ty;v  t ptoov 
T(ov  c3(ov  uptwv  Tapaaaroucjtv.  ’AXXa  vuv  xaTa<7TY)<j£Tat  £tç 
xptatv  tov  Xaov  auTOu,  xat  auTbç  xuptoç  sic  xpfetv  ï]Ç£i 
pt£T<à  tgW  TupsffêüTepwv'  tou  Xaou  xat  t&v  àp^ovTtov  auTOu* 
T[jl£iç  Sè  Tt  £V£7Tup((TaT£  tov  àptTîsXtova  p.ou,  xat  ïf]  àpTra- 
Y Y]  TOU  TTTto^OU  £V  TOtÇ  OtXOtÇ  Upt(7)V  ; 'Y{JL£tÇ  -Tl  àStX£tT£  TOV 
Xaov  ptou  xat  to  TrpoarwTcov  twv  TaTTEtvwv  xaTY]<7}(uvaT£ 
[Is.,  in,  9-15]  ; [4]  Kat  èv  £T èpotç  xàXtv  Xoyoi£  ôa utoç 

TT pOCp'QZTjÇ  £tÇ  TO  aUTO  £ITT£V  * Ouat  Ot  £7Tt<77TO)p,£VOl  Tàç 
àptapTtaç  auT(ov  o>ç  èv  a^otvta)  p.axpoj  xat  a>ç  Çirfou  tpiavit 
oap.àX£a)ç Taç àvopLtaç,  oIXeyovteç’  To  tot/ot  auTOu kyyuja- 
to),  xaî  èX0£T(i)  y)  (3ouAyj  tou  aYtou  ’la-paYjX,  ïva  y vo>p.£v. 
Ouat  ot  Xè yovteç  to  ttovyj  pbv  xaXov  xal  to  xaXov  ttovy;- 
pov,  Ot  TtOsVT£Ç  TO  (7X0T0Ç  [fol.  1 85b]  Xat  TO  ŒXOTOÇ 
¥<ûç,  ot  tiOsvt£$  to  Tutxpov  yXu xù  xat  to  y Xuxù  TTtxpov . 
Ouai  ot  auv£TOt  èv  éauTOtç  xat  èvwxtov  auTwv  £TutaTYjpiov£ç. 
[5]  Ouat  ot  '(7^uovt£ç  upu7>v,  ot  tov  otvov  TTtvovTeç,  xat  ot 
SuvaŒTat,  xat  ot  xtpv<7>VT£ç  to  atxepa,  ot  otxatouvTEç  tov 


3.  xaTaarrjaetai  eîç  xpfoiv  : après  ces  mots  les  LXX  ajoutent  : 
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d’avance  que  vous  agiriez  ainsi  vous  a maudits  : «Mal- 
heur à leur  âme  ; ils  ont  formé  un  mauvais  dessein 
contre  eux-mêmes,  en  disant  : « Lions  le  juste,  car  il 
« nous  embarrasse.  » C’est  pourquoi  ils  mangeront  le  fruit 
de  leursœuvres.  Malheur  à l’inique  ; suivant  la  mauvaise 
œuvre  de  ses  mains  il  lui  sera  fait.  Mon  peuple,  tes 
exploiteurs  te  dépouilleront,  et  ceux  qui  te  pressurent 
te  domineront.  [3]  Mon  peuple,  ceux  qui  te  disent 
heureux  te  tromperont  et  ils  bouleverseront  le  sentier 
de  tes  voies.  Mais  maintenant  il  mettra  en  jugement 
son  peuple,  et  lui-même,  le  Seigneur,  viendra  avec  les 
anciens  du  peuple  et  ses  chefs:  « Et  vous,  pourquoi  avez- 
« vous  mis  le  feu  à ma  vigne,  et  gardez-vous  dans  vos 
« maisons  le  larcin  pris  au  pauvre  ? Et  vous,  pourquoi 
« êtes-vous  injuste  contre  mon  peuple,  et  avez- vous  con- 
« fondu  le  visage  des  humbles?»  [4]  Et  en  un  autre  pas- 
sage, le  même  prophète  dit  encore  dans  le  même  sens  : 
« Malheur  à ceux  qui  tirent  leurs  péchés  comme  par 
une  longue  corde,  et  leurs  iniquités  comme  par  la  cour- 
roie d’un  attelage  de  génisse  ; ils  disent  : « Qu’approche 
« sa  vitesse  ! que  vienne  le  dessein  du  Saint  d’Israël  pour 
« que  nous  le  connaissions!  » Malheur  à ceux  qui  disent 
que  le  mal  est  bien  et  que  le  bien  est  mal,  qui  estiment  la 
lumière  ténèbres  et  les  ténèbres  lumière,  qui  estiment 
l’amer  doux  et  le  doux  amer.  Malheur  à ceux  qui  sont 
intelligents  en  eux-mêmes  et  savants  en  face  d’eux- 
mêmes.  [5]  Malheur  aux  forts  de  chez  vous,  à ceux 

xupioç  xai  anjast,  slç  xptaiv,  ce  qui  manque  en  C.  C’est  xpfotv 
qui  a été  évidemment  l’occasion  de  l'erreur  ; on  ne  saurait 
décider  si  elle  est  imputable  à Justin  ou  aux  copistes. 
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àasêvj  svsxsv  Soiptov,  xai  t'o  Stxaiov  tou  ctxaiou  aïpovT£ç. 
Aià  touto,  ô'v  TpoTuov  xauôr^Tat  xaXap.y)  67:0  avOpaxcç 
icupbç  xai  auyxauOyja-Tai  utuc  <pXoybç  xaio|/.£VYîç,  rj  piÇa 
d)ç  yvcuç  xai  TO  àvOcç  auTGiv  a)ç  xoviopT'oç  àvabyjac- 

Tai  * ou  yàp  y]Qé\rj<jav  tov  vop.ov  xuptcu  araêawO,  àXXà  to 
Xoyicv  xuptcu  tou  ayiou  IoparfÂ  TrapoiEuvav.  Kai  lOup.w- 
Oir;  bp  y?)  xupteç  aaêaoiO,  xai  è7C£êaA£  Tac  y£Tpaç  stt’  au- 
tcuç  xai  èTua-a^sv  aÙTOÙç  xai  xapwSùvOy)  â*7Ut  ri  bpv),  xai 
kyevTiO^  Ta  OvrçŒ'.piaia  aÙTG>v  sv  p.sovo  wç  xoicpia  ocou  * xai 
èv  7;aŒt  tcutciç  eux  onusffrpàç^ffav,  àXX’  Sti  y)  y£ip  auTwv 
u»|nr)X*rç  [Is. , y,  18-25].  [6]  vEti  yàp  àXv;0w;  */)  ydp 
u;u.wv  Tupbç  xaxoTuci'iav  ûd»Y]X^,  oti  xai  tov  Xpurccv  àxox- 
T£lVaVT£Ç  OU§’  0UT03Ç  |A£TaVC£lT£,  àXXà  xai  Yjp.aç,  TOUÇ 
TuaTcuaavTaç  ci’  auTOu  tç>  0£Oj  xai  TuaTpi  tgW  oXaiv,  jm- 
<7£IT£  xai  <fOV£U£T£,  CGtXY. IÇ  Sv  Xàêy;T£  èçOUŒiaV,  ioiaA£l7U- 
Twg  Sè  xaTapa<70£  auTW  t£  Ixsivcp  xai  tciç  àiz’  auTOïï, 
TïavTOiv  Yjp.wv  £jyop.£Vtov  UTrèp  ü;jlo)v  xai  urcèp  TràvToiv 
àrcXûç  àv0pw7U(ov,  (î)ç  U7ub  tou  XpiŒTOu  y;p. o)v  xai  xuptcu 
Tïoirv  £§t§ayOY)p.£V,  7rapayy£t[fol.  l86a]XavToe  rjp.tv  £u- 
y£j0ai  xai  uzèp  t<T)v  lyOpoîv  xai  ayaiuav  toùç  p.taouvTaç 


5.  0vrjŒikULata  : 0vr)(jy)|xata  C.  — u*]/r)Xrj  : ü^iXï)  C. 

6.  O^iqXr]  : utj^iXrj  C.  — ©oveusie...  xaxapaaOs  : cf.  xvi,  5 et  les 
notes.  — toi;  arc’  aurou  désigne  les  disciples  du  (îhrist  (cf. 
Bailly,  Dict.  gr.franç .,  p.  217).  Otto  traduit  tro^  vague- 
ment : « illos  qui  ab  illoorti  sunt  ». — nàvTcov  rjpLtov  suy  ouivwv  : 
ces  prières  sont  sans  doute  les  prières  communes  (xotvà;  £jy  à;) 
dont  Justin  parle  1 Apol. , lxv,  1 (voy.  encore  ibid.,  xiv,  3 
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qui  boivent  du  vin,  aux  puissants,  à ceux  qui  mélangent 
le  sikera,  à ceux  qui  justifient  l’impie  pour  des  pré- 
sents, et  qui  suppriment  le  droit  du  juste.  C’est  pour- 
quoi, comme  le  chaume  sera  brûlé  par  le  charbon  de 
feu,  et  brûlera  lui-même  par  la  flamme  ardente,  leur 
racine  sera  comme  du  duvet  et  leur  fleur  montera’ 
comme  de  la  poussière  ; car  ils  n’ont  pas  voulu  de  la 
loidu  Seigneur  Sabaoth,  mais  ils  ont  excité  le  Verbe  du 
Seigneur,  le  Saint  d’Israël.  Et  le  Seigneur  Sabaoth  s’est 
gonflé  de  colère,  il  a mis  les  mains  sur  eux,  il  les  a 
frappés,  il  s’est  irrité  contre  les  montagnes  ; leurs  ca- 
davres seront  au  milieu  d’eux  comme  les  immondices  de 
la  rue  ; et  en  tout  cela  ils  ne  se  sont  pas  détournés,  et  leur 
main  est  levée.  » [6J  Maintenant  encore,  en  vérité, 
votre  main  est  levée  pour  le  mal  ; car  après  avoir  tué  le 
Christ,  vous  n’en  avez  même  pas  le  repentir;  vous  nous 
haïssez,  nous  qui  par  lui  croyons  au  Dieu  et  Père  de 
l'univers,  vous  nous  mettez  à mort  chaque  fois  que 
vous  en  obtenez  le  pouvoir  ; sans  cesse  vous  blasphé- 
mez contre  lui  et  ses  disciples,  et  cependant  tous  nous 
prions  pour  vous  et  tous  les  hommes  sans  exception, 
comme  notre  Christ  et  Seigneur  nous  a appris  à le  faire, 
lorsqu’il  nous  a ordonné  de  « prier  même  pour  nos 

et  xvii,  3;  Dialogue , xxxv,  8;  xcvi,  3),  et  que  les  chrétiens 
primitifs,  conformément  aux  préceptes  de  Jésus,  avaient 
coutume  de  faire  pour  leurs  ennemis.  (Voy.  I Tim .,  ii,  1 ; 
Clément,  ad  Cor.,  lxi,  1 ( PAO , I,  102-104);  Athénagore, 
Supplie. , xxxvii  (Schwartz,  p.  47)  ; Théophile,  a Autolych ., 
III,  xiv  { CAC , VIII,  222)  ; Tertullien,  Apologelic .,  xxx  et 
xxxix  (PL,  I,  441  et  468). 


278  DIAL.  AVEC  TR  Y PH. , CXXXIII,  S - CXXXIII,  6 


àaeêvj  evsxev  ooipwv,  xal  xb  St'xatov  xoü  ctxatou  atpovx£ç. 
Ata  xouxo,  ov  xpoTCOV  xau0Y)Ocxai  xaXap,Y)  utc'o  avGpaxoç 
TCupbç  xal  ŒüY^aüOyjdSTat  6 tco  yXoyoç  xatofjtévrçç,  yj  ptÇa 
o)ç  ^voüç  luxât  xal  t'o  avGcç  aux<7)v  (bç  xovtopxbç  ivaSv^ae- 
xat  * ou  yàp  YjOsX^aav  xov  voptov  xuptou  aaêathG,  àXXà  xo 
Xo yf-ov  xuptou  tou  ay^-ou  IcrpayjX  TCapoiSuvav.  Kal  IGupxb- 
Gÿ;  opY?j  xuptoç  uaêa o>0,  xal  eTCsêaXs  xic  ^etpaç  etc’  au- 
xoùç  xal  eTCoexa^ev  aùxouç  xal  TCapaiEuvOy;  ItcI  là  bpr),  xal 
Iysv^Qy]  xà  OvyjŒ'.pLata  auxoiv  èv  tj.s<Tco  <bç  xoTCpta  6Sou  * xal 
èv  TCaat  xouxotç  eux  àTCSuxpacpYja-av,  àXX1  sxt  */)  yslp  auxcbv 
u^y)Xy)  [Is. , Y,  18-25].  [6]  vExi  y^P  àXvjOûç  ^ '/etp 

up.wv  TCpoç  xaxoTCcuav  u^yjXyj,  oxt  xal  xbv  Xptaxcv  gctcox- 
xeivavxsç  ou§’  outojç  p,£xavo£tx£.,  àXXa  xal  Yjp.aç,  xouç 
TCtaxeuaavxaç  ci’  auxou  xw  Ô£<b  xal  TCaxpl  xo>v  oXwv,  p.t- 
a£tx£  xal  cpov£U£X£ , caaxtç  av  Xà6yjx£  è£ouutav,  aotaX£tTC- 
xwç  Sè  xaxapaoGc  aux<7>  x£  èxstvo)  xal  xotç;  c*tc’  auxou, 
TCaVXO)V  Y][LG)V  £r/Op.£V(OV  UTüèp  Ô[Ab)V  xal  UTCSp  TCaVXO)V 
a7:X(7)ç  àv0p(OTCO)v,  (bç  utco  tou  Xptcrxou  Y)p.o)v  xal  xuptou 
TCOt£rv  èStba^Gyj^v,  TCapxYY£&[f°l*  l86a]Xavxoç  rt piv  *û- 
^£Œ0at  xal  uTCèp  xo)v  è^Optov  xal  aY^TCav  xoùç  p.taouvxaç 


5.  0vY]Œiku.aia  : 0vr)arj[j.aia  C.  — O^rjXrJ  : &<j«iXr[  C. 

6.  u^r)Xrj  : 6<jnXr[  G.  — çoveuexÊ...  xaxapaaOs  : cf.  xvi,  5 et  les 
notes.  — xotç  kn  aùxou  désigne  les  disciples  du  (îhrist  (cf. 
Bailly,  Blet,  gr.franç p.  217).  Otto  traduit  trop  vague- 
ment : « illos  qui  ab  illoorti  sunt  ».  — tu avxcov  rjpiv  suyouivojv  : 
ces  prières  sont  sans  doute  les  prières  communes  (xoivà;  sJ/aç) 
dont  Justin  parle  1 Apol.,  lxv,  1 (vov.  encore  ibid.,  xiv,  3 
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qui  boivent  du  vin,  aux  puissants,  à ceux  qui  mélangent 
le  sikera,  à ceux  qui  justifient  l’impie  pour  des  pré- 
sents, et  qui  suppriment  le  droit  du  juste.  C'est  pour- 
quoi, comme  le  chaume  sera  brûlé  par  le  charbon  de 
feu,  et  brûlera  lui-même  par  la  flamme  ardente,  leur 
racine  sera  comme  du  duvet  et  leur  fleur  montera’ 
comme  de  la  poussière  ; car  ils  n’ont  pas  voulu  de  la 
loi  du  Seigneur  Sabaoth,  mais  ils  ont  excité  le  Verbe  du 
Seigneur,  le  Saint  d’Israël.  Et  le  Seigneur  Sabaoth  s’est 
gonflé  de  colère,  il  a mis  les  mains  sur  eux,  il  les  a 
frappés,  il  s’est  irrité  contre  les  montagnes  ; leurs  ca- 
davres seront  au  milieu  d’eux  comme  les  immondices  de 
la  rue  ; et  en  tout  cela  ils  ne  se  sont  pas  détournés,  et  leur 
main  est  levée.  » [6J  Maintenant  encore,  en  vérité, 
votre  main  est  levée  pour  le  mal  ; car  après  avoir  tué  le 
Christ,  vous  n’en  avez  même  pas  le  repentir;  vous  nous 
haïssez,  nous  qui  par  lui  croyons  au  Dieu  et  Père  de 
l'univers,  vous  nous  mettez  à mort  chaque  fois  que 
vous  en  obtenez  le  pouvoir  ; sans  cesse  vous  blasphé- 
mez contre  lui  et  ses  disciples,  et  cependant  tous  nous 
prions  pour  vous  et  tous  les  hommes  sans  exception, 
comme  notre  Christ  et  Seigneur  nous  a appris  à le  faire, 
lorsqu’il  nous  a ordonné  de  « prier  même  pour  nos 


et  xvii,  3;  Dialogue , xxxv,  8;  xcvi,  3),  et  que  les  chrétiens 
primitifs,  conformément  aux  préceptes  de  Jésus,  avaient 
coutume  de  faire  pour  leurs  ennemis.  (Voy.  I Tira .,  ii,  1 ; 
Clément,  ad  Cor.,  lxi,  1 (PAO,  I,  102-104);  Athénagore, 
Supplie .,  xxxvii  (Schwartz,  p.  47)  ; Théophile,  à Autolych ., 
III,  XIV  (CAC,  VIII,  222)  ; Tertullien,  Apologelic .,  xxx  et 
xxxix  (PL,  I,  441  et  468). 


280  DIAL.  AVEC  TRYPHON,  CXXXIII,  6 — CXXXIV,  2 


xai  c’jAoysTv  tou*  xaTapoipivGüç  [Mt.,  y,  44,  et  Luc, 
VI,  27-28]. 

GXXXIV.  Ei  oûv  y, al  6p.aç  Buœwx£i  Ta  T£  twv  xpcçy;- 
Ttov  SiSày^aTa  xai  ~a  èxeivou  auTCt^  fiéATiiv  eœtiv  up.aç 
tw  0stp  £X£a0ai  y]  Toîç  ào’uvsTCiç  xaî  tuçXciç  SioaaxaAciç 
6|j.o)v,  oÏTtvsç  xai  pi^pi  vuv  xai  Tsaaapaç  xai  tusvts  l/£iv 
6p. aç  Yü'vaïxaç  ë'xaarov  auY^wpGGŒi,  xai  sav  sup.cp^iv  tiç 
iSwv  £7uG'jp.Yj<7Y]  auTYjç,  Taç  ’Iaxw6  toD  ’lapaYjX  xxi  twv 
aXXwv  TraTpiap^wv  xpa^ciç  àvicrTcpGOvT£ç  xai  p/fjoèv  àBi- 
x£iv  XéyovTeç  tc’jç  toc  g [agi a xpaTTGVTaç,  xàXaveç  xai 
àvivjTOi  xai  xaTa  togto  gvt£ç,  [2]  'Qç  t "pccçyjv  yap,  oixo- 
vopiai  Tivèç  [As^aXoïv  p.UGTY)pio>v  èv  éxàuTv;  Ttvi  TOiauT*/; 
xpaça  a7U£T£'XouvTO . ’Ev  yàp  tgiç  ya^cio  tou  la ÿjù6  tic 
OtXGVOpia  xai  TUpOX^puqtÇ  àx£T£A£lTC., . èpo),  GXWÇ  xaî  £V 
TOUTGIÇ  £XlYVO)T£  G Tl  o6Sèv  XpOÇ  TG  0£lG)C£(7T£pGV , Si’  G 
èxà(7TY)  xpa^iç  yéyovev,  àx£i§Gv  6p.cov  à*i  ot  SiSaaxaXoi, 
àXXà  xpbç  Ta  */ap,aix£TYj  xai  Ta  §iaa>0Gpaç  p.aXXov  xa0ï). 


CXXXIV. — d.  Tsaaàpa;  xai  xiv te...  : Josèphe,  Antiquit. 
jud .,  XVII,  i,  2 (Didot,  I,  655)  dit  : xaTptov.yàp  sv  xauTw  xàsioœiv 
rjpiïv  auvoix£iv(cf.  De bell.Jud.,  I,  xxiv,  2,  Didot,  II,  59;  Hérode 
le  Grand  en  eut  dix).  D’après  Mischna,  Synhedr .,  II,  iv,  dix- 
huit  femmes  étaient  permises  au  roi.  Un  simple  particulier 
pouvait  en  avoir  de  quatre  à cinq;  bien  que  cette  coutume 
ne  soit  autorisée  expressément  nulle  part  dans  la  Mischna , 
elle  est  cependant  supposée  par  Jebamoth , IV,  xi  ; Kethu- 
both , X,  i-vi,  etc.  La  polygamie  est  restée  longtemps  en 
usage  chez  les  Juifs  (voy.  Moses  Maimon.,  H al.  Ishoth, 
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« ennemis  »,  d’aimer  ceux  qui  haïssent  et  de  bénir 
ceux  qui  maudissent. 

GXXXIV.  Si  donc  vous  vous  trouvez  troublés  parles 
enseignements  des  prophètes  et  ceux  de  ce  Jésus  lui- 
même,  il  vaut  mieux  que  vous  suiviez  Dieu  que  vos 
didascales  inintelligents  et  aveugles  ; ce  sont  eux  qui 
jusqu’à  maintenant  permettent  à chacun  d’avoir  quatre 
et  cinq  femmes,  et  si  quelqu’un  en  voit  une  dont  la 
beauté  excite  son  désir,  ils  lui  racontent  ce  qu’ont 
fait  Jacob-Israël  et  les  autres  patriarches;  ils  lui  disent 
que  ceux  qui  font  comme  eux  ne  commettent  point  d’in- 
justice, malheureux  et  insensés  encore  en  cela  ! [2]  Car 
comme  je  l'ai  dit,  ils  réalisaient  YEconomie  de  grands 
mystères  chaque  fois  qu’ils  ont  ainsi  agi.  Dans  les  ma- 
riages de  Jacob,  c’est  une  certaine économie,  une  pré- 
diction qui  s’effectuait  ; je  vais  vous  le  dire,  afin  que 
vous  sachiez  par  là  encore  que  toujours  vos  didascales 
ont  regardé  non  pas  à ce  qui  est  plutôt  divin  dans  les 
causes  de  chacune  de  ces  actions,  mais  de  préférence  aux 
sentiments  terre  à terre  et  corrompus.  Prêtez  donc 
attention  à mes  paroles. 

xiv).  Cf.  Otto,  et  Schürer,  GJF3,  I,  p.  406-07,  note  127. 

2.  rcpoé^rjv  : cf.  cxii,  1-2,  et  ailleurs.  — ot/.ovoudai  : la  rai- 
son de  la  polygamie  chez  les  patriarches  n'est  pas  à recher- 
cher, suivant  Justin,  dans  leur  sensualité  (ou/,  wç  7iopv£uo7Ts;, 
cxli,  4),  ni  dans  le  besoin  d’augmenter  leurs  familles,  mais 
dans  le  plan  christologique  (tu tja  y]aav,  § 3)  de  Dieu  le  Père 
sur  les  hommes  (Thirlby).  Sur  cette  oixovopuot  christolo- 
gique, à laquelle  appartiennent  les  patriarches,  cf.  xlv,  4 
et  la  note. 


282  DIAL.  AVEC  TRYPH.,  CXXXIV,  2 — GXXXIV,  S 

fIpO(7£‘/£T£  TO'.yapO-UV  OIÇ  XÉyO).  [3]  TyjÇ  UTîO  TOU  XpLSTOU 
p.£XXoùo7jç  àicapTiCEoflai  7üpai;E(i);  tutuo»  ^aav  oî  yap.ci  tou 
’laxwg  [cf.  Géra.,  xxix,  16  suiv.].  Aùo  yàp  àîsXfàs  xa- 
Ta  to  auTO  ou  OsfMTOv  yap/Tjo-ai,  t'ov  ’Ixx'jJS  * xai  SouXsusi 
8è  tô  Aà6av  urcèp  tôv  OuyaTiptov,  xai  d^suaOsi^  etc!  tyj 
V£0)T£pa  TîàXlV  [fol.  186b]  èSoÙXs’JŒSV  ETTTa  ETYJ . ’AX“ 
Xà  Asfa  p.èv  o Xabç  ùp.oïv  y.ai  y;  auvayarfY),  Pa^YjX  §è 
Y)  EXxXYjoia  y](jlg)v.  Kai  UTrèp  toùtwv  SouXeùe»  {/.e^pi  vuv  6 
XpiŒTOç  y.ai  twv  èv  àp^OTEpa'.ç  SoùXwv.  [4]  ’Exsi  y àp 
tc£ç  ouaiv  utoiç  to  tou  tpiTOU  a7î£pp.a  eiç  BouXscav  6 Nôs 
ISioxe  [cf.  Géra . , tx,  25],  vuv  xaXiv  e!ç  àiuoxaTaŒTacnv 

àp.90T£pa)V  T£  TO)V  èX£U0 £p(*)V  T£XV(a)V  y.ai  Tü)V  èv  a JTOfç 

SoùXoïv  Xpiorbç  èXVjXoÔE,  twv  aÙToW  TuavTaç  y.a-açu7)v 
touç  ©uXàaŒOVTaç  ràç  èvTcXàç  auTOu,  ov  TpOTtov  y.ai  ol  à?:b 
twv  èXsuOspaiv  xai  oî  arco  tqW  SoùXqiv  y.£vop,svot  tw  ’la- 
y.o)o  7uàvT£ç  utol  xai  bp.OTip.oi  ysyovacrt  * xatà  oè  tyjv  Taçtv 
xai  xaTa  tyjv  TCpoyvoiaiv,  ôtcoig*  IxaoToç  larat,  xpoXsXEx- 
Tat  [cf.  Gen.,  xlix,  1 suiv.].  [5]  ’EooùXeuoev  ’Iaxà)6 
tco  Aaëav  ÛTrèp  twv  pavTcov  xai  7coXup.opç>o)v  OpEp.p.aTtav 
[cf.  Gen.,  xxx-xxxi]  * eSoùXeuœe  xai  tyjv  p.é*/pt  araupou 
.SouXEiav -[cf.  Philipp.,- h,  7-8]  6 XptaToç  uzèp  twv  èx 
Travrbç  yèvou;  rcoixtXoïv  xai  tüoXuelogW  àvOpaWojv,  b\  crt- 


3.  Irénée,  IV,  xxi,  3 (PG,  VII,  1045-46)  donne  la  même 
interprétation  des  noces  de  Jacob.  — où  ôspnrov  : la  défense 
de  prendre  en  mariage  les  deux  sœurs  appartient  à la  loi 
mosaïque  (Lévit.,  x vin,  18),  mais  c'est  aussi  un  précepte 
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[3]  Les  mariages  de  Jacob  étaient  des  types  de  ce  qui 
devait  être  accompli  par  le  Christ.  Car  il  n’était  pas 
conforme  à la  loi  que  Jacob  épouse  en  même  temps 
deux  sœurs.  Il  sert  Laban  pour  ses  filles,  et,  trompé  sur 
la  plus  jeune,  il  servit  à nouveau  sept  années.  Mais  Lia, 
c’est  votre  peuple  et  la  Synagogue,  Rachel,  c’est  notre 
Eglise.  C’est  pour  elle  que  le  Christ  sert  jusqu’à  main- 
tenant, et  pour  les  serviteurs  qui  sont  en  l’une  et 
l’autre.  [4]  Car  tandis  que  Noé  avait  donné  à ses  deux 
fils  la  postérité  du  troisième  en  servitude,  mainte- 
nant, au  contraire,  c’est  pour  rétablir  à la  fois  les  en- 
fants libres  et  les  esclaves  qui  étaient  au  milieut  d’eux 
que  le  Christ  est  venu,  accordant  une  dignité  égale  à 
tous  ceux  qui  gardent  ses  commandements  ; tout  de 
même  que  les  enfants  nés  à Jacob  de  ses  femmes  libres 
et  de  ses  femmes  esclaves  furent  tous  fils  d’une  égale 
dignité.  Il  fut  prédit  ce  que  chacun  sera  suivant  Tordre 
et  la  prescience.  [5]  Jacob  servit  Laban  pour  les  trou- 
peaux tachetés  et  de  diverses  sortes  ; le  Christ  a servi 
aussi  et  jusqu’à  la  servitude  de  la  croix  pour  les  hommes 
de  toute  race,  de  toute  couleur  et  de  tout  visage,  il 
les  a acquis  par  le  sang  et  le  mystère  de  la  croix. 
Lia  avait  les  yeux  faibles,  et  certes  les  yeux  de  votre 


de  la  loi  éternelle  et  naturelle,  établi  sic  BixatoTupaÇtav  (xliv, 
2etxLvn,  2).  C’est  à ce  titre  qu’elle  obligeait  Jacob,  puis- 
que les  patriarches  n’étaient  point  tenus  à la  loi  mosaïque 
(xlvi,  3),  et  dans  ce  sens  sans  doute  qu’il  faut  entendre  où 
0s[jlito'v.  Justin  n’explique  pas  cependant  comment  Dieu  a 
permis  de  déroger  à une  loi  éternelle  et  naturelle. 

4.  tou  manque  en  C entre  tô  et  TpiTou. 


28i  DIAL.  AVEC  TRYPHON,  GXXXIV,  O — CXXXV,  2 


p.axGç  xal  ;j/jjTY;pt5U  xcu  araupco  y.TYjaapiEvcç  aùxoùç* 
Asiac  aaOevctc  fj<7av  g»  OGOaXp.GÎ  [cf.  Gen.,  xxix,  17]  * 
y.ai  vi p j;j.gW  csiopa  ol  ty;c  6u;(y;ç  os6aXp.Gi.  ExXe']>s 
Pa^rjX  tguç  Ô e g i>  ç Aaëav  */.ai  xaTexpu^ev  aÙTO’jç  ewç  tyjç 
GTTjjjLspov  iQ[A£paç  [cf.  Ge/i . , xxxi,  19-34]  * xat  yjjaTv  «TTG- 
XwXacjiv  ol  îraxptxGi  */.ai  6X1x01  6egl.  [6]  Tbv  ypivcv  7uav- 
xa  ejmjsÏtc  uzb  xgD  âSsX^cu  5 ’laxwê  * xal  Y;p.sic  vuv  y.at 
ajTGç  5 xopiGC  tjjjlwv  [Mcxsixai  ùs’  u[xwv  [fol.  1 87a]  y.ai 

’JTTG  XG)V  oXX(i)V  a^uXcOG  àvOpOJ'ÎTWV,  GVXtoV  TüàvTCOV  TY;  S’J- 
7£t  àoeXaxov.  lapxrçX  sicExXiqOTQ  Iaxaië  * xai  IapaYjX  xai  g 
Xpiaxbç  àicoSéSsixTai,  g giv  y.ai  xaAGU[j.eyoç  Iyjsgjç. 

CXXXV  . Kai  bxav  y;  ypaç?*^  XéfYj  * Eyti)  xoptoç  c 
6siç,  g ayicç  IapaYjX,  g xaxaGEi^aç  Ispa^X  £ajtXsa 
ûjjuov  [Is.,  XLiiij  15]  * ojyi  àXYjôwç  xbv  Xpiorbv  xbv  aîw- 
v»gv  jùaaiXÉa  àxo'jacaOs  ; Kaî  ’IxxwS  yap,  g xgo  Ijaix 
uioç,  bxt  gjge'îtgxe  ^aaxXsùç  ysy ovev,  sTriaxaG-GE  * xai  Sia 
tgjtg  y;  ypacpiq,  -aXiv  è'rYjycj^svY;  yj;jav  xiva  XsyEt  ^axiXÉa 
’laxwS  xai  IxpaYjX,  gjtwg  es  y;  ' [2]  Iay.wG  g icaCç  jjloü, 
àvxiX'rçtj/ofj.at  aùxGu  * xal  ’IcrpaYjX.i  IxXextgç  jxgu,  7:pG!7§É- 
^£ia»  aùxbv  y;  à;jyrt  ;j.gu.  AÉcor/.a  xb  ^v£jp.a  ;j.gj  et: ’ aù- 
XGV,  Xal  XptŒ'.V  TGtG  eOvEŒIV  È^G'GEL.  Oj  XEXpa^EXai,  O’JGÈ 
àxGuaO^ffExat  s;o>  y;  go)vt(  aùxGo  * xaXap,sv  xs6 paüG;j.£VGV  où 


6.  xai  f,uL£Ï;...  aiTEirai  : cf.  xvi,  4 et  la  note.  — à-oSÉSsx- 
Tai  : cf.  xxxiv,  6 ; xxxvi,  2 ; lxxv,  2 ; c,  i ; cxxm,  6 ; cxxv, 
1-3;  cxxvi,  1 ; cxxx,  4,  etc,  — Ici  apparaît,  comme  en  II 
Apol.j  vi,  3-o,  la  nuance  que  Justin  discerne  entre  les  deux 
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âme  sont  très  faibles  aussi.  Rachel  déroba  les  dieux  de 
Laban  et  les  cacha  jusqu’au  jour  présent  ; de  même 
pour  nous,  ces  dieux  matériels  de  nos  pères  sont  per- 
dus. [5]  Pendant  tout  le  temps  Jacob  fut  haï  par  son 
frère  ; nous  aussi  maintenant,  avec  notre  Seigneur  lui- 
même,  sommes  haïs  de  vous  et  absolument  de  tous  les 
autres  hommes  qui  sont  tous  frères  par  la  nature.  Israël 
fut  le  surnom  de  Jacob;  et  Israël,  je  l’ai  démontré,  est 
aussi  celui  du  Christ,  celui  qui  est  et  s'appelle  Jésus. 

CXXXV.  Lorsque  l’Ecriture  dit  : « Je  suis  le  Sei- 
gneur Dieu,  le  Saint  d’Israël,  celui  qui  a montré  Israël 
votre  roi  »,  n’entendez-vous  point  qu’on  parle  en  réa- 
lité du  Christ,  le  roi  éternel.  Car  Jacob,  le  fils  d’Isaac^ 
ne  fut  jamais  roi,  vous  le  savez.  Aussi,  l'Ecriture  se 
reprenant  à nous  expliquer  quel  roi  elle  entend  par 
Jacob  et  Israël,  s’exprime  ainsi  : [2]  « Jacob  est  mon  fils, 
je  le  soutiendrai  ; Israël  est  mon  élu,  mon  âme  le  rece- 
vra. J’ai  mis  mon  Esprit  sur  lui,  il  apportera  le  juge- 
ment aux  nations.  Il  ne  criera  pas,  sa  voix  ne  sera  pas 
entendue  du  dehors  ; il  ne  foulera  pas  le  roseau  brisé, 
il  n’éteindra  pas  la  mèche  fumante,  jusqu’à  ce  qu’il 
rapporte  la  victoire,  il  recueillera  le  jugement  ; et  il  ne 

noms  du  Sauveur  : Christ,  qui  désigne  le  côté  divin,  mys- 
térieux de  son  être  (ovopia...  rcspts^ov  ayvajaTov  ar^aat'av,  ibid .), 
et  Jésus  qui  mentionne  son  côté  humain  (àvOpoircou  xai  aw- 
xfjpo;  ovop.a  xai  arjjxaaiav  e^çet,  ibid.). 

CXXXV.  — 1.  BaaiXéa  : ce  titre  ne  convenant  pas  à 
l’Israël  historique  doit  être  entendu  du  roi  messianique,  le 
Christ  : procédé  philonien  d’exégèse  (cf.  Siegfried,  Philo 
v.  Alex.,  p.  337).  Voy.  même  procédé  au  § 5. 
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ffüVTpfejfSt  Xaî  XtVOV  TtXpOJJLSVOV  OU  O^SŒEt,  Eü)Ç  .OU  VÊtOÇ 
s£owst,  xpiatv  àvaXirçd>£t,  xaî  ou  OpauoOyjaETat,  av  Or; 
ettî  ty;ç  y^ç  xptatv  * xaî  IttÎ  t<o  ovop.aT»  ■ auTCu  eXtuoDotv 
£0VY)  [Is.,  XLII^  1-4].  [3]  Myjti  CUV  ItcI  tov  ’Iax<i)6  TOV 
Tua-piàp^Yjv  oi  aT:o  tgW  eOvoW  sXictÇoucrtv,  àXX’  oux  £7:1  tov 
Xpmov,  xaî  up.stç  §è  auTOt  ; Qç  ouv  ’lapayjX  tov  Xp».a- 
tov  xaî  Iaxo)?  Xeyet,  outwç  xaî  yj jj.sic  ex  tyjç  xotXtaç  tou 
XpiffTOÜ  A3CTOp«Yj0£VT£Ç  iopaYjXtTlXOV  TO  àXY)0tVOV  £Œ(JL£V  Y^“ 

v o ç . Autw  8è  p.aXXov  :w  py;To>  îcpcô’s^w.jji.sv.  [4]  Kal  s£a- 
^o),  to  eE  IaxcLê  axspjJia  xai  eç  ’louSa  * xaî  [fol. 

187b]  xXyjpovop.^(7£i  to  opog  to  ocyiov  jjloü,  xai  xXvjpovo- 
p^aouaiv  oî  sxXextoî  p.ou  xai  ol  oouXof  p.cu,  xaî  xaTOi- 
x^aoüfftv  àx£t  * xaî  EdovTat  iv  tw  Spu jjlo)  ETrauXetç  tc oija- 
vuov,  xaî  cpàpaY?  ’A^wp  e\ç  àvà-auotv  (3ouxoXto)v  :w  Xaû 
oï  èÇ^TYjoav  p.£.  'Yp.Etç  8s,  ot  SYxaTaXstTrovTSç  p<s  xai  etui- 
XavOavop.svot  to  bpoç  to  a y tov  jjlou  xaî  £TOip,aÇovT£ç  toiç 
Satjxovio'.ç  TpaxsÇav  xaî  icXYjpouvtfiç  :w  8ât|Jiovi  xëpao-^a, 
£YW  KapaStooo)  ujjiaç  siç  pta^aipav  * xavTSç  aYfi  tüeoelœOe 
oti  ExàXsaa  6p.a^  xaî  ou^  u-yîXOÜa-aTE,  èXâX^o- a xaî  Ttapr)- 
xouaaTE,  xat  ETüOLTQoaTE  to  tcovyj pov  èvc*mov  ;j.ou,  xaî  a oux 
èoouXop/rçv  èÇsXsÇaŒÔs  [Is./ lxv,  9-12],  [S]  Kaî  Ta  p.èv 
ty;^  YPa?^?  TauT-a  * œuvvoeite  8s  xaî  auTOÎ  oti  aXXo  t£  sait 
to  s!*  Iaxà)ê  ŒTCEp [Jta  vuv  X£Yop.£vov,  où^  a)ç  olYj0£tYj  TtÇ  av 
TCEpl  tou  Xaou  Xs Y£^0oa.  Ou  yip  svSÉ^ETat  TOt^  eç  ’laxwê 


2.  tu©o[jl£vov  : tuçoS{jl£vov  C.  Otto  signale  la  variante  fau- 
tive seulement  en  Ch  (voÿ.  Introduction , p.  xxix-xxx).  --  swç 
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sera  pas  brise  qu’il  n’ait  établi  le  jugement  sur  terre.  En 
son  nom  espéreront  les  nations  ». 

[3]  Est-ce  donc  en  Jacob,  le  patriarche,  et  non  pas 
dans  le  Christ,  qu’espèrent  ceux  des  nations,  et  aussi 
vous-mêmes.  De  même  donc  que  le  verbe  appelle  le 
Christ,  Israël  et  Jacob,  de  même  nous  aussi  qui  avons 
été  comme  taillés  du  sein  du  Christ,  nous  sommes  la 
véritable  race  israélite.  Mais  considérons  plutôt  le  texte 
lui-même  : [4]  «Je  ferai  sortir,  est-il  dit,  la  postérité  de 
Jacob  et  de  Juda,  et  elle  héritera  ma  montagne  sainte  ; 
mes  élus  hériteront,  mes  serviteurs  aussi,  et  ils  habiteront 
là.  Il  y aura  dans  la  forêt  des  parcs  pour  les  troupeaux, 
la  gorge  d’Achor  sera  comme  un  repos  de  bétail,  pour 
le  peuple  qui  m’aura  cherché.  Mais  vous  qui  m’avez 
abandonné,  qui  avez  oublié  ma  montagne  sainte,  pré- 
paré le  festin  pour  les  démons,  versé  au  démon  le 
vin  mélangé,  je  vous  livrerai  à l’épée.  Tous  vous  tom- 
berez égorgés,  parce  que  je  vous  ai  appelés  et  que  vous 
^ n’avez  point  obéi,  que  j’ai  parlé  et  n’avez  pas  écouté, 
mais  avez  fait  le  mal  devant  moi  et  que  vous  avez  choisi 
ce  que  je  ne  voulais  pas.  » 

[5]  Or  voici  le  sens  de  l'Ecriture,  comprenez-le  vous 
aussi  : c’est  que  la  postérité  sortie  de  Jacob,  qui  est  ici 
en  question,  est  autre,  et,  au  rebours  de  ce  qu’on  pour- 

ou  vïxoç...  : sur  ce  texte,  divergent  de  celui  des  LXX,  cf. 
cxxin,  8 et  la  note. 

3.  Xeyst,  outojç  xal  : outwç  Xéyet,  xal  C.  — lŒparjXiTixcv  t 6 
àXr)0ivôv  ysvoç  : cf.  xi,  5 ; cxxm,  8.  Il  s’oppose  au  aapxixôv 
a;isp(Aa  de  cxxv,  5. 

4.  è£a£co  LXX  et  Justin,  Dial .,  cxxxvi,  1 : èÇayàyaj  C.  — 
iXaXrjax  xal  7uxpy]xouŒaTs  manquent  en  C ; mais  voy.  cxxxvi,  2. 
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Y£Y£vvrj[JLSvot(;  àxxoXtxelv  èxxsfaa^iv  tou;  sÇ  Iaxà)6  cttux- 
pÉVTaç,  ouSè  ovsiSiÇovTa  xw  Aaco,  toc  ja^  à?uo  tyJç  xXy;- 
povopiaç,  xxàXiv,  toc  urcoXaêojASvoç,  toTç  aÙTofç  üTCtor^vsîcr- 
0at.  [6]  ’AXX’  OVTXcp  TpOTTOV  £X£l  ©YJfftV  O TîpOÇpITjTYJÇ  * Kal 
vuv  o"j  oîxo.ç  tou  Iaxtoê,  S£upo  xal  xrcpEuOtop.Ev  Iv  oom 
XUpiOl)  * aVYJXc  Y^P  T'ov  XaOV  2UTOU,  tov  olxov  ’laxtoS,  OTl 
èxxA*4a0Y)  y;  ^topa  auTtov,  toc  to  axe’  àpx^ç,  {AavTSttov  ‘/.ai 
xXy;  So  viapitov  [ls.,  il.  5-6]  * ou t o)  xal  ivOaos  Sa  vosîv 
Yjp.aç  [fol.  188a]  Suo  oTXEpp.aTa  IoùSa  xal  Slo  ÿevy),  toc 
Suo  oïxcuç  Iaxtoê,  tov  [aev  èÇ  aTp.aToç  [cf.  Jean,  i,  13] 
xalaapxoç,  tov  Sè  èx  xxljTEtoç  xaÎTcvsùjAaTOç  y£T êvvyj^vov. 

GXXXYI.  OpaTE  Y*p  icpbç  tov  Xaov  vuv  AÉYa, 
àvtOT EptO  Et7ü(OV  ’ 'Ov  TpOXÎCV  £UpE0Yj(7£Tai  pà^  £V  (SoTpüï, 
xal  èpouat  * My;  Auptav?)  auTOV,  oti  suXoYta  ev  auTto  èœtiv, 
OUTtO  XXOt^Œü)  EVEXEV  TOU  SoüXeUOVTOÇ  [AO&  * TOUTOU  £V£X£V  OU 

[A Y]  axTOAsa-a)  TravTa;  * xal  [AETa  touto  E7ct<pspst  * Kal  è^dt- 
^o)  to  kq  IaxtoS  xal  èi;  ’Iou3a[Is.,  lxy,  8-9  ];  AyjXov  oùv, 
£i  èxavotç  oÜto);  opYiÇsTai  xal  oa»yoœtou;  xaTaXatl/siv 
àxxEt  aei,  àXXouç  Tivàç  è^a^stv  èicaYYsXXsTai  o?  xaTOtxiQ- 
aouatv  EV  TCO  Op£l  aUTOU  [Is.,  LXY,  9].  [2]  OuTOl  Se  £lfftv 
ouç  eItxe  Œ7C£p£iv  [cf.  Jér.,  xxxviii,  27]  xal  Y £VV^ff£tV 

[cf.  Ez.,  XXXVI,  12]  * U|A£tÇ  Y^P  °’^T£  ‘AaAOUVTOÇ  aUTOU 
àvi^£ ctOe  oute  XaXouvToç  àxoüsTE,  àXXa  xal  to  Tcovyjpov 
6Tf0tTQffaT6  èv(OTClOV  XüptOÜ  [Is.,  LXV,  12].  To  Sè  U7X£p6aA- 

6.  ootoj  (xal  svôàSe)  C : outwç  Otto. 

CXXXVI.  — 2.  p.ia£iv,'  ôv  IçoveuaaTÊ  Thirlby  : [juasiv.  loo- 
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rait  s’imaginer,  qu’il  ne  s'agit  pas  du  peuple.  Il  ne 
convient  pas,  en  effet,  que  ceux  qui  ont  été  semés  par 
Jacob  abandonnent  le  droit  d'entrée  à ceux  qui  sont 
nés  de  Jacob,  ni  que  celui  qui  fait  au  peuple  l’injure  de 
ne  pas  le  juger  digne  de  l’héritage,  en  vienne  à l’accueil- 
lir et  à le  lui  promettre. 

[6]  Car  de  même  que  le  prophète  dit  là  : « Et 
maintenant,  tu  es  la  maison  de  Jacob,  allons  et  mar- 
chons dans  la  lumière  du  Seigneur  ; il  a laissé  aller 
son  peuple,  la  maison  de  Jacob,  parce  que  leur  pays 
était  rempli,  comme  au  commencement,  de  divina- 
tions et  d’augures  »,  de  même  ici  il  nous  faut  entendre 
qu’il  y a deux  postérités  de  Juda  et  deux  races, 
comme  deux  maisons  de  Jacob  : l’une  est  née  du 

sang  et  de  la  chair,  l’autre  de  la  foi  et  de  l’esprit. 

CXXXVI.  Voyez  donc  comment  maintenant  le 
prophète  parle  au  peuple,  après  ce  qu’il  a dit  plus 
haut  : « De  même  que  lorsqu’on  trouve  des  grains 
dans  une  grappe,  on  dit  : « ne  la  souillez  pas,  car  elle 
'<  est  bénie  »,  de  même  ferai-jeà  cause  de  mon  serviteur  : 
à cause  de  lui  je  ne  les  détruirai  pas  tous  ».  Après 
quoi  il  ajoute  : « Et  j’emmènerai  la  postérité  de  Jacob 
et  de  Juda.  » 

C’est  donc  clair  ; si  telle  est  sa  colère  contre  eux 
qu’il  les  menace  de  n’en  laisser  qu’un  très  petit 
nombre,  il  promet  d’en  emmener  certains  autres  pour 
les  faire  habiter  sur  sa  montagne.  Ce  sont  ceux-là 

vtuaaxs  C.  — 6 loti  Otto  avec  les  LXX  et  le  texte  de  Dial ., 
xvii,  2 : Biô  C.  La  citation  de  cxxxvn,  3,  qui  semble  d’ail- 
leurs ne  vouloir  pas  être  littérale,  porte  oti. 

Justin.  — Dialogue  avec  Tryphon.  II. 


19 
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Xov  ùpuov  tvjç  xor/iac  t b xai  [jaœsIv , ov  £<pov£ÙaaT£,  oixatov 
xaî  toùç  a7c’  ocÙtou  XaêovTaç  dvat  oic£p  eiotv,  eùo-e^eiç 
xai  Styaiot  xal  ^tXàvGpoixoL.  Toiyapoùv  Oùal  tyj  ^u^yj  aù- 
Twv  Xéysi  x’jpioç,  Sioti  (kôoéXsiwai  (îouXvjv  'îuovY)pàv  xaQ’ 
êauTWv,  eWovteç  ' ApaqjiEV  tov  Stxaiov,  ot*.  O’jœ^pyjcttoç 

y) [/.iv  èoTtv  [Is.,  iii,  9-10  et  Sag.,  n,  12],  [3]  Où  yàp 
xai  6[A£ê>  ty)  BaaX  eOü£T£,  g)ç  ot  7uaTÉp£ç  Ù'awv,  oùSè  ev 
ouayioiç  y j pi£“£(opciç  tctïgiç  TUEpqAaTa  £7uci£ÎT£  ty)  orpaTta 
tou  oùpavoù  [cf.  Jér.,  vu,  18],  àXX  oit  où  y.  £§£ça<79£ 
[fol.  1 88b]  tov  XptjTov  aÙTOü.  'O  yip  toütcv  à yvowv 
àyvoEi  xaiTYjv  (3ouXy;v  tou  Oeoù,  xai  o tcùtov  ùêptÇcov  y.ai 
[mœgW  xal  tov  TîÉp^avTa  SyjXovoti  xal  [aisei  xal  ù.êp^Et,  * 

yal  £t  OÙ  7Ct(7TSÙ£l  TIÇ  £tÇ  aÙTOV,  OÙ  TUOTEUEl.  TOIÇ  T(t>V  TUpO- 
©yjtwv  xYjp’jyp.aa-t  toïç  aÙTOv  £Ùayy£Àt(ja[A£VOLç  xai  yy;pù^a- 

Œtv  £tç  rcavTaç  [cf.  Jean,  v,  23  et  46]. 

CXXXVII.  Myj  oyj,  g)  ào£Acpot,  xaxcv  ti  £Ï7ïy)te  e!ç 

EXEtVOV  TOV  £<7TaupG)fA£V0V,  [AY).§£  3(A£Ua<7Y]T£  aÙTOU  TOÙç 

p.wAcoTuaç,  .o!ç  caÛYjvai  7ca<n  SuvaTOV,  wç  xai  yj(A£?ç  îa0Y]- 

p.£v  [cf.  Is.,  lui,  5].  KaXov  yap,  ^v  ttecjOevteç'  tcîç  Xi- 

yOlÇ  TT£piT|AY)0YJT£  TYJV  ŒxXy]  pOXapO'! av , */^V  OÙ^Î  8l’  ÙfJUOV 


3.  Tfj  aTpaTta  tou  oùpavou  : a l’armée  du  ciel  » désigne  sans 
doute  pour  Justin  comme  pour  Jérémie,  avec  la  diffé- 
rence des  époques,  les  divinités  astrales,  d’origine  baby- 
lonienne. — tov  ypiaTÔv  aÙTou,  c’est-à-dire  tou  xupiou,  le 
Christ  du  Seigneur,  de  Dieu  le  Père. 

CXXXVII.  — 1.  Toïç  jojoi;  : on  a entendu  ce  mot  avec 
Maran  des  paroles  contenues  dans  les  Écritures.  Pour  y 


LE  VÉRITABLE  ISRAËL 


291 


qu’il  a dit  qu’il  sèmerait  et  engendrerait,  car  vous  ne 
l’avez  pas  supporté  lorsqu’il  appelait,  ni  écouté 
lorsqu’il  parlait  ; mais  vous  avez  été  jusqu’à  com- 
mettre le  mal  devant  le  Seigneur.  Vous  avez 
surpassé  votre  perversité  en  haïssant  le  juste  que 
vous  avez  tué  et  ceux  qui  ont  reçu  de  lui  ce  qu’ils 
sont,  d’être  pieux,  justes,  d’aimer  les  hommes.  Aussi  : 
« Malheur  à leur  âme,  dit  le  Seigneur,  car  ils  ont 
« formé  des  desseins  pervers  contre  eux-mêmes  en 
« disant  : Saisissons  le  juste,  puisqu’il  nous  nuit  ». 
[3]  Vous  n’avez  pas,  il  est  vrai,  sacrifié  à Baal  comme 
vos  pères,  ni  offert  des  gâteaux  à l’armée  du  ciel, 
dans  les  bocages  et  sur  les  hauteurs,  mais  vous  n’avez 
point  reçu  son  Christ.  Or  celui  qui  méconnaît  celui- 
ci,  méconnaît  la  volonté  de  Dieu.  Or  celui  qui  Fou- 
tra ge  et  le  hait,  hait  et  outrage  manifestement  aussi 
celui  qui  l’envoie  ; et  si  quelqu’un  ne  croit  pas  en 
lui,  c’est  qu’il  ne  croit  pas  aux  oracles  des  prophètes 
qui  ont  annoncé  la  bonne  nouvelle  et  l’ont  proclamée  à 
tous. 

CXXXV1I.  Ne  dites  donc,  frères,  rien  de  mal 
contre  ce  crucifié,  ne  raillez  pas  ses  meurtrissures 
par  lesquelles  tous  peuvent  être  guéris  comme  nous 
aussi  l’avons  été.  Ce  serait  beau  si,  croyant  aux 
paroles  de  l’Ecriture,  vous  vous  circoncisiez  de  votre 
dureté  de  cœur  ; or  cette  circoncision,  les  idées  qui 

voir  avec  Lang  l’exposé  de  Justin,  il  faudrait  sous-entendre, 
et  gratuitement,  ;jlo  j ou  quelque  pronom  analogue.  Voy.  plus 
loin  oi  Xojoi.  — eiç  c nrj jjleïov  : Justin  entend  ici  sans  doute  la 
double  signification  de  la  circoncision  charnelle,  comme 
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èYY^o^VYjv-YvwjjLYjv  eye ts,  èiceiS'rj  elç  <7Yjp.£tov  yjv  Ssoop.s- 
vyj,  àXX’  bu*  £:lç  oixat07:pa|(aç  spvov,  a>ç  b?  Xovoi  àvay- 
xaÇouar.  [2]  Sup.fpapiEvot,  oûv  p.Yj  Xoi3opyjT£  eiuî  tov  ulov  tôü 
Oeou,  p/yjSè  ^apiaaioiç  TU£i6op,£vo.t  8».8aaxaXo£ç  tov  (îaaiXsa 
TOU  ’I(7paY)X  £7T  lŒXG)  (]>Y)  T £ 7îOT£,  O'KOÏOL  SlSaŒXOUfflV  01  àp^l- 
(juivaYWY01  u|ju7)v,  p.£Tà  tyjv  7upoŒ£U)nrçv.  El  yàp  6 à7üTC[jL£voç 

TGIV  [AT]  £Uap£(7T0)V  TW  OeG)  G)Ç  Ô à7TT0|JlEV0Ç  */.OpY)Ç  TOU  OeOU 

[cf.  Zach.,  h , 8],  ttoXù  [xaXXov  ô tou  *?iyoi7:rt\)Âvo\j  xa" 
6a*TTi[JL£voç  [cf.  Ephes.,  I,  6].  Oti  ce  out  oq  a ut  oç 
sort,  xai  ixavwç  à7îoo£S£iy.Tat. 

[3]  Kai  arftbvTtov  aÙTWv  sticov  * ’Eyw,  oj  <plXc-t,  xai 

TOCÇ  ypOCCDOCÇ  Aiycô  VUV  (bç  èçYJY^aVTO  Ot  èêSo'AYJXOVTa  * sl- 
7uo)v  yàp  auTaç  xpOTspov  (bç  up.Etç  auTaç  s^ete,  TUEipav 
ùp.(T)V  Eiroioùp/rçv  tcgiç  SiàxewOe  [fol.  189a]  t/3yj  tyjv  yvG)- 
p.Y)v.  Aeyojv  y^P  t*îv  YPa?‘Ov>  ^ Xéyst  ’ Oùal  auTOiç, 
CTt  iîeêoùXsimat  (SouX^v  TCOVYjpàv  xaÔ1  éauT<ov  sIttovtsç  * 
<bç  è^YjyyjaavTO  oî  £C§op.Y)xovTa  s'îTYjVE.yxa  ' ”ApG)p.£v  tov 
Otx aïov,  OTl  BÙd/pYJŒTOÇ  Y)(JUV  SffTlV  * £{JLCU  EV  (Xpyf{  TYJÇ 

type  de  la  circoncision  spirituelle  et  comme  marque  dis- 
tinctive qui  permettait  aux  Romains  de'  reconnaître  les 
Juifs  (voy.  xvi,  2;.  xxviii,  4 et  les  notes).  — ok  manque  en 
C devant  oi  Xoyot. 

2.  <&api<jar'oi;  : çapiffffatoiç  C.  — (jlstoc  ttjv  ^poisir/v^v  : cf.  xvi, 
4 et  la  note.  — tuoXù  : : zoXku  C. 

3.  îupoTepov  : cf.  xvn,  2 et  cxxxm,  2.  — "Aptopisv  : Justin 
préconise,  comme  étani  une  traduction  des  LXX  apcojAsv,  au 
lieu  de  oTjawusv,  et  il  justifie  sa  précédente  citation  du  pas- 
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vous  sont  comme  innées  vous  empêchent  de  l’avoir, 
puisque  la  circoncision  de  la  chair  vous  a été  donnée 
en  signe  et  non  point  comme  œuvre  de  justice,  selon 
le  sens  nécessaire  des  paroles  de  l’Ecriture.  [2]  Recon- 
naissez-le  donc,  et  n’insultez  pas  au  fils  de  Dieu  ; ne 
vous  laissez  pas  entraîner  par  les  didascales  pharisiens 
à railler  jamais  le  roi  d’Israël,  comme  vous  l’enseignent 
les  chefs  des  synagogues,  après  la  prière.  Car  si  celui 
qui  touche  à des  hommes  qui  ne  sont  pas  agréables 
à Dieu,  touche  comme  à la  pupille  de  Dieu,  bien 
plus  encore  celui  qui  touche  à celui  que  Dieu  aime. 
Or  celui-là  est  bien  tel,  et  c’est  chose  suffisamment 
démontrée. 

[3]  Comme  ils  se  taisaient,  je  dis  : 

Chers  amis,  je  cite  aussi  les  Ecritures  maintenant 
comme  les  ont  traduites  les  .Septante,  car  quand  je 
les  ai  d’abord  citées  comme  vous  les  avez  vous-mêmes, 
je  voulais  voir  quelle  était  votre  pensée.  En  citant 
l’Ecriture  qui  dit  : « Malheur  à eux,  car  ils  ont  de 
mauvais  desseins  contre  eux-mêmes  lorsqu’ils  disent  :..., 
j’ai  ajouté,  comme  traduisent  les  Septante  : « Saisis- 
sons le  juste,  car  il  nous  nuit  » ; tandis  qu’au  début  de 
notre  conversation,  j’avais  cité  ce  que  vous-même  voulez 

sage  d’Isaïe  au  ch.  xvn,  2,  où  il  a dit:  forjaw^sv,  comme  une 
concession  faite  à des  interlocuteurs  qui  lisent  SrjŒtopLsv*  En 
réalité  on  lit  dans  nos  bibles  hébraïques  : « Dites  au  juste  qu’il 
est  heureux  »,  et  la  phrase  Arj'awgsv  ou  vApwp.sv  tov  BÉzatov,  ozi 
8ua/pY]<j7oç  yjp.iv  sartv  n’a  pas  sa  correspondante  dans  le  texte 
primitif  d’Isaïe.  Cette  addition  «pourrait  bien  avoir  eu 
pour  occasion  une  confusion  qu’il  est  difficile  de  déter- 
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b^OJ.ocç  xat  eItuovtoç  oxep  up.Eiç  slp^cOai  0SuXs<jOs,  sl- 
ttovteç  ‘ Arjotopisv  tov  Sixaiov,  ou  SuoypYjŒTOç  Yjpiv  sœtiv 
[Is.,  in',  9-10  et  Sac j.,  n,  12].  [4]  AXXa  5s  uva  èxpa- 

caT£,  xal  o j ooxeite  p.ot  evyjxowç  to>v  Xèytov  ETuaxiQXsévai. 


AXX  sttsi  xal  vuv  y^8y]  y;  Yjp.Epa  TüEpaç  TrotEioOat  jAÉXXst, 
Tupbç  ouapAç  y® P ^8*3  o vjXioç  bit,  xaî  sv  ti  TcpoffOsiç  Tctç 
Eipy) pÆVOtç  Tuau  copiât,  ' touto  o’  auTO  xal  ev  zoiç  si pv;  pivot q 
[agi  èppéOrj,  àXXà  rcaXtv  auTO  ETrsçEpYacacGat  av  Stxaicv 


CXXXVIII.  FlVCOCXETS  OUV,  CO  àvSpEÇ,  SÇ.YJV,  OU  .SV 
tco  HaaEa  XsXsxTat  Otuo  tou  0eou  rcpoç  tyjv  IspGUcaXYj[A, 
ou  ’EtcI  tou  xaTaxXuapioïï  tou  N cos  scwca  ce  [cf.  Is., 
LIV,  8-9?].  ToUTO  5e  SCUV  O iXsy£V  O Osoç,  OU  TO  [AUŒ- 
TYjptov  tcov  acoÇopivcov  avOpcoxcov  etc!  tou  xaTaxXuapou 
yéyovev.  O oExatoç  v^P  Nwe  p.£Ta  uov  aXXwv  âvOpcoiucov 

EU  TOU  XaTaxXüŒJJLOU,  TOUTEŒU  TYJÇ  TE  YUVatXOÇ  TYJÇ  aUTOU 
xal  twv  Tptwv  texvwv  auTou  xal  uov  yuvatxwv  twv  utcov 
a’JTOU,  OlUVSÇ  àptSpUp  OVTEÇ  GXTCO,  CT'jp.êoXoV  El^OV  TYjÇ  àpt 0- 
;aco  p,èv  ovoor^  Yjpipaç,  ev  y]  èoavY)  6 Xptaroç  r/p.wv  a^b 


miner  sur  l’hébreu  expliquée  ensuite  par  une  glose 

tirée  de  Sagesse,  n,  12  : àveSpeuacopey  5s  tov  5Ezatov,  ou  5ja- 
y prjaToç  rjpiv  icruv.  En  tout  cas,  les  principaux  Mss.  des  LXX 
(Swete)  portent  actuellement  : orjatofjisv,  et  aucun  apc»psv. 
Toutefois,  si  Barnabe,  vi,  7 (TB,  50)  atteste  5rJa(op.sv,  la 
leçon  apcousv  a pour  témoins  anciens  : Hégésippe,  chez 
Eusèbe,  H.E.,  II,  xxiii,  15  ( TD , I,  204);  Tertullien,  AcIv. 
Marcion.,  III,  xxii  : « auferamus  » ( CSEL , III,  415),  et 
Clém.  d^Alex.,  Stromat.,  V,  xiv,  108  ( GCS , 11,398). 
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y lire,  disant  : « Lions  le  juste,  car  il  nous  nuit.  » 
[4]  Vous  étiez  occupés  à autre  chose,  et  il  me  semble 
que  vous  n’avez  pas  écouté  avec  attentioh  ce  que  je 
disais.  Mais  maintenant  voilà  déjà  que  le  jour  est 
sur  le  point  de  finir,  le  soleil  est  déjà  à son  coucher  ; 
je  vais  ajouter  quelque  chose  à ce  que  j’ai  dit,  et  je 
terminerai.  Je  l’ai  déjà  exprimé  dans  ce  qui  précède, 
mais  il  me  semble  qu’il  est  juste  que  je  l’expose  à 
nouveau. 

CXXXVIII.  Vous  savez  donc,  amis,  poursuivais-je, 
que  dans  Isaïe  il  est  dit  par  Dieu  à Jérusalem:  « Lors 
du  déluge  de  Noé  je  t’ai  sauvé  ».  Or  ce  que  disait  Dieu, 
c’est  qu’au  déluge  s’opéra  le  mystère  du  salut  des 
hommes. 

Le  juste  Noé  avec  les  autres  hommes  au  déluge, 
c’est-à-dire  sa  femme,  ses  trois  fils  et  les  femmes  de  ses 
fils  formaient  le  nombre  huit  et  offraient  le  symbole 


4.  àvrj/.ow;  Otto  : àvy)/.do>ç  C.  — èppédr]  C”(en  marge)  : ip- 
prjÔr)  C (dans  le  texte).  — aùrô  : ocutw  G. 

CXXXVIII.  — 1.  (tsxvcjv)  auiou  : auroSv  G.  Voy.  plus  loin 
utov  aùxou.  — - dydorjç  yjpipaç  : Justin  expose  ici  à nouveau  la 
valeur  symbolique  du  nombre  «huit»  dans  Fhypothèse  con- 
ventionnelle d’une  sorte  de  semaine  de  huit  jours,  dont 
Jésus  a illustré  le  dernier  par  sa  résurrection.  Voy.  xxiv, 
1 et  la  note.  Il  faut  noter  à propos  de  ce  passage  que  Noé 
avait  une  valeur  de  symbole  christologique  aussi  pour  Iré- 
née,  V,  xxix,  2 (PG,  VII,  1202),  qui  le  tire  d’ailleurs  du 
nombre  de  ses  années  (évaluées  à 600)  non  du  nombre 
des  membres  de  sa  famille.  Le  livre  de  la  Sagesse  de  même 
donne  un  rôle  à la  Sagesse,  hypostase  divine,  dans  le 
déluge;  par  elle  le  Juste  est  préservé  du  naufrage  universel  : 
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vsxptov  àvaaraç,  ouvap.£i  o’  àsi  7tp<ÙTYjç  [fol.  189b]  u-ap- 
yojçqq.  [2]  'O  yip  Xpioroç,  xptoTOTOXoç  'iriav; ç xti- 
<Tc(i)ç  (ov  [Co/.,  i,  15],  y.at  àp^Yj  -ïuaXiv  à'XXou  yévouç  ys- 

ycvc,  tou  àvayswYj0£VTOç  ütc’  aÙTOÜ  St*  uBaioç  xai  ttlct- 
T£(OÇ  xal  £ùXoU,  TOU  TO  [JLUŒTY; piov  TOU  OTaupOU  £)TOVTOÇ, 
OV  TpOTTOV  xai  Ô N(0£  SV  ^UAG)  §l£?<oOl)  £7COyoÙ[L£VOÇ  TOtÇ 
uoaai  [JiSTa  twv  lotwv.  "OTav  oùv  sltüyj  ô irpoopvjTYjç  * ’Ezt 
N (ôs  ë<JG)ua  (je,  ojç  “poicpYjv,  tco  ôjjlouoç  ziotg)  Xaô  Tupoç 
Geov  ovti  y.al  Ta  <7vp.êoXa  TauT-a  r/ovTt  Xéy£i.  Kai  yip 
pa68ov  £^(i)V  b Mgjœyjç  ;jL£Ta  yeïpot  bii  Tfjç  0aXaa<7Yjç  btvj- 
yaysv  u[lwv  tov  Xaov.  [3]  eYp.£iç  oè  ùxoXap.6av£T£  oti  tw 
ysvet  ùp.aW  p.ovov  sXsysv  y;  ty)  y?).  "Oti  yip  Y)  yrj, 

(oç  y;  ypaçpYj  Xsyci  [Ge/i.,  vu,  19-20],  xaT£xXucr0Y],  y.ai 
u^wOy;  to  uotop  sTrava)  TuavTwv  bpéwv  tu r^yeiq  SsxaTuevTE-,  6 
0£cç  où  T?j  yyj  cpaiveTai  s'pYjzwç,  àXXi  toj  Xao)  tw  'tslOo- 
p.£V(ü  aÙTW,  to  xai  avaTuauatv  rpoY^oq^aasv  sv  IspouoaXrjf/., 
toc  TupoaiuoSeSsotTat  oii  TuivTfov  tg>v  stuI  tou  xaTaxXu<rp.ou 
aup.ëoXo)v  ' stxov  Sé,  ot?  ùoa-oç  y.ai  tuœt£(oç  xal  £uXou  ot 
xpo-apa<jX£ua£op.£vot  xai  p.£TavcouvT£ç  £<p’  olç  Ÿjp.apTOV 
èxcpsù^cvTai  tï)v  [LéXXouoav  s'îîép^scrôai  tou  0£ou  xpfeiv. 


ot’  ov  xaTaxXu£o[Ji£vrjv  yrjv  jcaXiv  Stsatoasv  aoçia, 

St’  sutsXoüç  ÇuXou  tov  Stxatov  xu6epv7]'<jaaa. 

Mais  il  serait  plus  qu’imprudent  (Goldfahn,  p.  198)  de 
faire  dépendre  Justin  de  ce  passage. 

2.  &>;  (Otto)  manque  en  C devant  Tcposoprjv.  — syovTt  Otto  : 
è'yovTa  C. 

3.  uovov  : jxovwv  C.  — 6 0sô;  Otto  : tîhzî  C.  — iv  fIepoyaa- 
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du  huitième  jour  auquel  notre  Christ  apparut  ressuscité 
des  morts,  et  qui  se  trouve  comme  implicitement  tou- 
jours le  premier. 

[2]  Or  le  Christ,  premier-né  de  toute  création, 
est  devenu  en  un  nouveau  sens,  le  chef  d’une  autre 
race,  de  celle  qui  a été  régénérée  par  lui,  par  l’eau, 
la  foi  et  le  bois  qui  contenait  le  mystère  de  la  Croix, 
de  même  que  Noé  fut  sauvé  dans  le  bois  de  l’arche 
porté  sur  les  eaux  avec  les  siens.  Lors  donc  que  le 
prophète  dit  : « Au  temps  de  Noé  je  t’ai  sauvé  », 
comme  j’ai  déjà  dit,  il  parle  pareillement  au  peuple 
fidèle  à Dieu,  au  peuple  qui  possède  ces  symboles. 
Moïse  avec  un  bâton  à la  main  fit  traverser  la  mer  à 
votre  peuple.  [3]  Vous,  vous  pensez  qu’il  a parlé 
seulement  à votre  race  ou  à la  terre.  Car  comme  toute 
la  terre,  suivant  l’Ecriture,  fut  inondée,  que  l’eau  monta 
au-dessus  de  toutes  les  montagnes  à quinze  coudées,  ce 
n’est  pas  à la  terre  manifestement  que  Dieu  a parlé,  mais 
au  peuple  qui  lui  obéissait,  auquel  il  avait  préparé  un 
lieu  de  repos  à Jérusalem,  comme  il  a été  démontré  à 
l’avance  par  tous  les  symboles  du  temps  du  déluge  ; et 
j’entends  ceci  que  ceux  qui  se  sont  préparés  par  l’eau, 

: Mar  an  avait  déjà  reconnu,  d’après  Irénée,  V,  xxx,  4 
(PG,  VII,  1207),  que  Justin  parle  ici  non  de  la  Jérusalem 
céleste,  mais  du  millénaire  dans  la  Jérusalem  de  Judée. 
Voy.  lxxxi , 3 et  la  note.  — usxavooüvTsç...  : sur  les  condi- 
tions du  salut  par  la  foi,  la  repentance,  le  baptême,  voy. 
xri,  3 ; xliv,  4 et  la  note.  Le  symbole  du  déluge  amène  Justin 
à mentionner  d’une  manière  voilée,  mais  réelle,  les  souf- 
frances de  la  croix  : ÇuXoû. 
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GXXXIX.  Kaiyàp  aXXo  p.ueT'iqptov  k~\  tgu  Nws  xpGE- 
OYJTEU0YJ  TEXoÙ  JJLSVOV . G GUX  E7UlGTaa0E.  ^EeTl  GE  TCUTG . ’Ev 
Tatç  sùX oytatç,  atç  suXoyct  6 Nws  touç  Sùo  uioùç  avxou , 
/.ai  tcv  utbv  toü  utou  aÙTOu  xaTa[fol.  190a]paTat  * tcv 
yàp'utov,  ouv£uXoyY)0évTa  uxo  tgu  6egu,  to  7upo<pY)Tixbv 
7rvEup.a  xaxapaGOat  oux  ejjisXXsv,  i/X’,  etce!  Si’  oXou  tou  ys- 
vouç  toü  ETrtysXaoavTGç  tyj  yujjiv<iast  utcü  auTOÜ  rj  xpoart- 
[AY)GIÇ  TOÜ  à(XapTYJ[J.aTCÇ  sCvai  EJAeXXeV,  aTUO  T G U UtOÜ  ty;v 
xaxapav  TUETüctYjTat  [cf.  Gen.\  ix],  [2]  ’Ev  oè  etc  situe 

7 TGGÉAEVEV  GTl  Xal  G'  à TU  G XyjrjL  ySVYJGC[JL£VOl  GtaxaOsÇOUGl 

Tac  XTYjoEtç  y.ai  oix^astç  toü  Xavaav,  /.ai  TuaXtv  et  axe 
toü  ’laoEOauTaç,  aç  otaxaTsa^ov  xapà  tg>v  tou  Xavaav  ot 
àxb  — yjjjl  xapaXaëovTSç,  otay.aÔECOuoiv,  àtpeXoptEvot  tcuç 
axb  S Y)  JA  yEVO’AEVGUC,  GV  TpGXCV  à<PatpE0EVTù)V  a’JTa  TO)V 

utwv  Xavaav  a’jTOt  otaxaTÉa^cv.  [3]  Kai  gti  gutoj  yéyo- 
vsv,  àxoüoaTS.  Yp.Etç  yàp,  Gt  àxb  tou  Xyj|jl  xaTayovTEç 
t b ysvoç,  sx^aOete  -/.axa  ty;v  tgu  Oeou  $ouXyjv  tyj  y y;  twv 
utcov  Xavaav  /.ai  otaxaTEo/ETE  auTr,v.  Kai  oxt  Gt  utoi  ’la- 
geO,  /.axa  tyjv  tgu  Qegu  xptatv  sxeaOovteç  xai  auxoi  ùpuv, 
açEtAGVTG  u[A(7)v  ty]v  yyjv  y.ai  otaxaxÉo^ov  auxYjv,  cpatvExat. 
EïpYjxai  oè  xaüxa  oüxo)ç  * ’Eçeviq&s  Sè  No>e  àxb  tgu  oïvou, 
y.ai  syvto  "ioa  etug^gev  auxw  g utbç  auxoü  g vswTEpoç.  Kai 


GXXXIX.  — 1 . clt.ô  toü  utoü  : il  suffira  pour  dissiper  l'obscu- 
rité de  ce  passage  assez  embrouillé  de  s’apercevoir  que 
ce  fils  est  Chanaan,  fils  de  Ckam,  petit-fils  de  Noé.  C’est 
sur  lui  seulement  et  sa  postérité  que  tombe  la  malédiction. 
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la  foi,  le  bois,  et  se  sont  repentis  de  leurs  péchés, 
échapperont  au  jugement  de  Dieu  qui  doit  venir. 

GXXXIX.  Un  autre  mystère  a été  prophétisé  au 
temps  de  Noé  qui  s’est  accompli  et  que  vous  ne 
savez  pas. 

Le  voici.  Dans  les  bénédictions  de  Noé  à ses  deux 
fils,  il  maudit  aussi  jusqu’au  fils  de  son  fils.  Car  le  fils  qui 
avait  été  béni  avec  les  deux  autres  par  Dieu,  l’Esprit 
prophétique  ne  devait  pas  le  maudire  ; mais  parce  que 
le  châtiment  du  péché  devait  rester,  à travers  toute  la 
race  du  fils  qui  a ri  de  sa  nudité,  c’est  à partir  du  fils  de 
celui-ci  qu’il  a fait  porter  la  malédiction.  [2]  Dans 
ses  paroles,  il  prédit  que  ceux  qui  naîtront  de 
Sem  occuperont  les  possessions  et  les  habitations  de 
Ghanaan,  mais  aussi  que  la  postérité  de  Japhet  occupera 
celles  que  les  fils  de  Sem  avaient  prises  aux  fils  de 
Chanaan  pour  les  occuper,  qu’elle  en  dépouillera 
ceux  de  Sem,  tout  de  même  que  ceux-ci  en  avaient 
eux-mêmes  dépouillé  ceux  de  Ghanaan.  [3]  Et  il 
en  est  ainsi  arrivé  ; écoutez.  Vous  qui  par  race 
descendez  de  Sem,  vous  avez  envahi  suivant  la 
volonté  de  Dieu  la  terre  des  fils  de  Ghanaan,  et  vous 
l’avez  possédée  ; puis  les  fils  de  Japheth,  suivant  le 
jugement  de  Dieu,  vous  ont  à leur  tour  envahis,  ont 
ravi  votre  terre  et  l’ont  occupée  ; c’est  évident.  Voici 

2.  (bis)  : <77,6  (bis)  G.  — Avant  8ta/.aÔ£?ouaiv  C lit  /.ai 
àrco  t ou  taçsÔ.  On  y voit  l’altération  d'une  glose  marginale 
insérée  dans  le  texte  : ot  (devenu  xai)  àxo  tou  ’làasô. 

3.  oi  uiol  ’laçsO...  désigne  les  conquérants  romains. 

GXXXIX.  — 1.  (ô  utôç)  auToü  (6  vstoTspoç)  : aurai  G.  C’est 
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sittev  • E-rixaTapaToe  Xavaàv  tu  aie,  otxèTYjç  èaTai  tolç 
ào£A©oie  auTou.  Kai  eittev  ' Ejacy^toc  xupioe,  5 0£oe 
Hy;|a,  xai  saxai  Xavaàv  Traie  ai  tou.  IlXaTUvai  xupîsç 
tw  [fol.  190b]  I aoÊ0.  xai  xaTciXYjaxTw  èv  aoie  oïxotç 
Stjpi,  xai  Y£vy)0T)To>  Xavaàv  Traie  aueou  [Géra.,  ix,  24- 
27].  [4]  Aie  ouv  Xawv  £uXoy*î0£vtwv,  twv  octto  tou  5yj[a 
xai  tou  Ià©£0,  xai  Trpwawv  xaTaa^£iv  Tcùe  oïxoue  tou 
Xavaàv  £YVwap.évwv  twv  xtS  Zyjp.,  y.ai  TüàXiv  SiaS£^aa0ai 
Trap’  auTwv  eàe  aueàe  XT7ja£ie  twv  arro  Iào-6  TüpO£tpY)p.£- 
vwv,  xai  toiç  Suai  Xacie  tou  évoe  Xaou  tou  axo  Xavaàv 
£ie  ScuXsiav  TrapaSoOsvTce,  o XptaTce  xaeà  ty;v  tou  ttxvtc- 
xpàTopoe  TraTpoe  Sùvapxv  So0£iaav  xutw  TTap£V£V£TO,  sic 
siXtav  xai  EuAoyiav  [cf.  I Pierre,  iii,  9]  xai  [A£Tavoiav 
xai  auvoixiav  xaXwv , tyjv  ev  tyj  aÙTYj  yf<  T^)v  àyàov  ttxv- 
twv  ja£ AAouaav  Y^£a0at,  we  TrpoaTrcoESsiXTat,  Siaxa- 
eàa^Eaiv  èTû^YYSATai.  [5]  O0£v  oi  T:àv7O0£v  àv0pWTrot, 
EÏT£  OOU AOl  ELTE  èX£U0£pOl,  TTIGTSUGVTSÇ  ETwi  TGV  XpiOTGV 
xai  £YVG)xÔT£e  ty;v  èv  toig  Xoyoiç  auTou  xai  twv  Trpoor;- 
twv  auTou  àXV;0Eixv,  ÈTriaTxvTai  ap.a  auTW  èv  tyj  y?)  £'A£i- 
vv)  Yev*îai[ji.cVOi  xai  t à aiwvia  xai  àcp0apTa  xArjpovop/^a£iv. 

GXL.  O0£v  xai  Iaxwê,  we  TcpoEÎTrov,  t jttoç  wv  xai 
ajTbe  tou  XpiaTOu,  xai  eàe  Suo  SouXae  twv  Suo  èXEU0èpwv 


l'un  des  rarissimes  cas  où  Ch  présente  la  bonne  leçon  (du 
moins  d’après  Otto).  Voy.  Introduction , p.  xxix-xxx. 

4.  rj $ manque  en  C devant  ok  7T4ooa7îoSeSexTai  : c’est  la  pré- 
diction par  Jésus  fcf.  li,  2)  du  royaume  (millénaire)  à Jéru- 
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comment  ces  choses  sont  dites  ; « Noé  lut  dégrisé  du 
vin,  et  il  apprit  tout  ce  que  lui  avait  fait  son  plus 
jeune  fils.  Et  il  dit  : « Maudit  soit  l’enfant  Chanaan, 
« Usera  serviteur  de  ses  frères».  Et  il  dit:  « Béni  soit  le 
« Seigneur  Dieu  de  Sem,  Chanaan  sera  son  serviteur. 
« Que  le  Seigneur  développe  Japheth,  il  habitera  dans 
« les  maisons  de  Sem,  et  que  Chanaan  devienne  son 
« serviteur». 

[4]  Deux  peuples  sont  donc  bénis,  les  fils  de  Sem  et 
de  Japheth  ; il  est  déclaré  que  les  fils  de  Sem  possé- 
deront les  premiers  les  maisons  de  Chanaan;  il  est  pré- 
dit qu’ensuite  les  fils  de  Japheth  recevront  d’eux  les 
mêmes  possessions  ; et  lorsque  l’unique  peuple,  issu 
de  Chanaan,  fut  livré  en  servitude  aux  deux  peuples, 
le  Christ,  suivant  la  Puissance  du  Père  tout- 
puissant  qui  lui  a été  donnée  arriva,  appela  les  bons 
à l’amitié,  à la  bénédiction,  au  repentir,  à la  vie  com- 
mune, qui  doit  être  celle  de  tous  les  saints  en  cette 
même  terre  dont  il  a promis  la  possession,  comme  je 
l’ai  déjà  montré.  [5]  Donc  les  hommes  d'où  qu’ils 
soient,  libres  ou  esclaves,  s’ils  croient  au  Christ,  s’ils 
ont  reconnu  la  vérité  renfermée  dans  ses  paroles  et 
celles  de  ses  prophètes,  savent  qu’ils  se  réuniront  à lui 
sur  cette  terre,  et  qu’ils  auront  en  partage  les  biens 
éternels  et  incorruptibles. 

CXL.  C’est  pourquoi  Jacob  (il  était  lui  aussi,  comme 
j’ai  dit,  un  type  du  Christ)  prit  en  mariage  les  deux 

salem.  La  restitution  a été  suggérée  par  Donaldson  [A 
critic.  History  of  ‘christ.  Litterat .,  II,  p.  259,  d’après  Otto). 

CXL.  — 1.  w;  TtpoEiTtov  : cf.  cxxxiv,  1 et  la  note.  — xai 
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xutcu  y uvaixwv  evsv s^xei,  xai  sc  auTtov  etexvgjocV  uiguç, 
sic  tc  'rpc;j.rivü0f;va*  cti  6 Xpi<rrbç  7:pccAr;'}ETa».  xai  touç 
ev  Y-V£t  “su  IxçeO  c\Taç  i'rb  tcu  Xavaàv  -avTaç  op.cia)ç 
TCIÇ  £A£U0£pClÇ  Xai  TE  XV  a G’UVxXYjpOVGp.a  EÇEl  * a-sp 
yj’jJleÎç  cvteç,  tuviévxi  û;jieTç  eu  Mffol.  191a]vaa0E,  cta  tc 
rrt  cuvas0xi  acre  t^ç  tcu  6ecu  ÇtiaYjç  Tzrffâç  xietv,  àXXà 
xttc  twv  ŒüVTETptjJLjJLSVüiv  Xaxxwv  xai  übwp  p.Yj  SuvajxÉvwv 
cuvé^eiv.  (oç  ré  YPa?‘0  A-Ysr*  [JéR. , H,  13 j.  [2j  Etoi  ce 
Xaxxci  cuvtet pip.[i.£VOi  xai  ucwp  ;jlt;  cjuvé^gvteç  eue  ôipu- 
rav  6[uv  ci  ciSacxaXci  upuov  auTwv,  wç  xai  y;  vp^cr,  5iap- 
cyjctqv  Aéyeu  ciSaaxcvTEç  cicxc-xaXiaç,  svTaXp.aTa  av0po')- 
ttojv  [Is.,  XXIX,  13;  cf.  Mt.,  xv,  9].  Kai  r.pbq  tcu- 
tcic  ÉauTcùç  xai  op.aç  ^guxoXouœiv,  ùxoAajxêavcvTeç  cti 

TT 2VT(i)Ç  TCIC  OXG  TYJÇ  GTTCpaC  T^Ç  XXTa  57.07,7.  TCU  AëpaijX 

cùci  [cf.  Mt.,  nr,  9),  xav  à[AapTa)Aci  coat  y„ai  avricTci  xai 

XZE10EIÇ  TT  CCT  TGV  0ECV , YJ  ^aciAEia  T]  aitoVtGÇ  CC0ri(TETai, 
azEp  axscEiçav  ai  vp^ai  oux  cvTa.  i oj  rt  v«p  tcutc  eux 
av  EiTTEv  Heaiaç  ' Kai  si  p.r,  xupicç  cacao)0  èYxaTÉAiTcev 
yjjjlîv  TT7Ép;jia,  o)ç  — ccc’Aa  av  xai  Ecp.cppa  èv^v^^piEv  [Is.? 


toù;  iv  yevci  -ou  IaçsO. . . : Justin,  parce  que  Noé  dans  sa 
malédiction  a condamné  Chanaan  et  ses  fils  à l’esclavage, 
regarde  tous  les  esclaves  disséminés  dans  les  nations 
comme  les  descendants  — au  moins  spirituels  — de  Cha- 
naan, maudits  comme  lui.  Ils  seront  sauvés  comme  les 
libres,  puisque  Jacob  a donné  son  héritage  aux  enfants  de 
Lia  comme  à ceux  de  Rachel. 

2.  -j7:oAaa6avovTEç . . . : on  lit  en  effet  dans  Beresch.  R., 
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servantes  de  ses  deux  femmes  libres,  et  leur  engendra  des 
fils:  il  voulait  révéler  par  avance  que  le  Christ  recevrait 
de  même  que  des  hommes  libres,  tous  ceux  qui,  issus 
de  Chanaan,  se  trouveraient  de  la  race  de  Japheth, 
et  les  prendrait  pour  enfants  cohéritiers.  C’est  nous 
qui  sommes  ceux-là,  et  vous  ne  pouvez  le  com- 
prendre, car  vous  ne  pouvez  boire  à la  « source 
vive  » de  Dieu,  mais  seulement  « à ces  citernes  crevas- 
sées qui  ne  peuvent  garder  l eau  »,  comme  dit  FEcri- 
ture.  Ce  sont  bien  des  citernes  crevassées,  ne  pouvant 
garder  Feau,  que  vos  propres  didascales  vous  ont  creu- 
sées, eux  qui,  comme  encore  l’Ecriture  le  répète  sans 
cesse,  « enseignent  des  doctrines,  préceptes  humains  ». 
Bien  plus,  ils  se  séduisent  eux-mêmes  avec  vous,  lors- 
qu’ils pensent  que  le  royaume  éternel  sera  donné  sans 
condition  à ceux  qui  sont  de  la  semence  d’Abraham  selon 
la  chair,  quand  bien  même  ils  seraient  pécheurs,  sans 
foi  et  rebelles  à Dieu  ; les  Ecritures  montrent  qu’il 
n’en  sera  pas  ainsi.  [3]  Car  Isaïe  n’aurait  certes  pas  dit  : 
« Si4e  Seigneur  Sabaoth  ne  nous  avait  pas  laissé  un 
germe,  nous  aurions  eu  le  sort  de  Sodome  et  Go- 
morrhe,  » etEzéchiel  : « Même  si  Noé,  Jacob  et  Daniel 

xlviii,  7,  que,  suivant  Rabbi  Lévi,  Abraham  se  tient  aux 
portes  de  la  géhenne,  pour  empêcher  qu’on  y jette  ses 
bien-aimés  descendants.  Et  s’il  s’en  rencontre  de  trop  per- 
vertis pour  qu’il  puisse  les  y soustraire,  Abraham  leur 
rend  leur  prépuce,  afin  qu’ils  cessent  d’être  ses  fils  avant 
d’y  entrer.  Voir  encore  Mischna , Synhedr .,  x (d’après  Otto). 

3.  rH  (yàp)...  : y]  C.  — ’Iaxto6  : au  ch.  xliv,  2,  c’est  déjà 
Jacob  (au  lieu  de  Job  suivant  Ezéchiel)  qui  se  trouve  placé 
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f,  9]  ’ xai  IeÇexiyjX  * oti  Kav  No>£  y. ai  Iaxwê  xai  Aa- 
viy] A èçatTYjawvTai  uioùç  Ouyarspaç,  où  pivj  oo0?j  aùxoïç  * 
àXV  oute  zar/’jp  uirèp  uioü  oute  uioç  ÙTràp  TraTpoç,  àXX ’ 
sxacruoç  t y)  àpiapTia  auTOu  àîcoXEiTai  xai  sxaoTCç  tyj  éau- 
tou  Sixaio7upa?ia  (7(i)6^ cj£Tai  [cf.  Ez.,  xiv,  14-20;  xvin, 
4,  20;  et  Deut xxiv,  26]  * xai  zaXiv  Haaiaç  * 
Od»ovTai  Ta  xo>Xa  twv  TuapabEê^xoTtov  * 6 œxwXyjç  auTtov 
O- j 7üau0riŒ£Tai,  xai  to  p auxtov  où  ffëEcrôïjoETai,  xai  soov- 
xai  £iç  opaoiv  TcaoTj  aapxi  [Is-'>  lxvi,  24].  [4]  Kat  b 
xùpioç  yj[a wv  xaxà  to  ôéXvjpia  tou  ^ép.^avTOç  auxov  x:a- 
Tpoç  xai  oeœtcotou  twv  [fol.  1 91 b]  oXwv  oùx  av  eixev  * 
H^ouoiv  aTuo  ouopiov  xai  àvaxoXoW,  xai  àvaxXi0Y)<7OVTai 
;ji£Tà  ’Aêpaàji.  '/.ai  Iaaàx  xai  ’Iaxo)£  èv  ty)  0aaiA£ia  tôv 
oùpavwv  * oi  8 à uioi  tyjç  j3ao-iA£iaç-  èxêXY)0Y)<jovTai  £iç  to 
gxctoç  to  âSioT£pov  [Mt,,  viiï,  11-12]  ; ’AXXà  xai  oti 
oùx  aiTia  tou  0eou  ol  xpoYivwffxojjiÆvoi  xai  Y£v^ao[Ji£voi 
acixoi,  £iT£  «YY£Xoi  £Ït£  avOptoTuoi,  y tvovxai  <pauXoi,  àXXà 
ty)  sauTwv  IxaaTOç  aixia  toioutoi  Etatv  otuoioç  IxaaTOç  oa- 
vYjasrai.,  àTuéSêi^a  xai  èv  toiç  Ipi7üpo<70£v. 

CXLI.  r/Iva  8è  p.yj  irpoyaoiv  e^yjte  X^YStv  oti  e5ei  tov 
Xpiarov  aTaüpwOvjvai,  xai  èv  t£>  y£V£1  ùjàôv  civai  tout 
TuapaêaivovTaç,  xai  oùx  av  aXXwç  èSüvaxo  v£v£(y^aiî  ç?0a- 
aaç  Sià  Ppa^ècov  eixov,  oti  k8ouXi|JL£VOç  toùç  ày^ekouç  xai 
tg'jç  àvO pwTTOüç  £TC£a0ai  tyj  (3ouX^  aüTOU  6 0£OÇ  è6ouX^0YJ 
TroiYjoai  toùtouç  aÙTE^ouotouç  ::poç  Stxato-pa^i'av,  p.£Ta 
Xoyou  tou  è'ïütCTTaoOat  aÙTOÙç  69’  où  yeyovixtn,  xai  St’  ov 
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réclamaient  leurs  fils  ou  leurs  filles,  ils  ne  leur  seront  pas 
donnés  ; le  père  n’est  pas  au-dessus  du  fils,  ni  le  fils  au- 
dessus  du  père,  mais  chacun  sera  perdu  pour  son  péché 
à lui,  et  chacun  sauvé  pour  sa  justice  à lui.  » Isaïe  dit 
encore  : « Ils  verront  les  membres  des  prévaricateurs  ; 
leur  ver  ne  cessera  pas,  et  leur  feu  ne  s’éteindra  pas  : 
ils  seront  en  spectacle  à toute  chair.  » 

[4]  Notre  Seigneur  lui- même,  suivant  la  volonté  de 
celui  qui  l’a  envoyé,  le  Père  et  Maître  de  l’univers,  n’a-t- 
il  pas  dit  : « Ils  viendront  de  l’Occident  et  de  l’Orient, 
et  iis  prendront  part  au  festin  avec  Abraham,  lsaac  et 
Jacob  dans  le  royaume  des  cieux  ; mais  les  fils  du 
royaume  seront  rejetés  dans  les  ténèbres  extérieures  » ? 
Et  ce  n’est  point  par  la  faute  de  Dieu  que  ceux  qu’il 
prévoit  devoir  être  et  qui  seront  injustes,  Anges  ou 
hommes,  deviennent  mauvais  ; mais  chacun  suivant 
sa  responsabilité  se  trouve  tel  qu’il  paraîtra.  Je  l’ai 
montré  encore  dans  ce  qui  précède. 

GXLI.  Pour  ne  point  vous  laisser  le  prétexte  de 
dire  qu’il  fallait  que  le  Christ  fût  crucifié,  qu’il  devait 
y avoir  dans  votre  race  des  prévaricateurs  et  qu’il  ne 
pouvait  en  arriver  autrement,  je  vous  préviens  et  dis 
brièvement  que  voulant  que  les  Anges  et  les  hommes 
suivent  sa  volonté,  Dieu  a décidé  de  les  faire  autonomes 
dans  la  pratique  de  la  justice  , avec  la  raison  pour  savoir 
par  qui  ils  ont  été  faits,  par  qui  ils  existent  maintenant 
alors  qu’ils  n’existaient  pas  auparavant,  avec  l’obligation 

entre  Abraham  et  Noé  — TcauÔrJastat  Otto  : 7raua£Tai  C.  — 
: cf.  lxxxviii,  5,  et  en,  4. 

CXLI . — 1.  (iv  iw  ysvst)  ugwv  Thirlby  : rj^wv  C. 

Justin.  — Dialogue  avec  Tryphon.  II. 
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état  7upôT£pcv  eux  ovt£ç,  xat  (i.£Ta  vop.ou  tou  uiu  auTOu 
xptv£<j0at,  èiv  ::apà  tov  opôbv  Xoyov  xpaTTwat*  xa't  §t’  èzu- 
touç  yjjjLStç,  oi  avOpaHuct  xat  ©t  ay ysXot,  àXsv^OYjoi^sOa 
'^ovyjpsuŒap.Evot,  èiv  [jly;  ©OaaavT£<;  [JiETa0G)p.E0a.  [2]  Et  8è 
6 Xoyoç  tou  ôsoû  irpo^vust  TîàvTwç  Ttviç  xat  àyyèXouç 
x ai  ivOpo^ouç  xcXao0iQO£o0at  piXXovTaç,  StOTt  7ûpo£yiv(i)<r- 
X£V  aJTOÙÇ  à;U.£TaêXYJT(OÇ  y£VVJ(70[J(.éV0UÇ  TUOVYJpOUÇ , XpO£t7Cc 
TauTa,  àXX ’ ©ù^,  OTt  aÙTOÙç  6 Osbç  TOtoÙTOUç  [fol.  192a] 
èTUOiYjaev.  Qjtî  , èiv  p.ETavo'rçooxrt , tcocvtec  3©uXop.£voi 
tu/eiv  tou  'îuapà  tou  6sou  èXéouç  SùvavTat,  xat  p.axa- 
pteuç  auTOÙç  6 Xiyoç  7upoXÉy£t  sittcov  * Maxaptoç,  a>  où  \xrt 
XoytVirîTai  xuptoç  ap.apTtav  [Ps.,  xxxi,  2]  * touto  Ss  ècrctv, 
©ç  p,£TavoYj<jaç  stul  T©tç  à;AapTY;p.aŒt  tojv  a;j.apTTjp,aTü)v  ^ra- 
pi  tou  0sou  Xa6r(  aoEotv,  àXX’  où^,  ü>ç  ùp.£tç  à-aTaT£  éau- 
toùç  xai  aXXct  Ttvèç  ùjjttv  qp.otot  xxci  touto,  ot  Xéyouatv 
OTt,  xav  ap.apTü)Xot  toot,  0£ov  oè  ytvwaxouotv,  où  ;j-y;  Xoyt- 
avjTat  aÙTOtç  xuptoç  àp.apTtav.  [3]  Map-uptov  oè  toutou 
tyjv  [Ltav  tou  Aaulb  Sia  tyjv  xaù^YjŒtv  otÙtou  y£vop.£VYjv  a - 
paTÎTWOtV  £yO[l.£V  [cf.  Ps XXVI,  2 suiv.],  YJTtÇT0T£  à©£t- 


2.  àuL^aêXrjToj;  Otto  : àfi£ta6X7)TOuç  C.  — XoytarjTai  (xupioç)  : 

XoyrJar,Tai  C.  — oç  ({iLSravor^a;)  : C.  — aXXoi  Ttvèç  : ce  sont 

les  Gnostiques,  juifs  et  chrétiens,  qui  accordaient  incondi- 
tionnellement le  salut  aux  «Pneumatiques  ». 

3.  Sià  TTjv  xauyr)<jtv...  : le  mot  syotjLey  dont  se  sert  Justin 
évoque  l'idée  d'une  Agada  traditionnelle  ; elle  existe  de  fait 
au  Synhedr.,  p.  107  A (cf.  Midr.  au  Ps.xxvi,  2,  p.77  A,  et  au 
Ps.  xvii,  3,  p.  47  A et  48  A),  et  elle  explique  la  présomption 
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d’être  jugés  par  lui,  s’ils  agissent  contrairement  à la 
droite  raison.  C’est  nous-mêmes,  hommes  et  Anges,  qui 
nous  convaincrons  de  mal,  si  nous  ne  nous  repentons 
auparavant.  [2]  Mais  si  le  verbe  de  Dieu  a révélé  par 
avance  que  certains  Anges  et  hommes  seront  certaine- 
ment châtiés,  c’est  parce  qu’il  prévoyait  qu’ils  seraient 
immuablement  mauvais,  et  non  pas  parce  que  Dieu 
les  avait  faits  tels.  Ainsi,  pourvu  qu’ils  fassent  péni- 
tence, tous  ceux  qui  le  veulent  peuvent  obtenir  la  mi- 
séricorde de  Dieu,  et  le  verbe  a prédit  qu’ils  seraient 
heureux  : « Bienheureux  celui  à qui  Dieu  n’imputera 
pas  son  péché»,  c’est-à-dire  qui  ayant  fait  pénitence  de 
ses  péchés  en  recevra  de  Dieu  la  rémission  ; vous  vous 
trompez  donc,  vous-mêmes  et  quelques  autres  sem- 
blables à vous  en  ce  point,  en  disant  que  s’ils  con- 
naissent Dieu,  le  Seigneur  n’imputera  pas  leur  péché, 
même  aux  pécheurs.  [3]  En  témoignage  nous  avons 
l’un  des  deux  péchés  de  David,  lorsqu’il  se  glori- 
fia ; il  lui  fut  remis  lorsqu’il  eut  pleuré  et  gémi, 
ainsi  qu’il  est  écrit.  Et  si  à un  tel  homme  la  rémission 

de  David  comme  il  suit  : « Que  personne  ne  s’expose  à la 
tentation,  car  David,  roi  d’Israël,  l'a  fait,  et  il  est  tombé.  Il 
disait  à Dieu  : « Seigneur  du  monde  ! Pourquoi  dit-on  en 
« prière  : Dieu  d’Abraham,  d’Isaac  et  de  Jacob?  pourquoi 
« ne  dit-on  pas  aussi  Dieu  de  David  ? » Il  lui  fut  répondu  : 
« Ceux-ci  se  sont  montrés  éprouvés  ; toi  tu  rie  l’as  pas 
« encore  paru.  » David  reprit  : « Seigneur  du  monde, 
« éprouve-moi,  mets-moi  à l’épreuve,  car  il  est  écrit  (Ps. 
« xxvi,  2)  : Eprouve-moi,  ô Dieu,  et  mets-moi  à l’épreuve.  » 
Dieu  dit  : « Je  vais  te  mettre  à l’épreuve  et  te  tenter.  A 
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Gy;,  ots  outoj;  è'xXause  xaî  £0pYjvv;<7£v  coç  yéypaTzzoci  [cf. 
II  R. , XII,  13].  E!  C£  TW  TCLOUTG)  à^SŒlÇ  Tupiv  p.£Tavorjcm 
o j y.  èS60Y),  àXX’  ots  TOtauTa  sxX ocuœs  xai  sxpai* £v  6 ;j.£ya^ 
oùtoç  ^aatXs'jç  xaî  ^ptarbç  xai  Tupoqp^TTfjç,  tugk  ot  àxaOap- 
toi  xaî  TcdwTxàTcovEvoYj pivot,  èàv  p/r;  Gp^vrjŒoiŒt  xai  xo&wv- 
Tat  */.a'  ;A£TavorjŒO)!7tv,  EXuuiSa  e^eiv  SuvavTai  otï,  où  p,i)  Xc- 
Y&rcjTai  aÙTOiç  xuptoç  aptapTiav  ; [4]  Kai  y;  p.ta  Sè  aÙTY;  tv;ç 
TuapaTUTaxjswç  tou  AautS  tu  pbç  ty;v  tou  Où p (ou  yuvatxa 

TUpaElÇ,  d)  avSp£g,  EÇYJV,  0£lXVU<7tV  OTl  où^  ü)£  TUOpVEUOVT£Ç 

TuoXXàç  eœ^ov  yuvaixaç  ot  TuaTpiàp^at,  àXX’  otxovoptta  tiç 
Xat  p.U<7TY)pta  TUaVTa  St’  aÙTWV  aTUSTEXElTO  * ETU£l  £Î  ffUV£5JO)“ 
pstro,  */;v  (JouXETat  tiç  xai  a>ç  (îetîXsTat  xai  ocraç  (îouXETat, 
Xaptêàvstv  [fol.  192b]  vuvatxaç , cTuctov  Tuparuouarv  ot 
àuub  tou  yÉvouç  ujàgW  avOpwuuot,  xaTa  Tuaaav  yYjv,  EvOa 
av  £7ciSY;[JLY3(7(i)(7tv  r/  7upo<jTU£{J!.<p0wo,tv,  àyojjL£voi  ovoptaTt  ya- 
ju.ou  yuvatxaç,  tuoXù  piaXXcv  av  tw  Aau:o  touto  ouve^g)- 
p £ it o Tupaçav. 

[5]  Tav~a  eituwv,  ù ç{Xtoct£  MapxE  IIo;jt.TU^ï£,  sucau- 


« ceux-ci  je  ne  leur  avais  fait  pas  savoir;  à toi  je  déclare 
<(  que  j’éprouverai  ta  vertu.  » — aXX’  ots  Toiauxa...  : aXX’ 
ots  Toiauia  lîcpaÇs  xai  ouito;  sxXauasv  ô psyaç  oûto;  paaiXeu;,  7]v 
av  xàXXiov  C (en  marge).  — 0pr)vr[<jo;>at  xai  xo^ovrai...  : voy. 
xc,  5 et  xlvii,  5.  On  a rapproché  de  cette  description  de  la 
pénitence  le  Past.  d'Herm.,  III,  Sim.,  vu,  4 (PAO,  III,  170- 
72),  et  Tertullien,  De  Paenitentia,  IX,  3 (TD,  40).  — otxo- 
vouia  : cf.  cxxxiv,  2 et  lxv,  4.  — yuvaixaç  : cf.  cxxxiv,  1 suiv. 
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n’a  pas  été  accordée  avant  sa  pénitence,  mais  lorsque 
ce  grand  roi,  christ  et  prophète,  eût  pleuré  et  fait 
comme  vous  savez,  comment  les  impurs  et  ceux  qui 
sont  absolument  perdus,  s’ils  ne  pleurent,  ne  se 
frappent  la  poitrine,  et  ne  font  pénitence,  peuvent-ils 
avoir  l’espérance  que  le  Seigneur  ne  leur  imputera  pas 
leur  péché  ? [4]  Et  ce  seul  péché  lui-même  de  David 
envers  la  femme  d’Urie,  montre,  dis-je,  mes  amis,  que 
ce  ne  fut  point  une  fornication  pour  les  patriarches 
d’avoir  plusieurs  femmes,  mais  qu’une  Economie  et  des 
mystères  de  toute  sorte  se  sont  accomplis  par  eux.  Car 
s’il  était  permis  de  prendre  la  femme  qu’on  veut,  et 
comme  on  le  veut,  et  autant  de  femmes  qu’on  veut  (c’est 
ce  que  font  les  hommes  de  votre  race  en  tout  pays  : où 
qu’ils  viennent  s’établir  où  qu’ils  soient  envoyés,  ils 
prennent  des  femmes  en  mariage),  la  chose  eût  été 
permise  bien  plus  encore  à David 

[5]  Après  ces  paroles,  très  cher  Marcus  Pompeius,  je 
m’arrêtais. 

5.  w çéXt<xt6  Màpxs  IIopLTCifi'û  : cf.  vin,  3 et  Y Introduction, 
p.  lxviii.  L’identité  de  ce  Marcus  Pompéius,  dédicataire  du 
Dialogue  avec  Tryphon , ne  peut  être  fixée.  On  connaît  trois 
chrétiens  du  nom  de  Marc,  vivant  à cette  époque  : (1)  l’évêque 
Marc,  successeur  d’Eumène  et  prédécesseur  de  Céladon 
dans  l’église  d’Alexandrie,  où  il  présida  dix  ans  (Eusèbe, 
H.E. , IV,  xi,  6,  TD,  I,  p.  400;  cf.  IV,  xix,  ibid.,  p.  452)  ; 
(2)  Marc,  l’évêque  d’Aelia  (Jérusalem)  reconstruite  sous 
Hadrien  [ibid.,  IV,  vi,  4,  TD,  p.  380)  ; (3)  enfin  Marc  le  cé- 
lèbre Gnostique  qui  a pu  être  orthodoxe  avant  de  se  sépa- 
rer de  la  foi  commune.  Justin,  qui  était  de  Naplouse,  a 
peut-être  pu  mieux  connaître  l’évêque  d’Aelia  que  les  autres 
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CXLII.  ’Erd  'toœov  8è  6 Tpuopo>v  It ' Opaç, 

E0YJ,  OTl  0 U 7-  à^b  £7îlTY)S£Ua£0)£  Y£Y0V£V  £V  TOUTOIÇ 

aup,êaXsiv.  Kal  bit,  E^atpET(i>ç  yjœOyjv  t^  auvouaia,  èfJioXoyû, 
y.at  tcutouç  os  oip.ai  ôp.ouoç  èp.oî  otaTsOsiaôat  ‘ ttXsov  yàp 
SÜpOJASV  Tl  7UpOŒ£OOy,Wp,£V  XOCl  TïïpOaSoXYjOYJVai  7UOTE  SüVaTOV 
*^V.  El  §£  au V£^£(7T£pOV  '(jV  TOUTO  7TOISIV  Yjp.aç,  p.aXXov  av 
<O0sXY)Osip,sv,  sç£Ta£ovT£ç  auToùç  toùç  'Xoyouç  * àXX’ 
etueiSy),  9Y)a(,  Tupoç  Tfl  avayt^YY/  si  xai  xa6’  ^p.spav  xXouv 
TuoisiaOat,  xpoaSoxac,  p.Y)  oxvsi  wç  <p(X<ov  Y)pJÏ)v  p,Ep.vYjaGai 
èav  aTraXXayYjç. 

[2]  ’Ep.ou  8s  )(àpiv,  .ëçyjv,'--  et  E7ü£p.svov_,  xaQ’  Yjp.spav 
sêouXop,Yjv  tocuto  yivsaGai  * xva^OYjaEaOai  8s  y^Sy)  TrpoaSo- 
xôv,  £7CiTp£7uovTOç  tou  G sou  xal  auvsp youvtoç , up.aç  Trpo- 
Tp£7üop,ai,  svaTYjaap.svouç  ûiusp  ty;ç  éauKov  œmtyj piaç  jjls— 
yiŒTo'v  toutov  àywva,  tg)v  SiSaaxaXwv  up.ôv  aTCOuSaarai 
TîpOTipiYjaai  p.aXXov  tov  tou ' zavToxpaTopoç  Gsou  XpiaTov. 

[3]  MsG’  a aTUYîsaav  Xoiicov  sù^ojaevoC  te  p,oi  ao3TY)piav 
xal  àicb  tou  tcXou  xal  «tco  xaaYjç  xaxiaç  * lyo)  te  utueo 
auTw.v  sù^op-svoç  [fol.  193a]  soyjv  ' OuSèv  aXXo  [JLElÇoV 
upiv  su/saGai  8uvap.ai,  w avSpsç,  ^ iva,  s'îuyvôvTSç  8ii 


Marc.  Mais  le  nom  de  Marc  était  alors  très  commun,  et  il 
n’existe  aucune  raison  décisive  qui  puisse  établir  avec  la 
plus  légère  probabilité  que  c’est  à l’un  de  ces  trois  Marcs 
que  s’adresse  le  présent  ouvrage  de  Justin.  Voy.  Zahn,  Stu- 
dien  zu  Justin , Zeitschrift  fur  KG A VIII  (1885),  p.  49,  note  1. 

CXLII.  — 1.  aùxoùç  xoùç  Xoyouç  : cf.  cxxxvii,  2 et  la  note. 
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CXLII.  Tryphon,  qui  s’était  tu  durant  ce  temps, 
dit  : 

— Tu  voisque  ce  n’est  point  à dessein  qu’il  nous  est 
arrivé  de  converser  ensemble  sur  ces  matières.  Mais 
j’avoue  que  je  me  suis  parfaitement  plu  à cette  ren- 
contre, et  je  pense  que  ceux-ci  partagent  mon  senti- 
ment. Car  nous  avons  trouvé  plus  que  nous  n’atten- 
dions, et  qu’il  fût  jamais  possible  d’attendre.  Si  nous 
pouvions  le  faire  d’une  manière  plus  suivie,  nous 
profiterions  davantage  à scruter  les  paroles  mêmes  de 
l’Ecriture.  Mais,  dit-il,  comme  tu  es  sur  le  point  de 
t’embarquer  et  que  tu  t’attends  chaque  jour  à prendre 
la  mer,  n’aie  point  peur  de  te  souvenir  de  nous  comme 
de  tes  amis,  lorsque  tu  seras  parti. 

— [2]  Pour  ce  qui  me  concerne,  dis-je,  si  je  restais,  je 
consentirais  à faire  la  même  chose  chaque  jour  ; mais 
comme  je  m’attends  à m’embarquer  bientôt,  avec  la 
permission  et  l’aide  de  Dieu,  je  vous  invite  à vous 
livrer  à ce  très  grand  combat  pour  votre  salut  : ayez 
soin  de  préférer  à vos  didascales  le  Christ  du  Dieu 
tout-puissant. 

{$}  Après  quoi  ils  s’éloignèrent  pour  tout  à fait,  en 
me  souhaitant  bonne  traversée  et  d’éviter  toute  espèce 
de  mal.  Quant  à moi,  je  priai  pour  eux  en  disant  : la 
meilleure  prière  que  je  puisse  faire  pour  vous,  amis, 

— w©£ÀY)0£iu.sv  : wcp£XrJ0y)|jL£v  C.  — (à~£i§y)),  çyjœi  Otto  : C. 

Cf.  iv,  1 et  la  note.  — ttaouv  7uot£t<j0at  Otto  : xt  Àoyt£t<i0at  C. 
Thirlby  avait  proposé  y vauTiXet<j0at,  et  Maran  : tcXouv  yév£s- 
0a'.  Cf.  Journal  des  Savants , 1852,  p.  630,  et  V Introduction, 

p.  LXXIV. 
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“ZxùzTfZ  ttjç  3iSo<j6ai  zavTt  ovOpcixc»)  siSai ;j.sv£tv.  zâv- 
-<oç  y. al  ajTCî,  tqjjlÎv  tûv  ’Iyjsçuv  siva».  tV 

XgKJTOV  TCJ  GsCU. 


3.  oii  txjttjÇ  tt;;  oooj  : cf.  vin,  2;  xliv,  4 et  la  note.  — iv- 
Opc&rcto  cuôataovclv  Otto,  d'après  vin,  2 (cf.  iv,  2)  : àvGsw-i- 
vov  voîïv  C.  — tov  ’Itjœovv  Maran  : tô  fjULcov  C.  — L'indication 
de  la  fin  du  Dialogue  : TEAO^I...  est  écrite  en  rubrique 
dans  le  Ms.  comme  le  titre  lui-mème,  et  ne  remonte  pas 
davantage  à Justin. 


[TEAOS  TOT  IIPOS  TPY«ï>QNA  ÎOÏAAION 
AIAAOrOT  TOT  ATIOT  IOTSTINOT] 
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c’est  de  demander  que  vous  reconnaissiez  que  le  bon- 
heur est  donné  à tout  homme  par  cette  voie,  et  que 
vous  en  veniez  vous  aussi  à croire  comme  nous  que  Jésus 
est  le  Christ  de  Dieu. 


[FIN  DU  DIALOGUE  DE  SAINT  JUSTIN 
AVEC  LE  JUIF  TRYPHON] 
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rences bibliques  renvoient  au  texte  des  LXX. 
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àddXtoç  cxxv,  4 . 
a8o£oç  xxxii,  4,  2;  xxxvi,  6; 

xlix,  7 ; ex,  2. 
àet  xxiii,  2 ; xxx,  1 ; lvi,  1 ; 

LXVIII,  1. 

ot£i8rj?  (’lrjaouç  Xpiaioç)  xiv,  8; 
xxxvi,  6;  xlix,  2;  lxxxv, 
1;  lxxxviii,  8;  c,  2;  cxxi, 

3. 

aÇupLOç  (apioç)  xn,  3;  XIV,  2. 
à^up-oçayiwv  xiv,  3. 

’AÇwTtot  cxxxii,  2. 
àGavaat'a  xlv,  4. 
àOavaTOi;  i,  4 ; iv,  2 ; v,  1,  3 ; 
xlvi,  7 ; lxix,  7 ; cxvii,  3; 
cxxiv,  3 ; (les  membres 
des  prévaricateurs)  exxx, 
2. 

aOsoç  xvii,  1 ; xxxv,  4,  o,  6 ; 
lxxvi i,  4 ; lxxx,  3;  lxxxii, 
3 ; xcii,  4 ; cvm,  2. 
à 0£OTr);  xlvii,  3;  cxx,  2. 
à6£Œp.o;  x,  1. 
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àGwoc  xxxviii,  2 ; xliv,  1. 
AîyuTCTi'a  (^pa)  lxxix,  2. 
AiyuTTTioi  xxviii,  4 ; lxxi,  1 ; 

lxxxiv , 3 ; cxix,  4. 
AI'yuttcoç  lxix,  1 ; lxxviii,  4, 
7 ; lxxix,  4 ; xci,  3 ; en,  2 ; 
cm,  3;  cvi,  4;  cxi,  3;  cxm, 
3 ; cxv,  o ; cxx,  3 ; cxxxi, 
3 ; cxxxii,  3. 
f'AtBy|ç  xcix,  3. 
aixta  xxxiv,  8. 
aixtÇstv  cxxn,  2, 
aîpia  xiii,  1 ; xxiv,  1 ; xxvn, 
2 ; xl,  1 ; liv,  1,2;  lxiii, 
2;  lxx,  4 ; cxi,  3,  4;  cxviii, 
2 ; cxxxiv,  5 ; cxxxv,  6. 
atvsToç  lxxiv,  3. 
atpeatç  xvii,  1 ; xxxv,  3 ; li, 

2 ; lxii,  3 ; lxxx,  4 ; cvm, 

2. 

aipsatojTrjç  lxxx,  3. 

aiaÔYiatç  iv,  1. 

aîa0r)Ta  n,  4. 

aiar^pwç  xc,  1. 

atTY)<ji;  cv,  3. 

aîy  p.aXoji£uaai  xxxix,  4. 

afyjxàXorcoç  cxv,  3. 

atoSv  xi,  1 ; xlviii,  1 ; lxxxiii, 

3 ; cxix,  5. 

ouajvioç  xxviii,  4;  xxxn,  2 ; 
xlv,  4 ; xlvii,  2 ; lxvii,  10  ; 
lxxxi,  4;  cxm,  4 ; cxvii, 
3 ; cxxm,  4 ; cxxxix,  5. 
cf.  (SasiXsi'a,  (3asiXsuç,  8ia0r[xY], 


Upeuç,  vojj-oç , Tupo^TSta. 
àxàOapToc  vu,  13  ; xx,  3,  4 ; 
lxxxii , 3 ; xcm,  1 ; cxli, 
3. 

àxaxoç  lxxii,  3. 
àxapTcoç  cxx,  2. 

0LY.0r\  xlii,  2 ; cxxxi,  4. 
àxpi6r]ç  cxv,  6. 
àxpt xcv,  1 . 
àxpoaT7]'ç  ii,  4 ; xxxviii,  2 ; 
cxxix,  4. 

àxpo6uâxta  xi,  5 ; xv,  7 ; xix, 
3 ; xxm,  4 ; xxvn,  3 ; xxix, 
3;  xxxm,  2;  xcn,  4;  cxm, 

6,7. 

àxpdSuaroç  xix,  2,  3. 
àxpoyamatoç  Xi'0oç  (ô  Xotato;) 

cxiv,  4;  cxxvi,  1. 
à/pdiopun  (Xtôoc)  cxiv,  4. 

(ot7c’)  axptov  (tojv  oupavwv)  lxiv, 
7. 

Actes  des  Apôtres  : 


I,  10-11 

Dial .,  cvm,  2 ; 

CO 

o 

LXVIII,  ! 

V,  29 

lxxx,  3; 

vii,  30 

lx,  1 ; 

vu,  52 

xvi,  4 ; 

x,  14 

xx,  3 ; 

x,  42 

CXVIII, 

xiii,  17 

cxxxi,  3 

xxvi,  25 

xxxix,  4 

aXsxioç  cxxvn,  2. 
àXsaÔat  ()(o.>Xoy;)  lxix,  6. 
àXr]0£i'a  vii,  2 ; xxxix,  o ; xc, 
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2 ; xcvi,  2 ; ex,  6. 
(Xoyoc  tyjç)  cxxi , 2 ; 
cxxix,  2 ; cxxxi,  2 ; 
cxxxix,  5. 

àXYjôrj;  ni,  4 ; vi,  i ; vu,  1 ; 
xliv,  1 ; lxii,  3 ; lxvi  7;  ii, 
lxxxii,  3 ; xcii,  5,  6 ; exx, 
6. 

àXy)6'.vd;  xv,  1 ; xvm,  2;  xxxv, 
2;  xli,  4;  cvn,  2;  cxvi,  3 ; 
cxviii,  2 ; cxxiii,  9 ; cxxxv, 

3. 

àXY)0w;  lui,  2;  lviii,  2 ; lxviii, 
4;  lxxxiv  , 2;  xcm,  3; 
xcvm,  1 ; xeix,  2 ; cm,  8 ; 
cxxxm,  6 ; cxxxv,  i. 
’AXxtx^'vY]  lxix,  3. 
àXXrjXoçovta  ex,  3. 
àXXoysvoL  cxxxn,  i . 
àXXoç  Oeoç  l,  1 ; lvi,  3,  4,  9, 
11  ; lx,  5;  cf.  lxv,  7 ; 
lxviii,  4. 

aXXoc  xupio;  lvi,  3 ; cf. 
14. 

aXXoç  ’laparJX  cxxiii,  5 ; 
cf.  exxxvm,  2. 
oeXXorptot  xxx,  2,  3. 
aXoystv  xcm,  4. 
àXoyiaTo;  xcm,  4 ; ex,  2. 
aXoyoç  xxx,  1 ; cvn,  2. 
àXurcta  xlv,  4. 
iX’J7w7jT0Ç  LXIX,  7. 
oeXu^oç  ex  vu,  3. 
aXuTo;  (PaoriXsta)  cxvii,  3. 


aX<pa  exm,  1. 

’Au.aXr)7.  xlix,  8 ; xe,  4;  xci, 

3 ; cxxxi,  4,  5. 
àuaÇo6ioi  cxvii,  5. 
àpiapTavstv  xxvi,  1 ; xxvn,  5 ; 
xev,  3 ; en,  7 ; exi,  4 ; 
exxxvm,  3. 

atxapTrj[xa  xlvii,  5;  cxxxix,  1 ; 
CXLI,  2. 

aptapTi'a  xm,  1;  xxn,  i , H ; 
xxiii,  3 ; xli v,  4 ; liv,  1 ; 
lxxxvi,  6 ; xev,  3;  exi,  4 ; 
exvi,  2,  3 ; cxli,  2,  3. 
cf.  àçeaiç. 

àpiapTwXdç  xxiii  , 2 ; xl  , 4 ; 
xliii,  2,  3;  xlvii,  5;  lxxviii, 
10;  xev,  3;  cxl,  2;  cxli, 
2. 

àp.£[JL7:T03Ç  VIII,  3. 
àp.£Ta6Xr[Tw;  cxli,  2. 
àp.£rà0£Toç  exx,  5. 

ap.£TpO?  XLVII,  3. 

àataGdm  lviii,  1. 

’ApipiavÏTat  exix,  4. 

A md  s : 

v,  18-vi,  7 Dial.,  xxii,  2-5. 
au.T:£Xo;  liv,  2 ; lxix,  2 ; ex, 

‘ 3,  4. 

apLtoao;  xvn,  1,  3;  xxx,  3; 

. xxxiv,  1 ; xxxv,  8. 
ava6a»vsiv  (eiç  oupavo/)  xvii,  1 ; 
xxxvi,  5 ; xxxviii,  i ; xxxix, 
5;  lxxxv , 2;  cm,  5; 
cxxvi,  i ; exxvii,  1. 
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oivaSXuÇeiv  lxix,  6 ; cxxxi,  6. 
avayetv  xxxn,  3. 
àvayeipsiv  lxix,  3 ; cvi,  1. 
àvayevvàaôat  cxxxvni,  2. 
àvayxaioç  xix,  1. 
àvayxauoç  lxix,  4 ; lxx,  2. 
àvayxr)  lvi,  13. 
ivaytoy7]'  gxlii,  1. 
àvaôàXXstv  cxix,  3. 
àvdcôeai;  xci,  4. 
àvaiBrJç  (ayysXo;)  cv,  3. 
àvaiayuvTtoç  lu,  3. 
àvaXap.6àv£a0ai  (et;  oupavov) 
xxxn,  3 ; lxxx,  4. 
àvaXusiv  lxyii,  4 ; cxxvm,  3. 
àvakuiàpTr]Toç  xlvii,  5 ; eu,  7 ; 

cm,  2;  ex,  6. 
àvap.apTr[Tw;  xliv,  4. 
avapupiVTjaxEiv  lxiii,  2 ; lxiv, 
7 ; lxv,  3 ; cxvii,  3. 
àvàpivrjaiç  xxvii,  4;  xli,  1; 
lxx,  4. 

àvapiçiXsxTto;  lxii,  2. 
ocvàÇio;  lxxvi,  5. 
àva7rXy)pouv  lxxxi,  3. 
àvdwuisiv  lxi,  2 ; cxxvm,  4. 
àva7ui£pouv  x,  2. 
avaptôpLYjTOç  exx,  2. 
àvàpi0p.oç  cxxxi,  6. 
avaaraat;  xlv,  2,  4 ; lxxx,  4, 
5 ; lxxxi  , 4 ; lxxxii,  1 ; 
cxiii,  4. 
cf.  vsxpot. 

àvaaTsXXstv  cxxvm,  3. 


àvaTéXXetv  xevi,  3 ; evi,  4. 
otvaToXrJ  (ô  Xpiaioç)  c,  4;  cxxvi, 

1. 

àvaToXat  rjXtou  ex  vu, 
4. 

avaipo^rj  xcm,  1. 
àvaç£p£cj0at  lxxi,  3 ; xcvin,*- 1 ; 

ex vi ii,  2. 
àva^iç  lxi , 2. 
àvdpoua0ai  en,  2. 
àvdpocpovia  xcm,  1. 
àviyxXrjT o;  xxxv,  8. 
àv£xdi7)yr]T0ç  xliii,  3 ; lxxvi,  2. 
ivéXEuatç  lxxxmi,  6. 
àv£XXl7C7[ç  GXXXI,  3. 
àv£vê)£7]'ç  (ô  0£oç)  XXIII,  2. 
àvEÇapvYjToç  xxx,  2. 
àv£py£Œ0at  ( £ t ç oupavov)  xxxiv, 
2;  xxxix,  4, 7;  lxiii,  1;  lxix, 
2,  3;  lxxxv,  1;  cvm,  2; 

CXXXII,  1. 

otv£)(_£a0at  lxviii,  1 ; exxxvi,  2. 
a vrjp  lvi,  5 (v.  note  au  § 1)  ; 
LIX,  3. 

(Ô  XplŒTOç)  LIX,  1 ; CXXVI, 
1 ; cxxvm,  1,  2. 
iv  îdla  àvdpo;  lvi,  tO; 
LVIII,  10. 

av0o;  (ô  ^picnroç)  cxxvi,  1. 
àv0paj7C£ioç  iii,  5;  xlviii,  4; 
liv,  2 ; lxii,  3 ; lxiii,  2,  3 ; 
lxviii,  1,8;  lxxi  v,  3. 
àv0pto7iivoç  x,  2;  xxix,  2; 
lxxvi,  1 ; lxxx,  3. 
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avOptoT :o;  xlviii,  2,  3 ; liv,  2 ; 

lvii  , 2 ; lx  , 3 ; 
lxii,  1 ; lxviii,  4 ; 
lxxxviit,  5;  xcix, 
2 , c,  2,  4,  6 , ci, 
1 ; cii,  4;  cvn,  2; 
cvm , 2 ; ex,  5 ; 
cxxviii,  2;  cxxx,3; 
cxxxu , 1 ; cxxxiv, 
6 ; cxxxix,  5 ; cxl, 
4 ; cxli,  1,  2. 
oià  tov  av0pto7:ov  xli, 
1 ; Lxxxvm,  8 ; cf. 
xcv,  2 et  cm,  8. 
avOpüÆoç  (définition) 
xcm,  3. 

cf.  ys'vo;,  t:oi't]<jiç. 
a vOpwzoç  (ô  XoiaTOç): 
x,  3 ; xxxiv,  2 ; 
xlviii,  1 ; xlix,  1 ; 
lvii  , 3 ; lix  , 1 ; 
lxiii,  1 ; lxvii,  6 ; 
LXVIIT,  1,  3;  LXXI, 
2;  lxxv,  4;  lxxvi, 
1 ; lxxxv,  2 ; 
lxxxvii,  2;  xcvm, 
1 ; cv,  1 ; cxm,  4 ; 
exxv,  3,4;  cxxvn, 
4;  cxxviii,  2. 
àvôpw^oç  IÇ  àvôpoS- 
“wv  (6  XpiaTOç) 
xlviii,  1,  3,  4; 
xlix  , 1 ; liv,  .2  ; 


lxi v,  7 ; lxvii,  2 ; 
lxxvi,  2. 

av0pto::ou  utoç  lxxvi, 

1. 

Iv  tdla  àvôpwTTOu 
LVIII , 10. 

àvôpOJTIOJ  pL0pÇ7]  LXI, 

1. 

cf.  àvotxta,  à-oaia- 
ata. 

àviatoç  cxxxu,  2. 
àviaiavai  (lx  vsxpwv)  xvn,  1 ; 
xxxn,  3 ; xxxvi,  5 ; xli,  4 ; 
xl vi,  7 ; li,  2;  lui,  5 ; lxiii, 
1 ; lxix,  2,  6,  7 ; lxxiii,  2 ; 
lxxvi,  7 ; lxxxv,  1,  2,  4; 
xcv,  2 ; xcvn,  1,2;  c,  i ; 
evi,  1 ; cvn,  1 ; cvm,  1,  2 ; 
cxvn,  3;  cxvm,  1 ; cxxvn, 
2;  cxxxu,  1 ; cxxxvm,  1. 
àvoBo;  (tou  XptdTOu)  lxxxii,  1. 
avoyjTo;  xxiii,  1 ; xxxvi,  2 ; 
xxxix,  5;  lxviii,  8,  9;  lxxx, 
3;  cxxxiv,  1. 
àvOYJTWÇ  LXIV,  5. 
avoia  xeix,  3. 
àvoixodopisïv  xxxiv,  7. 
àvojjua  xiv,  1 ; xvm,  2;  xxxii, 
4;  lxiii,  2;  lxxxix,  3;  en, 
7. 

avoaiaç  av0pw7:oç  xxxii,  4. 
avopLoç  xxxv,  5,  6;  lxxvii,  4 ; 

cvm,  2;  ex,  2;  exxm,  3. 
àvo'aia  cvm,  2. 


INDEX  ALPHABÉTIQUE 


321 


àvn'ypaçoç  lxxii,  3. 
àvTtxetjjisvoç  cxvi,  1,  3. 
àvTtXapi6av£iv  cxxv,  5. 
àvTiXiyeiv  lv,  3;  lxiv,  2,  3 ; 

lxvii,  11  ; lxviii,  2. 
àvTtXy)7mxoç  xcviii,  4. 
àvco  xciv,  1. 

avtoGev  xxiv,  2;  lxiii,  3;  lxiv, 
7;  xcix,  1;  cxxv,  5;  cxxx, 
3. 

àÇta  xxxix,  6. 
àÇiotciœtoi  vu,  2. 
a£ioç  xvi,  3 ; xxx,  1 ; xxxix, 
2,  6 ; cxvn,  2 ; cxx,  5 ; cxxv, 
4;  cxxxv,  5. 
aoixoi  ex  vu,  5. 
àTtayysXXsiv  lxxiii,  3. 
a7:à0£ta  xlv,  4. 

àrcaGrJç  i,  4;  xlvi , 7 ; cxxiv,  3. 
àTiapaxaTaXuTtT'jj;  lxxvi,  3. 
a^axav  en,  7 ; cxvn,  4;  exxm, 
6;  cxxv,  1 ; cxli,  2. 
aTtauŒTOv  (to  râîp)  cxxx,  2. 
a^auaxojç  xlv,  4. 
a^£L0rjç  cxx,  3;  cxxx,  3;  cxl, 
2. 

ax£iX£Ïv  exxm,  4;  cxxxvi,  1. 
a7U£pavT0ç  (atwv)  exix,  5.^ 
à^£pLT[xr)Toç  xxviii,  2;  exxm, 

1. 

à7U(JT£lV  cxxvi,  6. 

(XTuaxia  xxxiii,  2. 
xxkjtoç  lxviii , 1;  lxxiii,  5; 
xci,  3;  cxxx,  3;  cxl,  2. 
Justin. — Dialogue  avec  Tr^ 


à7C0Ypaç7j  lxxviii,  4. 
a7coS£tÇt.ç  vu,  2;  lxviii,  9;  cxx, 
5 ; exxm,  7 ; etc. 
à^odoxtp.aŒ0f)vai  lxxvi,  7. 
a7:oou£Œ0ai  cxvi,  1. 
à7to0vr[ax£iv  xliii,  3 ; lxiii,  1 ; 

lxvii,  6 ; lxix,  2, 
3;  lxxi,  2;  lxxiv, 
3;  lxxx,4;  lxxxv, 
2 ; xc,  1. 

àxoGavovTa  ( t o v 
XpiŒidv)  xcv,  2 ; 
xcvn,  2,  4;  cv, 
2 ; exiv,  4 ; exix, 
6 ; cxxi,  2. 

( to\)ç  ) à^oGavovxa; 
cxxi,  3. 

a7üoxaXu7ui£iv  lxxviii,  4,  7;  xc, 
2;  xciv,  4 ; c,  2;  cm,  3. 
àxoxàXu^i;  lxii,  4;  lxxviii,  2; 
lxxxi,  4;  c,  4;  cxv,  3,  4 ; 
ex vi,  4. 

Apocalypse  : 

i,  7 Dt’ciZ. , xxxii , 2 ; 


v 

CXVIII, 

xx,  4-6 

LXXXI, 

4 

xxi,  1 

CXXXI, 

4 

xxi,  4 

XLV,  4 

xxi,  6 

XIV,  1 

xxi,  27 

CXXXI, 

6. 

àTtoxaxàaiaaiç  cxxxiv,  4. 

a7T0X£XpUpLUL£V(0Ç 

cxv,  1. 

aTtoy.puxTEiv  lv,  3. 

hou.  II. 


21 
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anoxisiveiv  cii,  3;  cm,  3; 

cxxxi,  3 ; cxxxm,  6;  etc. 
a^oxuptcusiv  lxxxiii,  4. 
à^oXXuvai  xlviii  , 2 ; lv  , 3 ; 

cvii,  2 ; cxxxiv,  5. 
à-oXou£a0ai  xm,  1. 
à7io(jLav~£U£Œ0at  ix,  1. 

à^o{ji£piÇ£a0at  cxxvm,  4. 

àx:o ulv r]  [jlov eu aaT a (iwv  a~OŒTO- 
Xojv)  c,  4;  ci, 
3 ; en,  5 ; civ, 
J ; cvi,  1,  4, 
6,  8 ; cf.  cy, 
1,  5, 6;  cvn,l. 
àTwO  jjlvyj  piov  £u  uaT  a 
(tou  ristpou  ?) 
c vi , 3. 

a7covsp.eiv  cm,  4;  cxxx,  4. 
àrcovsuetv  cxxv,  4. 

«tcotcXuvciv  liv,  1. 

ÔLT.O  -OU.T.OLIOÇ  XL,  4. 

a^07lTU£lV  CXX,  2. 

aT:oaràç  lxxvi,  3;  lxxviii,  9; 

LXXIX  , 1 . 

ârço<jTa<j''a;  (ô  /ryjç...  avOptorco;  i 

ex,  2. 

a^oa-air^  cm,  5;  cxxi,  3; 
cxxv,  4. 

àxOŒToXoi  (tou  Xp'.OTOü)  XLII,  1, 
2;  lxxvi, 6;  lxxxi, 
4;  lxxxviii  , 3; 
cm,  8;  cvi,  1,  3; 
cix,  l ; ex , 2 ; 
exiv,  4 ; exix,  6 ; 


tou  0eou(les  prophè- 
tes de  l’A.  T.) 
LXXV,  3. 

cf.  a7ÏOpiVY)JAOV£UfJLaTa, 
§oj^£xa. 

aÂ0Tay7]  cvn,  2. 
à^OT£X£tJ0ai  CXXXIV,  2;  CXLI, 

4. 

à;:oTop.7j  lxi,  2 ; cxxvm,  4. 
a-T£Œ0at  xlvi,  2;  cxxv,  o; 

cxxxvn,  2. 
àxtoXEia  lvi,  5. 
apy£Îv  xxi il,  3. 

"APYo?  2. 
àpyô;  cxin,  1. 
àp£irj  iv,  3. 

àpi0p.o'ç  xli,  4;  xl vi,  6;  lvi, 
11  ; lxii,  2,  3;  cxxvm,  4; 
cxxix,  1,4;  cxxxvm,  1. 
àppidÇEiv  xix,  5;  lxvii  , 10; 
LXVIII,  8. 

àppuma  vi,  2. 
àp-nov  lxxii,  3. 
apoTpov  lxxxviii,  8. 
aprtayfiç  (Xuxoi)  xxxv,  3. 
àp 7ràÇ£a0ai  cxxxii,  2. 
a'Appa6sç  lxxvii,  4;  lxxviii, 
1,  2,  5,  7,  8;  lxxxviii,  1 ; 
cii,  2 ; cm,  3 ; evi,  4. 
àppaSixrj  yïj  lxxviii,  10. 
vAppa6ot  exix,  4. 
apprjxoç  TuaTrjp  exx vi,  2;  cxxvii, 
2,  4. 

appTjTa  xviii,  3. 
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«parjv  xxin,  5 ; lxxxviii,  1. 
apto;  àyYsXwv  lvii,  2. 

apxoç  Trj; guyapiariaç  xli, 

1,  3;  lxx,  4;  gxvii, 

1 ; cxxxi , 3. 
cf.  7TOt£lV. 

’ApylXaoç  cm,  3,  4. 

<xpyr[  (sens  hyposta tique)  vii, 

2 ; xix , 4 ; xli  , 1 ; 
xlix,  8 ; cxi,  2 ; cxx, 
6 ; cxxi,  3 ; cxxxi,  5. 

(titre  du  Christ)  lxi,  1, 
3;  lxii,  4;  cxxxvm, 

2. 

(ttjv)  àpyjrjv  xxii,  11; 
xxvii,  4 ; xlv,  4 ; lxvi, 
1;  lxvii , 7;  lxxxiv, 
2 ; xci,  4 ; c,  4 ; en, 
3;  cxn,  2,  3;  cf. 
cxxix,  2, 

apyrfysro;  yvaSpirj  xxxv,  6. 
àpyi£pairxov  ysvoç  cxvi,  3. 
àpy  tspsu;  xxvn,  5 ; xxix,  3 ; 

xlii,  1 ; lii,  3 ; 
cxvii,  3. 

(titre  du  Christ) 
xxxin,  2;  cxvi,  1. 
àpyjŒTpàTiqyoç  (titre  du  Christ) 
xxxiv,  2;  lxi,  1 ; lxii,  5. 
àp^tauvaYcoyo;  cxxxvii,  2. 
apywv  (tou  Xaou)  xxxix,  6 ; 

lu  , 3 ; lxxiii  , 5 ; 

LXXXII,  4. 


apyovigg  (bons  anges) 
xxxvi,  5,  6. 
àpyovT£ç  (mauv.  ang.) 
cxxiv,  3. 
àaayrjç  lui,  1,4. 
otŒaçrjç  xxxii,  2. 
âa6lT0v  ^up  cxx,  5, 
à(J£6£tV  XLVI,  5. 
àŒ£6r]p.a  cxv,  6. 
àa£6r[ç  xxxv , 5 ; xlvii  , 5 ; 

lxxx,  3 ; xcii,  4. 
à<j0£V£ta  cxn,  1. 
à<j0£V7)ç  xliv,  1 ; xlvii,  2 ; 

cxxxiv  , 5. 

’AaxaXcoviTYjç  lii,  3. 
àax£Ïv  (xapT£ptav)  vin,  2. 
’AaxXyjmo'ç  lxix,  3. 
aaoçoç  cm,  8. 
àtfmXoç  ex,  6. 

’Aaauptot  lxxvii,  4;  lxxxiii, 
1. 

auxrjp  Lxxvin,  1 ; evi,  4. 
aaipa^r]  lxvii,  10. 
aaxpov  lxxxv  , 5 ; evi , 4 ; 
cxxvi,  1. 

aauv£xoç  xxvn,  4 ; xen,  6 ; xcv, 
3 ; cxxxiv,  1. 
àaaSpiaTo;  n,  6. 

àxtpiàÇgiv  xvi,  4;  lxxviii,  10. 
àiip-oç  (ô  XptŒToç)  xiv,  8 ; 
xxxii,  1 ; xxxvi,  6 ; xlix, 
2;  lxxxv,  1;  c,  2;  ex,  2; 
cxxi,  3. 
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àxtpiaaôai  xl,  4 ; lxxxix,  3 ; 
ci,  2. 

a-i£jiwp7]To;  lxxxviii , 5. 
àxi'piojç  lxxxix,  2 ; xc,  1. 
axp.7]xo;  cxxviii,  3. 
axo7uo;  xviii,  1 ; xxm,  1. 
auXrj  (tou  6sou)  xxii,  11. 

Auarjç  (Josué)  lxxv,  2 ; cvi, 
3;  cxm,  1,  2;  cxxxii,  3. 
Aùarjç  (IR.,  vi),  cxxxii,  3. 
auxàpxsia  lxxiii,  6. 
aùxs^ouaioç  lxxxviii,  5 ; cii, 
4 ; cxli  , 1. 
aux££ouaiov(xô)cn, 

4. 

auxo'^ôwv  cxxiii,  1. 
aùxo^ia  cxv,  3. 

atpsGiç  àp.apTLwv  xliv,  4;  liv, 
1 ; xcv,  3;  exi,  4;  cxvi,  3 ; 
cxli,  2. 
àç9jXt£  cxv,  5. 
à<pr)X(ü0siç  cviii,  2. 
a®0ap<ji'a  xlv,  4. 
àa>0apxoç  v,  5 ; xlvi,  7 ; lxix, 
7 ; lxxxviii,  5 ; cxvii,  3 ; 
cxxxix,  3. 
àç0OVCL)Ç  LVIII,  1. 
aaGopo;  c,  5. 
àçLaxr) pit  cf.  oltzoœtolç. 
à^Opp 17)  xciii,  5. 
àçpo'vto;  exil,  2. 
à^àpiaxo;  xix,  5 ; xxvii,  2 ; 

xevi,  3;  cii,  6;  cxxxi,  4.. 
ay  pY]'jv°;  exxx,  3. 


àyoSpyjxoç  cxxvii,  2 ; cxxviii, 

2. 

aywpiaxoç  cxxviii,  3. 

BaàX  xlvi,  6;  cxxxvi,  3. 

Ba6uXtov  lii,  3;  cxv,  4. 

Ba6uXama  cxv,  3. 

(3axTY)pta  lxxxvi,  5. 

[BaXaveiov  xm,  1 . 

Ba7ixL^£tv  xiv,  2;  xxix,  1 ; li, 
2;  xlvi,  2;  lxxxvi,  b ; 
lxxxviii,  3,  4. 

pocTxx iap.a  xiv,  1 ; xix,  2 ; xxix, 
1 ; xliii,  2 ; lxxxviii,  2,  7. 

paTîxiaxrjç  (Jean)  l,  2 ; lxxx, 
4;  lxxxiv,  4. 

[îàp6apoç  cxvii,  5;  exix,  4. 

pàaavoç  ex,  4. 

PantXsta  xxxix,  7 ; lxxix,  2 ; 

cxxi,  3;  cxxxi,  5. 
(3asiXsi'a  (aïojvioç) 
xxxii,  1 ; xxxiv,  2 ; 
xxxix,  7 ; xlvi,  1 ; 
lxxvi,  1 ; cxvi,  2 ; 
cxvii,  3 ; exx,  5 ; 
cxxxv,  1 ; cxl,  2. 
[îasiXsia  (xtôv  oùpavwv) 
LI,  2. 

BaatXaai  (ai)  xxxiv,  8;  voy. 
Rois. 

BaatXsièkavot  xxxv,  6. 

PaartXsusiv  (du  Christ)  xxxii,  4; 
xxxiv,  7 ; lxviii,  9;  lxxiii, 
2;  lxxiv,  3. 
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paaiXsuç  xxxiv,  1,  2,  7 ; xlix, 

4 ; lii,  1,  3,4;  lxxi, 
. 1 ; lxxxv,  3;  lxxxvi, 

3 ; xcvii,  4;  cm,  3 ; 
cxiii,  5. 

(3a<riXsu;  (titre  du 
Christ)  xxix,  1 ; 
xxxiii,  1 ; xxxvi,  1, 

5 ; xxxvij,  2 ; lxx, 

4 ; lxxxvi,  3 ; xcvi, 
1;  cxvm,  2;  cxxxv, 
1;  cxxxvn,  2 ; cxli, 
3. 

paaràÇsiv  liii,  1 ; cxi,  2. 
pàxo;  Lix,  1 ; lx,  3,  4;  cxxvn, 
4;  cxxvm,  1. 

[iéSoiioç  xxxv,  2;  lui,  6;lxix, 

1. 

lviii,  3. 

(3e6r)Xouv  xxi,  1 ; xli,  3 ; cxvn, 
3 ; cx£,  4. 

lui,  2. 

By)0X££[jl  lxxviii,  1,  2,  4,  5,  7 ; 

en,  2 ; cm,  3. 

Pi6p(4axéiv  lvii,  2,  3. 

(3t'oç  x,  1;  xlvii,  4;ev,  3. 
(3iouv  i,  4. 

pXdwcTeiv  xxxv,  1 ; lxviii,  1 ; 
LXXXIV,  4. 

(BXàaçY)[jLa  xxxn,  3;  xxxv,  3; 
xxxvm,  1 ; lxxx,  3;  lxxxii, 

3. 

pXaacpY]p.£tv  xxxv,  5,  8;  lxxii, 


3 ; lxxx,  4 ; lxxxii, 4 ; cxvii, 
3 ; cxxii,  2;  cxxvi,  1. 

(3Xàc97)[J.OÇ  lxxix,  1. 

[3oàv  (introduction  aux  cita- 
tions d’ Ecriture 
sainte)  xn,  1 ; xiv,  1 ; 
xvn,  2,  4;  xx,  4;  xxiv, 
3 ; xxv,  1 ; xxvn,  2,  3 ; 
, xxxiv,  1 ; xxxvi,  2 ; 
xlviii,  2;  xlix,  3;  li, 
2 ; lxvii,  10  ; lxxvi,  7 ; 
lxxxiv,  1 ; lxxxviii , 7 ; 
cvm,  1;  ex,  6;  cxn, 
2 ; exiv,  5 ; cxxii,  3 ; 
exxm,  6. 

Cf.  xxiv,  1. 

[3o7)0£ta  cii,  6 ; cv,  1. 

poY]ôsiv  cm,  2. 

[3oy]0o;  xxx,  3. 

(BouxoXsiv  C.XL,  2. 

(3ooXrj  (du  Père)  xxiii,  3;  xli, 
1 ; xliii,  1 ; xlviii,  3 ; 
lx,  2 ; lxxv,  4 ; lxxvi, 
1,3,7;  lxxxiv,  2,  4; 
lxxxvii,  2;  xev,  2 ; c, 
4 ; cm,  3 ; exxm,  4 ; 
exxv,  3 ; cxxvi,  5 ; 
cxxvii,  4 ; cxxvm,  4 ; 
exxx,  3,  4;  cxxxvi,3; 
cxxxix,  3 ; cxli,  1 ; 

[3ouXy|ç  [i.syàXy];  ayysXoç 
(titre  d u Christ) 
lxxvi,  3;  cxxvi,  1. 

(3ouXr[  (de  Jésus)  ci,  1. 
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(jouAïjç  (rcveüfjia)  xxxix, 

Genèse  : 

2 ; lxxxvii,  4. 

i,  26-28 

Dial.,  lxii,  4 

pouXrjfjLa.  (du  Père)  lxi,  4; 

ii,  7 

XL,  1 

cm,  3. 

ii,  9 

LXXX  VI,  1 

(BouXrjaiç  (du  Père)  v,  4;  lxiii, 

ii,  17 

LXXXI,  3 

1. 

m,  1-6 

LXXIX,  4 

pouvoç  CXI,  1. 

ni,  1 

cm,  5 

Pplystv  xcvi,  3;  cxxxi,  3. 

m,  9 

xeix,  3 

(Bpustv  cxiv,  4. 

iii,  14 

lxxix, 4;xci, 

(3pa>p.a  xx,  1. 

4 ; cxn,  2 

[Bptoaiç  lvii,  3. 

m,  15 

cii,  3 

m,  22 

lxii,  3; 

ra6pi7)X  c,  5. 

. cxxix,  2 

Galàtes  : 

iv,  4 

xix,  3 

m,  7 Dial.,  cxix,  5 

iv,  9 

XGIX,  3 

m,  10  cxv,  1 

v,  24 

xix,  3 

m,  13  xxxn,  1 ; 

vii,  16 

cxxvn,  1 

lxxxix,  2; 

vii,  19-20  cxxxviii,  3 

xc,l;xciv, 

IX 

cxxxix,  4 

1 

ix,  3 

xx,  2 

iii,28?  cxvi,  3. 

ix,  4 

xx,  4 

FaXiXatoç  lxxx,  4;  cvm,  2. 

ix,  24-2 

7 cxxxix,  3 

yap.sïv  cxxxiv,  3;  cxl,  4. 

ix,  25 

cxxxiv,  4 

yap.£TT)  yvvT}  ex,  3. 

xi,  5 

CXXVII,  1 

ydcixog  cxxxiy,  2,  3;  gxli,  4. 

xi,  6 

cri,  4;  exxx, 

yaarrjp  (le  sein  de  Marie) 

2 

xliii,  7 ; lxiii,  3 ; lxxvi,  7 ; 

XII,  1 

exix,  5 

lxxviii,  3 ; lxxxiv,  3. 

xn,  2 

exix,  4 

?££wa  GXXII,  1 . 

xiv,  18- 

20  xix,  4 

yévîŒiç  xliii,  3 ; lxxxviii,  8 ; 

xiv,  18 

cxiii,  5 

cf.  7iàXiv. 

xv,  6 

xxin,  4;  xcii, 

T£V£aiç  (livre  biblique)  xx, 

3 

1 ; lxxix,  4. 

xvii,  5 

xi,  5;  cxiii, 

P * 
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xvii,  14 

xxiii,  4 

xxi,  2 

LXXXIV,  4 

xvn,  12-14 

XLI,  4 

xxi,  9-12 

LVI,  7 

xvii,  14 

x,  3 ; xxiii, 

xxii,  17 

GXX,  2 

4 

xxvi,  4 

cxx,  1 

xvii,  15 

cxm,  2 

xxviii,  10-19 

LVIII,  11-13 

xvii,  22 

cxxvn,  1 

xxvm,  12-13 

LXXXVI,  2 

xviii,  1-3 

lvi,  2 (voy. 

xxviii,  14 

cxx,  1 

note  au  § 

xxviii,  18 

LXXXVI,  2 

1) 

xxix,  16  suiv. 

cxxxiv,  3 

XVIII,  1 

lvi,  10  ; 

xxix,  17 

cxxxiv,  5 

l v 1 1 1 , 3 ; 

XXX-XXXI, 

cxxxiv,  5 

GXXVI,  4 

xxx,  37-38 

LXXXVI,  2 

xviii,  2 

lvi 1 1 , 10  ; 

XXXI,  1 

LVIII,  3 

l i x , 1 ; 

xxxi,  10-13 

lviii,  3,  4- 

cxxvi,  4 

5 

xviii,  6-8 

LVII,  1 

XXXI,  11 

LVI,  10 

xviii,  13-14 

lvi,  17; 

xxxi,  13 

lx , 5 ; 

cxxvi,  4 

LXXXVI, 2 

xviii,  14 

lvi,  6 

xxxi,  19-34 

cxxxiv,  5 

xviii,  16-17 

LVI,  17 

xxxn,  10 

LXXXVI,  2 

xvm,  16 

GXXVI,  5 

xxxn,  15 

cxii,  4 

xviii,  17 

GXXVI,  5 

xxxn,  22-30 

lviii,  6-7 

xviii,  20-23 

LVI,  18 

xxxii,  24 

lviii,  10  ; 

xviii,  21 

CXXIX,  1 

lix,  1 ; 

xviii,  33 

LVI,  19 

cxxvi,  3 

XIX,  1 

LVI,  19 

xxxn,  25 

exxv,  5 

xix,  10 

LVI,  19 

xxxii,  30 

cxxvi,  3 

xix,  16-25 

lvi,  19-21 

xxxv,  1-7 

LX,  5 

xix,  23-25 

LVI,  12 

xxxv,  6-10 

lviii,  8 

xix,  24 

lvi,  23  ; lx, 

xxxviii,  25-26  lxxxvi,  6 

5 ; cxxvn, 

XLIX,  1 suiv. 

cxxxiv,  4 

5 ; cxxix, 

xlix,  8-12 

LU,  2 

1. 

XLIX,  10 

xi,  4 ; lu, 

xix, 27-28 

LVI,  2 
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4;  cxx,  2, 

3 

XLIX,  11-12  LXIX,  2 
xlix,  11  lui,  2;  liy, 
1;  lxiii,  2; 
LXXXVI,  2. 

Teviaiai  lxxx,  4. 
yevvav  n,  2 ; xxm,  3;  xxxiv, 
2. 

(Marie  enfante  le 
Christ)  xliii,  1,  7; 
xlv,  4;  xlviii,  1,2,  3; 
l,  1 ; liv,  2 ; lvii,  3. 

(le  Père  engendre  le 
Fils)  lxi  , 1 , 2 , 3; 
lxii,  4 ; lxiii,  1,  3; 
lxvi,  J,  4;  lxvii,  2; 
Lxym  , 1 ; lxx  , 5 ; 
lxxv  , 4;  lxxxvii,  2; 
lxxxviii,  4;  c,  5;  ci, 
1 ; en,  2 ; cv,  1 ; cxm, 
4. 

(le  Christ  engendre  les 
chrétiens)  exxm,  9 ; 
cxxvi,  1 ; cxxvii,  4 ; 
cxxviii,  4 ; cxxix,  4 ; 
cxxxvi,  2. 

y£VVY]{jia  lxii,  4 ; cxxix,  4. 
y£WY](ji;  c,  3. 
y £vo;. 

(rcav...  tôjv  àvôpw^ojv) 
lxiv , 2;  lxvii,  10; 
lxxxiv,  2 ; lxxxviii, 
4;  xciii,  1 ;_  xcv,  3 ; 


cviii,  2 ; exi,  4;  exix, 
4 ; cxxi,  2 ; cxxiv,  1 ; 
cxxxi.,  5;  cxxxiv,  5. 
(des  Juifs,  d’Abraham, 
etc.)  xxm,  3 ; xxxn, 

2 ; xliii,  1,7;  xlv,  4; 
xlvii,  3 ; xlviii,  2, 
4 ; xlix,  3 ; li,  1 ; lii, 

1,  3,  4;  lv,  3;  lxiv, 

2,  3;  lxvi,  4;  lxvii, 
6 ; lxix,  6 ; lxxi,  2 ; 
lxxiii,  2;  lxxxvii,  3 ; 
cii,  6 ; evi,  1,4;  cviii, 

1 ; cxv,  3 ; cxvn,  4 ; 
cxx,  2 ; exxm , 9 ; 
exxx,  2,  3 ; cxxxvin, 

3 ; cxli,  1 . 

(du  Christ)  xliii,  3;  liv, 

2 ; lxiii,  2 ; lxviii,  4 ; 
lxxiv,  3 ; lxxxix , 3* 

(des  chrétiens)  exxx,  3; 
exxxv,  3, 6; cxxxvin, 
2. 

de  Justin  cxx,  6. 
yewpyfiïy  ex,  3. 
y£topyt xoç  ex,  3. 
yyj  xvii,  1 ; xxxn,  3 ; xlh,  1 ; 
xlix,  5,  8;  lu,  3,  4;  lvi, 
10  ; lx,  2,  3 ; lxii,  2 ; 
lxix,  3 ; lxxiv,  1,3;  xciv, 
1 ; ci,  2 ; evi,  3 ; cviii,  3; 
ex,  2,  3,  4,  6 ; cxn,  1 ; 
cxm,  1,  5;  cxvn,  3,  5; 
exix,  5;  cxx,  4;  cxxvn,  3; 
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cxxix,  1 ; cxxxn,  1,3; 
cxxxviii,  3;  cxxxix,  3,  4, 
5 ; cxli,  4. 

(«y ta)  y?)  cxni,  3,  4,  7 ; cxv, 
5;  cxix,  5. 
yyjdpa  cxxii,  4. 

ftyvotaxstv  xvii,  4 ; xxviii,  3 ; 

xxx,  1 ; liii,  2 ; 
lxviii,  1 ; lxx  , 
2 ; lxxiv,  2,  3 ; 
c,  2 ; ex,  1 ; exxx, 
2,  4;  cxxxix,  5 . 
yiyvajŒXstv  (0sov) 
CXLI,  2. 

Cf.  yvwcrtç. 

ylwaaat  en,  4 ; exxx,  3. 

- Cf.  IÇaXXotojatç. 
Gnostiques,  cf.  xxxv,  6. 
yvoSjjir)  xxxv,  4,  6 ; xxxix,  1 ; 
xliv,  1,  2 ; xlvii,  2;  lvi, 
11,  12^  lxviii,  8;  lxxx,  2; 
xciii,  2,  4;xcv,  2 ; exxv,  4; 
cxxvn,  4;  cxxxvn,  1,  3. 
yvwptÇstv  xxxv,  5 ; xxxvi,  6 ; 
xlvi,  2;  lxiv,  1,7;  lxv,  3; 
lxxi,  3 ; xcii,  3 ; en,  4 ; 
exxv,  2. 

yvaiptap-a  lxxxviii,  6. 
yvoK7tç  ni,  5 ; xiv,  1 ; xx,  1 ; 

xxvn,  4 ; xxviii,  4 ; 
xxxix,  5;  lxix , 1, 
4,  6 ; lxxxviii,  8 ; 
xeix,  3 ; cxn,  3. 


y v g')  a £ tu  ; ( tz  v £ u a a ) 

lxxxvii,  4. 
Fofj.oppatoi  lv,  3. 
rdp.oppot  lvi,  23. 
yovu  xlvi,  6 ; xc,  5. 
ypap.ptaia  . xix,  2;  lxx,  5. 
ypapLp.aT£tç  xvii  , 4 ; li  , 2 ; 

lxxvi,  7;  en,  5;  cm,  1. 
ypàçpstv  (introduction  aux  ci- 
tations d’Écriture 
sainte)  : 

ysypap-pivoç  vin,  4 ; 
xlvi,  5;  lvi,  11; 
lvii,  3 ; lxxix,  2, 
4;  c,  4;  exiv,  5. 
ysyparctat  xxxiv,  8;  lv, 
1 ; lvi,  8 ; lvii,  2 ; 
Lvni , 3 ; lxviii,  8 ; 
lxxxvi,  5;  xc,  4; 
civ,  1;  exxv,  4; 
lxxix,  4 ; (de  l’É- 
vang.)  c,  1 ; ci;  3 ; 
cm,  6,  8 ; cv , 6 ; 
evi,  4;  cvn,  1;  exi, 
3;  cxxi,  2;  cxli,  3. 
ysypà^Ôat  evi,  3. 
cf.  lxxxviii,  3. 

ypaepr;  xxni,  4;  lvi,  12,  15, 
17  ; lvii,  1,2;  lxv, 

1 ; lxviii,  8 ; lxix, 
3 , 4 ; lxxxiv  , 3 ; 
lxxxv  , 7 ; lxxxvi, 

2 ; evi,  4 ; cxvni,  1 ; 
cxxni,  1 ; exxv,  4 ; 
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cxxvi,  6;  cxxxv,  1, 
5 ; cxxxvn,  3 ; 
cxxxvm,  3;  cxl,  \ , 
2. 

ypaœai  xxm,  4;  xxviii, 
2 ; xxxii,  1,2;  xxxiv, 
4,  2 ; xxxix , 6,  7 ; 
lui,  2,  3 ; lvi,  4, 10, 
44,  15,  46  ; lviii,  1 ; 
lxi,  4 ; lxiy,  1,  3 ; 
lxv,  1,  2;  lxvii,  2, 
3,  8,  9 ; lxviii,  4,  2, 
3,  8,  9 ; lxix,  4 ; lxx, 

5 ; lxxi,  2,  4 ; lxxiii, 
5;  lxxy,  4;  lxxvi, 

6 ; lxxix,  1 ; lxxx, 

1 ; lxxx ii,  4;  lxxxv, 
1,  5;  lxxxvi,  1,  2,  3 ; 
lxxxvii,  4;  lxxxviii , 
8 ; lxxxix,  4,2;  xc, 
1,  4 ; c,  2,  6 ; ex,  6 ; 
cxvii,  5 ; exix,  4 ; 
exx,  5 ; cxxvn,  5 ; 
cxxxvii,  3 ; cxl,  2. 

7ïpoçr)Tr/.atypaçat  xxxii, 

2 ; lxxxv,  5. 

YuvrJ  xxxiv,  8;  ex,  3;  cxvi, 
3;  cxxxiv,  4 ; cxl,  \ ; cxli, 
4. 

Baip.dviov  lxxviii,  9;  lxxxv, 

2,  3. 

daip/ma  vu,  3;  xix, 
6 ; xxvii,  2 ; xxx, 


3 ; xlix,  8 ; lv,  2 ; 
lxxiii,  2, 6 ; lxxvi, 
6 ; lxxix,  4 ; 
lxxxiii,  4;  cxxi, 
3 ; exxxi,  2,  3 ; 
cxxxm,  1. 

Cf.  ayYsXoç,  apyo>v, 
8a{(jitov , 8ia6oXo;  , 
duvap.i;,  IÇo ua(a, 
£7Uopxtatai , o 9 ' ç , 
7iv£up.a,  aaxavaç, 
axpaita,  07TY)p£Tr]ç. 
Saip-tov  xvm,  3 ; lxxviii,  9. 
oat(j.ov£ç  xci,  3. 

8àxv£tv  xciv,  3 ; cxii,  1 ; 

cxxxi,  4. 
da/.pu£iv  xc,  5. 
dàxTuXoi  (tou  0£Oü)  cxiv,'3. 
daXoç  cxvi,  3. 

BàaaXiç  exxxn,  2,  3. 
i\ap.aaxo<;  lxxviii,  9. 

Aavàr)  lxvii,  2. 

Aavt7[X  xlv,  3 ; lxxxvii,  4. 
Daniel  : 


ii,  34  Dial.,  lxx, 

1; 

LXXVI,  1 

; c, 

4;  exiv, 

4 

vii,  9-28 

xxxi,  2-7 

vu,  i 3-14 

LXXVI, 

i ; 

LXXIX, 

2-; 

LXXXVI  , 

ex,  2 

i ; 

vu,  13  xiv,  8 ; exx,  4 
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vu,  25  xxxii,  3,  4;  ex, 
2 

vii,  26-27  xlvi,  1 ; xlix, 
2 

vu,  26  cxviii,  1 

xi,  36  ex,  2. 

Àau't‘8  xix,  4;  xxvm,  6 ; xxix, 
2 ; xliii,  1 ; lxviii,  6 ; 
lxxvi,  7 ; lxxxvii,  4; 
c,  3 ; cxviii,  2 ; exx, 
2,  5 ; exxm,  9 ; cxli, 
3,4. 

Cf.  xauyrjŒiç,  olxoç,  Psau- 
mes. 

8e8i£vat  exi,  2;  cxxxi,  5. 

SsSotxsvai  lxiv,  2 ; cxxi,  3. 

Bixaxav  (7cpoŒçopat)  xix,  4 ; 
xxxm,  2. 

od*ià  tou  0£ou  xxxn,  3 ; xxxvi, 


5. 

8éoç  viii^  2. 

Ô£J7C0TrjÇ  (twv  oXojv)  cxl,  4. 


Deutéronome 

* 

iv,  19 

Dial. , lv 

CXXI, 

iv,  34 

cxxxi,  3 

v,  15 

XI,  1 

vi,  8? 

XLVI,  5 

vin,  4 

cxxxi,  6 

x,  16-17 

XVI,  1 

x,  17 

LV,  1 

xi,  18? 

XLVI,  5 

xiv,  2 

cxix,  4 

xvi,  5-6 

XL,  2 

xxi,  23  xx xii,  1 ; 

lxxxix,  2 ; 
xc,  1;  xevi, 

1 

xxiii,  17  xci,  3 
xxiv,  26  cxl,  3 
xxvi,  40-41  xvi,  1 
xxvii,  26  xcv,  4 
xxix,  5 cxxxi,  6 
xxxi,  2-3  cxxvi,  6 
xxxi,  16-18  lxxiv,  4 
xxxii,  4 xcn,  5 
xxxii,  7-9  cxxxi,  1 
xxxii,  8 exxx,  2 
xxxii,  15  xx,  1 
xxxii,  16-23  cxix,  1-2 
xxxii,  20  xx,  4 ; xxvii, 
4 ; cxix, 6 ; 
exxm,  3 ; 
exxx, 3 

xxxii,  43  exxx,  1 , 4 
xxxm,  13-17  xci,  1. 

B^ypiaTa  xciv,  2. 

8rjp.o;  xLir,  3 ; cxix,  4. 

8ta6i6poS<jx£a0at  exxx,  2. 

8tà6oXo;  lxix,  1 ; lxxviii,  6 ; 
lxxix,  4;  lxxxii,  3;  cm, 
5,  6;  cxv,  3 ; cxvi,  1,  2,  3 ; 
exxv,  4 ; cxxxi,  2. 

Cf.  Baipioviov,  ŒTpaTta. 

BiaYYÉXXfiiv  lx,  3. 

B'.aSÉÇaaôai  xlix,  6;  cm,  3,  4; 
cxxxix,  4. 

StaBoyr)  lii,  3. 
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8ia 80705  cm,  3;  cxm,  3. 
Siaôirjxy)  x,  3;  xi,  2,  3,  4;  xii, 
2 ; xxiv,  1 ; xxxiv, 
1 ; xliii,  1 ; li,  3 ; 
lxvii,  9,  10  ; cxviii, 
3;  cxxii,  5, 6;  cxxm, 

i,  4. 

oiaÔ7jzri  TraXatà  lxvii. 
9. 

BcaÔr'xr]  xaivrj  xi,  3, 4 ; 
xii,  2;  xxxiv,  1 ; 
xliii,  1 ; li,  3 ; 
cxviii,  3 ; cxxii,  5. 
Cf.  aiwvioç,  m'aroç. 
SiaxaxaaysŒtç  cxxxix,  4. 
Staxailysiv  xxxn,  3 ; cxxxix, 

2,  3. 

oiaxovetv  lxxix,  2. 

BiaXIygcrOai  c,  3. 
ô'.aXXaaasaGat  x,  3. 
Stappivtôvxs;  ci,  3. 

8iaaxs§aa0ai  lui,  5. 
diatjy.opxiÇE'jdai  lui,  5 ; cxxx, 

3. 

S'.aa7:opà  cxm,  3;  cxvn,  2,  4, 
5. 

oiasTpéçeiv  ci,  3. 

BiaaojÇsaGat  cxxxvm,  2. 
StaTaaastv  xi,  1 ; xlii,  4 ; xliii, 
1 ; xlv,  2,  3 ; xlvi,  1,2,  7 ; 
xl vu,  2,  3 ; li,  3 ; lxvii,  5, 
7,  9,  10. 

f)[aTt'6£Œ0ai  xxxiv,  1 ; lxvii,  6, 

9. 


Sia^Gopà  cxxxiv,  2. 

8tà<j>aXp.a  xxxvii,  J. 

SiSàypiaTa  xxx,  1 ; xxxv , 2; 
xlviii,  4;  xlix,  3;  lxviii, 
1;  lxix,  7;  lxxviii,  10; 
lxxx,  3;  xciv,  4 ; cxx,  2 ; 
cxxxiv,  1. 

StSaaxaXia  xxvn,  4;  xxxv,  2 ; 

cv,  1 ; cxl,  2. 
SiSaazaXi'aç  Tcvsuaa 
xxxix,  2. 

SiSaaxaXog  11,  2;  vu,  1. 

(Ô  XpiaTOç)  LXXVI, 

3 ; cvm,  2. 
8t8àaxaXo'  ix,  1 ; 
xxxvm , 1 , 2 ; 
xliii,  7 ; xlviii, 
2 ; lxii  , 2,3; 
lxviii,  7 ; lxxi , 
1 ; lxxxiii  , 1 ; 
xciv,  4 ; en,  5 ; 
cm,  1,  2,  8 ; ex, 

1 ; cxii , 2,4; 
exiv,  3 ; cxvii, 
3,4;  cxx , 5 ; 
c x x x 1 v , 1 , 2 ; 
cxxxvii,  2 ; cxl, 

2 ; cxlii,  2. 

8t8aaxeiv  xxx,  1 ; xxxv,  2,  4 ; 

xxxvm,  2 ; lui,. 5 ; 
lv,  2 ; lxiii,  5 ; 
lxviii,  8 ; lxxi , 3 ; 
xci,  4 ; xcii  , 5 ; 
xevi,  3;  en,  6 ; cv, 
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5 ; evin,  2;  cxvm, 
3 ; cxxxm,  6;  cxl, 
2. 

tql  8i8ay0evTa  xviii, 
1 ; xlviii,  4. 

BcBayrj  xxxv,  4,  8. 

SixaiorcpaÇia  xliv,  2;  xlvi,  7; 
xlvii,  2,  5 ; lxx,  1 ; cxxxvii, 
1 ; cxli,  1. 

Sixaio;  iv,  3;  vu,  2;  xix,  5; 

xxiii,  2,  3 ; xxiv,  2 ; 
xxvi,  1;  xxvn,  5; 
xxix,  3 ; xlv  , 4 ; 
xlvi , 3,4;  xlvii,  5; 
xlviii,  3;  lu,  4; 
lxvii,  7 ; lxxxv  , 3 ; 
lxxxvi,  1 ; xcn,  3, 
4;  xcm , 3,  4 ; xcvi, 
3 ; cii,  6 ; cv,  4 ; ex, 
6 ; exix,  6 ; cxxxvi, 
^2;  cxxxvm,  1. 

6 Btxaioç  (ô  XpiŒTo;) 
xvi,  4,  5 ; xvii,  1,3; 
lxxxvi,  4 ; exix,  3 ; 
cf.  cxxxvi,  2. 

Ta  bUoLioi  xxiii  , 1,  5; 
xxviii  , 4 ; xxx , 1 ; 
xlv,  3 ; xcii,  5 ; xcm, 
1. 

SixatoauvY)  ni,  5;  Tv,  3,  7; 
xxiii,  4,  5;  xlv,  3;  lxxxviii, 
8 ; xcm,  1,  2,  3 ; ex,  3 ; 
exix,  6. 


dixatouv  xxiii,  4;  xxv,  1;  lxvii, 
6 ; xcii,  2. 

SixaiwpiaTa  xlvi,  2.. 

8lxt)  (kv)  iv,  3. 

BlOLXTjŒlÇ  (TOU  XOŒUOu)  XXIX,  3. 
Aïo'vuaoç  lxix,  2. 
dtoSxstv  xxvi,  1 ; xxxv,  6;  xxxix, 
6 ; cxxxi,  3. 

8oypt.aTtÇ£’v  lxii  , 3. 
ôo'Xoç  xiv,  2. 

8d|j.aTa  (de  l’Esprit)  xxxix,  2, 
4,  5;  lxxxvii,  5. 

8o£a  xiv,  8 ; xxix,  1 ; xxxiv, 
2 ; xxxix,  7 ; xlii,  1 ; 
xlix , 3 ; lxi,  1 ; lxv,  1, 
3,  7 ; lxx,  4 ; ex,  2 ; 
cxxvii,  3;  cxxvin,  2. 
8o'£a  (titre  du  Christ) 
lxi  , 3 ; cxxviii  , 2 ; 
cxxxi,  3. 

8o£àÇsiv  xli,  3 ; xlviii,  4. 
SouXaywyetv  ex,  4. 
douXsi'a  cxxxiv,  4,  5 ; cxxxix, 
4. 

douXsusiv  lxxxiii  , 4 ; cxxxiv  , 
3,  5. 

SouXoç  cxxiii,  4;  cxxxiv,  4; 

cxxxix , 5;  cxl,  1. 

Bp!. pLU ç CXXIII,  4. 

8ouç  lvi,  1,  4,  8 ; cxxvi,  4. 
duvapitç  ix,  1;  lviii,  1,  2; 

lxxix,  4 ; lxxx,  3 ; 
cxii  , 1 ; exxv , 1 ; 
exxxi,  3 ; cxxxii,  1. 
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ouvdcijist  (opposé  à evap- 
ytôç)  liv,  1 ; cxxvm, 
1 ; cxxxvui,  1. 

Suvapiiç  (en  Dieu  le 
Père  ou  dans  le 
Christ)  viii,  4 ; xi, 
4 ; xxx,  3 ; xxxi,  1 ; 
xlii,  1,2;  xlix,  8; 
liv,  2;  lxi,  1,  3; 
lxxxiii,  3,  4; 

lxxxiv,  2 ; lxxxvii, 
4 ; lxxxviii  ,1,2, 
6 ; c,  4,  5 ; cii,  5 ; 
cv , 1 ; cxvi , 1 ; 

exxv,  3 ; cxxvii,  2; 
cxxviii,  2,  3,  4 ; 
cxxxii,  2,3;  cxxxix, 
4. 

8uvà[Jt.SlÇ  “OU  7wV£UfJ.a“0Ç 

lxxxvii,  2,  3,  4,  5. 

ouva»j.£i;  (anges  bons  et 
mauvais)  lxxviii  , 
9,  10  ; lxxxv,  4,  6; 
xciv,  2 ; cv,  4,  5 ; 
exx , 6 ; exxv , 4 ; 
cf.  xupio;. 

ouvocpieiç  Y]XlOU  cxxi,  2. 

Suvàpisiç  (prodiges)  vu, 
1,  2 ; xxxv,  8 ; cxv, 
4 ; cxxxii,  1. 

Suvaio'ç  xlix,*  7 ; lxix,  4 ; 

exxv,  2 ; cxxix,  1. 
ouatai  cxvu,  4. 
frj<jypri<STOç  xvii,  3. 


BoSSsxa  ocrcoVcoXoc  xlii,  1. 

ot  SoSBsxa  (=  prophè- 
tes) xix,  5 ; xxii,  1 ; 
xxviii,  5 ; xli,  2 ; 
lui,  3 ; lxxxvii,  4 ; 
cix,  1. 

ai  Botôexa  çuXai  lxviii, 
6 ; cxxvi,  1. 

eE6§o[jiT)xovTa  (ot)  lxviii  , 7 ; 
lxxi , 1 ; exx,  4 ; cxxiv,  3 ; 
cxxxi,  1 ; cxxxvii,  3. 
cE6païoç  i,  3. 
syyaaTpipLU 0oç  cv,  4. 
lyypaçwç  exx,  6. 
iyeipecjôai  cviii,  2. 
lyxpàxsia  vin,  3. 
iyxuXieaGai  (puÇeatv  àôsapiotç)  x, 
1. 

lyxu[jiov£tv  lxxviii,  3. 

'EBoSpi  xxviii,  4. 

’EÇsxia;  xxxm , 1 ; xliii  , 7 ; 

lxvii,  1;  lxviii,  7, 
8;  lxxi,  3;  lxxvii, 
1,2;  lxxxiii,  1, 
3 ; lxxxv, 1. 
Ezéchiel  v.  ’ls^sxirJX. 

I0voç  xxiv,  2 ; xli,  2 ; lui,  4 ; 
lvi,  10  ; lxix,  4 ; cviii, 
1 ; exix,  4,  6 ; exxx, 
4. 

£0vrj  (toc)  xi,  5;  xvi , 2; 
xvii,  1 ; xxi,  1 ; xxix, 
1 ; xxxi v,  8 ; xxxv,  6 ; 
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xxxix,  7 ; xlvii,  1,3; 
lu,  1,4;  lui,  1 ; lv, 
1 ; lxiv  , 1 ; lxix  , 6 ; 
lxxiii,  1,  2;  lxxxiii  , 
4 ; lxxxv,  3 ; xci,  3 ; 
xcv,  1 ; xcvi,  2 ; cxi, 
4 ; cxvi,  3 ; cxyii  , 4 ; 
cxx,  3 ; cxxn,  3,  5,  6 ; 
cxxm,  1 ; cxxx,  2,  4 ; 
cxxxi,  1 ; cxxxv,  3. 

IOoç  lxiii  , 5 ; lxxxvii  , 3 ; 

XCIII,  1. 

st3oç  (t.  Xp.  ) xxxn,  2 ; xxxvi, 
6. 


stBtoXa  xi,  4 ; xlvi,  6 ; lv,  2 ; 

lxxiii,  2 ; xcr,  3 ; cxm,  6. 
adwXdÔura  oaystv  xxxiv , 8 ; 

XXXV, 1. 

sidwXoXaTpsia  xxn,  1 ; lxvii, 
8 ; xciv,  2 ; cxiv,  4. 
stdtoXoXatpsiv  xix,  6 ; xxn,  11; . 
xxxiv,  8 ; xlvi,  6 ; xcn,  4 ; 
xcv,  1 ; cxxx,  4 ; cxxxn,  1. 
sidwXoXaxpr];  xcm,  4;  cxxx, 


ctztdv  xciv,  1 ; cxii,  2. 
eiXa^tvrj  x 1. 

£x6pà££a0ai  cvn,  2. 

Ixx£vteïv  xiv,  8 ; xxxn,  2 ; lxiv, 
7 ; cxvm,  1. 

IxxXrjŒi a xlii  , 3;  lxiii,  5; 

cxxxiv,  3. 

Ecclésiaste  : 


xii,  2 


Dial., 


£XX07CT£IV  LXXII,  3. 

£Xxp£p.apivoç  xevi,  1. 

£xXsy£Œ0at  lxvii,  2,  4. 
IxXextoç  xvii,  1 ; cvm,  2. 
èxXoy7j  XLVIII,  3 ; XLIX,  1. 
sxaiaaiç  cxv,  3. 

IxTacriç  xci,  3;  cxii,  2 ; cxxxi, 
4. 

IxT'XTSlV  XLI,  1. 

£X^o6£ÎV  cx,  4. 

£x©wv£ta0at  xcvn,  1. 

IXaiov  lxxxvi,  2,  3 ; cxii,  4. 
’EXatwv  xeix,  2. 

IXatwv  opoç  cm,  1 , 2 , 
7. 

sXéy^fi tv  xxxvm,  2 ; xxxix,  1 : 
lv,  2;  lxvii,  2;  xeix,  3; 
cm,  8 ; exxv,  4 ; cxxxi,  4 ; 

CXXXIII,  1. 

IXrp/o;  xlvi,  5 ; lxvii,  3. 
!à££iv  xviii,  3 ; xevi,  3 ; evi, 

1. 

£X£7jp.ü)V  CVII,  2. 

IXeoç  vin,  4 ; xliii,  2 ; cvm, 

3 ; cxxxm,  1 ; cxli,  2. 
iX£u0£pia  i,  4. 

iX£u0£poç  lxxxvii i,  5;  cxxxiv, 

4 ; cxxxix,  5 ; cxl,  1. 
IX£U0£pOUV  XLI,  1 . 

’EXtaà6£T  lxxxiv,  4. 

’EXissaTo;  lxxxvi,  6. 
fEXXa;  i,  3. 

EXXy)v£;  lxvii,  2;  lxix,  1; 

cxvn,  5. 


V] 
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'EXXrjvtavot  lxxx,  4. 
iXrct'Çeiv  x,  4 ; xi,  1 ; xvr,  4 ; 
xlvii,  2 ; lxix,  4 ; xcii,  4 ; 
ci,  1 ; en,  6 ; cxii,  3 ; cxxxv, 

3. 

sXtûlç  viii,  3 ; x,  3 ; xxxv,  2 ; 
xliv,  4 ; xcvi,  1 ; gii,  7 ; ex, 
3 ; exxv,  2 ; cxli,  3. 
ip.6oa  (ô  0sô^  8ià  'Haaiou) 
xvi,  o.  Cf.  j3oav. 

I{jL[j.r]va  (xa)  xlvi,  2. 
ê{iL7U7jaasiv  xcvn,  3. 
s{xoavr;ç  (ô  /p.)  ex,  1. 
£[JLÇOp£lŒ0at  XCIII,  1. 
àp-ojaripia  xl,  1,  2. 
la^uyov  (earOtetv)  xx,  1. 
ivavTtai  (ypaçai)  lxv,  2. 
svapywç  liv,  1 ; exiv,  1. 
ÈvàpETOC  XXIII,  D. 
ivÔ£r[;  (ô  0eoç)  xxn,  1,  11; 

lxxxvii,  2,  3;  lxxxviii,  1,  4. 
ïvdEta  lxvii,  8. 

sv&oÇ o;  (ô  XpiŒTOç)  xxxi,  1 ; 
xxxn,  1;  xxxv,  8 ; xxxvi,  1, 
6;  xlix,2,  8 ; cvn,  1 ; cxxi, 
3 ; cxxxi,  3. 

£voo£ojç  Lxxxnr,  4. 

£vdup.aTa  (de  Jésus)  cxvi,  2 ; 
cxvn,  3. 

(des  Israélites  au 
désert)  cxxxi,  6. 
IvÔuvapLoüv  lxxxviii,  o. 
iv£py£ta  xxxv,  5 ; xxxix,  6. 


IvEpystv  xviii,  3;  lxix,  1; 
lxxix,  4 ; xciv,  1 ; xcv,  2. 

£V£pY7)Ç  (ptOç)  LXXXVIII,  8 J XCVI, 

2 ; en,  5! 

èvTjxdtog  cxxxvii,  4. 

Iv votai  xciii,  1. 

IvvofjLoç  7ToXtT£ia  xlvii,  4 (note 
à § 1). 

àvvopicoç  xoMts'jzgOxi  lxvii,  2, 

4. 

£VŒ-àcî£w;  exil,  5. 
ïvTaXua  xlvi,  5 ; lxvii,  10  ; 
CXL,  2. 

IvtéXXeiv  xxi,  1 ; xxm,  1-2  ; 
xl,  1 ; xlvi,  5 ; lxvii,  8, 
10;  xciv,  1 ; xcv,  1. 

£VToXrJ  x,  3 ; xi,  2 ; xl,  1 ; xli, 
4 ; xliv,  2 ; xlvi,  4 ; lxvii, 
4 ; xcii,  2,  5 ; xciii,  2 ; xcv, 

3 ; cxvi , 2 ; exxm , 9 ; 
cxxxiv,  4. 

’Evwy  xix,  3 ; xxm,  1 ; xliii, 
2 ; xlv,  2,  4 ; xcii,  2. 
ÈÇoLyyelia  exiv,  2. 
e£ ayyÉXXEtv  lviii,  8. 

IÇaipsTOç  ispsuç  cxvm,  2. 
6?aXeiçeiv  cxxxi,  4. 

IÇaXXa  ex,  2. 

eJaXXotwotç  (y Xoxjœwv)  cii,  4. 
IÇaaapTavEtv  iv,  6. 

£?y)Y£^ôai  xxxii,  2,  4 ; xxxm, 
1 ; xxxiv-,  1 ; xliii,  7 ; lv, 
3;  lviii,  4;  lxiii,  2;  lxviii, 
6,  7,  8 ; lxxi , 1 ; lxxii,  1 ; 
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LXXIX,  1, 

2 ; lxxxiii, 

i; 

XIII,  9-16? 

XLVI,  5 

xcix,  1;  cxii,  1,  4;  cxv, 

xiii,  21 

cxxxi,  3 

6 ; cxvii , 

4 ; cxvm , 

i; 

xiv,  6 

cxxxi,  3 

CXXIV  , 1 , 

2 ; cxxvi , 

s ; 

xiv,  16 

LXXXVI,  1 

cxxix,  2 ; cxxxv,  1;  cxxxvii, 

xv,  23-25 

LXXXVI,  1 

3. 

xv,  25 

cxxxi,  3 

lv, 

1 ; cxv  , 3 , 

6; 

xv,  27 

LXXXVI,  5 

CXXXI,  1. 

xvi,  7 

LXI,  1 

(des  LXX)  lxviii, 

7; 

XVI,  10 

cxxxi,  3 

LXXI  , 

2 ; lxxii  , 

i; 

xvi,  13 

cxxxi,  6 

lxxxiv,  3 ; cxxiv, 

3. 

xvi,  14  suiv. 

cxxxi,  3 

àÇrjy xxxvi 

: 2. 

xvn,  5-6 

LXXXVI,  1 

iÇtŒTavat  lxvii 

,3. 

xvii,  9-13 

cxxxi,  4 

IÇo8 oç  (tou  pCou)  cv,  3,  5. 

xvn,  9 

xc,  4 

"EÇoSoç 

(livre  bibli- 

xvii,  12 

XC.VII,  1 

que) 

lix  , 1,2;  lxxv, 

xviii,  8 

XLIX,  8 

1 ; cxxvi,  2;  gxxviii, 

xix,  16-18 

LXVII,  9 

1. 

xix,  21 

cxxvn,  3 

Exode  : 

xx,  4 

xciv,  1 ; 

ii,  13 

Dial.,  cxi, 

4. 

CXII,  1 

ii,  ^3 

LIX,  2 

xx,  18-19 

LXVII,  9 

m,  2-4 

LX,  4 

xx,  22 

LXXV,  1 

ni,  2 

lix,1;  LX, 

4; 

xxi,  29? 

cm,  1 

- 

CXXVII 

,4 

xxm,  20-21 

LXXV,  1 

m,  16 

lix,  2 ; 

xxiii,  21 

LXXV,  2 

iv,  17 

LXXXVI,  1 

xxxn,  6 

XX,  1. 

VI,  1 

cxxxi,  3 

i£oXo0p£us<70ai  cxxxi,  5. 

vi,  24 

cxxvi,  2 

iÇopxiÇeaOai  xxx,  3 

; lxxvi,  6 ; 

vi,  29 

CXXVII,  1 

lxxxv-,  2,  3. 

VII-VIII 

LXXIX,  4 

!£oo8£Vto0stç  ci,  2. 

VII,  11 

LXIX,  1 

IÇouBÉvwpLa  ci,  1. 

xii,  7-21 

XL,  1 

s£ou0£V7][j.a  ci,  2. 

xii,  7 

cxi,  3 

!£ou0£V7jp.£VOÇ  CXXI 

, 3 ; cxxxi, 

xii,  9 

XL,  3 

2. 

Justin,  — 

Dialogue  avec  Tryphon.  11. 

22 
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£ÇouŒta  xvi,  4;  xli,  1 ; xlix, 
8 ; xcv,  3 ; cm,  4 ; cv,  4 ; 
cxx,  6 ; cxxxm,  6. 

Éopxou  yin,  4;  x,  3;  xviii,  2, 
3 ; xxiii,  3 ; xxvi,  1 ; xliii, 
1. 

ETtayysXXsŒÔai  lxvii,  9 ; cvi, 
3 ; cxvi , 2 ; cxxvi , 6 ; 
cxxxvi,  1 ; cxxxix,  4. 
Ircatvoç  c,  1 ; cxxm,  4. 
£7Uiyiyvto<JX£tY  (lîutyvc&vat'côv  Xpt- 
œtov)  vin,  2;  xxxn,  2;  xxxiv, 
8 ; xl,  4 ; xliii,  4 ; xliv,  2, 
4;  xlv,  4;  xlvi,  1;  xlvii,  4 ; 
li,3;  lviii,  3;  lxii,  2;  lxviii, 
1 ; lxix,6;  lxxiv,3;  lxxxviii, 
6 ; xcv,  3 ; xcvi,  2;  c,  4 ; 
cvi,  4 ; ex,  2,  6 ; cxvii,  4 ; 
cxxi,  4 ; cxxxii,  1 ; cxxxiv, 
2;  gxlii,  3. 
hz lyvateiç  m,  4,  5. 
sTCtypàçstv  xxxv,  6 ; lix,  2 ; 

LXIV,  5. 

£7:t&Y)[JL£lV  CXLI , 4. 

£7ut0u[jL£iv  cxxvi,  6 ; cxxxi,  6; 

CXXXIV,  1. 

£7lLXa0L^£LV  LIII,  2. 

£7:t'/.aX£iŒ0at  xxxiv,  7 ; xl,  2 ; 
lxxxix,  1 ; xcii,  4 ; evi,  3 ; 
cxii,  2. 

imxaTàpaTo;  lxxxix,  1. 
^tX£XaXupL{JL£Vf»)ÇLXVTII,6;CXXX, 

1a 

£7UtXtv8l>VOÇ  LVI , 16, 


£7üixXy)cp.;  xci,  3;  exi,  2; 

cxxviii,  1. 

InxpaTEiy  xvi,  4. 

- £7ti<ixiâÇeiv  c,  5. 

Iziœxot:^  aEytxXr,;  8o£r(;  cxxxi, 
3. 

: £7ItgT7)(JLT)  II,  1 ; III,  4,  O,  7. 
£7:iST7)[XOJV  XXXIX,  5. 

xxvn,  4. 

£7ctcpavr[;  xxxiv,  7. 

Ittovoj jiàÇ£tv  lxxv,  2,  3 ; xe,  4 ; 
c,  4 ; exxv,  5 ; cxxxi,  4 ; 
cxxxii,  1. 

£7sopxt<jrat  lxxxv  , 3. 

£t:wvü{jloç  cvi,  3. 
ip yaata  (tou  Xoyou)  exiv,  3. 
Ipyov  xxm , 5 ; xxxv , 8 ; 

xxxix,  5 ; li,  2 ; lxvii,  10, 
11;  lxviii,  6;  lxix,  6; 
lxxxv,  7 ; cxxxvn,  1. 
IprjpLoç  xx,  4 ; lvii,  2 ; xciv, 
1 ; lxix,  4,  6. 
àprj p.a>09jvai  lu,  4 ; cvm,  3. 
âppLT)V£ia  cm,  5 ; cxxiv,  3. 
£p/£Œ0 ai  (venue  du  Christ) 
xlix,  1,2,  3 ; lxviii,  9. 
vËa8pa;  lxxii,  1 ; cxx,  5. 

Esdras?  lxxii,  1. 

I Esdras  : 

x,  8?  Dial.,  cxvi, 
3. 

£œG'ei v x,  1 ; xx,  1;  xxi,  1 ; 
xxxiv,  1 ; lvii,  1,2;  cxxvi, 
6. 
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£Œ7C£pa  XGVII,  1 ; cxr,  1. 
’sayaToç  xxxn,  1 ; xlvi,  7. 

It epoç  dsoç  lv,  1 ; lvi,  4,  11  ; 

lxii,  2;  lxv,  1 (note 
à lxv,  7)  cxxviii,  4; 
cxxix,  4. 

STSOOÇ  XUpLOÇ  LVI,  4. 
ezepoç  Xaoç  gxix,  3. 
sxrj  (âxaxov)  xxxii,  4. 

Eua  lxxix,  4 ; lxxxiv,  2 ; c, 

5 ; cxxiv,  3. 

sùayyeXiÇecrOai  xxix,  2 ; li,  2 ; 
lvi,  5 ; (vsxpouç)  lxxii,  4 ; 
c,  5 ; cxxxvi,  3. 

£uayy£Xiov  x,  2 ; c,  1. 
£uap£ŒT£Ïv  (iw  0£w)  xv,  1 ; XIX, 

3 ; xxvii,  2 ; lxxxv,  7 ; xcii, 
2,  6 ; cxxx,  2. 

£Ùap£ŒTO;  (tu  0£(p)  xxvii  , 5 ; 
xlv,  4 ; lxxvi,  3 ; lxxxviii, 
5;  xcti,  4 ; cxv,  5 ; cxvi,  3 ; 
gxvii,  1,  2,  4;  gxxxvii,  2. 
£Uap£ŒTO)Ç  XLV,  4 ; XLIX,  4. 
£u8atp.ov£tv  iv,  2 ; vin,  2 ; 
CXLII,  3. 

£u8atp.ovta  i,  4 ; ii,  4 ; ni,  4. 
sùxaTdfyopoç  xx,  1. 
£uxaxacppdvr)TOç  xcii,  1 ; cxix, 

4. 

£ÙXoy£Ïv  xix , 4 ; xxm , 4 ; 
xxxm,  2;  cxxi,  1;  cxxm, 

6 ; cxxv , 5 ; cxxvi , 3 ; 
cxxxiii,  6;  cxxxix,  4. 


£ÙXoyta  xxxm,  2;  xcr,  1;  g, 

1 ; cxx,  2 ; cxxxix,  1,  4. 
£jXoyo;  lvi,  10. 

£uXdyco;  cxxm,  4. 

S’jp.0pf0Ç  CXXXIV,  1 . 

£U(j£6£ia  iv,  7 ; xi,  4 ; xxm,  5; 

xlvi,  7 ; xlvii,  2,  5 ; 
xgiii  , 2 ; xgv,  2 ; 
ex,  3 ; cxxxi,  2. 
euafiSfitaç  7TV£U(jia 
LXXXVII,  4. 
sùffsSfiîv  x,  3. 

£ua£6rj;  xlv,  3 ; lxxx,  2 ; xgviii, 
1 ; cxxxvi,  2. 

fitfanXay^voç  (ô  Oeog)  gviii,  3. 
£UTOVO;  XGIII,  4. 

£uopatv£tv  exix,  6 ; cxxx,  2,  4. 
£U/apl(JT£tV  XLI , 1 ; LXX,  4. 
eùyaptaTi'a ’xli,  1,  3;  cxvn, 

1,  2,  3 ; cxvjii, 

2. 

£u^aptaiLai  cxvn , 

5. 

Cf.  apio;,  7TOirjptov. 
£uy£pT)'ç  xx,  1 ; lxvii  , 8. 
£ü^£Œ0ai  xviii  , 3 ; xxxv , 8 ; 
xevi,  3 ; xeix,  2 ; cvnr,  3 ; 
cxxxiii,  6 ; cxlii,  3. 

£uyrj  lxxxvi,  6;  xc^  5;  gxvii, 
2,  4,  5. 

Ephèse  cf.  i,  1 ; n,  4. 
Ephésiens  : 

i,  6 Dial. , gxxxvii,  2 
i,  21  cxx,  6 
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20 

exiv,  4 

IV, 

8 

xxxix,  4 

IV, 

8 

LXXXVII,  6 

eçwcxaaÔai  cxv,  5. 

Içopav  cxxvn,  2. 
lyôp atvsiv  xxxv,  8. 
eyOpoç  xxxn,  3 ; xxxiv,  7 ; 
xxxvi,  5 ; xl,  2 ; lxxxv,  7 ; 
xciii,  2,  4 ; xcvi,  3 ; cxxxm, 
6. 

âtoaoopoç  xlv,  4. 

Za/apfaç  xxix,  2. 

Zayapiaç  (livre  bi- 


blique)  cm,  5. 

Zacharie  : 

ii,  8 Dial.,  cxxxvn,  : 

ii,  10-in,  2 

cxv,  1-2 

ii,  11 

exix,  3 

m,  1-2 

lxxix,  4 ; cm 

m,  2 

5 

cxvi,  2 

m,  3-4 

CXVI,  1 

m,  3 

cxvn,  3 

m,  4 

cxv  i,3 

m,  4-7 

cxvi,  2 

iv,  12 

evi,  4 

VI,  12 

c,  4 ; cxxi,  2 

ix,  9 

LIII,  3 

xii,  2 

CXVIII,  1 

xii,  10-14 

xxxii,  2 

xii,  10 

LXIV  , 7 

XII,  10  (sous 

- 

le  no  ni 

cI’Osée)  xiv,  8 
xii,  12  cxxi,  2;  cxxvi, 

1 

xm,  17  lui,  6. 

Ze638aioç  cvi,  3. 

Zeuç  lxvii,  2;  lxix,  2,  3. 

Çrjv  vi,  2 ; xliv,  4 ; xlv,  2,  4 ; 
xlvi  , 1 ; xlvii  , 3,  4; 
lxix,  6;  ex,  5;cxviii,  1; 
exix,  S. 

Çwv  udüjp  lxix,  6 ; exiv,  4. 
Çoiar)  TwTjy^  cxl,  1. 

Çuydç  lui,  1 ; lxxxviii , 8. 
Çupnq  xiv,  2 (îraXata),  3.' 

Çwa  (-à)  m,  6,  7 ; xx,  2 ; liii, 
4 ; lxxxiv,  2 ; xciii,  3 ; cvii, 
2. 

Çwr)  vi,  1 ; xix,  2 ; lxxxvi,  1. 

Gdwp  xiv,  1 ; cxvi, 
4. 

Çamxov  "vsupia  vi,  2. 
y]0o;  x,  1. 

'HX’oc;  viii,  4;  xxxix,  1; 
xlvi,  6;  xlix,  1,  2,  3,  5,  6, 
lxix,  1 ; 7 ; lxxxvii,  4. 
i jhoç  lv,  1 ; lxiv , 5 ; lxxvi, 
7 ; lxxxv,  5 ; xevi,  3 ; cxm, 
4;  cxxi,  2;  cxxvm,  3,4; 
cxxxn.,  1. 

rjÀot  (de  la  croix)  xcvn,  3. 
r^épa  xxiv,  1 ; xl,  2 ; xli,  4 
li,  2 ; lvi,  16  ; lxxix, 
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2 ; xcvn,  1 ; c,  1 ; cxi, 

3 ; cxxxvm,  1. 

7]  pipa  xpt'asw; , tou  x u- 
ptou  : xxxviii,  2;  xlix, 
2 ; lxxxi,  3 ; c,  4 ; 
cxvm,  1. 

'HpaxXrjç  lxix,  3. 

7] pépia  ni,  1. 

'HpoSBrjç  xlix,  4 ; lii,  3 ; 
lxxvii,  4;  lxxviii,  1,  2,  7; 
cii,  2,  3 ; cm,  3,  4. 
'Iiaaiaç  xxix,  2 ; lxxix  , 2 ; 
xxxxvn,  4. 
'Haafou  ôàvaxo;  cxx, 
5. 

'Haaiaç  (livre  bibli- 


que)  xliv,  3;  xlvi, 
6 ; lxxv , 3 ; xci, 
4 ; cxxm  , 8 ; 
cxxxvm,  1. 

Isaïe  : 

i,  7-8 

Dial.,  lu,  4 

i,  7 

xvi,  2 

r,  9 

xxxii,  2 ; lv, 

3 ; cxl,  3 

i,  15 

xxvn,  2 

i,  16 

xm,  1;  xvm, 

2 ; xliv,  4 

i,  23 

xxvn , 2 ; 

LXXXI  I , 4 

ii,  3 

xxiv,  1 ; 

xxxiv,  1 ; 

XLIII,  1 


ii,  5-6 

xxiv,  3 ; 
cxxxv,  6 

m,  9-15 

cxxxiii,  2-3 

iii,  9-10 

cxxxvi , 2 ; 
cxxxvn, 3 

m,  10 

cxix,  3 

ni,  16 

xxvii,  3 

v,  18-25 

cxxxiii  , 4-5 

< 

00 

1 

ÏO 

O 

xvii,  2 

v,  21 

xxxix,  5 

vi,  8 

LXXV, 3 

vi,  10 

xii,  2;  xxxiii, 
1 ; lxix  , 
4 

vu,  10-16a 

LXVI,  2 

vu,  13-14 

LXVIII,  6 

vu,  14 

l x x i , 3 ; 

LXXXIV,  1, 

3. 

vu,  1 6b— 1 7 

xliii  , 6 ; 

LXVI,  3 

vm,  4 

xliii,  6 ; 
lxvi  , 3 ; 

LXXVII,  2 

IX,  1 

LXXXVI,  4 

ix,  6 

LXXVI,  3 

x,  22 

xxxii,  2 ; lv, 
3 

xi,  1-3 

LXXXVII,  2 

XI,  1 

c,  4 

xi,  2 

xxxix,  2 

xiv,  1 

cxxi,  1 

XVI,  1 

cxiv,  5 

xvii,  10-16a 

XLIII,  5 
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xix,  24-25 

cxxiii,  5 ; 

xlii,  19-20 

cxxiii,  3 

GXXV, 5 

XLIII,  10 

CXXII,  1 

xxvi,  2-3 

xxiv,  2 

XLIII,  15 

cxxxv, 1 

XXVII,  1 

cxn,  2 

XLIX,  6 

cxxi,  4 

xxvm,  16 

cxiv,  4 

XLIX,  8 

cxxii,  5 

xxix,  13-14 

LXXVIII,  11 

L,  4 

gii,  5 

xxix,  13 

xxvn,  4 ; 

li,  4-5 

xi,  3 

xxxix , 5 ; 

LI,  4 

xxiv,  1 ; 

xlviii,  2 ; 

• ' 

xxxiv,  1 ; 

GXL,  2 

XLIII,  1 

xxix,  14 

xxxn,  5 ; 

lii,  10-liv, 

xxxviii,2; 

6 

xiii,  2-9 

G XXIII,  4 

LU,  15-liii, 

xxix,  18-19 

xiii,  2 

1 

cxvm,  4 

xxx,  1-5 

LXXIX,  3 

liii,  1-2 

XLII,  2 

xxx,  9 

cxxx,  3 

liii,  1 

exiv,  2 

xxxiii,13-19lxx,  2-3 

liii,  2-9 

xxxii,  2 

xxxm,  16 

l xx , 1 ; 

liii,  2-3 

xiv,  8;  xxxii. 

lxxviii,  6; 

1 ; xxxvi, 

xxxiii,  17 

GX,  2 

6;  xlix,  2; 

xxxv,  1-7 

LXIX,  5 

lxxxv,  1 ; 

xxxvn,  33- 

c,  2;  ex,  2 

38 

LXXXIII,  1 

LIII,  3 

LXXXIX, 

xxxix,  8 

L,  3 

liii,  5 

xvii,  1;  lxiii, 

XL,  1-17 

l,  3-5 

2 ; xcv , 3 ; 

XLII,  1-4 

cxxiii,  8; 

CXXXVII,  1 

GXXXV, 2 

lui,  7,  8 

LXXXIX,  3 

xlii,  6-13 

xlv,  4-6 

liii,  7 

lxxii,  3 ; xc, 

xlii,  6-7 

xxvi,2;cxxii, 

1 ; exi,  3; 

3 

exiv,  2 

xlii,  8 

lxv,  1 (note 

LUI,  8 

xliii, 3;lxiii, 

à lxv,  7) 

• 

2 ; lxviii , 

xlii,  16 

CXXII,  1 

4 ; lxxvi , 

XLII,  18 

xxvii,  4 
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2;  lxxxix, 

LXV,  1-3 

xxiv,  4 

3 ; ex,  2 

LXV , 1 

exix,  4 

liii,  9 

xcvii,  2;  en, 

LXV,  2 

xcvii,  2 

7 

exiv , 2 

LIII,  12 

lxxxix  , 3 ; 

exxx,  3 

ex,  2 

lxv,  8-9 

CXXXVI,  1 

LIV,  3 

xxiv,1;xxxiv, 

LXV, 9-12 

cxxxv, 4 

1 ; xliii,  1 

LXV,  9 

CXXXVI*  1 

liv,  8-9? 

CXXXVIII,  1 

LXV,  12 

cxxxvi,  2 

lv,  3-13 

xiv,  4-7 

lxv,  17-25 

LXXXI,  1-2 

LY,  3-5 

XIÏ,  1 

LXV,  17 

cxxxi,  6 

LV,  3 

xi,  2 ; cxvm, 

lxv,  22 

LXXXI,  3 

3 

LXVi,  1 

XXII,  11 

LVII,  1-4 

xvi,  5 

LXVI,  5-11 

lxxxv,  8-9 

LVII,  1 

xvi,  4;  ex,  6; 

LXVI,  5 

xevi,  2 

exix,  3 

lxvi,  22 

cxxxi,  6 

LVII,  2 

xcvii,  2 ; 

lxvi,  23-24  xliv,  3 

cxvm,  1 

lxvi,  24 

exxx,  2 ; cxl 

lvii,  4-5 

XLVI,  6 

3. 

LVIII,  1-11 

xv,  2-6 

’Hsau  lviii,  10  ; 

; exix,  4 ; exx 

lviii,  5-7 

XL,  4 

1. 

lviii,  13-14  xxvii,  1 

LVIII,  13 

xii,  3 

ôaXaaarj  m,  1 ; 

cxii,  1 ; exx, 

LX,  1 

xm,  2;  cxiii, 

2 ; cxxxi,  3 

; cxxxviii,  2 

v . 

5 

OaXaaai'a  xx>  3. 

lx,  19-20 

cxiii,  5 

0à[j.ap  lxxxvi, 

6. 

LXI,  8 

xi,  2 ; cxvm, 

0avàai[i.a  xx,  3. 

- 

3 

0àvaxo;  xi,  4 ; 

xm,  1 : xviii. 

LXII  , 10- 

3 ; xxx,  1 , 

2 ; xxxn,  2 ; 

LXIII,  6 

xxvi,  3-4 

xxxiv,  8 ; xxxix,  5 ; xliv. 

LXII,  12 

exix,  3 

1 ; xlv , 4 ; lu,  4 ; lxiii,  2 ; 

LXIII,  8 

xxv,  6 

lxxxviii,  4 ; 

lxxxix,  3 ; xc. 

LXIII  , 15- 

1 ; xci,  4 ; xcvm,  1 ; c,  5. 

LXIV,  12 

xxv, 2-5 
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6 ; civ,  1 ; cxi,  3 ; cxx,  5 ; 
cxxiv,  3 ; cxxxi,  2. 

QavaTouv  xxxii,  2;xl,4;xlvi, 

7 ; xciv,  2;  xcvi,  2;  xcix, 
3 ; en,  2. 

Ga^rsiv  xcvn,  1 ; cxvm,  1. 

0au[i.aata  xx,  4. 

ôau^aajjLO;  c,  1. 

0au{j.aŒTO$  xxxix,  1 ; cxvm,  3; 
cxxxiii,  1. 

ôsa  iv,  6. 

diazpov  cxxii,  4. 

0£ïoc  i,  3;  ni,  5,  7;  iv,  2; 
vii,  1 ; vm,  2 ; xxm, 

3. 

0EÎOV  TwVEUUa  IX,  1. 

0£tOTY)Ç  III,  5. 

0£IOl>ÔtJç  CXXXIV,  2. 

0ÉXyjp.a  tou  0£ou  xn,  3 ; lxiii, 
2;  lxviii,  1 ; lxxxv,  1,  4; 
en,  5 ; cxiii,  4 ; cxvi,  1 ; 
GXIX,  1 ; G XL,  4. 

0£Xy)œi;tou  Trarpdç  lxi,  1. 

0£(JLiTOÇ  CXXXIV,  3. 

0£oXoy£iv  lvi , 15;  cxiii,  2. 

0£o'ç  cf.  àyaOoç,  àyÉvvrjTOç,  aX- 
Xoç,  app7)T0ç,  auXr[,  (3ou- 
Xrj,  (3ouXy]pia,  pouXrjaiç, 
yfivvav,  y(vüXJX£tv,  dàxru- 
Xot,  Buvapuç,  ex£poç,  £uà- 
peaTo;,  OéXrjpia,  OsXrjatç, 
xupioç,  Xo'yoç,  p.ovap*/_(a, 
pidvoç,  ovopia,  nazrjp,  ttveu- 
p.a,xot£iv,  7:onQTY);,  t:oXue- 


Xeoç,  tcouç,  7upo6aXX£iv, 
7tp66\r{[J.<Z  , 7wp0yVWŒTT)C  , 
rcpdvoia,  ^po7ir)dàv,  p7)p.a- 
ra,  aa6aaS0,  soçta. 

0£oç  (ô  Xptatoç)  xlviii,  1, 
2;  l,  1 ; lvi,  1,  4,  5,  6, 
8,  10,  15,  22  ; lvii,  3 ; 
lviii,  3,  9,  10;  lix,  1, 
3 ; lx,  1,  2,  3,  4,  5 ; lxi, 

1 ; lxiii,  5 ; lxiv,  1,7; 
lxviii,  1,  3,  9;  lxxi,  2; 
lxxiii,  2 ; lxxxvii,  2 ; 
ex,  4 ; cxiii,  4 ; cxv,  4 ; 
cxxiv,  3 ; cxxv,  3;  cxxvi, 
1,  2,  4,  5,  6 ; cxxvii,  4; 
cxxviii,  1,  4;  cxxix,  1. 

0eoç  (Simon  le  Magicien) 
cxx,  6. 

0£ot  i,  4 ; li,  i,  2;  Lxxmt 

2 ; cxxiv,  3 ; cxxxiv,  5. 
0EOŒ£6fiia  xxx,  3;  xliv,  2; 

lviii,  2 ; xci,  3 ; ex,  2,  4. 
0EOŒÉ6 EIV  XL VI , 6. 

0£OŒÉ6rjç  lu,  4 ; lui,  6 ; xcm, 

2 ; cxvm,  3 ; exix,  6 ; cxxxi, 

5. 

0£o^ptXyjç  vu,  2. 

0£pa7C£u£iv  lvii,  3;  lxix,  3; 
xciv,  3. 

0£pGC7CCOV  TC’.ŒTOÇ  (Ô  MtOŒ/jç)  XLVI, 

3 ; lvi,  1 ; lxxix,  4 ; exxx, 

1. 

0Ep[AOV  7ItVEtV  XXIX,  3. 

0Sa7TtÇ£tV  VII,  1. 
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GscopqTlXol  II,  1. 

dSMplOL  II,  5. 

OrjXu;  xxiii,  5 ; lxxxviii  , 1 ; 
cxn,  4. 

0At^lÇ  cxvi,  2. 

0VY]TOÇ  (Ô  XptOTOç)  XIV,  8. 

Gprjvtïv  xcv,  2;  gxli,  3. 

0pdpi6oi  cm,  8. 

0usiv  xix,  6;  xl,  1,  2;  xlvi, 
2,  7 ; lxxiii,  6;  gxxxiii,  1; 
gxxxvi,  3. 

0'jpiap.a  lxxxv,  3. 

0upa  xxxii,  3 ; cxi,  4 ; cxxvi, 
4. 

0o p(ç  cxi,  4. 

0uaia  xix,  3,  6 ; xxii,  11  ; 
xxvii,  2;  xxix,  1 ; xliii,  1, 
2,  3 ; xlvi  , 6 ; lxvii  , 8 ; 
cxvi,  3 ; cxvn,  4,2,  3. 

GoatàÇsiv  xlvi,  7. 

0uŒtaaT7jptov  cxvm,  2. 

0toy.oi  XtGivot  ix,  3. 

% 

Hébreux  (. Epître  aux)  : 


in,  2,  5 

Dial.,  xlvi, 

LVI,  4 

vi,  2 

LXXXI,  4 

vin,  7-8 

XXXIV,  1 

ix,  43 

XIII,  1 

xi,  32-40 

xvi,  4 

xii,  18-49 

LXVII,  9 

xiii,  20 

cxviii,  3. 

Homère,  Iliade  : 
vi,  423  Dial. , i,  3 


vi,  202  ni,  4 

xv,  247  i,  3. 

’la xo$6  xi,  4 ; xxvi,  4 ; xxxv, 
5 ; xlv,  2,  3,  4;  xlvi, 
3 ; lii,  4,4;  lui,  4 ; 
liv,  4 ; lvi,  4 4 ; 
lviii,  4,  6,  8,  40; 
lix,  4,  3;  lx,  2,  3 ; 
lxix,  2 ; lxxv,  4,4; 
lxxviii,  8 ; lxxx,  4 ; 
lxxxv,  3 ; lxxxvi,  2 ; 
c,  4,  3 ; gvi,  3 ; ex, 
2;  exiv,  3;  exx,  4, 
2;  exxm,  8,  9;  exxv, 
3,  5 ; cxxxiv,  1,  2, 
3,  5,  6 ; cxxxv,  4, 
3,  5 ; cxl,  4. 

’laxwd  (’IcjpaYjX  ô) 
CXXXIV,  1. 

’laxojS  (titre  du  Christ) 
xxxvi,  2 ; lxxv,  2 ; 
g,  4 ; exiv,  2 ; cxxvi, 
1,  3,  5;  cxxvii,  4; 
cxxviii,  2 ; exxx,  2, 
3 ; cxxxiv,  6. 

,Iaxc66(4e  peuple  chré- 
tien) exxx,  3. 

Jacques  ( épître  de)  : 
i,  15  Dial .,  c,  5. 

Jacques  ( Protévangile  de)  : 

xi,  2 suiv.  Dial.,  c,  5 

xii,  2 c,  5 

xvii,  3 lxxviii,  5. 


346 


INDEX  ALPHABÉTIQUE 


ia<i0at  xxxn,  2 ; xliii,  3;  lxix,  fIeps|j.taç  xxvm,  2 ; lxxviii, 


6 ; cxxxvn,  1. 

8 ; lxxxvii , 4. 

Vaaiç  xyn,  1 ; xcv,  3. 

JérÉxMie  : 

tàasfo;  7:v£ÛejLa  xxxix,  2. 

ii,  13  Dial.,  xiv,  1 ; 

’la^sô  cxxxix,  2,  3,  4 , cxl,  1. 

xix, 2;  exiv, 

î8éà  lvi,  10  (voy.  note  au 

5 ; cxl,  1 

§ 1)  ; lviii,  10. 

m,  8 

exiv,  5 

I8i ou  (platoniciennes)  n, 

iii,  17 

xxiv,  3 

5. 

iv,  3-4 

xxvin,  2 

l'Sioç  xxvii,  4;  lxxxviii,  4; 

iv,  22 

xx,  4 ; xxvii, 

ex,  5 ; cxxi,  3 ; exxv,  2 ; 

4;  xxxii, 5 ; 

cxxxi,  3,  4 ; cxxxvm,  2. 

xxxvi  , 2 ; 

’ISoup-aToi  cxix,  4. 

exxm,  4 

tôpwç  cm,  8. 

vi,  16 

exxm,  4 

Jean  : cf.  ’lwàvvyjç. 

vii,  18 

cxxxvi,  3 

’IsÇsxurjX  (livre  biblique)  xliv, 

vu,  21-22 

xxii,  6 

2. 

ix,  25-26 

xxviii,  3 

Ezéchiel  : 

xi,  19 

lxxii,  2,  3 

ni,  7 Dial.,  xxvii,  4 

xxxi,  15 

LXXVIII,  8 

iii,  17-19  lxxxii,  3 

xxxi,  31-32  xi,  2 

xiv,  14-20  cxl,  3 

xxxi,  31 

xxiv , 1 ; 

xiv,  14  xlv,  3 

xxxiv,  1 ; 

xiv,  20  xliv,  2 ; xlv, 

XLIII,  1 * 

3 

lxvii,  9 ; 

xvi,  3 lxxvii,  4 

cxviii,  »3 

xvin,  4,  20  cxl,  3 

xxxn,  40 

xi,  2 ; cxviii, 

xx,  12,  20  xix,  6 

3 

xx,  19-26  xxi,  2-4 

xxxvm,  27 

exxm , 5 ; 

xxxiii,  7-9  lxxxii,  3 

cxxxvi,-  2. 

xxxiii, 12 -20 xlvii,  5 

Jérémie?  cf. 

Dial.,  lxxii, 

xxxvi,  12  exxm,  6; 

4. 

cxxxvi,  2 

Upsuç  xix,  4 ; 

xxxiii,  1,  2 ; 

xliv,  3 cxviii,  2. 

XXXIV  , 

2;  xl,  4; 

LXXXIII 

, 3 ; lxxxvi, 
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3;  xcvi,  1;  cxv,  3, 
4 ; cxvi,  3 ; cxvii,  1 ; 
cxviii,  2 ; cxxvn,  3. 

Upsu;  aïoSvto;  xix , 4; 

xxxiii,  1,2;  xlii,  1 ; 
xcvi,  1 ; cxm,  5. 

'Ispr/ai  cxi,  4. 

Upoç  lii,  3. 

'kpoaoXupia  xxxvi,  6 ; xl,  4,  5; 
lui,  2 ; lxxvii,  4;  lxxxviii, 
6. 

'lepoucjaXrjp.  xvi,  2 ; xvn,  1 ; 
xxii,  11  ; xxiv,  3 ; xl,  2 ; li, 
2;  lxxx,  1,  5;  lxxxi,  4; 
lxxxiii,  1,  3;  lxxxv,  7; 
xcix,  2 ; cix,  1 ; ex,  2 ; 
cxm,  4 ; cxvii,  2 ; cxxm, 
6 ; cxxvn,  3 ; cxxxvm,  1,  3. 

Cf.  tco'Xiç, 

’lsaaod  cxx,  2 ; lxxxvi,  4. 

’lrjaoO'ç  (le  nom  de  Jésus) 
lxxv,  1, 3 ; lxxxix, 
1 ; cxi,  1 ; cxm, 
1,  2,  4;  cxv,  3,  4 ; 
cxvi,  3;  cxxvm, 
1 ; cxxxii,  1,  3 ; 
cxxxiv,  6. 

’lrjaouç  (Josué)  xlix, 
6,  7 ; lxi,  1 ; lxii, 

4 ; lxxv,  2 ; xc,  4, 

5 ; cxi,  1,4;  cxii, 
2;  cxm,  1,7;  cxx, 
3;cxxxi,  4;  cxxxii, 
1. 


’liqaoüç  (livre  bibli- 

que 

de  Josué) 

LXII , ' 

ïosué  : 

h,  18-21 

Dial. , exi, 

4 

v,  2-3 

cxm,  6 

v,  2 

xxiv,  2 

V,  6 

cxm,  3 

v,  13-vi,  2 

LXII,  5 

v,  13-14 

LXI,  1 

x,  12 

cxm , 4 ; 

CXXXII,  1. 

’Ir4aouç 

(prêtre  de 

l’exil) 

cxv , 4 ; 

cxvi,  3. 

’Iyi<touç  (de  Naza- 
reth) xxxiii,  1; 
xxxiv,  8 ; xxxv,  1 , 
2,  4,  5,  7 ; xl,  4 ; 
xlvi,  1 ; lxvii,  2 ; 
lxxvi,  6 ; lxxxiii, 
4 ; lxxxv,  7 ; 
lxxxviii  , 3 , 8 ; 

xcvii,  4 ; cm,  4 ; 
cvm,  2 ; ex,  2,  4; 
cxii,  2;  cxm,  6, 
7 ; cxvi , 1 , 2 ; 
cxvii,  5 ; cxxn,  1; 
cxxxi,  5 ; cxxxii, 
1 ; cxlu,  3. 

’Iy]ŒOÜç  XpiŒTOÇ  XI, 
4 ; xxiii,  3 ; xxiv, 
2;  xxx,  3;  xxxii, 
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3;  xxxv,  2,  8 ; xli, 
1 ; xl vu,  5 ; xlix, 

3 ; l , 2 ; lu  , 3 ; 
liii,  2 ; lviii,  1 ; 
lxviii,  8 ; lxxxv, 

4 ; xcm,  2 ; cxn, 
4 ; cxm,  6 ; cxvi, 
1. 

’IiqaoD’ç  ô Xpiaioç 
cxm,  3 ; cxvn,  1. 
’lrjaoÜç  ô 7)[X£T£po; 

Xptaxdç  lii,  4. 

Cf.  XpKJTOÇ. 
lX£Œi'a  gvii,  2. 

Ipiaç  cxxxi,  6. 

(piàTiov  ix,  2 ; xgvii,  3 ; civ, 
2 ; cxvi,  3. 

’lvdta  m,  6. 

Job  : cf.  IoS6. 

Joël  : 

ii,28-29  Dial.,  lxxxvii, 
6. 

Jonas  : cf.  ’lwvaç. 

’Iop8àvY)ç  xlix,  3 ; li,  2 ; 
lxxxvi,  5 ; lxxxviii , 7,8; 
gui,  6. 

JosuÉ  : cf.  ’lrjaouç. 

’lodda  xliii,  1 ; lxxviii  , 4 . 

lxxxvi,  6 ; c,  1 ; cxx’ 
2,3;gxxiii,  9;  cxxxv, 
6. 

’louda  (titre  du  Christ) 

GXXVI,  1. 

’loudaia  xxx,  3 ; lxxviii,  4. 


’loudaiot  lxxii,  3;  lxxvii,  3; 

LXXX , 4. 

’loudatwv  ccojvtJ  cm, 
5. 

cf.  y £VOç,  7i<rcr[p. 
’laaax  xi,  1 ; xxxv,  5 ; xlvi, 
3 ; lix,  3 ; lx,  2 ; 
lxxx,  4 ; lxxxv,  3 ; 
c,  3 ; cxx,  1 ; cxxvi, 
5 ; cxxvii,  4 ; cxxx, 
2 ; cxxxv,  1. 

Isaïe  : cf.  'Haafaç. 
’Iap.a7jX  cxix,  4. 

’lŒpa7)X  lxxviii,  8 ; xci,  3 ; c, 
1,4;  cvi,  3 ; ex,  2 ; 
exi,  1 ; exxm,  6,  7, 
8,  9 ; exxv,  i,  3, 
5. 

’laparJX  (titre  du 
Christ)  lxxv  , 2 ; 
exiv,  2;  cxxvi,  1;' 
cxxx,  3 ; cxxxiv,  6 ; 
cxxxv,  1,  3. 
IaparjX(les  chrétiens) 
exxm,  5,  ô ; cxxx, 
3.cf.  aXXo;,  ’laxcoê. 
’lapaYiXtiai  cxvii,  2. 
iapay)XtTixdç  cxxxv,  3. 

ijpaïjXiTtxov  y£vo; 
(les  chrétiens) 
xi,  5. 

ÎŒTOp£tV  LXIX,  2. 

[<jyu£iv  xc,  4 ; cxxi,  3 ; cxxvii, 
3. 
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layupoç  lxxxiii,  4;  en,  2,  5 ; 

iv,  14 

cxiv,  4 

cm,  3. 

v,  23 

cxxxvi,  3 

upoç(titre  du  Christ) 

v,  46 

cxxxvi,  3 

lxiv  , 8 ; lxxv  , 3 ; 

vu,  12 

LXIX,  7 

lxxvi , 7 ; en,  7 ; 

vu,  27 

ex,  1 

cxxv,  2. 

vin,  31 

-32  xxxix,  5 

ix/  upoç  ( ' 1 1 p a x X rj  ç ) 

x,  18 

G,  1 

LXIX,  3. 

xii,  40 

XXXIII,  1 

iayyç  xxx,  3 ; xcm,  2,  3 ; ci, 

xii,  49 

LVI,  11 

1 en , 6 ; cxi , 2 ; 

xm,  3 

CVI,  1 

cxiii,  4. 

xiv,  7 

cxxi,  4 

tcjyuoç  itveup.a  xxxix,  2 ; 

XV,  1,  2 

ex,  4 

LXXXVII,  4. 

xvi,  13 

xxxix,  5 

’lwavvrjç  (Jean- Baptiste), 

xix,  37 

xxxn,  2 ; 

’lcoavvrj  (le  Bapt.) 

CXVIII,  1 

xlix,  3,  4,  6,  7 ; 

xx,  25 

xcvii,  3 

l,  2,  3 , li,  1 , 2 , 

xx,  37 

CVI,  1. 

lu,  3 ; lxxxiv,  4 ; 

I Jean  : 

lxxxviii,  2.  3,  6, 

m,  1-3 

Dial.,  cxxiii, 

7. 

9 

’ltoàvvrjç  (l’Apôtre) 

in,  8 

XLV,  4. 

LXXXI , 4. 

’Iw6  xlvi,  3 

, 

Jean  (4e  Evangile)  : 

’Ito6  (livre  biblique) 

i,  B2  Dial.,  cxxm , 9 

LXXIX 

;,  4 ; cm,  5. 

i,  13  l x 1 1 1 , 2 ; 

Job  : 

cxxxv,  6 

i,2 

Dial.,  cm,  5 

i,  18  cv,  1 ; cxxvii, 

i,  6 

LXXIX,  4 

4 

h,  i 

LXXIX , 4. 

i,  20-23  lxxxviii,  7 

’lwvaç  cvn, 

2,  3 ; cvm,  1. 

m,  14-16  xci,  4 

Jonas  : 

ni,  15  xci,  4;  xciv, 

m,  5-9 

Dial.,  cvn,  2 

2 

iv,  10-11  xvii,  3-4. 

iv,  10  xiv,  1 ; lxix, 

’lfoŒm'cp  lxxvi  ii , 3 , 5 , 7 ; 

6 lxxxviii,  8 ; xci,  1 ; 
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c,  1 ; eu,  2 ; cm,  3; 

cxxiii,  9. 

(titre  du  Christ) 
cxxvi,  1. 

xa0ai'p£s0ai  x'li,  1 . 
xxOapEusiv  xlix,  7. 
xa0apiÇ£j0ai  xm,  1 ; xli,  1 ; 
cxvi,  2. 

xa0apoç  xii,  3 ; xxxv,  2 ; lxxx, 
2 ; cxvi,  3 ; cxyii,  4. 
xaOoXtxY)  àvà<j-a<ji;  lxxxt,  4. 

xaOoXixal  xptŒEiç  eu,  4. 
x aôoXou  (xaXà)  xlv,  4. 

Katv  xcix,  3. 

xa'.voç  exix,  3 ; cf.  8ia0r[xr)  ; 

vopioç  ; vop.o0£TY)ç. 
xaipo;  xxxii,  3,  4;  cxxxi,  4 ; 

cxxxii,  1 ; cxxxiii,  1 . 

Kataap  exx,  6. 

xaxia  xiv,  2;  xxvii,  4 ; xxx, 
1 ; xli  , 1 ; lv , 3 ; lv,  2 ; 
xcui,  4 ; cvii,  2 ; cix,  1 ; 
ex,  3 ; exiv,  4 ; cxxxvi,  2. 
xaxo^O!Yj'aat  cxxiii,  4. 
xaxoTZoda  cxxxiii,  6. 
xaxo;  xvii,  1 ; xciv,  2 ; xcv, 
1 ; cviii,  1 ; cxv,  6 ; cxvi, 
1 ; exix,  5 ; cxxi,  3 ; cxxxvu, 
1. 

xaXoç  eu,  4 ; exiv,  4 ; exv,  6 ; 
to  xaXov  xat  aya0dv  u,  4; 
iv,  1;  exxv,  2;  cxxxix, 
4. 


toc  çujEi  x aXa  xlv,  3,  4. 
xap.7)Xo[  exu,  4. 
xapi7tT£tv  yovu  xlvi,  6. 
xapBia  xv,  7 ; xxvui,  3;  xxxui, 
1 ; xxxix,  3 ; xlvi,  5 ; lxix, 
4 ; xcu,  4 ; xcui,  2,  3 ; cm, 
8 ; cvii,  2 ; cxm,  7 ; exiv, 
4 ; cxxi,  2. 

Kapsç  exix,  4. 

xap-spia  vin,  3. 

xaxaSaivEtv  (aux  enfers)  lxxii, 

4. 

xaTayyÉXXEtv  xxxv,  2 ; xl  , 4; 
xlii , 4;  xliv,  1,4;  lui,  1; 
ex,  2. 

Xa-XOESUOÇ  LXXXV , 3. 
xaiadtxà^Etv  xxxv,  8 ; lv,  3 ; 

eiv,  1 ; cxxiv,  3 ; exxv,  2. 
xaraBixY]  xlv,  4;  xci,  3;  exx, 

5. 

x ax ax^Yj po 8 o t e t v cxxxii,  3. 
xaTotxXiaiç  xc,  5. 
xaiaxpuTCTEtv  cxxxiv,  5. 
xaxaxupt£u£tv  lxxxiii,  3. 
xâiaXuEtv  xxxtx  , 6 ; xli  , 1 ; 
xlv,  4;  lxxviii , 5;  c,  6 ; 
exxi,  3 ; exxv,  4. 
xaxaXuatç  xli,  1 ; xci,  3 ; c,  4. 
xaTava0£p.aT^£tv  xlvii,  4. 
xa“avuaa£a0ai  xci,  3. 
xaràpa  lv,  2 ; xc,  3 ; xciv,  5; 

xcv,  t,  2 ; xevi,  2. 
xaiapav  xvi,  4;  lxxix,  4; 
lxxxix,  2 ; xc,  1 ; xci,  4 ; 


INDEX  ALPHABÉTIQUE 


351 


, xcm,  4 ; xcv,  2,  3 ; xcvi.  1, 
2 ; cviii,  3 ; cxi,  2 ; cxn,  1 ; 
cxxm,  6;-cxxxiii,  2,  6; 
cxxxix,  1. 

xarapysïaGat  (t o aîpia  trjç  rcept— 

TO[J%)  XXIV,  1. 

•/.arapcG^siv  xlii,  4 ; lvi,  23; 
lxxxvii,  2,  3;  lxxxviii,  1; 
cxxxn,  1. 
x aià^Tagtç  cxv,  7. 
y.(XT<x<jyz<7iç  cxm,  4. 
xaoyàaGai  ci,  1. 

/.au)(Y]Œtç  t ü Aau't‘8  cxli,  3. 
xsXsustv  (Dieu)  xx,  4;  xl,  3, 

4 ; xli,  4 ; xlii  , 3 ; xlvi,  2, 

5 ; xlviii,  4 ; xlix,  4 ; lui, 
2 ; lxxiv,  3. 

xéXsuaiç  cii,  2. 
xsvoç  lxiv,  2. 
xipaia  xci,  2.  , 
xspaTtÇsffûoa  xgi,  3. 

X£paTlJTT)Ç  CIII,  1. 

xsfaXatoç  lyii,  4. 
xsçaXirj  xl,  3;  xlix,  4;  lviii, 
10  ; ci,  3. 

xsçaXoTopLsiaôat  ex,  4. 
xrjXsïaGat  lxxiv,  2. 
xrjpt ov  xxx,  2. 
xrjpoç  cm,  8. 

xrjpuyp-a  cxm,  .6  ; cxxxvi,  3. 
xrjpuÇ  xlix,  3. 

xrjpuaastv  xiv,  8 ; xxiv,  1,  2; 
xxxiv,  2;  xxxvi,  1 ; xxxix, 
7 ; xliii,  1 ; xliv,  4;  xlviii, 


4 ; xlix,  2 ; li,  3 ; lxiii,  5; 
lxxi  , 2;  lxxxviii,  8; 
lxxxix,  2 ; xciv,  2 ; c,  1 ; 
cii,  2 ; cvn,  3 ; cviii,  2 ; 
cix,  1 ; ex,  2 ; cxiii,  6 ; cxv, 
1;  exix,  6;  exxv,  5; 
cxxxvi,  3. 

xi6wtoç  xix,  4;  cxxvn,  3. 
xixuoSv  cvn,  3. 
xtvsïv  ci,  3 ; cxxvn,  2. 
xtvyiut;  vi,  i. 

xXy)povofj.£tv  xxv,  i,  6;  xxvi, 
1 ; xliv,  1 ; exix,  5 ; exxx, 
4 ; cxxxix,  5. 

/.Xyipovopta  xi,  2;  xxvi,  1; 
xliv,  4 ; lxvii,  7 ; cxm,  3 ; 
exix,  5 ; cxxn,  5 ; cxxm,  6 ; 
exxx,  4 ; cxxxv,  5, 
xXrjpo;  xcvn,  3 ; cxm,  3. 
xXrja lç  xlii  , 3 ; lxxxiii  , 4 ; 

cxvi,  3 ; cxvm,  3 ; exix,  5. 
/.Xip.a£  lxxxvi,  2. 
xoiXta  cm,  8 ; cvii,  2 ; cxxxv, 
3. 

(x£)X0ipL7)pi£V0l  (ot)  LXXII,  4. 
xoivdç  xx,  3 ; liv,  2 ; xeix,  3 ; 
exix,  5. 

XO'VO JV£ÏV  XXXV,  5,  6 ; XXXVIII, 

1 ; xlvii , 2,  3. 
xoivama  cxn,  4. 
xoivwvoç  lviii,  1 ; lxiv,  2. 
xoxxtvoç  xlvi,  5 ; exi,  4. 
xoXàr£'.v  lxxxviii,  5 ; cxli,  2. 
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y.oXàÇeaOat  v,  3 ; xlv, 
4. 

xoXaatç  iv,  7 ; cxvii,  3 ; cxxxi, 
2. 

Colossiens  : 


i,  13-17 

Dial .,  c,  2 

i,  13 

LX  XXI v , 

2 • 

LXXXV, 

9 • 

^ ? 

c X x v , 

3 ; 

cxxxvm 

2 

ii,  11-12  xliii,  2 

m,  9-11  xxviii,  4. 

xojxTCoXoysïv  cxm,  2. 
xo 7UT£Œ0ai  lxi v,  7 ; cxviii,  1 ; 
cxxvi,  1 ; cxli , 3. 

XOTCOÇ  LXVIII,  2. 
xopY)  cxxxvn,  2. 

Koptvôoç  (la  ville)  i,  3. 

I Corinthiens  : 


i,19-22  Dial.,  xxxvm. 

2 

ii,  7 

xxxvm,  2 

m,  14 

LV,  3 

m,  16 

XL,  1 

v,  7 

exi,  3 

xi,  18-19 

xxxv,  3 

xi,  19? 

LI,  2 

xi,  24 

XLI,  1 ; LXX 

4 

xn,  7-10 

xxxix,  2 

xii,  12 

XLII , 3. 

Koptvôo;  ô Stoxpa 

rtxoç  i,  2. 

xoap.£iv  lxxx,  3. 

xocjijlo;  v,  2 ; xxix_,  3 ; xli,  1 ; 


xliii,  1,4;  lvi , 10,  11  ; lx, 
5 ; xci,  4 ; ex,  5 ; cxm,  6 ; 
exix,  6;  cxxvn,  2;  cxxxi, 
3. 

cf.  àyÉvvTjTo;,  BiO’XTjŒt;,  âpya- 
ata,  rcofyatç. 

xpauyetv  xv,  2 ; xvi,  1 ; xix,  2; 

lxx,  5 ; lxxx,  4. 
xpourpr)  cxxix,  1. 
xpéa;  xx,  1 ; cxxvi,  6. 
xp£wçayia  xx,  2 ; cxxxi,  6. 
xpt{xa  cxv,  6. 

xptvEtv  xlvi  , 1 ; xlvii  , 5 ; 

lxxxii,  3 ; xevi,  3 ; en,  2 ; 
cxii,  1 ; cxv,  6 ; cxxiv,  3 ; 
cxli,  1. 

xpi'aiç  xxxviii,  2 ; xxxix,  2 ; 
xlv,  4 ; lvi,  1 ; lviii,  1 ; lx, 
2,  3 ; lxi  v,  2 ; lxxxi,  4 ; 
en,  4;  cxv,  6;  cxviii,  1 ; 
cxxi v,  1 ; cxxvm , 1 ; 
cxxxvm,  3 ; cxxxix,  3. 

Cf.  T]p.£pa,  [JLEplxdç,  V£XpO'. 
xpii7]';  xxxvi,  1 ; xlix,  2 ; 

cxviii,  1 ; cxxxn,  1. 
xpu7wT£tv  xc,  2 ; exxm,  4. 

xpuçto;  XLIX,  8. 

KTY)V0ipd©0;  CXVII,  5. 

XTI^EIV  LXI,  3. 

xTtatç  lxxxv,  2 ; cxxxvm,  2. 
xTiapia  c,  2 ; exxv,  3;cxxix,  4. 
Xu6£pV7)TtXO;  III,  3. 
x’jy.Xoçopi'a  xli,  4. 
xuxXouv  cm,  1. 
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xuvrjyo;  civ,  1. 

Kupyjviog  lxxviii,  4. 
zupieusiv  lxxvi,  6 ; cv,  3. 
xupioXoysiv  lvi,  14,  15. 
xupioç  tou  Xaou  (le  prophète) 
LU,  3. 

xupioç  (le  Père)  xxxiv, 

1 ; xlix,  8 ; lv  , 2 ; 
lvi,  23  ; lx  , 3,  5 ; 
lxvii,  6 ; lxx,  5 ; xcn, 

4 ; xciii,  2,  3 ; cxv, 

3 ; cxxvi,  5 ; cxli,  2, 
3. 

xupioç  7iàvTwv  xxxii,  3 ; 
cxxvii,  2,  4. 

XUplOÇ  TüJV  oXfOV  CXXVII,  5. 
xuptoç  aa6aoS6  xxxii,  2 ; 

lxiv,  2 ; cxl,  3. 
xupiou  xuptoç  CXXIX,  1. 
xupioç  (le  Christ)  xix, 
4;  xxxii,  3 ; xxxm,  2 ; 
xxxiv , 2 ; xxxv , 2 ; 
xxxvn,  2;  xli,  1 ; xlvii, 

5 ; xlix,  3 ; l,  2 ; lui, 
2;  lvi,  13,  15,  22,  23; 
lviii,  1,  3,  10  ; lix,  1 ; 
ix,  3,5;  lxi,  1 ; lxiv, 
1 ; lxviii,  3 ; lxxiii, 
2;  lxxvi,  6 ; lxxxi,  4 ; 
lxxxii , 1;  xciii,  2; 
cxn,  4 ; cxiii,  6 ; cxv, 
4;  cxxv,  1,  2;  cxxvm, 
1 ; cxxix,  1 ; cxxxm, 

6 ; cxxxiv,  6 ; cxl,  4. 
Justin.  — Dialogue  avec 


zuptoç  8uvà(xsojv  xxix,  1 ; 
xxxvi,  2,  5 ; lxxxv , 
1,  4. 

Cf.  rcvsupia. 

xupuoTair)  (StaOyjXT)')  xi,  2. 
xuoSv  civ,  1 ; cv,  3. 
xwdtovsç  xlii,  1. 
xôjXov  cxxx,  2. 
xtoodç  lxix,  6 ; cxxiii,  2. 

Aa6àv  cxxxiv,  3,  5. 

Xàxxoç  xix,  2;  cxl,  1,  2. 

XaXstv  (sert  assez  souvent  à 
introduire  les  citations  de 
l’Écriture  sainte)  xxxii,  3; 
xxxviii,  1 ; lu,  1 ; lvi,  12; 
lix,  3;  ex,  2;  cxxvii,  3; 
cxxxvi,  2. 

Xàpjteiv  cxiii  , 5 ; cxxi , 3 ; 

cxxxi,  3. 

XaoYiyYiai'a  xlix,  6. 

Xao;cXàvoç  lxix,  7. 

Xao;  (les  Juifs)  xix,  5,  6; 
xxm,  4 ; xxx,  1 ; xl, 
4 ; xliv,  2 ; xlv,  4 ; 
xlvi,  7 ; xlvii,  2 ; lii, 
3 ; lui,  4 ; lxiii,  2 ; 
lxiv,  5 ; lxvii,  4,  10  ; 
lxx,  5 ; lxxx,  1 ; ex, 
6;  cxv,  3,  4;  cxxx, 
2 ; cxxxiv,  3 ; cxxxv, 
5. 

Xao'ç  (les  Chrétiens)  ex, 
4;  exix,  3;  cxxiii,  1 • 
Tryphon.  II.  23 
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gxxxviii,  2 ; cxxxix, 
4. 

XaTop.£iv  cxxxv,  3. 

XaTp£UT7)'ç  LXIV,  1. 

Xor/avov  xx,  2-3. 

Xa^fj.oç  xcvii,  3. 

Xéyst v sert  souvent  à intro- 
duire les  citations  de 
l’Écriture  Sainte  : 

Xsrst  : (ô  ôsôç)  xxvn,  4; 
lxxxii,  4 ; cxxm,  3, 
8. 

(ôÔ£0ç8ià  'Haaiou,  ’Apiidç 
etc.),  xxn,  1 ; xxvi,  2. 

XÉy£i  (ày.  7uv£îJ{jl.)  cxxiv, 
1. 

XÉy£i  ( 'Haaiaç , Aau't‘8 , 
etc.) xxn,  il;  xlii,  1; 
lxxxvi,  5. 

Xly£i  (6  Xo'yoç  ttjç  7Ctooçyj- 
T£taç)  xxx,  2. 

XÉy£i  (ô  Xoyoç)  lvii,  2 ; 
lx,  5 ; lxiii,  5 ; lxviii, 
5 ; cxxii,  1 ; cxxix,  2. 

XÉy£l  (rj  7lpOîp7jT£[ay  LXXXV, 
!•! 

XÉy£t  (rj  ypacpirj)  lvii,  2; 
cxxm,  1 ; cxxxv,  1 ; 
cxxxvm,  3 ; cxl,  1. 

X£y£i  (absolument) 

CXXIX,  1. 

IX£y£  : (ô  Xoyoç)  cm,  1 ; 
cxvn,  4. 

MXfiyS  (Ô  7Z*T7}p)  CXXI,  4. 


£17Ü£V  (Ô  0£o'ç)  XLIV,  2. 

£l7T£V  (6  0£OÇ  8là  M(0- 

Œ£COÇ...)  XXVIII,  5;  XCI, 
1. 

£l^£v  (to  àyiov  7CV£up.a) 

lv,  2 ; lxxvii,  3. 

£bü£V  (to  ày.  îcv.  8ià  fl£p£- 
p.iou)  LXXVIII,  8. 

£l7ü£V  (Ô  Xoy Oç)  LIV,  2; 

lvi,  23  ; lxxxvii,  2. 
fiT7cev (ôXoy. 8ià  ’Iaxo56...) 

lu,  4 ; lxii,  1. 

£!tc£v  (cIaata$,  ô Xpiaxoç, 
ô xupioç...)  xlvii , 5 ; 
lxxvi,  2,  4 ; Lxxvrii, 
9,  11;  lxxxi,  4;  xcvi, 
3 ; en,  4;  cxxxm,  4 ; 
cxxxvi,  1 ; cxxxviii, 
2 ; cxl,  3. 

elxev  (absolument) 

LXXXVII,  6. 

£tpy)X£  : (to  ay.  tcv.)  lii, 
2. 

£tpr)X£  (rj  7CpOÇ7[T£ia) 
LXXVII,  3. 

£ip 7)X£  (Ô  0£Oç)  cm,  4. 
A£yopi£V7)  (8  là  A au '('8) 
Lxxxviii,  8. 

(Ta  Xsyo'pi£va)  cxv,  1 . 
Xr/0£VT£ç  (Xdyoi  8ià  Aa- 
u(8)  xxxii,  6 ; lxiv,  5 ; 
LXXII,  2. 

Ta  X^ôlvTa  (u7ïo  Zaya- 
ptou)  LIII,  6. 
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âXr/0Y)  (absolument)  : 
lxxiii,  2. 

IXsysTQ  («no  twv  Ypaçwv) 
xxxii,  2. 


XéXextûu  . | 

;6nô 

TOU  0£Ou) 

CXXXVIII,  1. 

XsXextoci  1 

(unô 

’I  £ÇfiXl7[X) 

XLV,  3. 

XéXextou 

(8ià 

Mwaétoç) 

cxxvii, 

5. 

XéXextou  (absolument) 
lvi,  19  ; lyii,  2 ; lxvi, 
4. 


cîpr]{j.£voç  (ôià  tou  ’IeÇe- 
xirJX)  xxi,  2. 
sîpr)fjivoç  (uno  Aavnr[X...) 
lvi,  6 ; lxiii,  3 ; lxx, 
1 ; cxxii,  1 ; cxxx,  4 . 
£ipr)jj.lvoç  (absolument) 
xxxiv , 7 ; lvi  , 8 ; 
lxviii  , 7 ; lxx  , 2 ; 
lxxiv,  2. 

£ipy)a6ai  xxxiv,  2 ; lxviii, 
8 ; lxxi,  3 ; lxxiv,  4. 
£i prjTO  ( 8 t à 'Haa  tou) 
xcvn,  2. 


eXéXsxtq  xcix,  2. 

£ipr)Tai  (u7U0  TOU  0£Ou)  XX, 

2. 

£tpr)Tat  (uno  tou  rHaa(ou) 
xiv,  3. 

EtprjTai  (8tà  tou  ^aXijiou, 
Aauf8)  xxvn,  4 ; xxx, 
2 ; lvi,  14  ; cxxiv,  2. 
£tpY]Tat  (ô  Xoyoç)  LXV,  3. 
EiprjTai  (absolument) 
xxxiii,  1 ; xxxvn,  1 ; 
xxxviii,  3 ; xlix,  8 ; 
lxix,  5 ; lxxv  , 1 ; 
lxxxvi  , 4 ; lxxxvii  , 
6;  xcn,  4;  cii,  5; 
cxxiv,  3 ; cxxvi,  2 ; 
cxxx,  1 ; cxxxix,  3. 
£Îprjp.£voç  (u no  tou  0£ou 
tw  A«uf8J  xxxiv,  1 ; 

LXVIII,  6. 


£t  prjTO  (absolument) 
LXXXI,  3. 

Asia  xl vi,  3 ; cxxxiv,  3,  5. 
Xsfyfitv  xxxiv,  7. 

Xe(*Et8tov  exx,  5. 

XsÇtç  xxxiv,  2 ; lxx,  5 ; lxxi, 
3 ; lxxiii,  1 ; lxxiv,  2. 
XÉnpa  xli,  4 . 

Asuïtixov  (to)  xvi,  1. 
Lévilique  : 

xiv,  10  Dial.,  xli,  \ 
xvi,  5 xl,  4 

xxvi,  41  xvi,  4 . 

Xlwv  cm,  3,  5. 

Xr[07)  xlvi,  5. 

Xtôavoç  lxxviii,  2. 

X£0oç  xxxvi,  1 ; lxxxvi,  2,  3 ; 
xc,  5 ; cxni,  6 ; exiv, 
2,  4. 

Xt0oç  (titre  du  Christ) 
xxxiv,  2 ; lxxvi,  1 ; 
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c,  4 ; exiv,  4 ; cxxvi, 

1. 

Xo'yiot  (tou  Xp.)  xviii,  1. 

7tpoçr)Tixà  Xdyta  xviii,  1. 
Xoytxoç  lxi,  1;  lxii,  2 ; xcm,  3. 
Xdyoç  (humain)  ni,  3 ; lxi,  2; 

xcv,  2;  c,  5;  cxli,  1. 
Xo'yoç  (en  relation  avec 
le  Père,  le  Christ, 
ou  Jésus)  : xxiii, 

3 ; lui,  1 ; lxi,  1,  3; 
lxix,  6 ; lxxxiii,  4 ; 
cii,  2,  5 ; cv,  1 ; cix, 

1 ; ex,  2 ; exiv,  3 ; 
cxvi , 3 ; exxi , 2 ; 
cxxviii,  2 ; cxxix,  2. 

Xo'yoç  (Ancien  et  Nou- 
veau Testament) 
xix,  6 ; xxxvni,  2 ; 
xlix,  2,  8 ; lu,  4 ; 
liv,  2;  lv,  1,  2; 
lvi,  5,  13,  23  ; lviii, 

4 ; lx,  4,  5 ; lxii,  1, 

4 ; lxiii , 2 ; lxv,  3 ; 
lxvii,  7 ; lxviii , 4, 

5 ; lxix,  4 ; lxxvii, 
4;  lxxviii , 9;  lxxxiv, 
2;  lxxxv,  4';  lxxxvii, 

2 ; xcn,  5,  6 ; xcm, 

3 ; en,  4 ; cxvn,  4 ; 
exx,  2;  cxxii,  1; 
exxiv,  3 ; cxxix,  4 ; 
exxx,  1;  cxli  , 2. 


Xo'yoç  xrjç  7CpoçyjT£iaç 
xxx,  2 ; lxxxv,  4. 
Xoyoç  ^poçrjTixo;  lvi,  6; 
lxxvii  , 2 ; ex,  3 ; 
cxxviii,  4;  cxxix,  1. 
Cf.  aoçla. 

Xoyoi  (humains)  ix,  1 ; 

xxix,  2 ; etc. 

Xoyot  (Ancien  et  Nou- 
veau Testament) 
viii,  1 ; xiv,  3 ; xv, 

7 ; xxxi,  2 ; xxxn,  5; 
xxxiv,  3 ; xxxv,  8 ; 
xxxvii  , 2 ; lv  , 3 ; 
lvi,  8,  14  ; lvii,  2 ; 
lviii,  6,  10  ; lx,  1, 

2 ; lxii,  2,  3 ; lxiii, 
5 ; lxiv,  4,  5 , 7 ; 
lxviii,  6;  lxx  , 2; 
lxxii,  3,  4;  lxxiii, 
1 ; lxxiv,  1 ; lxxvi  , 
5 ; lxxix,  3 ; lxxxv, 

8 ; xcvii,  3 ; c,  3,  4 ; 
cxiii,  6,  7 ; exx,  5 ; 
cxxiv,  2;  cxxvi,  6; 
cxxix,  1,2;  exxx,  1, 

3 ; cxxxi,  1 ; cxxxm, 
4;  cxxxvn,l;cxxxix, 

0. 

XdyOt  TT);  7:pOÇY)T6taÇ  LI, 

1. 

Xdyoi  (àxo  TCpOÇTQTêtaç) 
eix,  1 ; ex,  1 , 2; 
exiv,  1,  4. 
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Xoyoi  npoÿYiTixoi'  xxvn, 
1 ; xxxix,  5 ; xcn,  4, 
6 ; cxxiv,  1. 

Xotôopeiv  cxxxvii,  2. 

XoueeOou  xn,  3 ; xvm,  2 ; xliv, 
4. 

Xouipov  xiii,  1 ; xiv,  1 ; xvm, 


; xliv,  4. 
i,  6 Dial., 

XVII,  1 

i,17 

XLIX,  3 

i,  26 

c,  5 

i,  35 

c,  5 

i,  52 

xxxm,  2 

i,  57 

LXXXIV,  4 

ir,  1-5 

LXXVIII , 4 

ii,  6-7 

LXXVIII,  5 

ii,  40-52 

lxxxviii,2 

m,  3 

LXXXVI  II,  7 

m,  8 

xxv,  1 ; 

XLIV,  1 

ni,  45 

lxxxviii,7 

ni,  16 

xlix,  3 ; 

LXXXVIII, 

V"' 

7 

m,  20 

XLIX,  4 

m,  21-22 

LXXXVIII  , 

3,  8 

iii,  22 

cm,  6 

m,  23 

LXXXVIII  , 

2,  8 

iii,  38 

c,  3 

iv,  7-8 

cm,  6 

vi,  27-28 

cxxxm , 6 

vi,  27 

LXXXV , 7 

VI,  35-36 

xcvi,  3 

ix,  22 

LXXVI,  7 

x,  19 

LXXVI , 6 

x,  27 

xciii,  2 

xi,  41 

xiv,  2 

xi,  42 

xvn,  4 

xi,  52 

xvn,  4 

xiii,  26-27 

LXXVI,  5 

xiii,  34 

xcv,  2 

xiv,  15 

xxv,  1 

xvm,  18-19 

ci,  2 

xix,  12-23 

cxxv,  2 

xix,  46 

xvn,  4 . 

xx,  35-36 

LXXXI,  4 

xxn,  19 

X L I , 1 

LXX,  4 

xxii,  42 

cm,  8 

xxn,  44 

cm,  8 

xxm,  7-8 

cm,  4 

xxiii,  9 

cii,  5 

xxm,  35 

CI,  3 

xxm,  46 

cv,  5 

xxiv,  25-26 

LUI,  5 

* 

CVI,  1 

xxiv,  36 

CVI,  1 

xxiv,  44-46 

LUI  , 5 

CVI,  1 

xxiv,  50 

CVI,  1. 

ÀuipouaQat  lxxxiii,  3 ; lxxxvi, 
6 ; cxxxi,  3. 

XuTpwxr[ç  xxx,  3. 

XoS6y]  lxix,  7. 

AoSt  xix,  4 ; lvi,  23. 
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ptayixoç  lxix,  7. 

| xàyo;  (ô  ’ItjœoSç)  lxix,  7. 

p.ayo;  (Simon)  cxx,  6. 
p.ày ol  lxix,  1;  lxxyii,  4; 
lxxviii,  1,  2,  5,  7,  9; 


Map  La  xxm,  3;  lxxviii,  3,  5, 
T ; c,  3,  5 ; en,  2 ; 
cxiii,  4 ; cxx,  1. 
Maptàp.  lxxviii,  3. 

Cf.  ’A6paàpi,  yaair[p, 


LXXIX, 

, 4 ; en,  2 ; cm, 

ysvvàv , syxupioveïv 

3 ; cvj 

-,  4- 

vcaviç,  7iap0£vo;. 

(AaOrlptata  n,  5 

. 

Marc  : 

p.à0Y)ji;  iii,  6. 

i,  4-6 

Dial.,  lxxxviii 

[Aa07)Teia  lui,  6. 

7 

p.a0r)T£U£Lv  xxxix,  2,  5 ; lui,  1. 

iii,  1 6—1 7 

cvi,  3 

;jLa0r)Tr^  xxxv, 

2 ; li,  2 ; lui, 

vi,  3 

lxxxviii,  8 

1,  2,  4,  5; 

xcix,  2 ; c,  4 ; 

vi,  17-28 

XLIX,  4 

cv,  6 ; cvm 

, 2.  - ' 

vin,  31 

lxxvi,  7 ; c,  ; 

p.a/.àptoç  vu , 

2 ; xxxn,  3 ; 

ix,  22 

c,  3 

xlviii,  4;  lvi,  1 ; lxvii,  7; 

xn,  30-31 

xcm,  2 

cxn,  3;  cxiv,  4;  cxxv,  5; 

xm,  22 

xxxv,  3 

CXLI,  2. 

xiv,  26 

CVI,  1 

MaXayia;  xxvm,  5. 

xiv,  50,  52  cm,  2 , 

Malachie  : 

xiv,  53 

CIV,  1 

i,  10-12 

Dial.,  xxvm , 

xv,  4-5 

en,  5 

5 ; xli,  2 ; 

xv,  29-30 

ci,  3 

CXVII,  1 

xv,  29 

ci,  3 

i,ll 

cxvi,  3;  cxvn, 

xv,  34 

XCIX,  1 

4 

xv,  42 

xcviT,  1 

i,  12 

cxx,  4 

xvi,  10 

cvm,  2. 

V 

IV,  0 

xlix,  2 ; 

Mapxiavoi  xxxv,  6. 

CXVIII,  1 . 

Màpxoc  flop.- 

rrjïoç  cxli  , 4. 

Majj.6p^  lvi  , 

1 ; lxxxvi,  5 ; 

p.apTUp£tV  XI, 

5 ; xxix,  1 ; lxi 

cxxvi,  4. 

3 ; lxiii,  5 

; xcii,  3,  4,  6 

aavôàvcLV  xxxn 

, 5 ; cv,  1 ; cvm, 

cxxii.  2. 

1 ; cix,  1. 

uiàpTup£;  vu, 

2. 

aavva  xx,  4 ; 

lvii,  2 ; Lxxfii, 

aapTupta  lxvj 

ii,  3 ; cxxiii,  4. 

6 ; cxxxi,3. 
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uapiuptov  lxi,  1. 

vii,  2 

cxv,  6 

p.  a t u p t o u axYivrj 

vii,  15 

xxxv,  3 

xxxvi , 2 , 6 ; 

vu,  22-23 

LXXVI,  5 

cxxxii,  2.  3. 

vm,  11-12 

lxxvi,  4;  cxx, 

[xaaTiYoua6ai 

LXXXIX,  3. 

6 ; cxl,  4 

p-dcxato;  xci, 

3. 

ix,  34 

LXIX,  7 

Matthieu  : 

x,  21-22 

xxxv , 7 ; 

i,  18-20 

Dial .,  lxxviii, 

LXXXII,  2 

4 

xi,  5 

xiii,  2 

h,  1-23 

cm,  3 

xi,  12-15 

LI,  3 

ii,  2 

lxxviii  , 1 ; 

xi,  26-27 

CVI,  1 

cvi,  4 

xn,  18-21 

cxxiii,  8 

ii,  5-6 

LXXVIII,  1 

xn,  24 

LXIX,  7 

ii,  8 

LXXVIII,  8 

xn,  39 

CVII,  1 

ii,  9 

cvi,  4 

xiii,  3-8 

cxxv,  1 

ii,  10 

cvi,  4 

xiii,  55 

LXXXVIII,  8 

ii,  11 

LXXVIII,  5 

xv,  9 

CXL,  2 

h,  12-14 

LXXVIII,  8 

xvi,  1,  4 

CVII,  1 

ii,  13 

LXXVIII,  4 

xvi,  3-11 

XLIX,  4 

00 

O 

LXXVIII,  8 

xvi,  15-18 

c,  4 

iii,  1-4 

LXXXVIII,  7 

xvi,  21 

li,  2 ; cvi,  1 

m,  2 

LI,  1 

xvii,  11-13 

XLIX,  5 

ni,  9 

xxv,  1 ; xliv, 

XVII,  11 

XLIX,  3 

1 ; cxl,  2 

xvii,  39 

ci,  3 

ni,  11-12 

XLIX,  3 

xvii,  40-43 

ci,  3 

m,  11 

LXXXVIII,  7 

xix,  16-17 

ci,  2 

ut,  13-16 

LXXXVIII,  3 

xx,  22 

c,  1 

iv,  9-10 

cm,  6 

xxi,  2 

LUI,  2 

iv,  10-11 

cxxv,  4 

xxi,  13 

xvii,  3 

iv,  17 

LI,  2 

xxii,  40 

xcm,  2 

v,  20 

cv,  6 

xxiii,  6-7 

cxii,  5 

v,  44 

lxxxv,  7 ; 

xxiii,  13 

xvii,  4 

cxxxiii,  6 

xxiii,  15 

CXXII,  1 

v,  45 

xcvi,  3 

xxiii,  16,  24 

xvii,  4 
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xxiii,  23,  27 

xvn,  4 

xxiii,  24 

cxn,  4 

xxiii,  27 

cxn,  4 

xxiii,  31 

xcv,  2 

xxiv,  5 

xxxv,  3, 4 ; lt 

xxiv,  9 

2 ; lxxxii 
2 

LXXXII,  2 

xxiv,  il,  24 

xxxv,  3 

XXIV,  11 

li,  2 ; lxxxii 

xxiv,  24 

2 

lxxxii,  2 

xxv,  41 

LXXVI,  5 

xxvi,  3 

cm,  2 

xxvi,  29 

LI,  2 

xxvi,  30 

cm  , 1 ; evi 

xxvi,  39 

1 

cm,  8 

xxvi,  47 

cm,  1,  2 

xxvi,  56 

cm,  2 

xxvi,  57 

CIV,  1 

xxvn,  13-14 

Cil,  5 

xxvii,  35 

xcvii,  3 

xxvn,  46 

XCIX,  1 

xxvii,  57 

XCVII,  1 

xxvii,  63-64 

cvm,  2 

xxvii,  63 

LXIX,  7 

xx  viii,  13 

cvm,  2 

xxvm,  15 

cvm,  2. 

(Aayaipa  [X£yaÀ7]  (titre  du 
Christ)  xci,  4 ;c, 
4 ; cxn,  2. 
jjtayatpa»  “ixpivat 


xxiv,  2 ; cxm,  6, 
7 ; cxiv,  4. 

piya;  (titre  du  Christ)  xxxn, 
1 ; xxxiv,  7. 

p.£yi<iTav£;  cvn,  2. 

fiiX»  xxx,  2. 

MeXy^asSéx  xix,  4;  xxxm,  2; 
CXIII,  5. 

u.£piÇ£tv  xcvn,  3 ; civ,  2;  cxx, 
2;  cxxviii,  4 ; cxxxi,  1. 

[Ji£pixai  xpiasi;  en,  4. 

JJLSpiç  (to-j  XplTTOu)  LXIV,  3;  cxx, 

2.  * 

Meptarai  lxxx,  4. 

Meppà  lxxx vi,  1 ; cxxxi,  3. 

{J.£Œ£|JL6pta  cxxvi,  4. 

uL£Ta6aiv£iv  xlvii,  4. 

U.£Ta6àXX£lV  ex,  3. 

jj-ETayivcoaxEiv  xm,  i;  xxxv,  8; 
xlvii,  4 ; c,  6. 

u£Tap.£i6£a0ai  iv,  7. 

u£Tavo£iv  xii,  2,  3 ; xvn,  1 ; 
xxvi,  1;  xxvn,  2;  xxvm, 
2;  xl,  4;  xlvii,  5;  li,  2; 
xcv,  3 ; evi,  1 ; cvm,  1,  2, 
3 ; cix,  4 ; cxvm,  1 ; exxm, 
6 ; cxxxm,  6 ; cxxxvm,  3 ; 
cxli,  2,3.. 

p.£”àvoia  xxx,  1 ; lxxxiii,  4 ; 
lxxx viii,  7 ; cvn,  2 ; cxxi, 
3 ; cxxxix,  4. 

u£TaTi'0£vat  xix,  3 ; xlvii,  5,  7; 
lxxv,  2;  cvn,  2;  cxli,  1. 

UL£TOC©p£VOV  (tÔ)  XL,  3. 
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Métempsychose  iv. 
asTovojjiàCav  cvi,  3 ; cxi,  1 ; 

gxiii,  2,  3,  4;  cxxxii,  3. 
p.r(vu£tv  (formule  d’introduc- 
tion aux  citations  de  l’É- 
crit. sainte)  xix,4;  xxxvn,2; 
xlvii,  5 ; lvi,  1 ; lxii,  1,3; 
lxiv,  7 ; lxxii,  3;  lxxiii,  2. 
[i.7)po;  cxxv,  5. 

MtÔpoc  lxx,  1 ; lxxviii,  6. 
pLtp.£!a0at  lxx,  1,5;  lxix,  2,  3. 
[xtÇtç  x,  I ; lxix,  2. 
pussïv  xxxix , 1 ; lxxxii  , 2 ; 
cviii,  3 ; cxxi,  3;  cxxxm, 
6 ; cxxxiv,  6 ; cxxxvi,  2,  3. 
pù’aoç  xiv,  2. 

Mi'youa;  cix,  1. 

Michée,  iv,  1-7  Dial.,  cix, 
2-3 


IV,  2 

xxiv,  1 ; 

XXXIV, 

1;  xliii, 

1 

iv,  3 

ex,  3 

iv,  4 

ex,  3,  4 

iv,  6 

ex,  5 

v,  2 

LXXVIII, 

1. 

jjLvrJp.a  (tou  Xpicrioü)  cviii,  2. 
[xvrjpLr]  xl vi,  5,  6. 
pLVY][xoauvo;  cxxxi,  4,  5. 
p.vr]aT£us!j0at  lxxviii,  3. 

UVY)ŒT7]'ç  LXXVIII,  3. 

p.otpa  vin,  3. 


pioi^aXt;  cvii,  2. 

[xoiy&ioL  xcm,  1. 

{xor/oq  xii,  3. 

[j-ovap/  ia  Geou  i,  3. 
p.ovoy£v^  cv,  1. 
p-ovo/.£poj;  xci,  2. 
piovoç  (0£oç)  CXXVI,  2. 
piopcprj  lxi , 1 ; lxvii,  2;  lxxv, 
4 ; cxxvm,  2. 

pLOŒ^o^otEiv  xix,  5 ; en,  6 ; 
cxxxii,  1. 

(JL0<7‘/07T0lia  LXXIII,  6. 

p.o<j)(oç  xx,  4 ; cm,  1,  2. 

[JLU£IV  lxx,  1 ; lxxviii,  6. 
p.u0oi  ix,  1 ; lxvii,  2. 
piuÇwTr]p  ci,  3. 

p.ua:7jptov  xxiv,  1 ; xl  , 1 ; 

xliii , 3 ; xliv,  2 ; 
lxviii , 6 ; lxxiv, 
3 ; lxxv,  1 ; lxxvi, 
1;  lxxviii,  9; 
lxxxi  , 3 ; lxxxv, 
7 ; lxxxvi,  6 ; xci, 
1,  3 ; xciv,  2,  4 ; 
xcvii,  4;  c,  1 ; evi, 
1 ; cxii,  3 ; cxv,  1; 
exx,  5 ; cxxv,  3 ; 
cxxxi,  2;  cxxxiv, 

5 ; cxxxviii,  1,2; 
cxxxix,  1. 

(JLUŒT7]'pia  XLIV,  2 ; 
lxviii,  6 ; lxxviii, 

6 ; exi,  2 ; cxxxi, 
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4;  cxxxiv,  2;  cxli, 
4. 

{jiuarTT)pia  (de  Dyoni- 
sios)  lxix,  2 ; (de 
Mithra)  lxx,  1. 
[xuŒTrjp'tijorjç  xcvn,  3. 

Mwot6  xxvm,  4. 

xvii,  1 ; xxxi  i,  2 ; 
xliii,  3 ; xcv,  3 ; cxxxvn, 
1. 


jJLWpatVclV  LXVII , 2. 
jLwpoc  xlviii,  1 ; cxxin,  4. 


Mroafj'ç  xi,  1 ; xvi 

, 1 ; xix, 

5; 

* xxiii,  3 ; xxvn, 

2,  5 ; xxix, 

2 ; xxxiv,  1 ; 

XXXVII, 

2; 

xxxvm,  1 ; xlv 

, 2,  3 ; xlvi, 

4,  5 ; xlix,  6 ; 

lu,  3 ; lvi, 

il  ; lix,  1 ; lx,  1,  2, 

S; 

lxvii,  4,  5 , 7 

; lxxv, 

4; 

lxxxvi,  1;  lxxxvii,  4; 

XC, 

3,  4,  5;  xci, 

3;  xcii, 

o ; 

xcvn,  1 ; cxi, 

1 ; cxii, 

2; 

cxm,  1,  3 ; 

CXXVI  , 

6; 

cxxvii,  3,  4 ; 

CXXVIII, 

2 • 

5 

♦ cxxxi,  4;  cxxxviii,  2. 

Cf.  0£pa7twv,  voulo0£ty)ç,  vojjlo;. 


NaÇapii  lxxviii,  4. 

Naôav  cxvm,  2. 
va oç  (de  Jérusalem)  xxn,  11  ; 
xxxvi,  2,  6;  lxxxiii  , 1; 
xcix,  2 ; cxxvii,  3. 
vapxav  cxxv,  5. 

Naufj  xlix,  6;  lxi,  1 ; lxii,  4; 


lxxxix,  1;  xc,  4;  xci,  3; 
cxi,  4 ; cxm,  2 ; cxv,  4,  3 ; 

GXXXI,  5. 

vsa  ÇupLY)  xiv,  2-3. 

vsavtç  (Marie) xliii, 7;  lxvii,  1; 
lxxi,  3 ; lxxxiv,  3. 

Néhémie  ix,  21  Dial.,  cxxxi, 
6. 

Vc/.pifjLaioç  xx,  1. 

vê/.pot  (évangélisation  des 
morts)  lxxii,  4. 
(jugement  des  morts) 
cxvm,  1. 

(résurrection  des 
morts)  xlv,  2 ; lxix, 
3,  6 ; lxxx,  4. 

(le  Christ  ressuscité 
d’entre  les  morts)  : 
xvii.  1 ; xxxii,  3 ; 
xxxvi , o ; xli  , 4 ; 
lui,  5 ; lxxxii,  1 ; 
lxxxv,  1,  2,  4 ; c,  1 ; 
cvi , 1 ; cviii  , 2 ; 
cxxxviii,  1. 

veotoxo;  cxxxii,  2. 

vsùp.a  cxxm,  8. 

V£0£AY)  XIV,  8;  XXXI,  1;  XXXVIII, 

1 ; cxxxi,  6. 

vr,ŒT£'a  xv,  1 ; xl,  4,  5 ; xlvi, 

2 ; cvn,  2 ; cxi,  1 . 

VY)<J7£’J£IV  XL,  4. 

vixav  lxxxv,  2;  xc,  4;  xci,  3; 
cxi,  1;  cxii,  2. 

NtvfiuïTai  cvii,  2,  3 ; cviii,  1. 
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vor) ta  (rà)  n,  4 ; 
Nombres  : 

IV,  1» 

xi,  17  Dial. 

,,  XLIX,  6 

xi,  23 

cxxvi,  6 

xii,  7 

xlvi,  3 ; lvi , 
1;lxxix,  4; 
cxxix,  4 ; 
exxx,  1 

xiii,  17 

lx  xv  , 2 ; 

CXIII,  1 

xv,  37 

XLVI,  5 

xv,  40 

XLVI,  5 

xvn,  8 

LXXXV,  4 

xx,  8 

LXXXVI,  1 

XX,  11 

cxxxi,  6 

xxi,  8-9 

XCIV,  1 

xxiv,  17 

evi,  4 

xxvn,  18 

XLIX,  6 

xxvm,  9-10 

xxvn,  5 

xxxm,  9 

LXXXVI,  5 

xxxiv,  9 

XLIX,  6. 

vo'jxijj.05  xxix,  3. 

Ta  y du:  a a lu,  3 ; lxvii, 
5. 

vo{i.o0£aia  xcii,  2. 
vo[j.o0£i£iv  xxxviii,  1 ; XLV,  3. 
vo[j.o0£ir)ç  (Moïse)  i,  3 ; xvm, 
3 ; cxn,  3 ; cxxvii, 
1. 

y.aiVOÇ  VO(JlO0£T7jÇ  XIV, 

3 ; xvm , 3 ; cf. 
xii,  2. 

voud;  (de  Moïse)  vin,  4;  x,  1, 
4 ; xi,  1,2  ; xxxii,  1 ; 


xlv,  2,  3 ; xlvii,  3,  4; 
lii,  3 ; liii,  4 ; lxxii, 
1 ; lxxxix,  2 ; xc,  1 ; 
xciv,  5 ; xcv,  1 ; xcvi, 
1;  ex,  2;  exi,  2;  cxxii, 
3,  4,  5 ; exxm,  1,2; 

. CXLI , 1. 

vo'p.oç  7uaXaioç  xi , 2 ; 

cxxii,  5. 

vo'p.oç  atcdvioç  xi,  2 ; xliii, 
1 ; cxxii,  5. 

vopioç  aXXoç  xxiv,  1. 

vojjioç  xaivoç  xn,  3;  xxxiv, 
1. 

voiloç  T£X£uxaïoç  xi,  2. 

VOJJLOt  7COV7]pOl  XCIII,  1. 

Cf.  £VVO[LOÇ. 
voaoç  ^uy  txrj  xxx,  1. 
voujxiqviai  vin,  4. 
vouç  m,  7 ; iv,  1,2,  3 ; lviii, 
2 ; cxii,  3,  5 ; cxxi,  2. 
vouç  (de  Dieu)  lxviii,  1. 
Nwe  xix,  4 ; xx,  1 ; xlv,  2,  3, 
4 ; xlvi , 3 ; xcn,  2 ; cxxxiv, 
4;  cxxxvm,  1,  2;  cxxxix, 
1,  4. 

VWTOÇ  LUI,  1. 

£y)pdç  cxvii,  3 ; cxxxi,  3. 
JuXtVOÇ  Tîpl'toV  CXX,  5. 

£uXov  lxxiii , 1;  lxxxvi,  1,4,  5, 
6 ; lxxxvii , 1;  xci,  2;  xcvn, 
1 ; cxxxvm,  2,  3. 

Çua-d; i,  1 ; ix,  3. 
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oSùJ.ay.o;  xl,  3. 

oyBor)  r)(ji£pa  xxiv,  1 ; xli,  4 ; 

cxxxvm,  1. 

6drjy£ta6at  cxxxn,  3. 
ô8o'ç  vin,  2;  xxxix,  2;  xliv, 
4 ; c,  4 ; cxxxi,  3. 
otxovopiia  xxx,  3 ; xxxi,  1;  xlv, 
4;  lxvii,  6;  lxxxvii, 
5 ; cm,  3 ; cvn,  3 ; 
cxx,  1 ; cxxxiv,  2. 
oixovopdat  cxxxiv,  2. 
oixovopioç  cxxv,  2f 
olxoç  : (tou  Aauf8...)  lxviii,  6; 

CXXXY,  6. 

olxoç  (temple  de  Jéru- 
salem) xxii,  11; 
xxxiv,  7. 

orxoupivY)  (fj)  xxxiv,  7 ; liii  , 
3,  6 ; cvm,  2. 

OtXTtpjJlCOV  XCVI,  3. 
oVxtoç  XC,  5. 

otvoç  cf.  ovoç  et  la  note  à 
LXIX,  2. 
oxXàÇav  xc,  5. 
dxioS  cxxxvm,  1. 

oXiyoŒTO'ç  CXXXVI,  1. 

ôXoxXr)poç  lxix,  7. 

-oÀoXuyp.o;  cvii,  2. 
oXoç  xl,  3;  cxxvn,  2. 

Ta  oXa  cf.  TTrurjp, 
x:otr)Trjç. 

op.»X£tv  (de  Dieu)  xxxvm,  1; 
lvi,  1,  11,  23;  lix,  1;  lx,  1, 
3 ; lxii,2  ; cxm,  4. 


ôpitXta  xxviii,  2;  xlvii,  2;*lvi, 
22  ; lxviii  , 8 ; cxxvii  , 4 ; 
cxxvm,  2. 
opipiotToc  cxxm,  2. 
ôpioto7ta07Îç  xlviii,  3 ; lvii,  3 ; 
xcm,  3. 

ôpioto'TCiaToç  cxix,  6. 
ouotoç  cxxx,  4. 

ôpiotav  rJ.a ty)v  cxix,  o. 
ôpioiouaOai  c,  6. 

6pL0Lwp.a  xciv,  1,3;  cxn,  1. 
ôpioiWtç  lxxvii,  4. 
ôpioXoyia  xi,  4 ; xlvii,  4;  lxiv, 
1 ; ex,  4 ; cxxxi,  2. 
ôpidŒTiXay/voç  xlvii,  2. 
ôpioTitLo;  cxxxiv,  4. 
ôpLtovup.0;  xxxiv,  1 ; cxxxii,  3. 
ov  (to)  iii,  4 ; iv,  1. 

Tût  OVTOt  tw  ’lr^ou  : cv,  1 . 

Tto  ovti  lv  , 2 ; lvii  , 2 ; 
LXII,  4. 

ov£t8tÇstv  xcm , 2 ; cxxiv,  3 ; 
cxxxv,  5. 

ovei8o;  ix,  1 ; ci,  2 ; cxxx,  4 ; 
cxxxi,  2.* 

ovopia  (tou  0eou)  xtx,  6 ; lxxv, 
1 ; xcn,  4. 

ovop.a  (des  justes  juifs) 
LXXXV,  3. 

ovopta  (tou  ’lyjaoù)  xxxv, 
2 , 4 ; xxxix,  6 ; 

lxxxv,  2;  lxxxix,  1 ; 
xc,  4,  5 ; xci,  3;  evi, 
3;  ex,  4;  cxii,  2; 
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cxvii,  1,3;  cxxi,  2, 
3 ; cxxxi,  4,  5. 
ovokuia  (TOuXpiarou)  xxx, 
2,  3 ; xxxv,  8 ; xxxix, 
2,  6 ; xl,  2 ; xli,  3 ; 
li,  2 ; lui,  6 ; lxiii, 
5 ; lxiv,  1 ; lxxxii, 
2 ; xcvi,  2 ; cxiv,  4 ; 
cxvii,  3,  5 ; cxxn,  2. 
ovojxa  (’l^aoïï  XpiaTOu) 
xi,  4. 

ovop ta  (tou  Boavspysç) 
cvi,  3. 

ovop.àÇ£tv  xxxv,  6 ; xlvi  , 6 ; 

lui,  4 ; lvi,  5, 13  ; lx,  3. 
6vop.asi'a  cxxx,  4. 
ovo;  lui  , 2 , 3 ; lxix  , 2 ; 

LXXXVIII,  6. 

ojiTaata  lvi,  5;  lx,  1,  2,  4; 

cxxvm,  1. 

C7CT0Ç  XL,  3. 

07l0Jp0^uXà/l0V  LU,  4. 

opapia  lxxviii,  3. 

ôpaa6at  (des  apparitions)  lvi, 

1,  4,  5,  9,  11,  15  ; lvii,  3 ; 
lviii , 3,  10;  lx,  1,  2,  3, 
4,  5 ; lxxxvi,  2,  5 ; cxiv,  3; 
cxxvi,  3 ; cxxvn,  3. 

opyrj  xiv,  2 ; xxxix,  2 ; cxxm, 

2. 

opytÇsaôai  cxxxvi,  1. 
op6toç  xl,  3. 
ôp6oyv(5p.cov  lxxx,  5. 
ôp0oç  Xd^o;  cxli,  1. 


365 

dp0y]  6 ôoç  viii,  2. 
dp0w;  lvi,  9;  lxvii , 4;  lxxx, 
4. 

ôpiÇsiv  cii,  4. 
op/.oç  xxxiii,  2. 
ôpp)  viii,  3. 

opoç  xxv,  6 ; xxvi,  1 ; xeix,  2; 
cm,  1,  2 , 7 ; cxxxvi,  1 ; 
cxxxviii,  3. 
dpTuyopjTpa  cxxxi,  6. 
op<pavo;  xxvii,  2. 
opy  etaOai  xlix,  4. 

Osée  : 

i,  9-10  Dial.,  xix,  5 
viii,  8 cxxx,  3 

x,  16  cm,  4. 

oa'.o;  n,  1 ; xevi,  3. 
lxvii i,  5. 

OuaXsvTtviavoi  xxxv,  6. 
oupavia  (toc)  cxxxi,  3. 
oupavdç  xvii,  1;  xxxii,  3;  xxxiv, 

2 ; xxxvi , 5 , 6 ; 

xxxvin,  1 ; xxxix,  4, 
7 ; lvi,  23  ; lx,  2; 
lxiii,  1 ; lxix,  2,  3 ; 
lxxiv,  3;  lxxviii,  1; 
lxxx,  4;  lxxxii,  1 ; 
lxxxv,  2,  5;  lxxxvii, 
6 ^xciv,  1 ; evi,  4 ; 
cviii,2;  cxn,  1;  cxiii, 
5 ; cxxvi,  1;  cxxvm, 

3 ; cxxxi,  4 ; cxxxii, 
1 ; cxxxvi,  3. 

oupavdç  xaivoç  cxxxi,  8. 


366 


INDEX  ALPHABÉTIQUE 


oùpavot  xxxvi,  5 ; xlix, 
3 ; lvi,  22  ; lvii,  2 ; 
lxiv,  7 ; lxxiv,  1 ; 
lxxxviii  , 8 ; ex,  2 ; 
cxxvn,  5 ; cxxix,  1 ; 
cxxxn,  1. 

Cf.  ü7rspoupàvta. 

Ovpioç  cxli,  4. 

oûç  cf.  a)ia. 

ouata  iv,  1 ; cxxvm,  4. 

o^p'oôrjxTo;  xciv,  1. 

oçptç  (le  diable)  xxxix,  6 ; xlv, 
4 ; lxx,  5 ; lxxix,  4 ; 
lxxxviii,  4 ; xci,  4 ; 
xciv,  2 ; c,  4,  5,  6 ; en, 
3;  cm,  5;  cxn,  2; 
cxxiv,  3 ; exxv,  4. 
o©tç  (serpent  d’airain) 
xci,  4 ,c  xciv,  1,  3,  3 ; 
cxn,  1. 

oœsiç  xci,  4;  cxxxi,  4. 

T:a0*/]Toç  (ô  Xoigto;)  xxxiv,  2; 
xxxvi,  1 ; xxxix,  7 ; xli,  1 ; 
xlix,  2;  lu,  1 ; lxviii,  9; 
lxx,  4 ; lxxiv,  1 ; lxxvi,  6; 
lxxxv,  2 ; lxxxix,  2 ; xeix, 
2;  c,  2;  ex,  2;  exi,  2;  cxxvi, 
1. 

rcàôoç  (passion)  xxx,  3 ; xxxi, 
1 ; xl,  3 ; xli , 1 ; lxix,  3 î 
lxxiv,  3 ; lxxxix,  2 ; xcvn, 
3 ; cm,  8 ; cv,  2 ; exiv,  2 ; 


cxvn,  3 ; exxv,  3 ; cxxxiv, 

2. 

xaiSiov  xxxiv,  2;  xlii  , 3; 

lxxviii,  2,  4,  5,  7 ; 
lxxxiv,  2 ; lxxxviii, 
1 ; cm,  3. 

TratStov  {titre  messia- 
nique du  Christ) 
cxxvi,  1. 

::aido©0op£tv  xcv,  1. 

-at  8e;  (tués  par  Hérode) 
lxxviii,  7 ; cm,  3. 

-aXa-'  li,  3. 

-aXa'Eiv  Lvin,  10  ; exxv,  3 ; 

cxxvi,  3. 
zaXaioc  cxxi,  3. 

7:aXatdç  tojv  rjpispôjv 
xxxn,  1 ; lxxix,  2. 
cf.  8ia07JXYj,  £0OÇ,  ÇuUTj, 
voao;. 

^xXatouŒÔaL  cxxxi,  6. 

TiaÀtv  yévsaiç  lxxxv,  7. 

“aÀiv  TcapayivEaGai 
xxxiv,  2 ; xxxviii,  1 ; 
xxxix,  7 ; li,  2 ; lu. 
1,4;  lxiv,  7 ; lxxxvi, 
1 ; cxxxii,  1. 

-àXiv  Tiapouai'a  cxviii,  2. 
7:avoupYo;  exxm,  4. 
TiavToxpàTwp  (attribut  du 
Père)  xvi,  4;  xxxvm,  2; 
lxxxiii  , 4 ; xevi , 3 ; cxxxix , 
4 ; cxlii,  2. 

zapa6a(v£iv  exxx,  2;  cxli,  1. 
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îcapdfôaatç  xciv,  2;  cxii,  3. 
^apa6oXrj  xxxvi , 2;  lu,  1; 
lxiii,  2;  lxviii,  6;  lxxvii, 

4 ; lxxviii,  10  ; xc,  2;  xcvn, 
3 ; cxiv,  2 ; cxv,  1 ; cxxm, 
8. 

TcapayyeXXstv  cxii,  1 ; cxxxin, 

6. 

TiapayysXpLaTa  x,  2. 
7uapaytv£a0ai  xlix,  3;  lvi,  10; 
gxxyi,  1 ;cxxxix,  4 ; cf.  tzol- 
Xiv. 

7tapaypa^p£iv  lxxi,  4;  lxxiii, 

5 ; lxxxiy,  4. 

^apàÔ£iyp.a  cxiv,  1. 
îrapaBsïaoç  lxxxvi,  1. 
Tcapa8tBovai  n,  2;  xl,  2;  xli, 

1 ; xlii,  1 ; xlix,  3 ; lxiii, 

2 ; lxix  , 7 ; lxx  , 1,4; 
lxxviii,  6|(,Ir]a.  Xp.)  cxvn, 
1 ; cxxxii,  1 ; cxxxix,  4. 

7iapà8o£oç  xxxviii,  2 ; xlviii, 
1,2;  gxxxiii,  1. 

^àpaBocriç  xxxvm,  2. 
TcapaxaXav  xxx,  3 ; lviii,  1 ; 
LXXIV,  2. 

^apax£xaXup.u.£va  cvn,  1. 
7iapax£xaXuap.£va)ç  lu,  1 ; lxxvi, 
2,6. 

^apaxorj  c,  4,  5;  cxii  , 3; 
GXXIV,  3. 

Paralipomènes  I : 

xvi,  26  Dial.,  lv,  2 ; 

lxxiii,  2. 


Paralipomènes  II  : 

v,  14  Dial.,  gxxvii,  3. 
rcapavopio;  xx,  4 ; cxii,  1. 
îtapaTCTtoŒlÇ  GXLI,  3,  4. 

7iap£tvat  xxxix,  6 ; li,  3;  lu, 
4 ; liv,  1 ; ex,  2 ; gxxiv^  1 ; 
cxxvi,  1. 

7iap£x6aiv£iv,  xxxii,  5. 
;:ap£Çr)y£tŒ0ai  lxxxii,4;  lxxxiv, 

4. 

7iap0£VlXY]  (pLTJTpa)  LXXXIV,  2. 
;ràp0£voç  xxiii,  3 ; xliii , 4,7; 
xlv,  4 ; xlviii,  2 ; l,  1 ; 
lvii,  3;  lxiii,  1 ; lxvi,  1, 
4;  lxvii , 1,  2;  lxviii,  6; 
lxx,  5 ; lxxv,  4 ; lxxxiv,  1; 
lxxxv,  2;  lxxxvii,  2;  g,  2, 
3,  4,  5 ; ci,  1 ; cv,  1 ; cxm, 
4 ; exx,  1 ; cxxvn,  4. 
TuapopytÇstv  exxx,  4. 

Traoouji'a  (la  première)  xiv,  8; 

xxxvi,  1 ; xl  , 4 ; 
xlix,  7;  lu,  1; 
lui,  1 ; lxxxviii, 
2;  exx,  3;  cxxi, 
3. 

(la  seconde)  xiv,  8 ; 
xxxi,  1 ; xxxv,  8 ; 
xl  , 4 ; xlv  , 4 ; 
xlix,  2,  8 ; li,  2 ; 
liv,  1 ; lxix  , 7 ; 
ex,  5 ; cxvm,  2 ; 
cxxi,  3. 
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napouaiat  (8uo)  xxxii,  2;  xl, 
4 ; xlix,  2 ; lii,  i, 
4 ; ex,  2 ; exi,  1 . 
cf.  TiapayivEaGai  et 
Tcapsïvat. 

Kaç  (to  7tav  touto  xoirjaaç  6 6so;) 
xi,  d ; lxyiii,  3. 

(ta)  îcàvxa  (7ioi7)'aaç  ô ôsoç) 
lv,  2 ; lyi , 11  ; eu,  6. 

::àa^a  xl,  1,  2,  3;  lxxii,  1 ; 
exi,  3. 

rcàr/eiv  xxxv  , 7 ; xl  , 2 , 3 ; 
xli,  1 ; li,  2 ; lu,  3 ; lui, 
5 ; lxvii  , 6 ; lxviii  , 9 ; 
lxxvi , 7 ; lxxxix,  3 ; xc,  1 ; 
xciii,  1 ; xcv,  2,  3 ; xcvui, 
1 ; c,  3 ; ci,  2 ; evi,  1 ; exu, 
5 ; cxxi,  2 ; cxxvi,  1. 

rca T7jp  (titre  de  Dieu)  vu,  3 ; 
xvii,  1 ; xxx,  3 ; xxxii, 
3 ; xxxvi,  5,  6 ; xliii, 


1 ; xl  vin, 

3 ; lxi. 

i; 

lxii  , 4 ; 

lxiii  , 

i ; 

lxvii  , 6 ; 

LXVIII  , 

4; 

lxxiv,  1 ; 

LXXVI, 

3, 

7 ; lxxxv,  1,4;  lxxxvi , 
2,  3 ; xcv,  2,  3 ; xcvui, 
1 , c,  1,  4 , eu,  2,  5 , 
cm,  8 ; evi,  1 ; ex,  3; 
cxiii,  4,  5 ; exiv,  3 ; 
exix,  6 ; cxxi , 4 . 
exxv,  3,  5 ; cxxvi,  5, 
6 ; cxxvii  , 2 , 4 ; 

cxxviii,  2,  4 ; cxxix, 


1 , 4 ; cxxxi , 2 ; 

cxxxix,  4. 

T:aTY]p  twv  à:ràvTü>v  lx, 

3. 

-ax>]p  TWV  dXwv  LVI,  1, 
15  ; lviii , 3 ; lxi,  3 ; 
lxiii  , 3;  lxxiv,  3; 
lxxv,  ’4  ; lxxvi,  1 ; 
lxxxviii  , 8 ; xcv,  2 ; 
cv,  1 ; cviii,  3 ; exiv, 
4 ; cxv,  4 ; cxvii,  5 ; 
cxxvii,  5;  cxxviii,  2; 
cxxxiii,  h ; cxl,  4. 

Tuaxijp  xou  ’lrjaou  (Jo- 
seph) c,  4. 

Tcaxrjp  xou  Xoyou  (chef 
d’école)  ii,  2;  xxxv, 
6. 

^aTeps;  (twv  ’IouBaiwv) 
xxi,  1 ; lxvii,  8,  9 ; 
ci,  1 ; exx,  3 ; cxxxvi, 
3. 

7:aTptapy7jç  lu,  1 ; lui,  4;  liv, 
1 ; lxxviii,  8 ; 
lxxxjv,4;  cxxxv, 
3. 

Tcaxpiap/ai  xxvi,  1 ; 
lvi,  9 ; lviii,  3 ; 
lxvii,  7;  lxxx, 

1 ; lxxxv,  3 ; c, 

2 ; cxiii,  4;  exx, 
5 ; cxxvi,  3,  5 ; 
cxxxiv,  1. 
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rcaipixov  pouXr^a  lxi,  1. 

Tcaipixo*  G sot  cxxxiv, 

5. 

TiaxodGev  cxm,  2. 

TcaxpoSa  IGy]  lxiii,  5. 

TC£i0£tv  xxxviii,  1 ; xlyii,  1,  2; 

lui,  5,  6 ; lyi,  4,  11  ; 
LXIX,  7. 

îusîCOiGaç  (Itti  tw  GeaS) 
vm,  2. 

TretGsaGat  xlv,  3 ; xlyii, 
1 , 4 ; xlviii,  4 ; li, 
2 ; lui,  5;  lyii,  4; 
lviii  , 3 ; lxv  , 2 ; 
lxvii,  3 ; lxviii , 7 ; 
lxx,  1 ; lxxi,  1 ; cvi, 
1 ; cxx,  6 ; cxxx,  3 ; 
cxxxvn,  1,  2; 

cxxxviii,  3. 

7ceipàÇstv  cifi,  6 ; cxxv,  4. 

7T£pipLaTa  CXXXVI,  3. 

7T£paxa  /rj;  xxxiv,  7. 

7T£plX07T7]  LXXII,  3 ; CX,  1,  2. 

7T£ptX0TTT£tV  LXXII,  2,  4 ; LXXIII, 
6. 

7U£plTC0tT£tV  C XXVII,  2. 

7T £ p L TT aTY] T 1X0 Ç II,  1,  3. 

7T£ptŒT£pà  LXXXVIII,  3,  8. 

TT£ptT£[i.v£iv  vm,  4 ; x,  1 ; xv,  7; 
xix,  3 ; xxiv,  2 ; xxvi,  1 ; 
xxvii,  5;  xli , 4;  xtvi,  2, 
3,  4 ; xlvii , 1,2;  lxvii,  5 ; 
xcn,  3 ; cxiii,  6,  7 ; cxiv, 
4;  cxxm,  1 ; cxxxvn,  1. 

Justin.  — Dialogue  avec  Tr 


7T£pn:opurj  i,  3 ; x,  3 ; xn,  3 ; xvi, 
2-3  ; xvm,  2,  3 ; xix,  3,  5 ; 
xxm,  1,  3,  4,  3 ; xxiv,  1 ; 
xxvm,  4;  xxix,  1;xxxiii,  2; 
xli,  4 ; xliii,  1,2;  xlvt,  4 ; 
xcn,  2,  3,  4;  cxm,  6,  7; 
cxiv,  4. 

7T£ptTToXoy£ÏV  CXXVIII,  2. 

Ü£pa£uç  xxvm , 4;  lxvii,  2; 
lxx,  5. 


TT£Tpa  LXX, 

1 ; cxm,  6 ; cxiv, 

4 ; cxxxi 

,6. 

7T£TptV0Ç  Cf. 

p.ày  aipa. 

ÜÉTpOÇ  C,  4 

; cvi,  3. 

Ilrjyr)  lxix, 

6 ; lxxxvi , 5 ; en, 

5 ; cxl,  1 

. 

7TY)p0Ç  LXIX, 

6. 

Philippiens  : 

ii,  7-8 

Dial.,  cxxxiv,  5 

ii,  8-9 

xxxm,  2. 

Pierre  I : 

ii,  6 

Dial.,  cxiv,  4 

ni,  9 

cxxxix,  4 

m,  19 

LXXII,  4 

iv,  5 

CXVIII,  1 

iv,  6 

LXXII,  4. 

Pierre  II  : 

m,  13 

Dial.,  cxxxi,  6. 

Pierre  ( Evangile  de)  : 

12 

Dial.,  xcvn,  3 

21 

x c v 1 1 , 3 ; 

cvm,  2 

26 

cvi,  1 

hon.  II. 

24 
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44  cvm,  2 

? cvi,  3. 

ntxpia  cxx,  2. 

7uixp oç  xvii,  3 ; xx,  3. 
ütXaToç  en,  5;  gui,  4;  cf. 
ridviioç. 

7Ci(i.7:Aaa0ac  lxxiii,  6. 

7CLVaÇ  xlix,  4. 

TciTcxstv  xxxiv,  7 ; xlix,  8 ; cv, 
4;  cxxiv,  3. 

TciŒTsuav  ix,  1 ; x,  1 ; xiv,  1 ; 
xvi,  4 ; xxm,  4 ; xxvi,  1 ; 
xxvm,  2;  xxx,  2;  xxxm, 

2 ; xxxv,  7,  8 ; xl  , 1,  4 ; 
xlii,  2,  4;  xliii,  4 ; xlv, 
4;  xl vi,  1,  7;  xlvii,  1,  3, 
4 ; lu,  1,  4 ; lui,  1,  4 ; liv, 

1 ; lxiii,  5 ; lxix,  7 ; lxx, 
4,  5 ; lxxxi,  4 ; lxxxiii,  4 ; 
lxxxvii , 5 ; lxxxix,  3 ; xgi, 

4 ; xcn,  4 ; xciv,  2 ; xgv,  3* 
ci,  2 ; cvr,  1 ; cvn,  2 ; cvm, 

3 ; ex,  4,  6 ; exi,  3 ; exiv, 

5 ; cxv,  1 ; cxvi , 1,3; 
cxvm,  3 ; exix,  6 ; cxxi,  1; 
cxxii,  2 ; cxxxi,  5 ; exxxm, 

6 ; gxxxvi,  3 ; cxxxix,  5. 

ju iaziç  xi,  5 ; xm,  1 ; xxm,  4; 
xxiv,  2 ; xxvn,  4 ; xl,  1 ; 
xliv,  2;  lii,  4;  lui,  6; 
lxix,  i ; xcn,  3 ; g,  5 ; ex, 
3 ; g xi , 2 ; exix,  5,  6 ; cxxi, 

2 ; cxxxv,  6 ; cxxxvm,  2,  3. 
tciotoç  xxxv , 2 ; xlvii  , 2 ; 


lxxxi v , 2 ; ex , 4 ; 
cxxxi,  2 ; cxxxvm, 
2. 

(dta07)-/.y))  xi,  2 ; exxm, 
4. 

(ôspàjiojv)  xlvi,  3 ; lvi, 
1 ; lxxix,  4 ; exxx,  1 . 

TuXavav  xxxn , 5 ; lxv,  2 ; 

lxxix,  4 ; lxxxii,  2, 
3 ; gui,  6 ; cvm,  2 ; 
cxvn,  4 ; exxv,  5. 


r;XavaŒ0at 

xxxm , 1 ; 

XLVIII  , 

3 ; cix,  1 ; 

exi , 4 

; cxiïi  , 7 ; 

cxviii, 

3 ; cxx,  6. 

TiXàvY]  xxxix,  2,  4;  xli,  4; 
xlvii,  1 ; lxxxviii,  4;  cxm, 
6.  Cf.  ^vsO'(jLa. 

-Xàvoç  cvm,  2.  Cf.  oopiç,  7uveu- 
[i.a. 

TwXàarjia  xl,  1. 

-Xasasiv  xix,  3 ; xxix,  3 ; xl, 

1. 

nXàxmv  ii,  5 ; m,  7 ; v,  6 ; vi, 

1. 

Platon  r 

Phédon , 65  E-66  A iv,  1 . 
Répuhl .,  509  B iv,  1 

Philèhe , 30  D iv,  2. 

Timée , 41  B v,  4. 

IlXaitovixot  i,  5 ; ii,  1,  5 ; v,  1. 
7tX7]poua0ai  xlii,  1;  cxxvii,  3. 
ttXy]Œ''o;  xciii,  2,  3. 

TcXlQŒŒStV  GXXXII , 2. 
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tcXouv  7ioisîa0ai  cxlii,  1. 
TüXodaioç  xxxn,  2. 
tcXoutoç  xlyii,  5 ; en,  6. 
7lXuV£tV  lxiii,  2. 

7iv£ü[xa  (humain)  : vi,  2 (Çom- 
xov)  ; xxx,  1 ; cv,  5. 
7wV£U(jLa  (opposé  à Œap£ï 

GXXXV,  6. 

7uv£U[Jia  0£iov  vu,  i ; ix, 

1. 

7CV£U[J.a  TOU  0£OU  XLIX, 

3,  7 ; lxxxviii , 1;  cf. 
cxiii,  4. 

7UV£Ü(Jia  xuptou  G,  5. 
7cv£up.a  (—  don  du  S. 
E.)  xxxix,  2;  lxxxvii, 

4. 

zv£up.a  (ayiov)  iv,  1 ; 
xxix,  1 ; xxxii,  3 ; 
xxxiïi,  2 ; xxxiv,  1 ; 
xxxvi,  2,  6 ; xxxvii, 
2 ; lii,  1 ; liv,  1 ; lv, 

2 ; lvi,  3 , 14 , 15  ; 

lxi,  1 (cf.  lxv,  7)  ; 
lxxiii , 2 ; lxxiv,  2 ; 
lxxvii,  4;  lxxviii, 
3 , 8 ; lxxxiv  , 1 ; 
lxxxvii,  2,  3; 

lxxxviii,  3,  4,  8 ; 
cxiv,  1 ; gxxiv,  1,  3. 

(rcpoçriTi/dv)  xxxii  , 3 ; 
xxxvin,  2 ; xliii,  3, 
4;  xlix,  6,  7;  lu, 

3 ; lui,  4 ; lv,  1 ; 


lvi,  5;  lxxvii,  3; 
lxxxiv,  2 ; xgi,  4 ; 
cxxxix,  1. 

Cf.  yvtoatç,  SiSaŒxaXta, 

8opLara,  8uvap.i;,  euse- 
SsLQLj  Tcpoyvotoiç,  G0- 
91a,  (JUVEŒIÇ,  9060;. 
7uv£up.a  àxa0apTOv  vu,  3 ; 

lxxxii , 3 ; xciii,  1 . 
rcvEupia  nX<x V7j;  vu,  3 ; 
xxxv,  2. 

7tv£U[j.a  TüXàvov  vu , 3 ; 

xxx,  2 ; xxxix,  6. 
7uv£upia  7Uov7)pov  xxx,  2 ; 

xxxix,  6 ; lxxvi,  6. 
7rv£upiaTa  xxx,  2 ; xxxv, 
2 ; lxxvi,  6. 

7cv£upiaTixdç  (opposé  à aapxi- 
xoç)  xi,  5 ; xliii,  2 ; cxvm,  2. 
TcoiEiv  (de  Dieu  créant  le 
monde)  xi,  1 ; lxii, 

2 ; lxiv  , 1 ; lxviii, 

3 ; lxxiv,  1 . 

TCOl£tV  (apTOV,  /TOTTJplOv) 

LXX,  4. 

7io(r]p.a  (ayyÉXwv)  lxii,  3. 

;tonr]p.aTa  lxii,  4 ; g,  4. 
ronyjjiç  (xdàfxpu)  lvi,  10. 

(àvôpt&cou)  lxii,  1 . 
7IOt7]T/)Ç  iwv  oXtov  VII,  3 ; XVI, 
4 ; xxxiv , 8 ; xxxv , 5 ; 
xxxvin,  2 ; xlviii,  2 ; l,  1 ; 
lv,  1 ; lvi,  1,  3,  4,  10,  12, 
14,  16,  23  ; lvii,  3 ; lviii, 
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4 ; lx  , 2 , 3 ; lxvii  , 6 ; 
lxxiv,  3 ; lxxxiv,  2 ; cxvi, 

3 ; cxvn,  5. 

ttoX^Tv  xlix,  8 ; lu,  3 ; ex, 
6 ; cxxxi,  4. 

TtoXEpirxà  opyava  ex,  3. 

7coXsp.oç  ex,  3. 

(de  Barkochéba)  i, 
3 ; ix,  3. 

Ttohç  (Jérusalem)  cvin,  1,  3. 
7coXiT£ia  xlvii,  4 (note  à § 1)  ; 

cv,  6 ; exix,  5 ; cxxi,  3. 
7:oXtTsu£<j0at  xly,  3 ; LXVII,  2, 

4 ; cix,  1. 

tcoXueXôoç  dsog  cviit,  3. 
ttoX udTiXay^via  lv,  3. 
xoXooÔoyyta  yXtoaatôv  en,  4. 
Ho!i.7T7] ïoç  (Mapxoç)  CXLI,  4. 
7:ovr)p£’j£iv  xxx,  1. 

(du  Serpent)  xlv, 
4 ; lxiv,  2,  3. 
(des  Anges)  xlv, 
4 ; l xx i x , 1 ; 
lxxxviii  , 4,  5 ; 
civ,  1 ; cxli,  1. 
Tjovrjpia  xli , 1,  4;  exiv,  4. 
7zov7jpoç  xxx,  2;  xxxix,  6; 
xlii,  3 ; lxxvi,  6 ; lxxviii, 
9 ; lxxix,  2 ; xem,  1 ; xevi, 
3 ; cv,  3 ; exxv,  4 ; cxxxvi, 
2 ; CXLI,  2.  Cf.  ayy£Xoç,  8ou- 
pwv,  7?v£U[xa. 
xovoç  exxv,  5. 


(stui)  riovxtou  IliXàiou  xxx,  3-; 

lxxvi,  6 ; lxxxv,  2. 

7üopv£ta  lxxviii,  3;  xem,  1; 

CXVI,  1. 

7î0pV£U£lV  CXXXII,  1. 

7copvY]  exi,  4 ; cxvi,  3. 

TTo'pVOl  CXI,  4. 

xoT^piov  (£u^apiaTiaç)  xli  , 3; 
lxx,  4 ; cxvn,  1. 

Cf.  710 1 £ LV . 

7 tOTtÇsiV  CXIV,  4. 
no\)ç  xevn,  3,  4. 

(tou  0£ou)  exiv,  3. 
7upaxTixo'ç  ni,  3. 

TüpaÇiç  xliv,  2;  cxv,  4 ; cxxxiv, 
1,2. 

7tp£a6uT£pOl(juifs)xL,4;LXXVIII, 
1 ; lxxxiv,  3. 

(les  SeptantejLxvm, 

7 ; lxxi,  1 , 2. 

TupiEtv  exx,  5. 

Tipiwv  £uXtvoç  exx,  5. 
7upoayy£Xia  lui,  4 ; en,  1,  5; 
cm,  1,  7;  civ,  1;  cxxxi, 
6.  . - 
7rpo6àXX£tv  lxi,  2 ; lxiv,  2 ; 

lxv,  2,  3 ; lxvii, 

• 3. 

de  Dieu  produi- 
sant le  Logos  : 
lxii , 4;  lxxvi, 

1. 

TipoêaTOv  xxxii,  2;  xl,  1,  2, 
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3;  xlvi,  2;  lxxii,  3;  lxxxix, 
3 ; xc,  1. 

rcpd6Xr)p.a  lxv,  3. 

(ot)  7UpOyEvdp.£VOt  XLV,  4. 

7rpoyiyvwŒX£Œ0ai  xlii,  4 ; lxx, 
5 ; lxx  vu , 3 ; cxl,  4 ; cxli, 
2. 

npoy yÛŒiç  xcii,  5 ; cxxxiv,  4. 

T:poyvtoŒ£oj;  7rv£up.a 
xxxix,  2. 

T:poyvt4'j“Yjç  xvi,  3 ; xxiii,  2 ; 
xxxv,  7 ; lxxxii,  1 ; xcii,  2. 

Tupoyovoi  cxix,  4. 

TcpoypàçpEŒÔat  xliii,  3 ; lvi,  18; 
LX,  2. 

7U-pO$7[X(OaiÇ  LUI,  1. 

TCpOSÀÊUfflÇ  L~  2,  3. 

7upo£7ctara<j0at  lvi,  8. 

TtpoipyjtjOai  xliii,  1 ; xlix,  3 ; 

1,  2 ; lxiv,  7 ; 
li,  2 ; lxxxviii, 

2. 

xpo£À0ovxa  (le  Fils 
procédant  du 
Père)  c,  4. 

7cpo£ioi(xav  cxxxi,  2;  cxxxvm, 
3. 

7Cpoôup.oç  XXXVIII,  2. 

7tpO0Up.OX  LIX,  1 . 

xpoxyjpuypiaTa  cxxxi,  5. 

-TtpoxTjpuÇtç  cxv,  4;  cxxv,  5; 
cxxxiv,  2. 

7UpOX7)pU<JŒ£tV  LXXVIII/6;  LXXXIV, 


2 ; xci,  4 ; cvi,  1 ; cxi,  1 ; 
cxv,  4 ; cxx,  3 ; cxxn,  5. 
T:po;jLY)vu£iv  xvii,  1;  li,  2; 

liv,  2 ; cxl,  1 ; cxli,  2. 
7üpovo£tv  i,  4;  cxvi,  2. 

7tpovota  i,  3 ; cxvm,  3. 
xpooBoç  xlix,  2;  cxxvm,  2. 
7Upoopav  cm,  4. 

TCpoxrjdav  cxxvm,  3. 
KpodSdXkeiv  lxxi,  2. 

7ïpoa£u/r'  cxxxvii,  2. 
^po(jY]Xua£ajç  y povoç  xxvm,  2. 
^poa^Xuxot  xxm,  3 ; lxxx,  1 ; 
cxxii,  1,  2,  3,  5;  cxxiii,  1, 
2. 

rcpo7xuv£Ïv  xx,  4;  xxx,  3;  xxxiv, 
7 ; li,  1 ; lv,  2,  3 ; lxix, 
4;  lxxvii , 4;  lxxviii,  1,  2, 
7,  9;  lxxxviii,  1 ; cvi  4; 
cxxi,  2 ; cxxv,  4. 
7cpôaxuv7)atç  lxiv,  1 ; lxxxvi, 
6. 

TCpOUXUVlQTdç  XXXVIII,  1 ; LXIII, 

5 ; lxviii,  3,  9 ; lxxvi,  7. 
7üpdaTaypia  xi,  2;  xxi,  1 ; cxxii, 
5 ; cxxiv,  3. 
îtpdaxaÇtç  cxxxii,  1. 
wp.oaç6p£tv  xxxiii,  2 ; xl,  5 ; 
xli , 2;  xlvi,  2 ; lu,  3 ; cxi, 
1 ; cxvi,  3 ; cxvii,  4. 
;rpo<j<popai  xiii,  1 ; xix,  4 ; 
xxii,  1 ; xxm,  3 ; xxvn,  5 ; 
xxvm,  4 ; xl,  2,  4,  5 ; xli, 
1 ; xliii,  1 ; xlvi,  2 ; lii, 
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3;  lxvii,  8;  xcii,  4,  5; 
cxn,  4. 

7rposa>vup.ta  xxxv,  4. 

T.G0G(x)7Z0\)  (d)Ç  OLTZO)  XXV  , 2 ] 
xxx,  2 ; xxxvi,  6 ; xlii,  2, 
3. 

7üpoU7càp^siv  XLViir,  1,  2,  3; 

LXXXVII , 2. 

Proverbes  : 

m,  18  Dial.,  lxxxvi,  1 
ni,  21a-25  cxxix,  3 
vm  lxi,  1 

vm,  1 c,  4 

vm,  21-36  lxi,  3-5 

x,  1 cxix,  6. 

7sp6<pa<jtç  lxv,  2. 

7:po<prjTEta  xxx,  1,  2;  xlii,  2; 

xliii,  7 ; l,  2 ; li, 
1 ; liv,  2 ; lxvi,  1; 

LXVII  , 1 ; LXVIII  , 

6,  7 ; lxix,  2,  3 ; 
lxx,  4,  5 ; lxxi,  3 ; 
lxxvii,  3 ; lxxxv, 
4 ; lxxxvii,  6 ; cix, 
1;  ex,  5 ; cxvm,  1; 
exx,  3.  Cf.  Xoyo;. 
7cpo97)T£tai  xvii,  1 ; 
xxvn,  2;  xxxv, 8; 
xliii,  1 ; xxxvi,  2 ; 
lxiii  , 2;  lxx j 5; 
lxxxiv,  4. 

Cf.  aïojvioç. 

7cpocpy)T£u£iv  xliii,  4;  li,2;  (Je-an 


l ap.)  lxxxi , 4 ; 
LXXXVI,  4. 
7TpO©YjT£U£<J0aL  XXXV, 

5 , 8 ; xxxvi,  1 ; 
xxxix,  4;  xlix, 

2 ; lu  , 1 ; lui, 
2,3,  5;  liv,  1 ; 

LXVI  , 1 ; LXXII  , 

3 ; lxxxvii  , 6 ; 

l x x x v 1 1 1 , 6 ; 

lxxxiv,  4 ; cxiv, 
5 ; c xx v,  3 ; 
cxxxix,  1. 

7cpo©7]T7]ç  xlix,  3,  4 ; L,  2 ; LI, 

2 ; lu,  1,3,4;  lui, 
5;lxxviii,1  ;lxxxix, 

3 ; xcvii,  1;  cxn,  3; 
cxv , 3 ; cxvi,  3 ; 
cxvn,  5 ; exx,  5 ; 
cxxxiii,  2, 4;  cxxxv, 
6 ; cxxxviii,2;  gxli, 
3. 

-poç7j-at  i,  3 ; vu,  1 ; 
vm,  1 ; xiv,  8 ; xvi, 

4 ; xxvi,  1 ; xxvn, 
2 ; xlviii,  4 ; li,  1 ; 

lu,  3 ; liii,  4,  6 ; 

lv,  1;  lvi , 9;  lxvii, 
10;  lxviii,  6 ; 
lxxiii,  6 ; lxx  v,  3 ; 
lxxx,  1,5;  lxxxii, 
1 ; lxxxv,  3 ; 

'lxxxvii,  3,  4; 
lxxxix,  3 ; xc,  2 ; 
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xcii  , 1 ; xcin,  4 ; 
xciv,  4 ; xcv,  2 ; c, 
4;  cv,  4;  cvi,  1; 
cxi,  2 ; cxii,  3,  5 ; 
cxm , 6 ; cxiv,  1 ; 
cxvm,  2 ; cxix,  3, 
6 ; cxx,  5 ; cxxn,  1 ; 
cxxvi,  2 ; cxxvii, 
1 ; cxxx,  2 ; cxxxm, 
1 ; c xxxi y,  1 ; 
cxxxvi,  3 ; cxxxix, 
5. 

Cf.  ayysXot,  ooSSsxa. 

7cpoÿY)Tixoç.  Cf.  ypaçat  ; Xdyia; 
Xoyo;  ; 7mup.a  ; yap'jjpiaTa. 

TCptoTOTOXoç  lxxxiv  , 1,2; 

lxxxy,  2;  c,  2 ; cxi,  3;  (t. 
6.)  cxvi , 3 ; cxxv,  3 ; 

cxxxviii,  2. 


Psaumes  : 

i,  3 Dial., 


ii,  7-8 

ii,  7 

iii,  5-6 
vm,  4 
xiii,  2-3 
xvn,  44-45 
xvn,  46 
xvm,  1-6 
xvm,  4 


lxxxvi,  4 
cxxn,  6 
lxi , 1 ; 

LXXXVIII, 

8 

XCVII,  1 

cxiv,  2,  3 
xxvn,  3 

xxvm,  6 

xxvn,  4 

LXIV,  8 
XL  II,  1 


xvm,  6 
xvm,  8 
xvm,  10 

XVIII,  11 

xviii,  14 
xvm,  15 

XXI 

xxi,  2-23 
xxi,  2 
xxi,  4 
xxi,  5-7 
xxi,  8-9 
xxi,  10-16 
xxi,  11-15 
xxi,  16-19 
xxi,  16-18 
xxi,  20-22 
xxi,  22-23 
xxn,  4 

XXIII 

xxiii,  7 

xxiii,  8 
xxiii,  10 
xxiii,  10 
xxvi,  2,  3 
xxxi,  2 
xxxii,  6 

XLIV 

xliv,  6-7 
xliv,  7-13 


l x i x , 3 ; 

lxxvi,  7 
xxx,  1,3; 

xxxiv,  1 
xxx,  1 
xxx,  2 
xxx,  2,  3 
xxx,  3 
xcvn,  4 
xcvm,  2-5 
xcix,  2 
c,  1 

CI,  1 

ci,  3 
en,  1 
cm,  1 

CIV,  1 

xcvii,  3 
cv,  1 
cvi,  2 
lxxxvi,  5 
xxxvi,  3-4 

LXXXV, 

lxxxvi,  1; 
cxxvn,  5 
cxxv,  2 
xxix,  1 
xxxvi,  6 
CXLI,  2 
CXLI,  2 

LXI,  1 

xxxvm,  3-5 
LVI , 14 
LXIII,  4 
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XLIV,  7 

LXXXVI , 3 

XLIV,  11-13 

LXIII,  5 

XLIV,  13 

LXXVI,  7 

xl vi,  6-9 

XXXVII,  1 

XLIX 

xxii,  7-10 

LXVII , 18 

LXXXVII,  6 

LXXI 

xxxiv,  3-6 

LXXI,  1-5 

LXIV,  6 

LXXI,  1 

xxxiv,  2 

LXXI,  5 

XLV,  4; 
LXXVI,  17 

LXXI,  11 

LXXVI,  7 

lxxi,  17-19 

LXIV,  6 

LXXI,  17 

lxxvi,  7 ; 

CXXI  , 1 , 

2 

lxxi,  18 

c,  4 

LXXVII , 4-0 

xxiv,  2 

LXXVII , 14 

cxxxi,  6 

LXXVII,  18 

xxxix,  4 

lxxvii,  25 

LVII,  2 

LXXXI 

CXXIV,  1 

LXXXIX , 4 

LXXXI , 3 

xci,  12 

LXXXVI,  4 

xci,  16 

xcii,  5 

xcv 

lxxi  ii,  3-4 

xcv,  1-3 

LXXIV,  2 

xcv,  5 

lv,2;lxxiii, 
2;  lxxix,4; 
LXXXIII  , 4 

xcv,  10 

LXXIII,  1 

XCVIII 

xxxvn , 2 , 
3-4 

xcvm,  1-7 

LXIV,  4 

cv,  37 

xxvii,  2 

evi,  20 

LXI,  1 

CIX 

xxxn,  6 

cix,  1-4 

LXXXIII, 

CIX,  1 

XXXII, 

XXXIII, 
XXXVI, 

LVI,  14; 

L X X X III, 

l;cxxvn. 


cix,  3-4 

LXIII,  3 

cix,  3 

xlv,  4 ; 
lxxvi  , 7 ; 
LXXXIII,  4 

cix,  4 

xix,4;xxxiii, 

1,2;  xevi, 
1;  cxm,  5; 

CXVIII,  1 

cix,  7 

xxxm,  2 

cxm,  12—1 3 

LXIX,  4 

cxvn,  24 

c,  4 

CXVIII,  1 

XVII,  1 

cxxvn,  3 

ex,  3 

cxxxi,  11 

LXVIII,  5 

cxxxv,  12 

XI,  1 

CXLVIII,  1-2 

LXXXV,  6 

II~oXsp.a?oç  lxviii,  7 ; lxxi,  1, 
2 ; lxxxiv,  3. 

7ZT WŒt;  CXXIV,  3. 
nuôayopaç  v,  6 ; vi,  1. 
n’jôayopsioç  n,  4. 

IIü6ayopLXoi  ii,  1. 
ruXat  <ptoToç  vu,  3. 


ce  te 
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-uXai  (des  cieux)  xxxvi, 
5 ; cf.  note  aux  § 2- 
4 ; lxxxv,  4. 

-uXou  (du  Temple) 
xxxvi,  6.  Cf.  note  aux 
§ 2-4. 

rcup  xxxv,  8 ; xlv,  4 ; xlvii,  4; 
lvii , 2 ; lix,  1,  3 ; lx,  1 ; 
lxi,  2 ; lxxxviii,  3 ; ex,  4 ; 
cxvi,  2,  3 ; cxvii,  3 ; exx, 
3;  cxxvii,  4;  cxxvm,  1, 
4 ; exxx,  2. 

Tzupyo;  cii,  4. 

Tcupouv  cxvi,  2,  3. 

7îupojdrjç  cxxi,  2. 
îuupfoatç  cxvi,  2. 

liii,  1,  2r3. 

'PaàS  exi,  4. 

pàéfôo;  (titre  du  Christ)  c,  4; 
exxvi,  1. 

pcüSdo;  O’jvàfjLseo;  (==  le 
verbe  du  Christ) 
lxxxiii,  3,  4. 
paoSo;  (symbole  de  la 
croix)  lxxxvi,  1,  2, 
4,  5 ; cxxxvm,  2. 
'Patxa  lxxviii,  8. 
pàti-pia  xlvi,  5. 

'PayrjX  xlvi,  3;  lxxviii,  8; 

cxxxiv,  3,  V>. 
cPs6Éxxa  xlvi,  3. 

.pgpiSgueiV  cxxiii,  3. 

-pTQp.aia  (t.  0sou)  xxviii,  3. 


pr)p.dtTtov  exv,  6. 
prjaet;  xcn,  1. 
pyjTov  exxxv,  3. 


/ /?ois  : 

i,  20 

Dial.,  lxxxiv, 
4 

VI 

e xxxii,  3 

xxviii,  7 

cv,  4 

7/  7?ois  ; 

vii,  12-16 

Dial.,  lxviii,  3 

xii,  13 

CXLI , 3 

xvii,  14-16 

cxviii,  2. 

III  Rois  : 

xi,  3? 

Dial.,  xxxiv,  8 

XVIII 

LXIX,  1 

xviii,  21 

xxvii,  4 

* 

0 

1 

00 

XXXIX,  1 

xix,  18 

xlvi,  6. 

IV  Rois  : 

vi,  1-7 

Dial.,  lxxxvi,  6 

xix,  32-37 

LXXXIII,  1. 

Romains  : 

n,  4 

Dial.,  xlvii,  5 

m,  10 

xxiii,  4 

iii,  11-17 

xxvii,  3 

iv,  3 

xxiii,  4 

iv,  10 

xi,  5 ; xen,  3 

iv,  17 

xi,  5 

ix,  7 

XLIV,  1 

ix,  27-29 

xxxii,  2;  lv,  3 

xi,  2-4 

XXXIX,  1 

xi,  4 

XLVI,  6 

xi,  13 

xxxii,  2. 

Pou6iu  exx,  1 

. 
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puTcapoç  cxvi,  1,  3;  cxvn,  3. 
pw  cxiii,  2. 

cra6ad)0  xuptoç  xxxn,  2 ; lxiv, 

2. 

aa66aTtÇetv  x,  1;  xn,  3;  xix,  5, 
xxm,  3 ; xxvi,  1 ; xxvii,  1 ; 
xlvi,  2;  xlvii,  2;  xcn,  2,  4. 
aa66aTtap.oç  xxm,  3. 
aa66arov  vm,  4 ; xxi,  1 ; xliii, 
1. 

aà66 axa  x,  3 ; xn,  3 ; 
xyiii,  2,  3 ; xxm, 
I ; xxvii,  5 ; xxix, 
3 ; xli , 4 ; xcn,  5. 
Sagesse  : cf.  Hoçi'a. 
HadBouxaîoi  lxxx,  4. 
aaxxoÿopsiv  cvn,  2. 
aaxxoçopi'a  cvii,  2. 
cxiii,  5. 

Saaxpsia  lxxviii,  10. 

SajjiapEiç  cxx,  6. 

Sap.ou7jX  xxxvn,  2;  lxxxiv,  4; 
cv,  4. 

HaouX  cv,  4. 

aapxtxdç  xvm,  3 ; cxxv,  5. 
aapxixwç  vosîv  xiv,  2. 
<japxo7roi£ta0ai  xlv,  4 ; lxxxiv, 
2 ; lxxxvii,  2 ; c,  2. 
aap?  xn,  3;  xiv,  1;  xxm,  1, 
5 ; xliii  , 2 , 7 ; xliv,  1 ; 
xlviii , 3 (du  Chr.)  ; lxvi, 
4;  lxix,  6;  lxxx,  5.;  xcn, 


3 ; cxxx,  2 ; cxxxv,  6 ; cxl, 
2. 

Happa  xlvi,  3;  lvi,  5,  6,  8 ; 
cxiii,  2. 

aaiavaç  cm,  5;  cxxv,  4. 
SaTOpviXtavot  xxxv,  6. 
asdstv  xxxv,  5. 

aaXiQvri  xlv,  4 ; lv,  1 ; lxxvi, 
7 ; lxxxv,  5. 

HepiX*/)  lxix,  2. 
asaidaXiç  xli,  1 ; cxn,  4. 
Septante,  cf.  âddopj/ovTa. 
HirjpL  cxxxix,  2,  4. 
ay)p.atv£iv  (formule  d’introduc- 
tion aux  citations  d’Écri- 
ture  sainte)  xix,  6 ; xxi,  1; 
xxm,  4;  xxxiii,  1;  xliii,  1; 
lu,  4;  lvi,  6,  8;  lix,  3; 
lx,  5 ; lxiii,  3,  5 ; lxiv,  1 ; 
lxix,  3 ; lxxxiv,  3 ; xci,  4 ; 
c,  1 ; cxiv,  2 ; cxxv,  3 ; 
cxxxi,  5. 
ar][j.avTi/dç  cvi,  3. 
a^piEtov  xvi,  2 ; xxi,  1 ; xxm, 
4 ; xxvm,  4 ; lxxxiv, 
1,2;  xc,  5 ; xci,  4 ; 
xciv,  1,  2,  3,  o; 
cvm , 1 ; cxi , 4 ; 
cxn,  1,2;  cxxxi,  4; 
cxxxvn, 1. 

3Y]p.£ia  xc,  3 ; xcm,  4. 
atyav  lvii,  1 ; lxv,  2 ; en,  5 ; 

cxxxvii,  3. 
aLy7]  cm,  8. 
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Gidripoç  cxiv,  4. 

StBoSv  xxxiv,  8. 

Sl(jl(ov  (Pierre)  c,  4. 

Si'p-tov  ((xàyoç)  cxx,  6. 
cf.  6eoç. 

Stvà  cxxvn,  3. 
axeurj  Isp  à lu,  3. 
a*Y]V7]'  lvi  , 6 , 9 ; cxvii  , 5 ; 
cxxvi,  4;  cxxvn,  3.  Cf.  p.ap- 

TUpiOV. 

axta  cxxxi,  6. 

axXrjpoxapdta  xvm,  2 ; xlv, 
4;  xlvi , 5,  7;  cxxxvn,  1. 
axXrjpoxapBio?  xxvn,  2,  4 ; 

^xxix,  1 ; xliii,  1 ; xliv,  1, 
2 ; xlvii,  2 ; liii,  2^;  lxvii, 
4,  8,10;  lxviii , 1 ; xcv,  3 ; 
cxiv,  4 ; c xxiii,  4. 
axoTSivo;  xvn,  3. 

Sxu6iqç  xxvm,  4. 

axuXsusiv  lxxviii,  9. 
œxojXy)?  ci,  2 ; cxxx,  2. 
ap/jpva  lxxviii,  2. 

Ho8op.a  lvi,  13,  15,  22  ; 

cxxvm,  1. 

SodoULlTEtÇ  LV,  3. 

Sddoti.01  xix,  4 ; lvi,  1,  5,  23; 
* lx,  2,  3 ; cxxix,  1. 

HoXopiojv  xxxiv,  1,  2,  7 ; xxxvi, 
2,  5,  6;  lxi,  3;  lxii,  4; 
lxiv,  5 ; lxxxv,  1 ; lxxxvii, 
4 ; cxxvii,  3. 

aoçi'a  ii,  4 ; m,  4 ; lv,  3 ; en, 
6. 


aocpia  du  Père  (litre  du 
Christ)  xxxviii  , 2 ; 
lxi,  1 ; lxii,  4 ; c,  4 ; 
cxxvi,  1. 

Xoyoç  Trjç  <J0fi aç  lxi,  3 , 
cxxi,  2. 

7ivsup.a  t 9j  ç a o © c <3c  ç 
LXXXVII,  4. 

Soçta  (livre  biblique  des  Pro- 
verbes) cxxix,  3. 
Sagesse  : 

ii,  12  Dial.,  cxxxvi , 2; 
cxxx  vu,  3. 

Œo<pi'Çe<JÔai  xxx,  2;  xxxii,  5. 
Œoœiarrjç  m,  3 ; cxxix,  2. 
go^dç.ii,  5;  v,  6;  xxxix,  5; 
cxxiii,  4. 

dofoç  (ô  cIy]S0u;)  cii,  7. 
<37CapTlOV  CXI,  4. 
aîcsipetv  cxxxv,  5 ; cxxxvi,  2. 
Œ7C£ppLa  XLVII,  4 ; LV,  3 ; LXVIII , 
4 ; cxx,  2 ; cxxi,  1 ; 
cxxxiv,  4;  cxxxv,  5. 
J7ü£pp.a  àvQpotaou  liv, 
2 ; cf.  lxi ii , 2 ; 

LXXVI,  1. 

Œ7:£p[j.aTa  Ioudà  cxxxv, 
6. 

ŒTirjXatov  lxx,  1 ; lxxviii,  5,  6. 
œtco'Boç  xiii,  1. 

<J7ïOv87]'  cxviii,  2. 

Œ7 lopà  CXL,  2. 

Œiàdtov  ix,  3. 

crraupdç  xl,  3 ; xc,  4,  5 ; xci, 
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1,  2;  xciv,  2 ; xcvii,  3 ; 
cv,  2,  5 ; cvm,  2 ; cxi,  1 , 
2 ; cxxxi,  2 ; cxxxiv,  o. 
crcaupouv  xvii,  1;  lxxii,  3; 

civ,  2;  cviii,  2; 
cxi,  3. 

ŒTaupoua0ai  xi,  4,  5; 
xxx,  3 ; xxxii,  1 ; 
xxxiv,  8;  xxxv, 
2 ; xxxvm,  1 ; 
xxxix,  7 ; xl vi,  1; 
xlix  , 8 ; li  , 2 ; 
liii,  5,  6 ; lxiii, 

1 ; lxvii,  6 ; lxxi, 

2 ; l x x 1 1 1 , 2; 

lxxiv  , 3;  lxxvi, 
6-7  ; lxxxv  , 2 ; 
lxxxvi,  1 , 6 ; 

lxxxv m,  4 ; 
lxxxix,  1,  2,  3; 
xc,  1 ; xci,  4 ; 
xcm,  4 ; xciv,  5 ; 
xcv,  2 ; xcvii,  3, 

4 ; xcix,  1,  2 ; c, 
1 ; ci,  3 ; cm,  3 ; 
cv,  2 ; cvi,  1 ; cvii, 

1 ; ex,  2,  3,  4;  exi, 

2 ; cxii,  2 ; cxvi, 
1 ; cxvn,  5 ; exxv, 

5 ; cxxxi,  4 , 5 ; 
cxxxn,  1 ; cxxxvn, 
1 ; cxli,  1. 

7TaçuXr[  liv,  2 ; lxiii,  2.  - 
erra/ue;  (xaivoi)  exix,  3. 


-TTSÎ'pa  lxxxiv,  3. 
aTrJXy)  lxxxvi,  2. 

ŒTor/eta  xxm,  3 ; lxii,  2. 
(jtoXt,  liv,  1 ; lxiii,  2. 
cjTpaYyaXta  xl,  4. 
aTpaT'a  tou  8ta6o'Xou  cxxxi,  2. 
avparia  tou  oupavou 
cxxxvi,  3. 

œtuXo;  xxxvm,  1 ; cxxxi,  3. 
Ht tüïzo'ç  i,  3,  5 ; h,  1,  3. 

aùyysveia  ;-pô;  0eov)  iv,  2,  3. 
auyxaTaOeaiç  lxiii,  2 ; lxvii, 
4 ; exxm,  7. 

auyxXTjpdvoaa  TS/.va  cxl,  1. 
auÇ^v  xlvii,  2. 

auxosavTetaôai  xxx,  1 ; xcn,  5. 
auxooavTrjTo;  xciv,  4. 
auXXapiSavEtv  c,  5. 
auutooXov  xiv,  2 ; xl,  3 ; xlii, 

1 ; lui,  4;  lxxviii, 

6 ; lxxxvi,  1 ; xc, 
5 ; exi , 1 , 4 ; 

cxxxvm,  1. 

au[x6oXa  xlii  , 4 ; 

lxviii,6;  lxxxviii, 
8;  cxii,  2;  exx, 

2 ; cxxxi , 5 ; 

cxxxvm,  2,  3. 

œujjlCoXixwç  lu,  4;  lxxxvi,  3; 
exi,  1. 

au[i.::a0aSv  xxxvm,  2. 
aujjLTT'veiv  li,  2 ; exx,  2. 
Œu;ji7:Àr)pou^0at  xxxii,  3. 
TJvayojy7j  xvi,  4 ; xlvii,  4; 
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lui,  4 ; lxxii,  3 ; 
xcvi , 2 ; civ , 1 ; 
cxxiv,  1 ; cxxxiv, 
3.  « 

(juvayorp)  ( chrét . ) 
LXIII,  5. 
auvBtayürprj  xlvii,  3. 

C7uv£i8r]atç-  xcm,  2. 

auveaOieiv  li,  2. 

auviatç  lxx,  5 ; lxxxvii,  4. 

auvsaâto;  7cv£U[i.a  xxxix, 

2. 

aûv£Toç  cxviii,  3 ; cxxm,  4. 
aUVETWÇ  cxiv,  3. 
suvoixia  cxxxix,  4. 
auvouaia  xlvi,  2;  lxxviii,  3; 

LXXXIV,  1 ; CXLII,  1 . 

auvTaÇtç  lxxx,  3. 
auvTa<79sa0ai  cm,  8. 

SupOOOlVIXY)  lxxviii,  10. 

Supwv  9wvr[  cm,  5. 

Œcporp q lxxii,  3. 

cry  ^jj.a  i,  2 ; xxm,  5 ; xl,  3 ; 
xc,  4 ; xci,  2,  3;  xcvn,  1 ; 
cv,  2. 

ay7jfjiaTtÇ£a6ai  xl,  3 ; cxxvm, 

2. 

a/r)p.aT07T0[£ÏV  XXX,  2. 
cr/  Lau-aia  xxxv,  3. 
crw(£a0ai  xxxv,  8;  xlv,  3,  4; 
xlvi,  1,  2,  3,  4;  xlvii,  1, 
4 ; lxiv,  2,  3,  5 ; lxvii,  7 ; 
lxxiii,  2 ; lxxiv,  3 ; xcn, 
6 ; xciv,  1 ; xcvm,  1 ; 


ci,  1 ; en,  7 ; cv,  3,  6 ; 
cxi,  3,  4;  cxii,  1,  2;  cxxi, 
4;  cxxv,  5 ; cxxxm,  1 ; 
cxxxviii,  1. 

aojp.a  iv,  3,  4 ; vi,  2 ; xiv,  1 ; 

lxii , 3 ; lxix , 7. 
Œ(ojj.aTO7cot£ia0ai  lxx,  4.  * 
aorcrjp  vm,  2;  xvm,  1 ; xcm, 
2;  ex,  4. 

awTY]p'a  vm,  2,  3 ; xlvii,  4 ; 

lv  , 3 ; xci , 4 ; 
xciv , 2 ; en,  6 ; 
exi,  4 ; cxxxi,  2 ; 
cxlii,  2,  3. 
aojTYjpta  cdô'moq  xxxn, 
* 2. 

aamqpiov  a£p.a  xxiv,  1.. 

(jwTrjptov  (to)  lxxiv, 

3. 

awcppotfuvy)  vm,  3. 
aa$cppa>v  iv,  3. 

Tàviç  lxxix,  2. 

TaÇiç  xxxm,  2 ; lxxxiii,  3 ; 
cxxxiv,  4. 

TaîUfitvoç  (ô  Xp.)  xxxm,  2. 
Ta7U£tVWÇ  cxii,  1,  4. 
taupoç  cm,  2. 

T£xvov  xix,  6 ; xxvii,  1 ; xlvi, 
6 ; lvi,  5 ; lxxiii,  6 ; 
cxxxm,  1 ; cxl,  1. 
TSXVOV  0£OU  CXXIII  , 9 ; 
CXXIV,  1. 

TÉxva  ’ASpaàp....  xxv,  1 ; 
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lxxx  , 4 ; cxix , 5 ; 
cxx,  2 ; cxxv,  5. 

TSXVOUV  CXL,  1. 

xexxovixa  spya  lxxxviii,  8. 

TgXTCOV  LXXXVIII,  8. 

tsas'.o;  vin,  2 ; xli,  1 ; cxvn,  2. 
TsXstsÔai  xxxv,  2;  cxxxix,  1. 
t eXeov  xlv,  4 ; lxxi,  2,  4. 
TeXsiai  xxxv,  6. 

TeXsuxaïoç  xi,  2;  lxxiv,  1. 
TcXsuiTj  XLVII,  4: 

TsXstoÇ  -oXtTc’J£(J0at  LXVII,  2. 
TsXoç  VII,  2. 

xeavctv  xliv  , 4 ; lxxvi  , 1 ; 
cxiv,  4 ; cxx,  5 ; cxxvm,  4; 
cxxxi,  3. 

TspaToXoysïv  lxvii,  2. 
Tc/vaÇsaôai  lxx,  1 ; lxxix,  1. 
t iy  vT,  m,  5 ; xxix,  2 ; liv,  2 ; 

lviii,  1 ; lxxxv,  3 ; cxiv,  1. 
TE'/vtxol  Xoyoi  lviii,  2. 
Thessaloniciens  I : 

ii,  15  Dial.,  xvi,  4. 
Thessaloniciens  II  : 

n,3-4  Dial.,  ex,  2; 

cxvi,  1 

h,  8 xxxii,  4. 

Thomas  (. Evangile  de)  : 
xiii,  1 Dial.,  lxxxviii,  8. 
TiOeaOai  lxvii,  4. 

Ttxxeiv  xliii,  7 ; lxxviii,  5 ; c, 

M 

O. 

ti;jlxv  xxxix,  5 ; xcm,  2.. 


Timothée  I : 

iv,  1 Dial.,  vii,  3;  xxxv,  2. 
Timothée  II  : 
iv,  1 JDial.,  cxviii,  1. 
Tt(iü>pi'a  xvii i , 3 ; xxxiv,  8 ; 

xl vi,  7 ; xlvii,  4. 

Tite  : 

m,  4 Dial.,  xlvii,  5. 

TJJLTQTlxdç  LI,  1. 

ToXarjpà  xxxii,  3. 

Tpàyot  (opLotoi)  xl,  4,  5 ; exi, 
1. 

TpàîtEÇa  cxxv,  2. 

Tpép-E'.V  xxx,  3. 

Tpiaxovxa  Ittj  lxxxviii,  2. 
Tpî6ot  aîwvtoi  cxxiii,  4. 

Tp:T7]  rjpipa  xcvii,  1 ; c,  1 ; 

cvii,  1,  2. 

Tpdpio;  lxvii,  9,  10. 

Tpo-oXoyta  lvii,  2 ; exiv,  2; 
cxxix,  2. 

-pO“OÇ  [3ptO<JEtDÇ  LVII,  3. 

TpoçrJ  lvii,  2 ; cxvn,  3 ; cxxxi, 
3. 

-pootjxoç  xx,  3. 

t\)7zoz  xl,  1 ; xli,  1,4;  xci,  2, 
3,  4 ; exi,  1,2;  exiv, 
1 ; cxxxi,  4 ; cxl,  1. 
tu7coi  xlii,  4 ; xc,  2 ; 
cxxxiv,  3. 

TJüXoç  xxvn,  4 ; cxxiii,  2 ; 

cxxxiv,  1. 

“UoXwTTElV  XCVII,  4. 

Tuçouaôat  cnv6. 
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u6p(£tov  cxxxvi,  3. 
uypoç  cxvii,  3. 

u Brop  xiv,  1 ; lxix,  6 ; lxxxvi, 

6 ; lxxxviii,  3 ; cii,  5 ; cxiv, 
4 ; cxx,  2 ; cxxxi  ,3,6; 
exxxvm,  2,  3 ; cxl,  1,  2. 

Cf.  Çfjv,  Çwr;. 

utoç  tou  deoü  (ô  Xp.)  vu,  3; 
xxiii,  3 ; xliii , 1 ; xlv, 
4;  lxi,  1;  lxviii,  5; 
lxxxv,  2 ; xci,  4 ; c,  4, 
5 ; cii,  7 ; cm,  8 ; cv,  5 ; 
cvm,  2;  cxm,  4;  cxvi, 
2 ; cxvii,  3 ; cxvm,  2 ; 
cxxiv,  3 ; cxxvi,  1 ; 
cxxvn,  4 ; cxxViii,  1 ; 
cxxxii,  1 ; cxxxvn,  2. 
UtOÇ  TOU  TCaTpOÇ  CXV,  4. 

UtOÇ  TOU  7COL7]TOU  TWV  oXtoV 
XLVIII,  2. 

U10Ç  àvôpaJTUOU  (Ô  Xp.)  XXXI, 

1 ; xxxii,  1 ; lxxvi,  1 , 
7 ; lxxix,  2 ; c,  3 ; cxxvi, 

1. 

uioç  twv  TcaTptap y.  (6  Xp.) 

c,  2. 

uîoç  (tou  textovo;  6 Xp.) 
LXXXV1II,  8. 

uioç  tou  Atoç  (ô  Aïo'vuao;) 
LXIX,  2. 

uiot  tou  0£ou  cxxin,  3 ; 

(u^tGTTOu)  CXXIV,  1,  3. 
uiot  (’ASpaap.)  xix,  5 ; 
(Nwe)  cxxxiv,  4. 


Uiot  (3pOVT%  CVI,  3. 
uiot  yssvvy);  cxxii,  1 . 

U103V0Ç  lviii,  4. 

uXy]  lxix,  4. 

uXcxoî  0eo:  cxxxiv,  5. 

UULVSIV  CVI,  1. 

UTUa 7.0TI  CXXXJ,  2. 

U7T£pOUpàvta  LVI,  1. 

Ta  UTüèp  oùpavov 
LX,  2. 

U7T7]'/00;  XLII , 3. 

Ô7crjpeai'a  cxxxi,  2. 

u;ir]p£Tsîv  xlii  , 3 ; lvi  , 22  ; 
lviii,  3 ; LX,  2,  5 ; lxi,  1 ; 
xcv,  2 ; cxm,  4 ; cxxv,  3 ; 
cxxvi,  5 ; cxxvii,  4. 

U7UY]p£TY]Ç  LVII,  3. 

u^Y)p£Tat  tou  StaSoXou 
cxvi,  2. 

U7tO(JL£V£tV  XVIII,  3 ; XXVII  , 4 ; 
xxxiv,  8 ; xlv,  4 ; xlvi,  7 ; 
xlviii,  1 , 3 ; l,  1 ; lui,  1 ; 
lxiii,  1 ; lxvii,  6 ; c , 2 ; 
cxxi,  2 ; cxxxi,  2. 

u^r)Aoç  cxxxi,  3 ; cxxxm,  6. 

u^iœto;  xxxii,  3 ; c,  5 ; ex,  2; 
cxm,  5 ; cxxiv,  1 , 3. 

çai'vfiaôai  xlviii,  3 ; lvi,  10  ; 
lviii,  10;  lx,  2,  3;  lix,  1; 
lxi,  1 ; lxix,  6 ; cxm,  4 ; 
cxxvm,  2;  exxxvm,  1. 

«pàvat  (sert  à introduire  les 
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citations  d 'Écriture 

çprjjavTOç  (SoXo|awvoç. 

Sainte)  lxxvi,  2. 

lxi,  3 ; cxvm,  1 . 

çrjaiv  (ô  Xoyoç  8 ta  Za- 

yavépcodiç  xlix,  3 ; lii,  4. 

/apfou)  xlix,  2. 

çavTaata  lxix,  7 ; cxxvm 

©rjaiv  (6  Xoyoç  tou  0eou) 

^>ap£;  exx,  2. 

xlix,  8;  lviii,  4,  6,  8. 

<ï>ap'aatot  li,  2 ; lxxvi, 

©rjcriv  ô Xoyoç  lxxxvii,  3; 

lxxx,  4 ; en,  5 ; cm, 

xciii,  3 ; eu,  4. 

©ÏJCTIV  (Ô  7tp0O7)T7)Çr  *H- 

Œafaç..r)  xr,  3 ; xv,  1 ; 
xix,  5 ; xx,  1 ; lxiv,  4; 
lxxix,  2,  4 ; lxxxiit, 
4,  9;  xcn,  2 ; en,  7 ; 
exxm,  5 ; cxxxv,  6. 
9ï)tftv  (absolument)  lyi, 

2,  18;  cxxii,  5;  cxxyj, 
6 ; cxxxv,  4. 

<pr]ŒLV  (8t0t  'IspEpitOu)  XI,  3. 
EÇY]  (Ô  0£OÇ.  8là...)  XXVIII, 
6. 

£Ç7)  (Ô  XdyOç)  LX,  4 ; LXIII, 
2 ; lxxvii,  2 ; cxxi,  2. 
SOT]  (Ô  XplTCOç)  LXXVI,  5- 

6. 

eçrj  ( 'Haa'iaç,...)  xm,  1; 
lv,  3 ; lxv,  1 ; lxviii, 
6 ; exi,  3. 

sç7)  (absolument)  xliy, 

3. 

eçrj  (8ià  Aaui‘8)  xxii,  7. 
cpïjaav  (to  aytov  rv£up.a) 
LXXVII,  4. 

©rjaavxoç  (tou  Xptaiou) 


cv,  cxxxvn,  2. 

©aTVT)  lxxviii,  5. 
çaûXiÇetv  xii,  2. 
oauXoe  xiv,  3 ; xciii,  1 ; c,  6 ; 
cxv,  6 ; cxl,  4. 
cpauXot  (daipiovEc)  xvm, 
3. 

©ÊUyEtV  LVIII,  10. 

oGàv£iv  xxviii,  2;  lxiv,  2; 

lxvii , 7 ; cxli , 1. 
oGapioç  v,  4. 
oôlyyeaGat  exiv,  1. 

90ovoç  xiv,  2 ; exxv,  1 . 
otXaXrj0Y)ç  m,  3;  lxvii,  11. 
©iXaXr)0wç  lxvii,  4. 
9tXav0pw7uia  xlvii,  5 ; ex,  3. 
©tXàv0po)7uoç  xxm,  2 ; cvii,  2 ; 
cxxxvi,  2. 

epiXauToç  lxviii,  8 ; xcii,  6. 
^iXEpyoç  ni,  3. 
œiXr^ovia  lxxxii,  4. 
çiXta  xciii,  4;  cxxxix,  4. 
cptXoBofi'a  lxxxii,  4. 

9iXo0£o;  cxvm,  3. 
çiXoXoyta  m,  2,  3. 
çtXo^Euaiyjç  cxiil,  !.. 
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çtXoç  vm,  1 ; xxviii,  4 ; lx, 
1 ; lxi,  1 ; lxv,  7 ; 

LXVIII,  6. 

çiXiaTe  (M.  Pompeius) 
vm,  3 ; cxli,  4. 
çiXoabçetv  m,  3;  vm,  3; 
xxxv,  6. 

«piXoaocpta  t,  3,  6 ; n,  1,4;  iii, 
3,  4 ; v,  6 ; vjii,  1,3;  xxxv, 
6. 


^uXaxrj  xlix , 3,  4;  cxxxi,  6. 
ÇuXaXTïfplOV  XLVI,  5. 

<puXaÇ  lxix,  7. 

çuXrj  xxxii,  2;  xliii,  1;  lxviii, 
6 ; lxxviii,  4 ; cxvm,  1 ; 
cxxvi,  1. 

çuXov  pàpSapov  cxix,  4. 

<puat xoç  xcm,  1. 

©uaxç  xlv,  3 ; xlvii,  2 ; cxxxiv, 

6. 


çtXoaoçoç  i,3;  n,  3 ; m,  7 ; 

v,  1 ; vii,  1,2;  vm,  2. 
çptXo^07)[JiaTta  lxxxii,  4. 
çXoyoç  7UUp{  lix,  1,3. 

çXoyl  ::upbç  lx,  1 . 
çoêsïaGat  i,  5. 

©o6oU[J.£VOt  TOV  0£OV  X, 

4 (voy.  note  à vm, 
4);  xxiv,  3;  cvi,  1, 
2. 


9UT£U£<T0at  CX,  4.' 
çwvr]  xxi,  1 ; xxxni,  1 ; xlii, 
1 ; cii,  7 ; cm,  5,  6 ; exix, 
5 ; cxxxi,  2. 

©o)ç  vii,  3 ; xi,  4 ; xvii,  3 ; 
xxiv,  3 ; lxv,  7 ; cxiii,  5 ; 
cxxviii,  3,  4;  cxxxi,  3. 

ÇCDTEIVOÇ  CXXI,  2. 
çtoTtÇscrôai  xxxix,  2 ; cxxii,  1, 
4,  5 ; cxxiii,  2. 


<po6s poç  xlix,  2;  lxxiii,  6; 

lxxiv,  3 ; cxxxii,  2. 
ço6oç  lxvii,  9,  10. 

©b6o;  xupi'ou  lxx,  5. 
cpo6ou  0£ou  7cv£up.a  xxxix, 
2 ; lxxxvii,  4. 

ÇOtVlÇ  LXXXVI,  4. 

çpovsdsiv  lxxxii,  2 ; cxxii,  2 ; 

cxxxiii,  6 ; cxxxvi,  2. 
çoveuç  xcm,  4 ; cii,  6. 

©ovoç  xiii,  1. 

<ppiaa£iv  xlix,  8 ; cxxiii,  4. 
CppOVY]ŒlÇ  III,  3. 

4>puy£<;  CX1X,  4. 


/aipsiv  xlvi,  7 ; exiv,  4. 

XaXÉ6  cxiii,  1. 

^aXxou;  ocpiç  xciv,  1,  3,  5; 
cxii,  1. 

Xavaàv  cxiii,  1 ; cxxxix,  2, 

4 ; cxl,  1. 

/apa  c,  5. 

^apaxTYjpiÇsiv  lxxxix,  3. 
^apaxxrjp  xlvi,  5. 

XaptÇ&aOai  cm,  4 ; cxxxi,  4. 
yapiç  ix,  1 ; xxx,  1 ; xxxii,  2, 

5 ; xlii,  1 ; lv,  3 ; lviii,  1 ; 
lxiv , 2;  lxxviii,  10,  11; 


Dialogue  avec  Tryphon.  II. 


25 


386 


INDEX  ALPHABETIQUE 


lxxxvii,  5 ; xcn,  1 ; c,  2 ; 

2,  3,  4 ; xlix,  1,  2, 

ex vi , 1 ; exix,  1. 

5,  8 ; li,  2,  3 ; lu, 

yapt'apiaTa  lxxxviii,  1. 

1 ; lui,  1,  2,  5 ; liv, 

yapLapLaia  7cpo®Y]Ti- 

2 ; lvi,  15  ; lxiii,  5 ; 

X<X  LXXXI  I,  1. 

lxiv,  1;  lxv,  3;  lxvi, 

yt'Xia  et  y]  lxxx,  5;  lxxxi,  3,  4. 

4;  lxvii,  2,  4;  lxviii, 

yiXtovrasTTjptç  lxxxi,  1. 

3,  7,  9 ; lxix,  3,  4, 

ytpiapoç  xl vi,  2. 

6 ; lxx  , 4 ; lxxi,  3 ; 

y prjaTo;  xevi,  3. 

lxxii,  3;  lxxiv,  1, 

y pr)<JTOTY]Ç  XL VII,  5. 

3 ; lxxvi  , 6 , 7 ; 

ypiecr0ai  xl,  1 ; xlix,  1 ; lu, 

lxxvii,  1,3;  lxxviii. 

3 ; lxxxvi,  3 ; exi,  3. 

5 , 9 ; lxxx  , 1 ; 

yptdfjLa  lxxxvi,  3. 

lxxxi  , 4;  lxxxii  , 

^piŒTiavoç  xctii,  4. 

4 ; lxxxiii,  4;  lxxxv. 

y ptaTcavoi  xvn  , 1 ; 

1,7;  lxxxvi,  3,  4, 

xxxv,  1,  2,  6; 

6;  lxxxvii,  2; 

xliv,  1 ; xlvii,  2; 

lxxxviii,  3,  6,  7; 

lxiii,  5 ; lxiv,  1; 

lxxxix  , 2 ; xc,  5; 

lxxviii , 1 0 ; 

xci,  4 ; xcii,  4,  6 ; 

lxxx , 2 , 4,  5 ; 

xciii,  4;  xciv,  5; 

xevi,  2 ; ex,  2,  5; 

xcv,  2,  3 ; xevi,  1, 

cxvn,  1,3. 

2,  3 ; xcvn,  4 ; xeix, 

Cf.  ysvoç. 

1,  3;  c,  1,  4;  cm, 

Xptoroç  vu,  3 ; vm,  2,  4 ; xi, 

3 ; cvrn,  4,2;  ex,  4, 

5 ; xxvi,  1 ; xxxn,  1, 

6 ; exi,  1,2,3;  cxm, 

5 ; xxxiv,  J , 2 ; 

1,4;  exiv,  5 ; cxv, 

xxxv,  2,  3,7;  xxxvi, 

1,4;  cxvm,  1,2,  3; 

1,  2,  5;  xxxvn,  1; 

exix,  5,  6 ; exx,  1 , 

xxxix,  4,  5,  6,  7; 

3,4;  cxxi  ,1,4; 

xl,  2,  3,  4 ; xlii , 1, 

cxxn,  1,  2,  3,  4,  5, 

2,  4 ; xliii,  1,  3,  7 ; 

6 "•xxiii,  1,  8,  9; 

xliv,  1,  2,  4 ; xlv, 

c ’ * exxv,  3, 

4 ; xl vi,  1,  7 ; xlvii, 

5 cxxvii, 

1,  2,  3,  4 ; xlviii,  1, 

4 exxx, 
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3 ; cxxxi,  2 ; cxxxn, 
1 ; cxxxm , 1 , 6 ; 
cxxxiv , 3 , 4,  5 ; 
cxxxv,  1,  3 ; (t.  6.) 
cxxxvi,  3 ; cxxxviii, 
1 , 2 ; cxxxix,  4,  5 ; 
cxl,  1 ; gxli,  1,  3 ; 
cxlii,  2,  3. 

Cf.  àyysXo;,  otet8r)ç,  azpoyo j- 
viaToç,  àXXo;,  àvaToXrj , àv- 
8poua0ai,  av7jp,  àv0o;,  avôpto- 
noç,  àpyV i,  àpx^TpàTYiyoç, 
axip.oç,  paaiXsuç,  ysvvav,  8t- 
8àaxaXoç,  dixaioç,  8o£a,  8u- 
vap.iç,  sl^oç,  IvSoÇoç,  IvBufxa- 
Ta,_£7Ciyvo)vat,  iTttxaTapaxoç, 
loyaai'a,  Ipy£Œ0ai,  Ovyjtoç, 
*,IaxoS6,  ’lrjaou;,  ’IouBa,  ’la- 
paY]X?  îayupoç,  ’Icoœt^,  xu- 
ptoç,  Xl'0 oç,  Xoyoç,  piàyoç,  pia- 
yaipa,  piyaç,  vsxpot,  vo(xo0e- 
TY]Ç,  Ttatdl'ov,  TCaXT]p  , raxpa, 
-7cvsu|xa,  Tipolp^saÔat,  nponr]- 
*8aV,  7CpO0XUV7)TOÇ  , 7tpOÜ7tàp- 
ysiv,  TUporcoTOXOç,  pà68oç,  aap„ 
xo7rot£-iŒ0ai,  aàpÇ,  9091a,  otc^- 
Xaiov,  auÇrjv,  aiaupoç,  axau- 
poü'jddUj  <jojp.aTO7UOt£tŒ0ai,  <joj- 
XTQptOV,  xixvov,  uioç. 

y_piaxoi  lxxxvi,  3. 

7povoç  xxxii,  4 ; li,  2 ; lxxii, 

3. 

ypovot  xxxii,  3;  en,  4. 

y puao;  lxxyiii,  2. 


7pu<jou  piop97]  lxyii,  2. 
ypuaou;  pLOŒyoç  xx,  4. 
ywXoç  xxvii,  4 ; lxix,  6. 
Xo)prj6  xi,  2 ; lxvii,  9. 
ycopiov  ni,  1 ; gxxxii,  3. 

^àXX£tv  lxxiv,  3. 

<i>aXp.dç  xxii,  7 ; xxx,  2 ; xxxiii, 
1,2;  xxxiv,  1,  2,  7 ; xxxvi, 
3,  5;  xxxvii,  2;  lxxiii,  1, 
2,  3 ; lxxiv,  1,2;  lxxxiii, 
2;  lxxxv,  1;  xcvn,  3; 
xcvm,  1 ; xcix,  1,  3;  cm, 
1 ; cv,  1 ; cvi,  1 ; cxxiv,  3. 
Cf.  Psaumes. 

<kuo£<rOai  lxviii,  8 ; cxvii,  4. 
^£’j8o8t8àaxaXoi  lxxxii,  1. 
^£uSo7rpo9rjxai  vu,  3 ; li,  2 ; 

lxix,  1 ; lxxxii,  1,  2. 
^£udoy  ptaxot  lxxxii,  2. 
^Yj9iaxtxoç  lxxxv,  5. 

<]>iXojç  CXII,  4. 

'K/ji1*  5;  V,  l;vi,  1,  2;  lxiii, 
5 ; cv,  3 ; cxiv,  3. 
K/.*1'  iv,  1,  2,  3;  v,  3; 
xli , 1 ; xliv,  4 ; lxxx, 
4 ; cv,  4,  5, 

^uy  txoç  xxx,  1. 

d)8tV£lV  cxi,  2. 

’'Qp  xc,  4 ; xcvn,  1 . 

wia  xxxiii,  1 ; xxxix,  8 ; 

G XXVII , 2. 

w^iXipLoç  cxn,  5. 
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TOME  I 

P.  vn,  l.  1,  au  lieu  de  1575,  lire  1565. 

Ibid.,  note  3,  l.  2,  au  lieu  de  1630,  lire  1636. 

P.  vin,  l.  8,  au  lieu  de  : des  ms.,  lire  du  ms. 

P.  ix,  l.  3,  au  lieu  de  1753,  lire  1722. 

Ibid.,  not.,  I.  2,  au  lieu  de  1746,  lire  1747. 

P.  xi,  n.  3,  l.  3,  au  lieu  de  : porté,  lire  apporté. 

P.  xm,  not.,  I.  8,  au  lieu  de  : ds  Plwiron,  lire  delTwiron; 
l.  24,  supprimer  la  virgule  après  (i,  3). 

P.  xv,  l.  1 , au  lieu  de  : 1364,  lire  1362-63. 

Ibid.,  I.  2,  après  Septembre  ajouter  : 1363. 

P.  xvn,  l.  12,  au  lieu  de  1753,  lire  1722. 

P.  xxv,  not.,  I.  9,  au  lieu  de  a[j.ç6',  lire  a?[j.6'. 

P.  xxvi,  l.  6 , au  lieu  de  : 1550,  lire  d540. 

P.  xxxi,  l.  17,  au  lieu  de  1364,  lire  1363. 

P.  xxxii,  dern.  L,  au  lieu  de  1828,  lire  1826. 

P.  xxxiii,  au  lieu  de  1364...  4,  lire  1363...  3. 

P.  xxxvi,  l.  1 , au  "lieu  de  : Harnack.  Dans,  lire  Harnack 
dans. 

P.  lviii,  dern.  L,  au  lieu  de  àyvoouvisç,  lire  àyvoouvxsç. 

P.  lxxxi , l.  1 , au  lieu  de  tretiens,  lire  entretien. 

P.  xciii,  note  5.  M.  Ratner,  parmi  les  variantes  du  Tal- 
mud  de  Jérusalem  (Ghebüt,  33  C,  l.  1 6 ),  a trouvé  V ortho- 
graphe ’pS'HTa  ( Triphon ),  et  le  P.  Lagrange  la  signale  dans 
f épitaphe  de  R.  Jourdan  ben  Triphon  qui  se  trouve  au  mu - 
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sée  de  M.  von  Ustinow  à Jaffa  (Le  Messianisme  chez  les- 
Juifs,  Paris,  1909,p.  299,  note  1). 

P.  xcvi,  note  I , au  lieu  de  : plus  haut,  p.  lx,  n.  1,  lire' 
GAG,  ix,  356  et  suiv. 

P . xgviii,  l.  32,  au  lieu  de  p.  yfn,  lire  p.  x. 

P . c,  l.  1 , au  lieu  de  p.  ix,  lire  p.  x-xi. 

P.  Il,  not.,  I.  3,  au  lieu  de  ijpei,  lire  f4pgi. 

P.  18,  I IA,  au  lieu  de  auToy,  lire  aurou. 

Ibid.,  L 18,  au  lieu  de  auxoù,  lire  aurou. 

P.  26,  not.,  I.  7,  au  lieu  de  278,  lire  12. 

P.  28,  l.  12,  au  lieu  de  : elvat,  lire  elvat.  On  a traduit  ici,, 
d'après  le  sens,  plutôt  que  d'après  le  texte,  qui  est  altéré  : il 
faudrait  au  moins  -r]  à la  place  de  r.oi,  et  M.  Jacob,  profes- 
seur à VÉcole  des  Hautes-Etudes,  propose  de  lire  t u/r,  aw 
lieu  de  Ta/ a. 

P.  3 I , not.,  I.  8,  au  lieu  de  ou/,  lire  oùx. 

Ibid.,  I.  Il,  au  lieu  de  ôp0 rjç,  lire  006%. 

Ibid.,  I.  12,  au  lieu  de  136 A,  lire  1363. 

P.  32,  not.,  dern.  au  lieu  de  rH,  lire  J'H. 

P.  35,  note,  l.  6,  au  lieu  de  : ^uxat,  lire  ^u/aG 

P.  A2,  l.  2,  au  lieu  de  : Eo  oiv,  lire  Eî  ouv. 

P.  A8,  l.  8,  supprimer  : 59*. 

P.  51,  l.  A,  au  lieu  de  vous,  lire  nous. 

P.  62,  not.,  I.  2,  au  lieu  de  aùXaiôSv,  lire  auXaiwv^ 

P.  72,  not.,  I.  I , au  lieu  de  6,  lire  5. 

P.  73,  l.  12,  au  lieu  de  [5],  lire  [7]. 

P.  78,  l.  2,  au  lieu  de  : b Sr/àio;,  lire  rjpTai  6 Stxato;^ 

P.  80,  l.  8-9  : sur  le  texte  Arfaa >p.£v  tov  Btxaiov  qui  ne  se 
rencontre  pas  dans  les  tnss.  hébraïques,  cf.  cxxxvn,  3 et  la 
note. 

P.  81,  note , l.  5 , au  lieu  de  ©wç,  lire  ©wç,  et  l.  7,  au  lieu 
de  ©wto;,  lire  çarrdç.  L'hypothèse  d'un  jeu  de  mots  sursüzse 
trouve  confirmée  par  Clément  d’Alexandrie,  Pédagogue, 
/,  VI,  xxviii,  2 fin  (GCS,  I,  106),  qui  l'exploite  à loisir. 

P.  83,  not.,  I.  2,  au  lieu  de  siasXôexs,  lire  eiarJXÔETs. 
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P . 84,  l.  13,  au  lieu  de  àvayxaïa  lire  àvayxaïa. 

P . 85,  no£.,  Z.  2,  au  lieu  de  x ou,  Zi're  xal. 

P.  88,  not.,  I.  1 , au  lieu  de  app.wŒà[j.svoç,  lire  àpuoaà<j.£voç*- 

P.  93,  l.  24,  au  lieu  de  vous,  lire  eux. 

P.  412,  l.  3,  au  lieu  de  Xiywv,  lire  Xéyov. 

P.  122,  l.  8,  au  lieu  de  : °H  ...to,  lire3' H ...tou. 

P.  429  : /a  dernière  phrase  doit  être  traduite  comme  il 
suit  : Dieu  administre  le  monde  ce  jour-là  aussi  de  la  même 
manière  que  tous  les  autres  jours,  les  grands  prêtres  avaient 
reçu  l’ordre  de  faire  les  offrandes  ce  jour-là  comme  les 
autres,  et  tous  les  hommes  justes,  qui  n’accomplissaient 
rien  des  prescriptions  légales,  ont  reçu  un  témoignage  de 
Dieu  lui-même. 

P.  139,  notes  : joindre  les  deux  paragraphes. 

P.  156,  l.  4,  au  lieii  de  : 7,  15,  lire  vii,  15. 

P.  157 , notes,  l.  3 : fermer  la  parenthèse  après  525. 

P.  176,  l.  4 9,  on  a traduit  comme  si  G lisait  Tuàvxa,  au 
lieu  de  xàvTaç. 

P.  189,  l.  7,  au  lieu  de  : nombreux,  lire  nombreuses. 

P.  192,  l.  17,  au  lieu  de  axuXa,  lire  axuXa. 

P.  193,  l.  15,  au  lieu  de  : force,  lire  Puissance. 

P.  195,  not.,  L 4,  au  lieu  de  piua^Épia,  lire  piuaT7jpia. 

Ibid.,  § 2 : les  verbes  doivent  être  entendus  au  temps  passé,, 
non  au  futur. 

P.  201,  notes , l.  14  : biffer  la  parenthèse  après  24. 

P.  21 1 , l.  1 , après  II  en  est,  ajoutez  : Tryphon. 

P.  212,  l.  2,  avant  Kai  lire  [51,  et  l.  9,  au  lieu  de  [5]  lire 

[6], 

P.  214,  note,  l.  1 , au  lieu  de  : 1Ç,  lire  ê£. 

P.  232,  note,  l.  1 , au  lieu  de  : av,  lire  a v. 

P.  242,  la  virgule  qui  suit  Ttvsuna  doit  être  placée  avant  tô* 
àyiov. 

P.  244,  note , l.  3,  au  lieu  de  avôpeç,  lire  avôpe;. 

P.  252,  l.  16,  au  lieu  de  toutou,  lire  toutov, 
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P.  252 , l.  23,  au  lieu  de  ezepog,  lire  hspog. 

P.  262,  note,  l.  1 , au  lieu  de  iw,  lire 

P.  26 A,  note,  au  lieu  de  Ps.  lxxviii,  lire  lxxvii. 

P.  267,  note,  l.  7,  au  lieu  de  xcn,  lire  xxx. 

P.  290,  titre  courant,  au  lieu  de  xlii,  1 , lire  lxii,  /. 

P.  292,  titre  courant,  au  lieu  de  xlii,  2,  lire  lxii,  2. 

P.  292,  l.  2,  à propos  du  texte  de  la  Genèse,  voir  cxxix, 
2 et  la  note. 

P.  29 A,  l.  19,  au  lieu  de  Gen.,  lire  Josué. 

P.  307 , l.  9 : il  faut  peut-être  lire  le  Dieu  Israël.  Voy. 
xxxiv,  6 et  la  note.  Origène,  Gontr.  Gels.,  I,  xxii  (GCS,  /, 
72)  combat  l'erreur  analogue  de  ceux  qui  lisaient  ô 0eô; 
’Aêpaàji.  : le  dieu  Abraham,  et  faisaient  des  incantations  en 
son  nom. 

P.  316,  l.  13,  au  lieu  de  axuXa,  lire  cr/.uXa. 

P.  323,  l.  8,  au  lieu  de  ses,  lire  vos. 

P.  32A,  l.  5,  au  lieu  de  'Eripav,  lire  'Exspav. 

Ibid.,  I.  20,  au  lieu  de  a tu’  àvOpa^ei'oiç,  lire  h u*  àvQpco  lueioi;. 
Corriger  la  note  en  conséquence. 

P.  325,  l.  15,  au  lieu  de  [14],  lire  [11]. 

Ibid.,  I.  18  etsuiv.,  il  faut  traduire  : Je  ne  sais  pas  com- 
ment, traitant  les  autres  de  chicaneurs,  toi-même  en  fais 
la  besogne,  et  contredis  souvent...' 

P.  33 A,  l.  10,  biffer  la  virgule  après  ttjv. 

TOME  II 

P.  7,  l.  18,  il  faut  traduire  : ...  La  volonté  du  Dieu  qui 
Ta  produit,  le  Père  de  toutes  choses. 

P.  15,  l.  22,  il  faut  traduire  : Vous  ne  pouvez  démontrer 
•que  cela  soit  jamais  arrivé  à un  juif,  tandis  que  nous,  nous 
pouvons  prouver  que  cela  s’est  produit  en  notre  Christ. 

P.  25,  not.,  I.  2,  au  lieu  de  des  Anges,  lire  de  ces  Anges. 
P . 27,  l.  3,  au  lieu  de  les  Anges,  lire  des  Anges. 
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P.  31 , Z.  1 / , enZ/'e  même  eZ  parmi  suppléer  : ou  même 
avec  les  saints  qui  se  sont  rencontrés. 

P.  67 , Z.  16 , ZZ  faut  traduire  : que  j’essaie  par  mes  inter- 
rogations de  réfuter  ce  que  tu  dis. 

P.  97,  Z.  19,  traduire  : or  personne  ne  se  voudra  de  mal 
à soi-même. 

P.  101 , Z.  /7,  traduire  la  dernière  phrase  du  § 3 : et  cela 
après  avoir  ordonné  de  ne  faire  aucune  image  de  quoi  que 
ce  fût. 

P.  159,  l.  17,  traduire  : comme  elles  le  furent. 

P.  192-93,  § 4 : il  faudrait  lire  tov  Naurj  uiov,  suivant  la 
suggestion  cT Otto,  à moins  quon  ne  traduise  : de  même 
qu’il  a été  dit  au  fils  de  Naué  d’opérer  par  le  nom  de  Jésus 
certains  prodiges  et  de  faire...  Mais  notre  première  traduc- 
tion est  plus  conformé  aux  habitudes  de  Justin. 

P.  199,  Z.  12,  au  lieu  de  : de  ses  prêtres,  lire  par  ses 
prêtres. 

P.  205,  Z.  6,  au  lieu  de  de  ceux  qui  couchent,  etc.,  lire  des 
Pasteurs  qui  couchent  sous  des  tentes  ». 

Ibid.,  I.  11,  au  lieu  de  Zacharie,  lire  Malachie. 

P.  207,  fin  du  § 3,  il  faut  traduire  : afin  que...  nous 
soyons  trouvés  plus  pieux  et  plus  intelligents  que  vous  qui 
passiez  pour  être  pieux  et  intelligents,  mais  ne  l’étiez  pas. 

P.  253,  l.  1 , traduire  : lorsque  « Dieu  ferma  du  dehors 
l’arche  de  Noé  ». 

P.  285,  dern.  ligne,  au  lieu  de  rapporte,  lire  remporte. 

P.  291 , l.  19,  après  bonne  nouvelle,  suppléer  de  sa  ve- 
nue. 

P.  303,  l.  12,  traduire  : comme  l’Ecriture  le  dit  expres- 
sément. 
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